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DD.  1.  (Registre.)  —  In-folio.  336  feuillets^  papier. 

1619-1G^3.  —  Pied  de  terre  ou  Remembrement 
général  des  cens  et  rentes  apjjartenant  au  duc  de 
Lorraine  et  autres,  dans  la  ville,  le  chasteau^  chasiel- 
lenie  et  bailliage  d'Espinal,  rédigé  par  Jean  BarroiSy 
conseiller  aux  comptes  de  Lorraine  et,  après  la  mort 
de  celui-ci,  par  Jean  Bardin,  conseiller  auxdits  comptes. 

La  ville  d'Épinal  et  ses  dépendances  appartiennent  nue- 
ment  au  duc  de  Lorraine  en  tous  droits  de  souveraineté, 
ainsi  que  le  château  et  la  châtellenie,  comme  seul  sei- 
gneur haut  justicier  dans  tout  le  bailliage. 

Il  est  seigneur  foncier  du  ban  et  du  finage  d'Épinal, 
sans  part  ni  portion  d'autrui.  Toutes  les  amendes  foïiciè- 
res  et  hautes,  épaves  et  confiscations,  échues  dans  la 
ville  et  dans  la  seigneurie,  lui  appartiennent. 

S.  A.  est  encore  seul  seigneur  voué,  de  laquelle  sei- 
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gneurie  dt^pencl  une  maison  et  ses  dépendances,  situées  à 
Épinal,  et  la  mairie  de  Longcharap,  comprenant  ce  vil- 
lage et  celui  de  Jeuxey. 

Les  gouverneurs  d'Épinal  fournissent  un  guet  ordi- 
naire, de  nuit  et  de  jour,  au  château,  pour  sonner  la 
cloche  lorsqu'il  enlre  quelqu'un  en  ville,  et  en  cas  d'in- 
cendie. La  ville  paie  le  guet,  derrière  le  château  et  sur 
la  tour  Lespinoux. 

En  cas  de  réparation  au  château,  la  ville  doit  le  bois 
nécessaire. 

En  cas  de  guerre,  tousles  sujets  des  onze  mairies  et  des 
deux  doyennés  formant  le  bailliage,  sonttenus  devenir,  à 
leurs  frais,  pour  faire  la  garde  du  château,  sur  la  demande 
et  le  commandement  du  bailli  et  capitaine  d'Épinal. 

Ce  bailliage  comprend  :  la  grande  mairie  de  Sercœur, 
de  laquelle  dépendent  les  villages  de  Padoux,  Badménil, 
Dignonville,  St-Genest  et  une  partie  de  Villoncourt  ;  la 
mairie  de  Bult,  comprenant  Vomécourt,  Ste-Hélène  et 
Sle-Gergonne  ;  la  mairie  de  Longchamp,  de  laquelle  dé- 
pend le  village  de  Jeuxey  ;  la  mairie  de  Vaxoncourt , 
comprenant  Pallegney  et  Zincourt  ;  la  mairie  de  La  Baffe, 
comprenant  les  villages  de  Mossoux  et  d'Archettes,  Do- 
gneville,  Girmont,  Thaon,  Chavelot,  Deyvillers  et 
Vincey.  Les  doyennés  de  Golbey  et  de  Domèvre-sur- 
Avière. 

Ces  28  villages  et  la  ville  d'Épinal  forment  le  bailliage. 

Douze  habitants  de  la  ville,  appelés  «  les  francs-bour- 
geois du  chaslelle  »,  sont  tenus  d'entrer  au  château  pour 
faire  bonne  et  soigneuse  garde  en  attendant  l'arrivée  des 
sujets  des  doyennés  et  mairies.  Ils  sont  francs  de  tous 
frais  et  tailles  et  ne  peuvent  être  commandés  que  par  le 
bailli  ou  son  lieutenant. 
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Lorsqu'il  y  a  des  réparations  à  faire  au  château,  les 
habitants  des  mairies  y  doivent  des  corvées. 

Dans  ce  baillia.iie  il  y  a  cour  et  sceau  de  justice  qui  ap 
parliennent  nuement  à  S.  A.,  sans  part  d'aulrui;  ce  re- 
venu «  s'amoisonne  »  se  loue  de  trois  ans  en  trois  ans  par 
les  oiïiciers  du  domaine,  ou  plus,  si  c'est  dans  Tintéret 
du  Duc. 

La  rivière  de  Moselle  appartient  à  S.  A.  qui  l'amodie 
par  ses  ofiîciers,  comme  ci  dessus.  Celte  rivière  prend 
son  commencement  à  Tembouchure  du  ruisseau  d'Ar- 
chettes,  qui  sépare  le  bailliage  de  Vosges  de  celui  d'Épi- 
nal  et  termine  à  Termitage  St-Anloine  de  Paillez,  en 
amont  du  village  de  Thaon. 

11  appartient  encore  un  droit  à  S.  A.,  qui  s'appelle  les 
quarterons  de  sel  qui,  comme  ceux  ci-dessus,  s'amodie 
par  ses  officiers. 

Le  poids  établi  à  Épinal,  par  Charles  VII,  appartient 
aussi  au  Duc.  Dans  ce  poids,  il  y  a  deux  grosses  balances 
et  une  moyenne  pour  peser  toutes  sortes  de  marchan- 
dises. 

S.  A  a  encore  d'autres  droits  que  l'on  trouve  sur  les 
comptes  dd  son  domaine. 

Déclaration  des  droictz  qu'un  grand  dogen  d'Espi- 

nal  a  et  prend  à  cause  de  son  office,  ainsi  que  Jean 

Valentin  présentement  proveu  dudict  office  dès  le  6^ 

janvier  1595  en  a  donné   déclaration^   la  provision 

appartenant  à  Son  Altesse. 

1»  16  jours  de  terre  au  finage  de  Dogneville,  à  la  sai- 
son dite  la  Presie,  appelés  les  terres  de  la  Doyenne  ; 
2»  Un  pré  de  3  fauchées,  situé  au  même  lieu  ; 
3^  Un  autre  de  2  fauchées,  appelé  la  petite  Doyenne  ; 
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40  Un  petit  pré  situé  au  même  finage,  lieudit  y  Laniol, 
de  peu  de  valeur  ; 

50  Une  friche  contenant  6  jours,  située  sur  le  finage 
d'Épinal,  à  Razimont,  que  Ton  ne  cultive  que  tous  les 
douze  ans,  vu  la  stérilité  du  sol  ; 

6°  Deux  quartes  de  blé  et  seigle  et  autant  d'avoine,  sur 
les  terrements  de  Golbey  et  de  Chavelot  ; 

70  Un  quarteron  de  sel  sur  chaque  charrette,  condui  - 
sant  du  sei  à  Épinal,  les  jours  de  foire. 

Ledit  doyen  a  encore  d'autres  droits  que  Ton  trouve 
dans  les  comptes  du  domaine,  surtout  lorsqu'il  est  em- 
ployé à  la  fonction  de  sa  charge. 

Tous  ces  droits  dépendant  dudit  élat  et  office  de  grand 
doyen,  sont  déclarés  par  Jean  Valentin,  pourvu  de  cet 
office,  à  M.  Bardin,  conseiller  d'État  de  S.  A.,  auditeur 
des  comptes  de  Lorraine,  commis  au  remembrement  du 
présent  pied-terrier  audit  Épinal,  le  9  juin  1622. 

Pour  le  domaine  d'Épinal,  ii  y  a  un  messager  créé  par 
S.  A.,  qui  est  franc  et  exempt  de  toutes  tailles  et  subsi- 
des, guet  et  garde  des  portes,  vu  qu'il  n'est  commandé 
que  par  des  officiers  du  domaine.  Ce  messager  lève  cha- 
que année,  sur  tous  les  laboureurs  du  bailliage,  une 
gerbe  de  blé  et  reçoit  19  fr.  d'argent  du  receveur  de 
S.  A..  Il  est  obligé,  quand  il  y  a  exécution  criminelle  fi 
Épinal,  de  mander  ^1  ses  frais  les  onze  maires  et  les  deux 
doyens  du  bailliage,  ainsi  qu'à  porter  la  procédure  crimi- 
nelle à  Nancy. 
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jRoole  et  pied  de  terre  de  touttes  les  cens  et  rentes, 
tant  en  deniers,  grains,  poulies  que  chappons,  qui  se 
payent  par  chacun  an  à  la  recepte  d'Espinal,  au  jour 
St'Martin  d' hiver j,  dheues  par  plusieurs  particuliers 
tant  de  la  ville  dudit  Espinal  que  des  villages  en  dép- 
pendans,  lesquelles  sont  par  ordre  rapportées  et  sépa- 
rées chacun  en  son  chapitre  et  icelles  exactement 
recongnues. 

Premièrement,  par  feu  Jean  Barrois,  conseiller  audi- 
teur des  comptes  de  Lorraine  {auquel prévenu  de  mort), 
nous,  Jean  Bardin,  conseiller  d'État  et  auditeur  des  mes- 
mes  comptes  de  Lorraine  serions  esté  susbrogé  par  nostre 
commission  du  17  février  1617,  émanée  de  Messieurs  les 
intendant,  président  et  auditeurs  des  mesmes  comptes, 
pour  vacquer  au  remembrement  du  papier  terrier  de  la 
dicte  recepte  d'Espinal.  conjoinclement  avec  les*  sieurs 
Gaspard  Gascon^  recepveur,  et  Pierre  Bailly,  contrôleur, 
ainsy  que  du  tout  il  appert  par  nostre  dicte  commission  et 
lesdicts  cens  et  rentes  nommées  particulièrement  par  les 
détenteurs  des  pièces  affectées  comme  s'ensuyt. 

PREMIER 

Epinal  doit  à  S.  A.  chaque  année  : 

1°  7  gros  1/2  de  cens  sur  le  moulin  de  la  ville,  situé 
près  de  la  porte  Michiel,  à  cause  du  cours  d'eau  pris  dans 
la  Moselle  ; 

2°  9  gros  de  cens  sur  un  autre  moulin,  appelé  le  Grand- 
Moulin,  construit  pi^imitivement  près  du  ponl-levis  du 
Grand-Moulin,  puis  reconstruit  dans  un  lieu  dit  le  Tri- 
pot, près  de  la  grosse  tour  du  Grand-Moulin.  S.  A.  accorde 
ensuite  le  droit  d'y  construire  un  battant-foulant  à  draps, 
et  de  percer  la  muraille  de  ville  pour  aller  plus  facile- 
ment dans  ce  moulin  ; 
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3°  18  gros  de  cens  sur  un  autre  moulin  et  battant,  dit 
au  Gaucheu,  avec  le  cours  d'eau  prenant  au-dessus  de  la 
pointe  de  Técu  et  en  aval  dudit  moulin  jusqu'au  gravot 
des  toiles,  joignant  la  muraille  de  ville  du  grand  Rual- 
ménil  ; 

4M  g.  8  d.  et  2  chapons  sur  la  Maison-de-Ville,  située 
entre  Nicolas  Dagay  et  le  Tripot  ; 

5°  3  g.  sur  un  étal  de  boulanger  et  un  de  boucher  ; 

6°  8  d.  sur  la  tour  Rolland,  alors  ruinée,  située  au  bout 
du  Grand-Pont  ; 

1°  8  d.  dus  par  Jean  Picard,  marchand,  pour  Tusage  du 
dessous  de  la  tour  Aubert  ; 

8°  18  g.  de  Jean  Ray  ville,  marchand,  pour  une  papete- 
rie située  sous  le  void  de  la  Madelaine,  pour  le  droit  d'a- 
voir l'eau  nécessaire  à  faire  tourner  les  rouettes  de  cette 
papeterie  ; 

9°  3  g.  par  Nicolas  Lescallol,  arquebusier,  et  Adrienne^ 
veuve  de  Maurice  Sagay,  pour  la  permission  de  conduire 
l'eau  venant  de  l'étang  Jean  Hurault,  dans  un  petit  étang 
situé  au-dessus  du  faubourg  de  la  porte  de  la  Fontaine, 
pour  faire  moudre  leur  moulin  à  blé,  situé  au-dessus  de 
ladite  porte  ; 

10°  6  g.  du  prieur  Daubiey,  près  de  Châtel-sur-Mo- 
selle,  à  cause  d'un  moulin  situé  sur  la  rivière  du  Durbion, 
dit  le  moulin  de  Pallegney  ; 

11»  9  g.  de  Claudinel  Bregeot,  marchand  à  Épinal, 
pour  son  moulin  à  papier  si  lue  sur  le  ruisseau  d'Archet- 
tes,  dit  le  moulin  du  gros  Bernard  ; 

12''  4  d.  de  Claudon  Aubry,  pour  un  pré  d'une  fauchée 
situé  à  Bellefontaine,  près  de  la  fontaine  Le  Marlier  ; 

130  4  g.  du  même,  pour  le  cours  et  la  retenue  d'eau 
de  l'étang  de  Bellefontaine  ; 
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14''  2  il.  du  môme  pour  un  jour  de  terre  près  du  che- 
min dudit  Bellcfonlaine  ; 

15"  7  g.  8  d,  de  Claude  Collignon,  pâtissier,  sur  sa 
maison  située  rue  Devant-rÉglise  ; 

IG*"  2  d.  de  M.  de  Campremy,  bailli  d'Épinal,  pour  Tu- 
sage  du  dessous  de  la  tour  Bazoillesetdes  murailles  de  la 
ville,  situées  derrière  les  maisons  achetées  des  héritiers 
François  Noël,  entre  celle  de  Diane  de  Gournay,  doyenne 
duChapitred'Épinal,  et  Guyot  d'Anjou,  à  condition  d'en- 
tretenir ladite  tour; 

17°  3  g.  8  d.  de  Claude  Flory,  échevin,  sur  le  pré  de 
Barbelouze,  situé  au  finage  de  Deyvillers,  contenant  7 
fauchées,  entre  le  ruisseau  et  les  champs  ; 

180 12  d.  de  Nicolas  Rouyer,  drapier,  pour  sa  maison 
située  au  Grand-Rualménil  ; 

19°  1  g.  de  Biaise  Génénal,  maçon,  pour  un  jardin  où 
Ton  a  construit  une  maison,  situé  au  Grand-Moulin  ; 

20*^  4  g.  de  Jean  Louys,  boulanger,  pour  un  étal  der- 
rière la  halle  ; 

2104  g.  de  Demenge  Genay,  boulanger^  pour  un  autre 
étal  ; 

2:2*'  et  23»  12  d.  de  Jean  Desliayes,  cordonnier,  pour  la 
permission  de  faire  une  cheminée  dons  sa  maison  située 
près  de  la  grange  de  la  vouerie,  et  12  autres  deniers 
pour  la  permission  qui  lui  est  accordée  de  boucher  le 
trou  par  lequel  passent  les  eaux  de  cette  grange  ; 

24°  5  g.  4  d.  de  Claude  Nicolas,  boulanger,  pour  un 
étal  derrière  la  halle  ; 

25*^  8  d.  de  Nicolas  Robin,  boucher,  pour  un  jardin  si- 
tué au-dessus  du  petit  étang  de  la  porte  de  la  Fontaine, 
près  de  la  rue  allant  à  la  porte  d'Ambrail  ; 

26°  8  d.  de  la  veuve  Jean  Fleury,  sur  un  jardin  situé 
au  Grand-Moulin  ; 
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27*^  G  d.  de  Maurice  Droual,  drapier,  el  autres,  pour  un 
conduit  qui  traverse  leurs  maisons  situées  à  la  Grande- 
Rue  ; 

28^  2  d.  de  Henry  Duval,  pour  une  pierre  qui  est  de- 
vant sa  maison  du  Poiron,  entre  Nicolas  Saucourt,  apo- 
thicaire, et  Nicolas  Bontemps,  drapier  : 

29°  i  g.  de  Georgeon  Hacquarl,  drapier^  pour  sa  mai- 
son située  au  faubourg  du  Grand-Moulin  ; 

30°  7  g.  de  Pierrot  Martin,  épinglier,  pour  sa  maison 
située  devant  le  portail  de  Téglise,  entre  Jean  Gérard, 
épinglier,  et  François  Poirson^  prévôt  des  Dames,  et  2  g. 
de  Jean  Félix,  pour  une  pièce  de  terre  située  près  du 
Grand-Moulin  ; 

31°  6  d,  de  Denienge  Melchior^  potier  de  terre,  pour 
l'usage  du  dessous  de  la  tour  située  derrière  sa  maison  de 
la  porte  d'Ambrail,  entre  la  maison  du  St-Esprit  et  la 
ruelle,  à  charge  d'entretenir  cette  tour; 

320  2  g.  de  Martin  Barthélémy^  sur  sa  maison  du 
Grand-Rualménil,  rue  Derrière  ; 

2Z^  5  g.  10  d.  de  Jeannon  Le  Prince,  veuve  Bresson, 
pour  9  jours  de  terre  situés  derrière  la  chapelle  St-Michel, 
près  des  terres  de  cette  chapelle,  et  pour  6  autres  jours 
au  même  lieu,  près  des  terres  de  La  Roche  ; 

34°  4  d.  de  la  môme  veuve  Bresson,  pour  un  jardin  si- 
tué à  la  Voy-du-Haut,  près  du  chemin  dans  lequel  elle  a 
droit  de  prendre  Peau  du  fossé  ; 

35°  1  g.  8  d.  de  Henry  Duval  et  Demenge-Jean-Tliou- 
venin.  pour  4  jours  de  terre  situés  lieudit  le  pré  St-Louis, 
autrement  au  perluis  des  Florins,  entre  le  chemin  et  la 
chapelle  ; 

3G°  2  g.  de  Mathieu  Symon,  cordonnier,  pour  sa  mai- 
son et  Pusage  du  dessous  de  la  tour  située  derrière,  à  la 
rue  Derrière  ; 
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37«  ',]  g.  de  Nicolas  Iluinbert,  drapier,  sur  sa  maison 
située  dans  la  même  rue  ; 

38°  8  d.  de  Antoine  Lallemand,  cordonnier,  pour  l'u- 
sage du  dessous  de  la  tour  située  derrière  sa  maison  du 
Gaucheu,  près  de  Tusuaire  de  ville  ; 

39^  3  g.  de  Claude  Desliayes,  teinturier,  sur  sa  maison 
située  au  grand  Rualménil,  et  pour  un  conduit  traversant 
la  muraille  de  la  ville  ; 

40°  G  d.  de  Demenge  Claudel,  boulanger,  pour  le  con- 
duit de  sa  maison  allant  à  la  Moselle,  au  Grand-Rual- 
ménil  ; 

41°  1  g.  de  la  veuve  Remy  Husson,  sur  sa  maison  si- 
tuée audit  Rualménil,  et  le  conduit  qui  va  à  la  Moselle  ; 

42°  6  d.  de  Claudon  Chauldeau,  sur  sa  maison  située 
audit  Rualménil,  et  le  conduit  ; 

43°  3  g.  de  Jean  Coquart,  marchand,  pour  une  maison 
située  à  la  Grande-Rue  : 

44°  4  g.  et  2  chapons  de  Nicolas  Grandjean,  bourre- 
lier, et  Gérardin,  sur  une  maison  située  au  Rualménil  ; 

45°  G  g.  de  Nicolas  Marteman,  pour  le  conduit  de  sa 
maison  située  à  la  rue  Derrière  ; 

40°  12  d.  du  môme  etaulres,  pour  un  jardin  situé  entre 
le  s  deux  croix; 

47o6"d.  de  Richiert  Poirat,  marchand,  pour  le  con- 
duit de  sa  maison  traversant  le  mur  de  la  ville  au  Rual- 
ménil ; 

48°  1  g.  de  Jean  Andreu,  pour  un  jardin  situé  à  la  côte 
de  Laufromont  ; 

49°  8  d.  de  Didier  Viriot,  cordonnier,  et  Pierre  Ralon, 
pour  6  jours  de  terre  derrière  Crotté  ; 

50°  4  d.  de  Adrian  Gresbiel,  pour  un  jardin  situé  à  la 
Folie  (côte  de  Bruyères),  près  de  la  ruelle  ; 
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51°  1  g.  de  Jean  Grandjean,  bourrelier,  pour  un  jar- 
din ; 

52°  2  g.  de  Didier  Digney,  serrurier,  pour  sa  maison 
située  rue  Derrière  ; 

00°  2  g.  de  Bernard  Capuchot,  pour  sa  maison  située 
au  Petil-Rualménil  ; 

54°  6  d.  de  Jean  Colin,  pelletier,  pour  le  conduit  de 
sa  maison  située  au  Rualménil  ; 

55°  12  d.  des  hoirs  de  Didier  Parisot,  pour  un  jardin 
devant  la  croix  de  Rualménil  ; 

56°  2  g.  de  Abraham  Huel,  sergent,  et  autres,  pour  6 
fauchées  de  pré  à  la  Feigne,  près  du  bois  de  la  Gerson  ; 

57°  1  g.  2  d.  de  Goëry  Marulier,  pour  4  jours  de  terre 
situés  au  haut  de  la  Poirière  ou  Lespinelle,  près  des  terres 
du  St-Esprit  ; 

58°  12  d.  de  Demenge  Gérardin,  sur  son  jardin  situé 
au  Petit-Crotté  ; 

59°  1  g.  de  Bastien  Etienne,  boulanger,  sur  sa  maison 
située  au  Grand-Rualménil  ; 

60°  1  g.  2  d.  de  Claudinel  Bregeot,  marchand,  pour  un 
champ  de  3  jours  à  la  côte  Vinot,  près  dn  chemin  ; 

61°  8  d.  de  Goëry  Vauthier,  pour  sa  maison  située  au 
Rualménil  ; 

62°  1  g.  2d.  de  la  veuve  Vautrin,  pour  sa  maison  du 
faubourg  d'Ambrail  ; 

63°  3  g.  de  Didier  Barbay,  fromager,  pour  8  fauchées 
de  terre  à  Razimont,  près  du  chemin  ; 

64°  8  d.  de  Andreu  Bresson,  teinturier,  pour  un  jardin 
contenant  2  jours,  dessous  le  Colombier  ; 

65°  6  d.  de  Demenge  Chaufïour  et  autres,  pour  un 
conduit  passant  par  leur  maison,  à  la  rue  Derrière  et 
allant  au  Baucheux  ; 
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66^  7  g.  de  François  Poirsoii,  pr6v(M.  du  Chapitre  St- 
Gocry,  pour  sa  maison  située  devant  l'église  ; 

67°  8  d.  et  un  chapon  de  Jean  Henry,  cordonnier,  pour 
un  jardin  situé  à  la  porte  d'Ambrail  ; 

68^^  12  d.  de  la  veuve  Dieudonné,  sur  une  maison  si- 
tuée au  Rualménil^  Télang  du  devant  ; 

69*^  2  g.  de  Nicolas  Marotel,  pour  une  maison  située  à 
la  rue  de  la  porte  Aubert  ; 

70^^  3  g.  de  Jean  de  Pallegney^  tabellion,  sur  sa  maison 
du  Grand-Rualménil,  près  de  la  grande  fontaine  ; 

71*^  3  g.  de'Demenge  Vian,  sur  une  maison  à  la  rue 
Derrière  ; 

72o  3  g.  de  Bastien  Lhuillier,  boulanger,  pour  sa  mai- 
son située  porte  Abert  ; 

73*^  3  g.  de  Jacquot  Remy  et  autres,  pour  une  pièce  de 
terre  située  sur  les  Poirières,  près  des  usuaires  ; 

74°  1  g.  des  mômes,  pour  4  jours  au  môme  lieu  ; 

75°  3  g.  6  d.  des  Dames  du  Chapitre,  pour  le  pré  au- 
dessous  de  Fermitage  de  St-Oger,  dans  les  bois  ; 

76°  2  g.  4  d.  de  Claude  Genêt,  marchand,  pour  le 
cours  d'eau  des  moulins  à  blé  et  à  papier  de  Grenewol  ; 

77°  1  g.  2  d.  de  Jean  Deshayes  le  jeune,  cordonnier, 
pour  sa  maison  située  à  la  Haute-Rue,  près  de  la  grange 
de  la  vouerie  et  pour  la  sortie  derrière  ; 

780  g  (j^  (Je  Nicolas  Mortal,  cordonnier,  sur  une  mai- 
son et  tannerie  situées  à  la  rue  du  Gaucheu,  entre  la  mu- 
raille de  ville  et  la  rue  tirant  au  Gravot  ; 

79°  1  g,  2  d.  de  Colin  Géal,  pour  4  jours  de  terre  der- 
rière Crotté  ; 

80°  1  g.  de  Jean  Willemin,  dit  Souchay,  pour  une 
maison  au  Petit-Rualménil  ; 

81°  1  g.  de  Jean  Grosmant,  serrurier,  pour  un  jardin 
derrière  le  château  : 
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820  1  g.  5  d.  de  Nicolas  du  Moustier,  pour  3  jours  1/2 
de  terre  h  la  côte  Vian  ; 

83°  6  d.  de  Blaisot  Picquart,  chapelier,  pour  l'usage  du 
dessous  de  la  lour,  derrière  sa  maison,  située  au  Grand- 
Rualménil  ; 

84"  1  g.  de  Didier  Régnier,  drapier,  pour  une  maison 
à  la  rue  Derrière  ; 

85°  12  d.  de  Nicolas  de  La  Roche,  cuvelier,  pour  deux 
fauchées  de  feigne,  dit  à  la  Mairevillière,  près  du  bois  de 
la  Gerson  ; 

86°  11  d.  de  Toussaint  Voignier,  cuvelier,  et  autres, 
pour  une  ruelle  au  faubourg  de  la  porte  de  la  Fontaine  ; 

87"  2  g.  10  d.  de  Glaudon  Sachot,  pour  7  jours  de 
terre  à  la  Mouche,  entre  le  chemin  et  le  bois  de  la 
Mouche  ; 

88°  6  g.  de  Nicolas  Dagay,  pour  le  cours  d'eau  venant 
du  ruisseau  d'AydoilIes,  au  dessous  du  moulin  Deman- 
geon,  pour  conduire  Teau  dans  un  moulin  construit  sur 
les  murs  d'un  ancien^  dit  Rouguemoulin,  ayant  appar- 
tenu à  Jacquot  Doros,  dudit  Aydoilles; 

89°  8  d.  du  même,  pour  le  dessous  de  la  tour  du  der- 
rière de  sa  maison  située  au  Grand-Bourgs  près  de  la 
Maison-de-Ville  ; 

00°  12  ddu  même,  pour  une  fauchée  de  pré,  lieudit 
à  Retournefosse,  venant  de  Simon  de  Moyeulle  ; 

91°  16  g.  du  même  et  de  Parisot  Grandmaire,  prévôt 
d'Épinal,  pour  un  cours  d'eau  venant  du  ruisseau  d'Ay- 
doilles  et  de  celui  Lâcher,  pour  conduire  dans  un  pré  et 
dans  le  bois  d'Épinal,  lieudit  les  Grands-Prés  ; 

92°  4  g.  du  même  et  Demengeon  Thiriol,  de  Deyvil- 
lers,  pour  un  petit  étang  dit  la  Maixonxelle  ; 

93°  2  g.  4  d.  de  François  Vincent,  pour  6  jours  de 
terre  à  la  Mouche  ; 
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9io  12  cl.  de  Vincent  Georgeon  et  autres,  pour  un  jardin 
à  la  côte  de  Bruyères  ; 

9o"  1  g.  de  Jeanne  de  Lenoncourt,  secrète  du  Chapi- 
tre Si  Goëry,  pour  un  jardin  a  la  Grande- Voye,  tirant  à 
Grennewol,  venant  de  Barbe-le-Bœuf; 

96»  1  g.  de  Gérardin  Tiiuriot,  drapier,  pour  une  mai- 
son située  rue  du  Grand-Pont  ; 

97°  1  g.  de  Didier  Yillaurae,  pour  sa  maison  près  de 
celle  dudit  Gérardin  ; 

98»  12  d.  de  Jean  Rebouchier,  clerc  juré,  et  de  Nicolas 
Perrin,  chapelier,  pour  deux  fauchées  de  pré  à  Razimont  ; 

990  10  g.  des  héritiers  Maurice  Villemin,  vivant  curé 
d'Aydoilles,  pour  10  jours  de  terie  à  Haouifosse  ; 

100^  4  d.  de  Jean  Graivel,  cuvelier,  pour  un  jardin  à 
la  côte  de  Laufromont , 

lOr  et  102°  3  g.  10  d.  de  Edmond  Lebrun,  boulan- 
ger, pour  20  jours  de  terre  à  Haouifosse,  près  du  champ 
de  la  cure  ; 

I03o  2  d.  de  Claudon  Thomas,  pour  une  maison  si- 
tuée rue  de  la  Maix  ; 

104°  5  g.  de  Georgeon,  Pierre,  cordonnier,  pour  un 
jardin  à  la  fosse  Folly,  près  de  Tusuaire  ; 

1050  {  g,  Je  la  veuve  de  Claudon  Leclerc  et  autres, 
pour  deux  fauchées  de  pré  près  d'un  chemin  ; 

10>  2  g.  de  David  Leclerc,  pour  4  jours  de  terre 
dit  à  la  fontaine  Baudruit  : 

107*^  1  g.  de  Enoch  Hurault,  pour  un  jardin  à  la  côte 
de  Bruyères,  près  du  chemin  ; 

108O  1  g.  i  d,  de  Vincent  de  Pallegney,  pour  un  jardin 
à  la  Grande-Voye  ; 

lOO*'  2  g. de  Goëry  Leula^pour  un  jardin  derrière  lechâteau  ; 

110°  6  d.  de  Demenge  Naxon;  drapier,  et  autres,  pour 
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le  conduit  venant  de  la  rue  Derrière,  passant  sous  leurs 
maisons  ; 

11  lo  2  g.  de  Demenge  Beuray,  pour  un  jardin  au 
Grand-Moulin,  près  de  celui  de  la  messe  journale  ; 

112"  2  g.  de  Gérard  Bailly,  pour  un  jardin  dit  au 
Champ-la-Dame  ; 

1 13°  3  g.  de  Jacob  Gouel^  tisserant,  pour  une  maison 
située  rue  Derrière  ; 

114*'  6  g.  de  Goëry  Gérardin,  boucher,  pour  une 
grange  située  rue  de  la  Maix  ; 

115°  11  g.  12  d.  de  Claudon  Caymant,  de  Dogneville, 
et  autres  pour  le  pré  des  Paslourés  contenant  11  fau- 
chées 3/4,  entre  celui  des  religieux  de  Ghaumousey  et 
celui  des  Dames  du  Chapitre  ; 

116°  6  g.  de  Nicolas  Piccard,  dudit  Dogneville,  pour 
6  fauchées  5  ornées  de  pré  situées  au  pré  de  la  Morte, 
territoire  de  Dogneville  ; 

i  17°  3  g.  des  habilants  dudit  Dogneville,  pour  un  pré 
de  6  fauchées,  dit  On-Xay,  finage  de  Goibey; 

118°  1  g.  8  d.  de  Jean  Chel,  pour  une  pièce  de  terre 
située  sur  le  finage  de  Girmonl,  dit  ez  Petits-Farveux, 
acencé  en  1478  à  Jean  d'Anglure  et  Marguerite  de  Ville, 
sa  femme  ; 

119°  4  g.  des  héritiers  Aubert,  curé  de  Thaon,  pour  4 
fauchées  de  pré  sur  le  finage  dudit  lieu,  dit  dessus 
PÉtang  ; 

120°  4  fr.  de  Isabelle  Mathieu,  veuve  de  Claude  Thomas, 
vivant  marchand  à  Épinal,  pour  le  moulin  à  blé,  à  papier 
et  autres  tournants,  situé  près  du  village  de  Chavelot.  Il 
prend  Peau  dans  la  Moselle,  à  la  Côle-Oly,  et  la  rend  dans 
cette  rivière  en  aval  dudit  moulin  (voir  le  vieux  terrier 
de  la  recette  d'Épinal  et  un  arrêt  de  S.  A.  du  2  septem- 
bre 1603). 
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121°  1  g.  (le  la  même  Isabelle  Mathieu,  pour  sa  lisserie 
de  la  porte  d'Ambrail  ; 

liî^''  18  g.  de  Jean  de  Florémont,  comme  héritier  de 
Nicolas  Perry,  de  Villoncourt^  et  autres,  pour  un  étang 
situé  dans  les  bois  de  la  Grande-Mairie,  dit  au  pré  de  la 
Forge  ; 

11^3'^  18  g.  du  même,  pour  la  permission  de  conduire 
le  ruisseau,  venant  du  pré  Padoux,  dans  un  étang  qu'il  a 
creusé  dans  son  pré  dit  Lahault  ; 

124°  6  g.  du  même  pour  Tétang  situé  au  pré  Aubry, 
près  des  bois  de  la  Grande-Mairie: 

125°  6  g.  de  Parisot  Grandmaire,  prévôt  d'Épinal,  pour 
la  permission  à  lui  accordée  de  construire  un  moulin  à 
blé  au-dessus  du  village  de  Padoux,  sur  le  ruisseau  des 
deux  fontaines  de  la  Mouralte^  h.  charge  de  faire  sur  la 
chaussée  dudit  moulin  un  chemin  convenable  pour  le 
passage  du  bétail  et  des  voitures  et  de  l'entretenir  ; 

l^G'^  15  g.  des  héritiers  Hurault,  vivant  (pourvu)  de 
la  chapelle  de  St-Michel,  pour  19  fauchées  de  pré  et  4 
jours  de  terre  à  Barbelouze,  finage  de  Golbey  ; 

127°  8  d.  des  mêmes,  pour  une  partie  du  cours  d'eau 
venant  du  ruisseau  de  Golbey  et  destinée  à  irriguer 
ledit  pré  ; 

128°^1  -g.  2  d.  de  Demenge  Herquinjay,  recouvreur  à 
Épinal,  sur  un  jardin  derrière  le  château,  à  la  côte  de 
Bruyères  ; 

129^  i  g.  8  d.  du  chapelain  de  la  chapelle  du  Saint-Sé- 
pulcre sur  le  pré  en  dépendant,  situé  au-dessus  du  Grand- 
Gravot  ; 

1300  1  g.  8  d.  de  la  veuve  Didier  Monjoye,  pour  une 
place  derrière  les  maisons  du  faubourg  de  la  Porte-de-la- 
Fonlaine,  diie  le  Moulinet: 

131°  8  d,  de  Jean  Simon,  cordonnier,  pour  Fusage  de 
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la  tour  Collinel,  derrière  sa  maison  située  à  la  rue  Der- 
rière, au  Grand-Rualménil  : 

132«  8  d.  de  Didier  Viriot  et  Pierrat  Basson,  pour  deux 
jours  de  terre  à  la  côte  Vian  ; 

133**  I  g.  de  Jean  Ambroise,  pour  un  jardin  dit  au 
Pré-la-Dame  ; 

134*  6  g.  sur  le  moulin  de  Girmont,  appartenant  à 
S.  A  ainsi  que  le  petit  étang  ; 

135°  2  g.  8  d.  de  Nicolas  Micquay  et  Nicolas  Grand- 
maire,  de  Sercœur,  pour  le  moulin  de  Quiquengronne  et 
le  cours  d'eau  du  DurLion. 

Tous  ces  acensements  forment  une  somme  de  37  fr. 
Ild. 

Recettes  des  cens  de  16  clouyères  au-dessous  du  châ- 
teau, laissées  à  16  bourgeois  de  la  ville,  drapiers  ou 
blanchisseurs. 

Recettes  des  A  censements  extraites  des  comptes 
de  la  recette  d' Epinal. 

1°  12  g.  de  3îansuy  Grillot,  d'Épinal ,  Nicolas  Poi- 
gnant, de  Domèvre-sur-Avière  et  autres,  pour  le  battant 
iMourel,  situé  sur  le  fînage  de  Domèvre,  et  le  cours  d'eau  ; 

20  3  fr.  de  David  Géninet,  Claudon  Sacliot  et  Michel 
Coustellier,  d'Épinal,  pour  le  moulin  Jean  de  Gugney, 
provenant  de  Aimé  Géninet  père,  silué  entre  le  chemin 
et  la  Moselle  avec  le  droit  de  cours  d'eau  ; 

3°  6  g.  de  Claude  Malclairier,  chanoine,  pour  la  per- 
mission d'ériger  une  chaussée  et  retenue  d'eau  avec  un 
battant  à  piler  écorce,  sur  le  ruisseau  de  la  Moulière,  près 
de  Jeuxey  ; 

4°  2  g.  de  Barbon,  pour  une  pièce  de  terre  au  Grand- 
Moulin  ; 
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5®  8  d.  et  (leux^chapons.rde  Gérôme  Marulier  ,  tabel- 
lion à  Épinal,  pour  un  moulin  à  blé  construit  sur  le  Dur- 
bion  en  aval  de  la  grande  Ibniaine  de  Vaxoncourl,  comme 
au  compte  de  1524  ; 

6°  30  g.  de  Nicolas-Jean  d'Arches,  de  Thaon,  et  des 
hénliers  Bernard  Arnoult,  vivant  prévôt  de  Charmes,  pour 
un  cours  d'eau  et  étang  ; 

7°  3  fr.  de  Messire  Jean  Gérardin,  jadis  curé  d'Aydoil- 
les  et  autres,  pour  24  jours  de  faigne^  sur  le  ban  d'Épinal 
et  de  Deyvillers,  lieudil  les  faignes  de  la  Longue-Queue, 
et  un  pré  de  huit  jours  lieudit  aufaing  Gérard  Roussel  • 

80  4  g.  de  Claudon  Andreu  et  autres,  pour  le  droit  de 
faire  un  étang  au  dit  Faing  Gérard  Roussel,  prés  des  bois 
d'Épinal  ; 

9''  ^  g.  4  d.  de  confrères  de  la  Gompagnie],des  drapiers 
d'Épinal,  ensuite  d'acquêt  surÉtienne  Baudenet  pour  une 
place  acensée  par  celui-ci,  afin  d'y  construire  une  usine  .\ 
papier  ou  autre,  près  de  celle  appelée  le  Poux,  oùjon  a 
construit  la  Gauche  des  drapiers  ; 

10°  15  g.  par  le  fermier  des  terres  du  voué,  situéessur 
le  finage  de  Girraont,  soit  24  jours  et  une  fauchée  de 
pré; 

11°  6  g.  de  Parisot  Grandmaire,  prévôt,  et  Demenge 
Perry,  de  Deyvillers,  pour  la  permission  de  faire  un  étang 
entre  le  bois  de  Deyvillers  et  le  bois  appelé  St-Arnould, 
lieudit  à  la  Faigne  Xugnetj  ; 

12«  5  g.  de  Nicolas  Poignant  sur  sa  maison  située  à 
Domèvre-sur-Avière. 

Assensemens  nouveaux  faicis  à  Espinal  par  les  dlcts 
sieurs  Bardin  et  Barrois,  commissaires  désignés 
pour  faire  ledit  rememhi^ement, 

^0  3  g.  de  Jean  Droual,  drapier,  pour  la  permission  de 
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faire  un  jardin  au-dessous  du  château,  lieudit  ou  Plai- 
œies  ; 

2»  2  g.  de  Didier  Tliiriot,  pour  une  même  permission  ; 

3°  2  g.  de  Jean  Ragot^  id. 

4°  3  g.  du  même,  pour  un  jour  de  hayes  appelé  le 
Pleisxin,  séant  sous  le  château,  vers  la  porte  de  la  Fon- 
taine ; 

50  5  g.  de  Parisot  Grand  maire,  prévôt,  pour  10  jours 
de  terre  dans  les  bois  d'Épinal,  lieudit  au  Voîs-du-Ban, 
près  des  prés  Doron  (acensement  du  31  janvier  1615)  ; 
^  6^  4  g.  de  Jérôme  Marulier,  tabellion  et  de  George  Mar- 
tin, d'Archettes,  pour  le  cours  du  ruisseau  Margotte,  avec 
permission  d'y  conslruh^e  une  chaussée  et  retenue  d'eau 
sur  environ  sept  jours  de  terre,  lieu  dit  à  Puri/aing, 
pour  y  faire  un  étang  (acensement  du  19  août  1619)  ; 

7°  1  g.  deClaude Carillon,  hôtelier  à  Z'^spee,  àÉpinal, 
pour  la  permission  de  convenir  en  terre  labourable  un 
pré  près  de  sa  maison,  appelée  La  Boche,  près  de  la  côte 
de  St-Michel  ; 

8^^  1  g.  du  même,  pour  le  droit  de  construire  une  huge 
à  poissons  dans  le  canal  de  la  Gaulche,  en  amont  du  bâti- 
ment et  près  de  la  vanne  à  la  prise  d'eau  dans  la  Moselle; 

9°  22  g.  des  habitants  de  Dogneville,  pour  18  jours  de 
terre  en  pâquis,  brousailles  et  sausailles  ;  4  jours  en  pré 
et  cailloux,  le  tout  près  de  la  .Voselle,  à  côté  de  leur  an- 
cien acensement  de  1 18  jours  ; 

10°  6  fr.  de  Gaspard  Gascon  et  Pierre  Bailli,  receveur 
et  contrôleur  d'Épinal,  pour  la  permission  à  eux  accordée 
de  construire  6  boutiques  contre  le  poids  Ceux-ci  versent, 
en  outre,  120  fr.  comme  entrée,  et  S.  A.  se  réserve  le 
droit  de  réunir  ces  boutiques  à  son  domaine  quand  il  lui 
plaira,  à  charge  de  verser  aux  censitaires  une  somme  de 
1,500  fr. 
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Mairie  de  Sercœur 
Celte  Mairie  comprend  les  villages  de  Sercœur,  Pa- 
doux,  Badniénil,  DignonviUe.  Sl-Genest  el  une  partie  de 
Villoncourt,  où  S.  A.  est  seul  haut  justicier.  La  nomina- 
tion du  maire  lui  appartient  ou  h  son  bailli  d  Epinal. 

Ce  maire  nommé,  il  choisit  un  ôchevin,  lequel,  avec  le 
conseil  dudil  maire,  jugent  les  diCfércnds  et  procès  inten- 
tés par  semblant  de  justice,  et,  s^l  y  a  appel,  c^est  a  Lpi- 
nal,  pardevant  Péchevin  et  le  prévôt  qui  jugent  par  droit. 

A  Villoncourt  où  une  portion  fait  partie  du  ban  de 
Bayecourt,  prévôté  de  Bruyères,  la  commanderie  de  Vi- 
laistre,  près  de  Nancy,  crée  le  maire  qui  tient  siège  de 
justice  et  y  sont  sujets,  tous  povtaviens,  pour  faire  les 
terres  de  ladite  commanderie. 

Ce  maire  nomme  son  échevin  entre  tous  les  portariens 
el  juge  tous  les  différends  et,  s^il  y  a  appel,  c'est  à  Nancy 

au  conseil  de  S.  A.  . 

Le  commandeur  lève  quelques  redevances  en  raison  des 

récoltes 

■  Le  receveur  de  S.  A.  a  la  création  d'un  forestier  dans 
le  village  de  Badménil,  pour  la  garde  du  bois  des  Hayes  ; 
celui-ci  avec  celui  de  DignonviUe  lui  font  rapport  contre 
les  mésusans.  Le  maire  de  Sercœur  a  la  création  de  ceux 
des  bois  de  ladite  mairie  et,  par  prévention,  reçmt  leurs 
rapports  et  les  présentent  au  receveur. 

Les  cences  de  la  mairie  de  Sercueur  qui  souloient 
paiez  à  temmy  mai  etpresentement  se  paient  au  terme 
St-Martin  d'hiver. 

Tous  ces  cens,  qui  sont  assignés  sur  des  terrains,  font 
une  recette  de  36  fr.  1  g.  6  d. 

Les  habitants  de  Badménil,  Sercœur  et  Padoux,do.vejnt 
tous  les  ans,  à  S.  A.,  48  fr.  de  cens,  pour  384  jours  de 
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terre  ^  eux  acensés  en  4586,  en  un  lieu  appelé  les  Gran- 
des-Voies, etc. 

Les  héritiers  de  Claude  Grandmaire,  vivant  maieur  à 
Sercœur,  doivent  un  cens  de  6  fr.  pour  la  permission 
accordée,  le  31  juillet  lo88  audit  Claude,  de  construire 
un  moulin  à  blé  près  du  village  deSt-Genest,  sur  le  ruis- 
seau venant  de  la  grande  fontaine  dudit  lieu. 

Les  habitants  de  Padoux  obtiennent  Tautorisation  de 
déîT.olir  le  moulin  à  vent,  construit  h  leurs  frais  depuis 
12  ans,  à  la  condition  que  S.  A.  en  percevra  le  revenu 
pendant  9  ans,  et  20  resaux  de  froment  jusqu'en  1626. 

Ensuite  dune  requête  présentée  à  ladite  Altesse,  en 
1617,  lesdits  habitants  obtiennent  l'échange  de  ce  droit, 
à  charge  de  payer  120  fr.  chaque  année  à  la  recette 
d'Épinal. 

Suivent  les  acensements  nouveaux  faits  dans  ladite 
mairie  de  Sercœur,  savoir  : 

Un  pâquis,  contenant  environ  8  jours,  au  profit  de  la 
commune  de  Sl-Genest  (acensement  du  14  septembre 
1620). 

Les  prés  de  celte  mairie,  contiennent  quatre  fauchées. 
Le  foin  en  provenant  est  divisé  en  dix  tas,  desquels  le  curé 
de  Sercœur  en  prend  deux,  FÉvêque  de  iMetz  deux,  et 
les  autres  appartiennent  à  S.  A. 

Au-dessous  dudit  Sercœur  existe  un  moulin  banal  à 
deux  tournants,  sur  le  Durbion,  qui  appartient  à  S.  A.  Ce 
moulin  a  été  engagé  à  M.  de  Ragecourt,  jadis  bailli  d'Épi- 
nal,  pour  la  somme  de  8,000  fr.,  au  réachapt  imprescrip- 
tible, etc.,  etc. 
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Mairie  de  Bult 


Comprend  les  villages  de  Bull,  Vomécourl,  Ste-Hôlène 
et  Ste-Gorgonne,  dans  lesquels  S.  A.  est  seul  seigneur 
haut  justicier.  La  créalion  du  maieur  lui  appartient  et, 
celui-ci,  avec  son  échevin,  jugent  tous  les  ditïérends  par 
semblant.  S'il  y  a  appel,  la  haute  justice  d'Épinal  juge 
par  droit  et  les  bailli,  quatre  gouverneurs  et  conseillers 
jugent  en  dernier  ressort,  excepté  dans  quelques  cas. 

A  Bult  et  Ste-Hélène,  la  création  des  maires  appartient 
aux  chanoines  du  chapitre  de  St-Dié,et  tous  les  différends 
pour  faits  d'héritages  chargés  de  cens  audit  Chapitre  sont 
jugés  par  un  échevin  d'une  autre  seigneurie  et  quand  il 
y  a  appela  c'est  à  St-Dié,  à  la  Pierre  hardie. 

En  suite  d'une  difficuité  entre  les  chanoines  de  St-Dié 
et  le  procureur  général  de  Lorraine,  au  sujet  des  enfants 
mâles  procréés  dans  les  villages  de  Ste-Hélène,  de  Bult,  de 
Padoux  et  de  Pierrepont,  de  femmes  venant  de  la  seigneu- 
rie de  la  basse  rue  de  Destord,  appartenant  aux  dits  cha- 
noines, ces  enfants  mâles  doivent  rester  sujets  des  dits  cha 
noines,  suivant  le  droit  qui  leur  appartient  de  tout  temps, 
disent-ils, et  dont  ils  sont  admis  à  vérifier.  «  Que  les  hom- 
«  mes  au  village  de  St-Hellaine,  bailliage  d'Espinal,  origi- 
a  nairesdeleur  dicte  seigneurie  de  la  basse  ruede  d'Estoid 
«  et  y  nais  de  femmes  leurs  subiectes,  leur  demeurassent 
«  subiets  en  pareil  qua  eulx  adiugé  pour  ceulx  dudict 
«  Pierrepont.  Le  tout  ayant  este  veu  et  rapporté  au  noble 
«  conseil  de  S.A.  seroil esté  adjugé  aux  dicts  sieurs  véné- 
«  râbles,  leur  droict  de  retenue  des  enffans  masles  pro- 
«  crées  des  tilles  de  leurs  subiectes  de  la  dicte  seigneurie 
«  de  la  dicte  basse  rue  de  d'Estord,  mariées  es  village 
«  de  Pierrepont,  Bult,  Padoux  et  Ste-Hellaine,  commu- 
«  nément  dicte  ville  mâleuse.  Ce  qu'ils  ont  heu  faict 
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«  signifier  au  receveur  de  S.  A.  audict  Espinal,  Gaspard 
«  Gascon,  lui  en  aiant  laissé  copie  qu'il  a  produicle  en  son 
«  compte  de  Tan  1609.  » 

Les  habitants  doivent  à  S.  A.  des  cens  en  argent  et  en 
grains,  comme  il  est  porté  sur  !es  papiers  de  service. 

Messieurs  de  Meley,  Hurbache,  Duvilley  de  Bourlémont 
et  Tabbé  d'Autrey  ont  un  mayeur,  un  échevin  et  un 
doyen  à  Vomécourt  qui  tiennent  justice  par  semblant  pour 
faict  réel,  pour  les  terres  et  fiefs.  Les  appels  sont  portés 
au  château  de  Romont,  bailliage  de  Nancy,  où  les  ofli- 
ciers  de  la  justice  de  Romont  jugent  en  dernier  res- 
sort, etc. 

Chaque  habitant  de  la  mairie  de  Bult  doit  à  son  sei- 
gneur, le  second  dimanche  de  mai,  deux  blancs,  et  les 
manœuvres  six  deniers. 

Quand  un  habitant  tenant  terres  meurt,  ses  héritiers 
doivent  un  droit  de  relevage  à  leur  seigneur  de  quatre 
quartes  de  vin  (ny  du  pire  ny  du  meilleur).  Si  ce  droit 
n'est  pas  payé  dans  les  40  jours  après  le  décès,  les  terres 
sont  acquises  au  seigneur. 

A  Ste-Hélène,  fabbesse  du  chapitre  d'Épinal  a  la  créa- 
tion d'un  mayeur  et  d'un  doyen  ;  le  premier  prend  un 
échevin  nommé  par  les  sujets.  Ces  trois  jugent  par  sem- 
blant et,  quand  il  y  a  appela  c'est  en  la  Chambre  du  dit 
chapitre  où  l'abbesse  juge  en  dernier  ressort,  et  le  con- 
damné paye  tous  les  frais  de  justice. 

Les  habitants  de  Ste-Hélène  et  de  St-Gorgon  doivent 
des  corvées  de  charrues  à  l'abbesse. 

A  Ste-Hélène,  la  dame  Sonrière  du  Chapitre  de  Remi- 
remont  a  quelques  sujets  et  la  création  d'unmaieur  et  d'un 
échevin  par  l'élection  de  tous  les  habitants  sujets  de  S.  A. 
Ils  connaissent  toutes  actions  réelles  et  personnelles,  et  si 
quelqu'un  des  sujets  de  S.  A.  veut  intenter  procès  contre 
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ceux  de  ladite  Sonrière,  il  doit  fournir  caution  pour  les  frais 
et  amende  ;  il  en  est  de  même  quand  c'est  un  sujet  de  la 
Sonrière  contre  un  de  S.  A.  Ces  maire  et  échevin  jugent 
par  semblant,  suivant  les  droits  St-Pierre,  et  quand  il  y  a 
appel,  c'est  à  Remiremont,en  la  Chambre  de  la  dite  Son- 
rière, où  seize  jurés  de  Remiremont  jugent  en  dernier 
ressort.  Le  condamné  paye  tous  les  frais. 

Le  jour  de  la  St-Nicolas,  les  sujets  de  la  dite  dame  Son- 
rière lui  versent  une  taille  de  18  livres,  plus  ou  moins,  à 
raison  de  22  g.  1/2  la  livre. 

Le  o  avril  1475.  René  II,  duc  de  Lorraine  donne  aux 
habitants  de  Bult  et  de  Vomécourt  le  droit  de  tenir  deux 
bois  en  liautes  fulaies,  près  du  dit  Vomécourt  et  le  bois 
dit  le  Chesnois  pour  la  part  de  ceux  de  Bult.  Ces  habi- 
tants ont  la  création  des  forestiers  et  la  garde  de  ces  bois 
comme  ils  l'ont  prouvé  par  les  lettres  patentes  de  cette 
concession,  produites  au  compte  du  receveur  de  S.  A.  de 
l'année  1606. 

Suivent  les  cens  anciens  et  nouveaux  pour  terrées 
concédées  par  S.  A. 

Plusieurs  habitants  de  Bult  doivent  16  gros  de  cens  à 
la  St-Martin,  pour  l'acensement  passé  par  M  Bardin, 
commis  au  présent  remembrement  et  pied-terrier,  de  16 
jours  1  omée  20  verges  de  haies  et  buissons  en  trois  en- 
droits ditï'érentS;  sur  le  fmage  dudit  Bult,  le  premier  dit 
la  haie  de  la  Yoivre,  le  deuxième  à  Menupré  et  le  troi- 
sième dit  la  haie  des  Fouis. 

Les  mêmes  habitants  ont  obtenu  de  S.  A.  de  cultiver 
trois  petits  bois  de  hautes  futaies;  le  premier,  dit  la  haie 
de  Rey-Champ  ;  le  deuxième,  dit  des  Fouillières,  et  le 
troisième,  dit  à  Rotaubois,  afin  de  leur  faciliter  le  paie- 
ment de  7,500  fr.  pour  l'acquisilion  faite  par  eux  sur  les 
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chanoines  du  Chapitre  de  St-Dié,  d'un  bois  appelé  Rau- 
four,  enclavé  dans  ceux  de  Bull. 

Dans  ce  village,  il  y  a  certains  prés  contenant  10  fau- 
chées, appelés  les  Breux,  qui  appartiennent  à  S.  A.  à 
cause  de  sa  vouerie  d'Épinal.  Les  habitants  doivent 
les  faucher,  faner  et  amener  le  foin  à  Épinal  dans  la 
grange  de  la  vouerie,  à  leurs  frais  et  dépens. 

Sur  le  ruisseau  de  TArentelle  existent  trois  moulins,  le 
premier  à  Ste-Hélène,  le  deuxième  sous  le  village,  ap- 
pelé la  Rue,  et  le  troisième  près  de  St-Gorgon.  Ces  mou- 
lins sont  banaux  pour  les  quatre  villages  de  la  mairie. 

Mairie  de  DogneviLle 

S.  A.  y  est  seul  seigneur  haut  justicier  et  prend  tous 
les  profits  et  émoluments  qui  en  dépendent.  Il  a  la  créa- 
lion  du  maire  et  personne  n'y  a  aucun  droit,  sinon  l'évê- 
que  de  Metz,  à  cause  de  sa  châtellenie  de  Rambervillers. 

Dans  les  bois  dudit  Dognevilleet  de  Girmont,  les  héri- 
tiers de  Humbert  Des  Pilliers,  vivant  seigneur  de  Hardi- 
gny,  prennent  la  moilié  des  amendes  contre  S.  A.  pour 
l'autre»  à  la  garde  desquels  bois  les  officiers  de  S.  A. 
créent  et  établissent  les  forestiers  tous  les  ans  la  veille 
de  Noël.  Ceux-ci  prêtent  serment  devant  le  prévôt  d'É- 
pinal. 

Les  habitants  doivent  reprendre  deux  fois  l'an  la 
paixon  et  la  giandée  et,  à  défaut,  les  forestiers  peuvent 
confisquer  les  bêtes  trouvées  dans  lesdits  bois. 

Les  cens  de  cette  mairie  et  des  villages  voisins  appar- 
tiennent pour  moilié  à  S.  A.  et,  pour  l'autre,  à  l'évêque 
de  Metz. 

Les  habitants  doivent  25  fr.  à  S.  A.^  pour  les  terres  de 
corvées  et  les  terres  Lecomte,  situées  sur  le  finage,  con- 
formément à  la  lettre  du  président  des  comptes  de  Lor- 
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raine,  confirmée  par  décret  de  S.  A.  du  6  avril  1652, 
dont  copie  est  jointe  au  compte  de  1596. 

Les  habitants  de  Dogneville,  requis  par  les  commis  de 
S.  A.  de  déclarer  tous  les  héritages  chargés  de  cens  au 
profit  du  duc  de  Lorraine  et  de^  Tévêque  de  Metz,  disent 
ne  pouvoir  le  faire  exactement,  vu  que  leurs  ancêtres  sont 
tous  morts  et  lesdits  héritages  partagés  entre  eux  depuis 
le  remembrement  fait  en  1555.  C'est  pourquoi  ils  adres- 
sent la  requête  suivante  à  S.  A.  : 

«  A  Messieurs  les  Président,  conseillers  et  auditeurs 
des  comptes  de  Lorraine, 
«  Remonstrent  très  humblement  les  manans  et  habi- 
t  tans  du  village  de  Dongneville,  en  Toftice  d'Espinal,  que 
«  pour  le  longtemps  que  le  pied  de  terre  de  la  recepte 
«  d'Espinàl  n'a  esté  recongnu  et  revalidé,  ils  sont  igno- 
«  rans  des  cens  affectés  sur  leurs  héritages  en  grand 
«  nombre  qu'ils  doibvent  chascun  an  à  S.  A.  et  au  sei- 
t  gneur  évesque  de  Metz  par  moitié,  pour  aussy  queceulx 
€  qui  en  ont  fait  les  reprinses,  estans  de  présent  décéder 
€  ne  sçavent  où  hipolecquées  à  ceste  etïect,  d'on  resuite 
€  présentement  que  M.  Bardin,  conseiller  d'Estat  de 
«  S.  A.,  vostre  confrère,  commis  à  la  recongnoissance  du 
«  pied  de  terre  nouvellement  audict  Dongneville,  procède 
«  contre  eulx  à  Teslroit  pour  parvenir  à  ceste  recongnois- 
«  sance,  bien  que  lesdicts  remonstrans  en  soient  ignorans 
«  sinon  d'une  bonne  partie,  ce  qui  est  cause  qu'ils  ont 
«  recours  à  vous,  mesdicts  sieurs,  pour  vous  supplier  très 
a  humblement  de  lesrecepvoir  à  la  dénomination  chacun 
«  particulièrement  de  quelques  pièces  des  leurs  meilleu- 
«  res  et  plus  apparantes,  selon  quelles  seront  recongnues 
€  par  les  officiers  de  S.  A.,  sans  les  pouvoir  partager  ny 
<t  diviser  aucunement  à  Fadvenir,  ains  demeureront  à 
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«  tousjours  affectées  pour  lesdicts  cens  telles  quelles  se 
a  trouveront  estre  dlieues  à  S.  A  ^  pour  y  avoir  recours, 
«  et  générallement  toutes  autres  qui  par  conjecture  se 
a  pourront  retrouver  y  estre  obligé,  et  avec  mandement  à 
«  mondict  sieur  Bardin  de  les  recepvoir.  Etàquoy  faisant 
«  etc.,  etc.  » 

L'avis  mis  en  bas  de  cette  requête  par  la  Chambre 
des  comptes  est  du  22  octobre  1621. 

Suivent  les  déclarations  des  habitants  détenteurs  de 
terres  acensées  sur  le  territoire  dudit  Dogneville. 

Le  moulin  de  dessous  Dogneville,  appartenant  au  sieur 
Grandmaire,  paye  8  fr.  de  cens  en  échange  de  12  me- 
sures de  sel,  une  livre  de  cire  et  3  sols  d'argent  dont  il 
était  chargé  jadis. 

Ce  village  doit  ensuite  certaines  droictures  dites  Cen- 
sines  du  sel,  montant  à  31  muids  de  chacun  4  quarterons, 
desquels  on  déduit  les  trois  assignés  sur  le  moulin,  reste 
donc  28  muids  assignés  sur  diverses  propriétés. 

Les  habitants  doivent  encore  6  g.  pour  un  acensement 
fait  en  1613,  de  si\  jours  de  terre,  dit  la  Haie-des-Bœufs, 
pour  cultiver. 

Il  y  a  ensuite  certains  prés  appelés  les  Breux,  que  les 
habitants  de  Dogneville  et  de  Ghavelot  doivent  faucher, 
faner  et  conduire  à  leurs  frais  le  foin  à  Épinal,  dans  la 
grange  de  la  Vouerie.  Quand  ces  prés  sont  fauchés,  le  curé 
prend  une  voiture  à  volonté,  sans  abus. 

Mairie  de  Girmont 
Comprenant  les  villages  de  Girraont,  Golbey,  Domèvre- 
sur-Avière  et  Chavelot,  lesquels  furent  engagés  le  20  sep- 
tembre 1390  à  Jean  Badoin  (Baudoin),  prévôt  d'Épinal, 
par  Raoul  de  Coucy,  évéque  de  3Ietz,  pour  la  somme  de 
120  fr.  d'or. 
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Cliavelot  est  déleiiu  par  M.  de  Ragecourt,  bailli  d'Épi- 
nal  :  Girmoiit,  Golbey  et  Domèvre-sur-Avière,  par  les 
héritiers  de  M.  de  Hadigiiy  et  Graiidinaire,  prévôts  d'Épi- 
nal,  comme  il  est  spécifié  au  compte  de  Tan  1447. 

De  tous  les  revenus,  profits  et  émoluments  de  Cliavelot, 
le  roi  en  prend  les  2/3,  qui  appartiennent  à  Pierre  de 
Removille,  chevalier,  par  gaigière  et  ordonnance,  parce 
que  m?ssire  Bouchard,  évêque  de  Metz,  seigneur  d'Épi- 
nal,  engagea  ces  2/3  à  messire  Pierre  de  Removille,  con- 
formément à  la  gaigière  donnée  le  vendredi  après  la 
St-Mathias  1284. 

Le  Duc  est  seul  souverain  et  haut  justicier  partout  le 
bailliage  d'Épinal^  nonobstant  quelques  seigneurs, comme 
il  est  dit  ci-dessus,  possédant  ces  droits  par  titre  de  gai- 
gières. 

Suivent  les  censés  dictes  et  appellées  les  Releveux 
dheues  chascun  an  en  la  mairie  de  Girmont  tant  par 
les  habitans  et  suhjects  d'icelle  qu'autres  Jorains  y 
tenant  et  possédant  héritaig es  assis  et  scitués  au  ban, 
flnage  et  seigneurie  dudict  Girmont,  affectés  et  redeva- 
bles à  la  dicte  censé  de  Releveux  laquelle  sa  soulu 
paier  à  Lemmrj  May  et  présentement  au  jour  de  St- 
Martin  dliivert,  appartenant  pour  la  moictié  à  S.  A. 
et  aux  héritiers  du  feu  sieur  de  Hardigny  pour  Vautre. 
La  déclaration  des  dicts  héritages  faicte,  assermentée 
dès  mains  du  maire  et  justice  dudict  Girmont^  rédiger 
et  escript par  Didier  Thomas,  tabellion  à  Domèvre,  es 
mois  de  novembre  et  décembre  1599,  recongneu  et 
arrestée  par  feu  M.  Maimbourg,  vivant  maistre  des 
requestes  le  23  décembre  1600. 

Les  acensements  sur  Girmont  s'élèvent  à  près  de  700 
jours  de  champs  et  530  fauchées  de  pré. 
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Comme  dans  les  autres  mairies,  S.  A.  possède,  à  cause 
de  sa  Youerie  d'Épinal,  dix  fauchées  de  pré  appelés  les 
Breux,  aux  environs  de  Girmont,  que  les  habitants  doi- 
vent faucher,  faner  et  conduire  en  la  grange  de  la  Vouerie 
dudit  Épinal,  etc. 

S.  A.  possède  aussi,  à  cause  de  sa  vouerie,  24  jours  de 
terres  arrables  et  une  fauchée  de  pré.  Le  moulin  de  Gir- 
mont lui  appartient  aussi^  il  est  banal  pour  les  habitants. 
Ce  moulin  vient  de  feu  dame  Blanche  de  Haracourl, 
abbessed'Épinal,  moyennant  2,000  fr. 

Mairie  de  Thaon 

Les  dames  du  chapitre  St-Goëry  ont  la  création  du 
maire  de  Thaon,  lequel  avec  Téchevin  de  S.  A.  jugent  en 
action  réelle  par  semblant,  et  quand  il  y  a  appel  c'est  de- 
vant la  haute  justice  d'Épinal  et,  en  dernier  ressort,  par 
le  bailli,  les  gouverneurs  et  conseillers  de  cette  ville. 

Pour  ce  qui  concerne  les  actions  personnelles,  elles  se 
traitent  par  le  mayeur  de  S.  A.  et,  s'il  y  a  appellation, 
c'est  comme  ci-dessus. 

Dans  ce  village,  feu  M.  de  Bassompierre,  b  cause  de  sa 
seigneurie  de  Baudricourt,  possédait  jadis  le  sixième  des 
tailles  et  basses  amendes  ;  en  1589,  il  échange  ce  droit 
avec  S.  A. 

En  1379,  le  lundi  après  la  fête  de  St-Denis,  Thiéry, 
évoque  de  Metz,  engage  les  deux  parts  des  droits  qu'il 
possède  comme  seigneur  d'Épinal,  à  Arnould,  voué  de 
cette  ville  pour  la  somme  de  300  fr.  d'or,  excepté  la 
£arde  des  prêtres  et  chevaulchée  des  hommes. 

Mairie  de  Chavelot 

Dans  cette  mairie,  la  création  du  maieur  appartient  aux 
seigneurs  de  Ville  et  de  Harraucourt,  lequel  avec  son  éche- 
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vin  jugent  loiiles  aciions  civiles,  et  s'il  y  a  appel,  c'est  à 
Épinal. 

En  IG20,  les  droits  des  susdits  seigneurs  appartiennent 
à  M,  de  RagecourI,  seigneur  de  Bremoncourt,  ancien 
bailli  d'Épinal,  contre  le  sieur  de  Bayon  pour  un  tiers, 
comme  représentant  les  seigneurs  de  Ville. 

La  mairie  de  Chavelot,  comprend  les  villages  de  Cha- 
velot.  Girmont,  Golbey  et  Domèvre-sur-Avière,  lesquels 
furent  engagés  en  1396,  le  20  septembre,  à  Jean  Bau- 
doin, alors  prévôt  d'Épinal,  par  Raoul  de  Coucy,  évêque 
de  Metz,  pour  120  f.  d'or. 

Dans  cette  mairie,  ceux  de  Ghavelot  appartiennent  à  M. 
de  Ragecourt,  comme  il  est  dit  ci-dessus  et  ceux  des  trois 
autres  villages  aux  héritiers  de  M.  de  Hadigny  et  Grand- 
maire,  comme  il  est  spécifié  au  compte  de  1447. 

Tous  les  revenus,  profils  et  émoluments  de  cette  mairie 
appartenant  à  S.  A.  pour  les  2/3  et  le  voué  d'Épinal 
pour  l'autre,  appartiennent  aux  héritiers  de  Pierre  de 
Removi Ile,  chevalier,  par  lettres  de  gaigière  de  l'an  1284, 
données  par  Bouchard,  évêque  de  Metz,  excepté  les  cens, 
censiers,  charrues,  forestiers  et  doyen  etc. 

Suivent  les  cens  de  Chacelot,  assignés  sur  des 
terres. 

Mairie  de  Vaxoncourt 

Comprend  les  villages  de  Vaxoncourt,  Pallegney,  Zain- 
court  et  quelques  édifices  de  celui  de  Velacourt. 

Les  revenus,  profits  et  émoluments  de  cette  mairie  ont 
été  engagés  le  l^»'  décembre  1422  par  Conrard,  évêque  de 
Metz,  à  messire  Jean  d'Haussonville,  chevalier,  pour  la 
somme  de  2  COO  florins  du  Rhin,  excepté  la  garde  des  gran- 
ges de  Chaumousey  et  de  Belchamps,  etc. 

M.  d'Haussonville,  en  142G,  engage  la  dite  seiofneurie 
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à  Ferry  d'Einville,  bâtard  de  Lorraine,  aux  mêmes  condi- 
tions. 

Ferry  céda  ces  droits  à  ]\1.  de  Bildstein,  qui  les  pos- 
sèdent en  1620. 

Mairie  de  Long  champ    • 

Comprend  les  villages  de  Longcliamp  et  Jeuxey,  où 
S.  A.  est  seul  seigneur.  Son  receveur  a  la  création  des 
forestiers  des  bois  de  la  Riolande  et  Bouxerande.  Ceux-ci 
rapportent  tous  les  délits. 

Le  maïeur  a  la  garde  du  bois  dit  le  Viel-Bois. 

Suivent  les  cens  de  cette  mairie^  pour  terres,  etc. 
(n°  172)  5  g,  de  Claude  du  Val,  et  autres,  à  cause  de  la 
métairie  de  Failloux,  pour  10  fauchées  de  pré,  dit  de  Fail- 
loux  et  4  fauchées  ailleurs. 

Mairie  de  La  Baffe 

Comprend  les  villages  de  La  Baffe,  Mossoux  et  Archet- 
tes.  La  création  du  maire  appartient  à  S.  A.  ;  M.  de  Bas- 
sompierre,  à  cause  de  sa  seigneurie  de  Baudricourt,  pre- 
nait jadis  le  dixième  des  tailles  et  des  basses  amendes, 
mais  il  échangea  ce  droit,  comme  il  appert  par  l'acte  de 
la  prise  de  possession  rendu  par  Gérard  Coilel,  dans  son 
compte  de  1589. 

Le  receveur  de  S.  A.  a  la  création  d'un  forestier  chargé 
de  la  garde  du  bois  Formé,  situé  près  du  village  d'Archel- 
tes.  lequel  appartenait  jadis  h  Yiriot  Vandrequin,  etc. 

Recelte  des  anciens  cens  pour  terres,  etc. 

Jacquot  Jacqueldoit  9  g  pour  le  moulin  dit  Alexix  avec 
le  battant  àmillet,  situés  sur  le  ruisseau  d'Archettes,  entre 
le  vieux  ruisseau  et  le  chemin  allant  au  bois  Formé. 

Et  12  g.  pour  un  autre  moulin  à  papier,  situé  sur  le 
même  ruisseau,  dit  le  moulin  «  der.  ..la  ville  d'Archet- 
les.  » 
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4  g.  des  Coslelle,  pour  la  permission  h  eux  donnée  de 
prendre  de  Peau  dans  le  ruisseau  d'Arclieltes,  dessous  le 
pont  Gùrardiii,  pour  la  conduire  dans  leur  hérilage  dit  le 
Cliamp-de-dessous-les-Roches,  à  charge  de  faire  et  entre- 
tenir un  pont. 

3  g.  des  imMues,  pour  la  permission  de  prendre  de 
Teau  dans  le  Rupl  de  Souhard,  pour  la  conduire  dans 
leur  héritage  dit  le  Champ-de-Souhard.  entre  le  chemin 
et  la  rivière,  moyennant  qu'il  entretiendra  le  chemin  en 
bon  état,  en  sorte  que  les  eaux  de  ce  ruisseau  ne  puissent 
y  causer  du  dommage. 

4  g.  de  George  Martin^  dWrchettes  et  de  Gérôme  Maru- 
lier,  tabellion  à  Épinal,  pour  le  ruisseau  appelé  Mour- 
goutte,  pour  y  construire  une  ciiaussée  et  retenue  d'eau 
sur  sept  jours  de  terre  à  eux  appartenant,  lieudit  à  Pari- 
mont,  pour  y  faire  un  étang,  à  charge  de  laisser  un  pas- 
sage de  25  à  30  pieds  de  large  pour  le  bétai'. 

Maivie  de  Golhetj 

Déclaration  de  tous  les  assencements  appelles  rele- 
veux  quêtant  les  habitans  de  Golleber/,  partie  de  ceulx 
d'Épinalj  Chavelot,  Doraèvre-sur-Avière  et  Thaon 
tiennent  présentement  au  finage  dudit  Gollebej/,  icelle 
déclaration  faicte  par  le  tabellion  général  au  duché  de 
Lorraine  à  sousbscript,  la  çequeste  desdicts  de  Golle- 
bey  suivant  l'ordonnance  à  eulx  enjoinctepar  les  sieurs 
Maimbourg,  Rennelet  Bardin^  auditeurs  des  comptes 
de  Lorraine,  au  mois  de  novembre  1599,  lesquels  les 
particuliers  ci-après  déclairés  paient  par  chascun  un 
au  terme  St-Martin  à  la  recepie  d'Espinal^  9  f.  8  g. 
13  d.,  conformément  aux  lettres  d' assensement  qu'ils 
en  ont  obtenue  de  S.  A. 

Les  habitants  de  Golbey  sont  justiciables  d'Épinal  ;  les 
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redevances  appartiennent  à  S  A.  et  à  Mme  de  Hadigny, 
héritière  de  Pierre  Humbert  des  Pil tiers,  en  vertu  d'une 
gaigière  amplement  énoncée  à  la  mairie  de  Girmonlet  de 
Cliavelot,  tirée  du  compte  de  1447. 

Suivent  les  cens  sur  les  propriétés  situées  sur  le  finage 
dudit  Golbey. 

État  des  prés  acensables  appartenant  à  Tablîesse  du 
Chapitre  St-Goëry. 

Le  total  des  acensemenls  appelés  releveux,  possédés  par 
les  habitants  de  Dogneville,  sur  le  finage,  est  de  48  fau- 
chées de  pré  et  1,681  jours  de  champs  ou  bois,  roit  50 
jours  en  moins  que  sur  le  pied-terrier  de  1555. 

Dans  les  acensemenls  nouveaux,  on  trouve  que  les  habi- 
ants  de  Golbey  et  de  Chavelot  doivent  15  f.  10  g.,  pour 
95  jours  de  haies  à  eux  acensées  le  17  septembre  1613, 
lieudit  la  Grande-Haie,  voisin  du  bois  de  Golbey,  Cha- 
velot et  Domôvre,  une  seconde  dite  les  Meurtriers,  près 
des  bois  dudit  Golbey  ;  une  troisième  Haie  dite  la  Haie- 
du-Doien  environnée  de  prés. 

Ceux  de  Golbey  et  de  Domèvre  doivent  13  f.  pour  un 

acensement  fait  le  22  octobre  1614,  de  80  jours  de  haie  et 

plus,  situées  entre  le  Souche  d'une  part,  le  chemin  et  le 

bois  acensé  au  capitaine  Labbé  dautre  part ,  et  25  fr. 

pour  35  autres  jours  au  même  lieu,  etc. 

• 
Mairie  de  Vincey 

L'abbesse  du  chapitre  Sl-Geëry  d'Épinal  a  la  création 
du  maire,  lequel  avec  son  échevin  ont  la  connaissance  de 
toutes  actions  et,  s'il  y  a  appel,  c'est  devant  la  justice 
d'Épinal. 

A  Vincey  il  y  a  le  ban  St-Pierre  que  l'on  nomme  Petit- 
Ban,  comprenant  environ  12  maisons  qui  sont  situées  sur 
le  bailliage  de  Vosges.  Le  maire  de  ces  maisons  est  créé 
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par  M.  de  Nforeville  qui  y  lient  siùge  deux  fois  par  année. 

Les  droits  de  S.  A.  ont  été  concédés  jadis  par  un 
évêque  de  Melz.à  messire  Ferry  de  Savigny,  chevalier. 

Pierre  Peschard,  receveur  de  Charmes,  doit  lous  les  ans 
2  f.  et  2  chapons,  pour  la  permission  obtenue  par  Etienne 
Gérardin,  de  construire  un  moulin  et  battant,  sur  le  ruis- 
seau près  de  Vincey. 

Doyenné  de   Domèti'e 

Les  héritiers  du  seigneur  de  Hadigny  ont.  à  litre  de 
gaigière,  la  création  du  doyen.  Toutes  les  actions  réelles 
sont  jugées  par  le  maire  nommé  par  l'abbesse  du  chapitre 
d'Épinal,  lequel  réside  à  Thaon  ;  quand  les  terres  sont 
situées  sur  le  bailliage  d'Épinal  et  quand  elles  se  trouvent 
sur  la  terre  de  Sl-Pierre,  les  curés  de  Regney  et  de  Do- 
mèvre  en  ont  la  connaissance  el  Tappel  se  fait  à  Remire- 
mont. 

Les  cultivateurs  doivent  à  Tabbesse  d'Épinal,  chacun 
un  muid  d'avoine  et  2  sols  d'argent. 

Terrements  de  Golhey 
Ils  montent  tous  les  ans  à  15  resaux  de  seigle  et  avoine, 
moitié  comble,  mesure  ancienne  d'Épinal,  payable?  lésa* 
medi  après  la St-Marlin d'hiver.  Lenappier  de  S.  A  prend 
le  comble,  le  prévôt  un  resal,  Téchevin,  le  clerc  juré  et  le 
granddoyen  chacun  un  demi-resal,le  surplus  appartient  à. 
S.  A.  à  cause  de  sa  vouerie,  pour  moitié  et  l'autre  aux  hé- 
ritiers de  M.  de  Hadigny. 

Terrements  de   Chavelot 

Appartiennent  à  S.  A.  à  cause  de  sa  vouerie  d'Épinal, 

ils  montent  à  il  resaux  de  seigle  et  9  d'avoine  (mesure 

comble),  mesures  anciennes  d'Épinal,  sur  lesquels  le  nap- 

pier  de  S.  A.  prend  le  comble,  le  prévôt  un  resal,  l'éche- 
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vin  el  le  clerc  juré  chacun  un  demi-resal  ;  le  chapelain 
de  la  chapelle  du  château  la  moitié  du  reste,  et  le  châte- 
lain prend  le  reste  pour  ses  gages. 

Terrements  de  Dignonville 

Les  habitants  de  ce  village  payaient  jadis  au  duc  de 
Lorraine  et  à  l'évêque  de  Metz  13  resaux  1  bichet  (espel- 
ire  et  avoine),  sur  lesquels  S.  A.  prenait  9  reseaux  3 
bichets  6  picotins,  soit  les  trois  quarts. 

Les  habitants  remontrèrent  qu'ils  ne  pouvaient  four- 
nir ((  ladicte  espeltre  »  tant  pour  la  culture  qu'autrement, 
et  furent  autorisés  à  payer  en  avoine.  Le  comble  de  la 
mesure  appartient  au  maire  de  Sercœur  parce  qu'il  est 
tenu  de  faire  livrer  cette  avoine  au  receveur  d'Épinal. 
Jadis  c'était  à  Tancienne  mesure  d'Épinal  et  en  lô20_, 
c'est  à  la  mesure  de  Nancy. 

Terrements  de  Longchamp  et  de  Jeuxey 

Ces  terrements,  payables  à  la  St-Martin  d  hiver,  se 
livrent  à  mesures  combles.  Le  maire  de  Longchamp  prend 
le  comble,  parce  qu'il  est  tenu  de  payer  la  moitié  des 
dépens,  en  pain,  vin  et  fromage  pour  une  personne  à 
chaque  quartier  de  ceux  qui  doivent  lesdits  terrements. 

Parisot  Grandmaire,  prévôt  d'Épinal,  reconnait  devoir 
un  cens  annuel,  pour  une  pièce  de  terre  située  sur  le 
fmage  d'Épinal  et  le  ban  de  Vaudicourt,  contenant  23 
jours  1/2,  avec  permission  d'y  faire  un  étang;  il  s'oblige  à 
entretenir  la  chaussée  et  conserver  le  chemin  de  St-Ogé. 

Terrements  de  Girmont 

Consistent  en  6  resaux  de  seigle  et  avoine,  mesure 
ancienne  d'Épinal,  desquels  S.  A.  prend  moitié  et  les  héri- 
tiers de  Humbert  des  Pilliers,  l'autre.  La  part  de  S.  A.  est 
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payable  à  GirmonI,  entre  les  raains  du  maire,  qui  doit  la 
vendre  à  Épinal. 

Chapons  dus  à  S.  A.  a  cause  de  sa  recette  d' Epinal 

La  ville  doit  2  chapons  assignés  sur  la-Maison  de  Ville  ; 
la  veuve  de  David  Vaulrin.  2  sur  sa  maison  située  au  fau- 
bourg d'Ambrail  ;  Jean  Henry  en  doit  un  sur  son  jardin 
situé  au  même  faubourg  ;  les  héritiers  Rem  y  Sachot  en 
doivent  2  sur  une  maison  située  au  même  faubourg  ; 
Demenge  Gérard  in  en  doit  deux  sur  une  maison  située 
au  Grand-Rualménil. 

A  Vaxoncourt,  Jérôme  Marulier  doit  2  chapons  et  17  g. 
8  d.,  pour  son  moulin  situé  sur  le  ruisseau  du  Durbion. 
en  aval  du  village  dudit  Vaxoncourt.  A  Vincey,  Pierre 
Péchard  doit  deux  chapons  sur  son  moulin  situé  près  dudit 
village. 

A  Girmont,  un  chapon  sur  un  pelit  étang,  près  du 
village. 

DD.  2.  (Liasse.)  —  9  pièces,  papier 

t554:-1611.  —  N*'  1.  —  «  Antoine  par  la  graice  de 
Dieu,  duc  de  Calabre,  de  Lorraine,  etc.,  salut.  Comme 
présentement  ayons  convoquer  et  faict  assembler  en  ce 
lieu  de  Nancy  les  prélats,  haults  hommes,  barrons,  che- 
valiers et  aultres  nobles  de  nosdicls  duchés,  pays  et  sei- 
gneurie tenans  fieds  et  avoir  fieds  de  nous,  pour  leur  faire 
entendre  de  par  nous  choses  convenantes  l'utilité  de  nous 
et  de  nosdicts  pais,  et  leur  prier  de  requerrir  aussi  de 
nous  donner  et  octroyer  sur  leurs  hommes  et  subjects 
aulcun  don  de  deniers,  pour  convertir,  employer  et  sub- 
venir à  nos  urgentes  affaires  et  nécessité,  lesquels  après 
qu'ils  sont  estes  congregés  et  assemblés  nous  ont  aussi 
remonstrer  entre  aullre  chose  les  deffaulx,  abus,  dégasts 
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et  maléfices  que  journellemenl  ils  disent  estre  commis  et 
perpétrés  es  bois  et  forests  de  nosdicts  pays  pour  cause 
des  amendes  trop  moindres  et  petites,  à  raison  de  quoy 
lesdicts  bois  et  foresls  vont  et  tendent  en  grandes  ruynes 
et  démolitions  et  feront  encore  plus  à  l'avenir  a  préjudice 
du  bien  publicque  de  nos  dicts  pays,  s'il  ny  est  pourveu 
de  remeyde  convenable  aussy  que  bien  au  long  ont  faict 
entendre  et  déclairer,  nous  supplians  très-humblement  y 
voulloir  remédier  et  pourveoir  mesmement  aux  aultres 
deffaults  cy  après  escripts  et  y  donner  ordre  tel  qu'il  con- 
viengne  à  bonne  police  à  la  conservation  et  supports  de  la 
République  et  des  dits  bois;  scavoir  faisons  que  nous 
inclinans  à  leurs  supplications^  désirant  y  pourveoir  e^ 
remédier  présentement,  avons  de  noslre  certaine  science 
ordonnés  et  ordonnons  par  cestes,  que  doresnavant  ceulx 
qui  seront  Jji-ouvés  mesusans  en  tous  bois  de  haultes  fus- 
tailles,  taullis  et  decommunallé,  de  quelques  natures  ou 
conditions  qu'ils  soient,  en  tous  nosdicts  duchés,  pays  et 
seigneuries,  paieront  pour  chacune  reprinse  cinq  francs 
d'amendes  monnoye  de  nosdicts  pays  pour  meffaict  com- 
mis de  jour,  et  auUres  cinq  francs  pour  !a  rescousse,  si 
elle  se  commect  et  si  telle  reprinse  se  commectent  de 
nuict,  et  s'il  s'en  trouve  robant  bois  par  scies  ou  aultres 
engiens  secrets  y  aura  confiscation  de  chers  et  chevaulx 
allencontre  des  délinquens.  Et  là  oii  par  subtilité  mali- 
cieuse s'en  y  trouveroit  non  ayant  chers  ne  chevaulx  sur 
le  lieu  de  quoy  on  le  peult  gaiger,  en  ce  cas  seroient 
appréhender  au  corps  et  détenus  prisonniers  jusques  ad 
ce  quil  auront  payés  et  satisfaict  l'amende  de  dix  francs, 
saulfs  le  droict  d'atronchement,  à  la  requeste  de  celluy  ou 
ceulx  qui  avoient  ainsy  délinqués  et  qui  seroient  estes 
reprins.  Et  aussy  non  compris  en  cette  noslre  commission 
et  ordonnance  les  lieux,  Chartres  ou  de  plus  haultes  amen- 
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(les  et  de  confiscalions  auparavant  la  date  de  ceste  qui  de- 
meureront en  leur  force  et  vigueur. 

Et  seront  aussi  tous  et  chascun  lesdicls  bois  et  pour- 
suites veu  dedens  vingt-quatre  lieures  de  la  reprinse 
et  non  plus  avant.  Ne  debveront  aussy  les  gouverneurs 
de  nos  salines  ne  aullres  prandrc  ne  faire  copper  bois  de 
nosdicts  vassaux  et  subjets,  queulx  qu'ils  soient,  hors  et 
oui  très  les  consentemens  express  de  ceulx  à  qui  ledict 
bois  appartiendra.  Et  affin  que  lesdicts  gens  d'église, 
haultz  hommes,  barrons,  chevalliers  et  nobles  puissent 
en  temps  advenir  apparoir  et  avoir  enseigne  de  ce  que 
dessus,  voulons  que  au  vidimus  de  ces  présen'es  faict  en 
forme  auctenticque  soit  adjouslé  foid  comme  à  ce  présent 
original.  Ce  que  en  parolle  de  prince^  pour  nous, nos  hoirs 
successeurs  Ducs  de  Lorraine^  de  Bar,  marquis  du  Pont, 
comte  de  Vauldémont,  etc.,  prometonsà  chascun  -d'eulx 
leallement  et  en  bonne  foy  tenir  ferme  et  estauble  sans 
jamais  pour  quelque  raison  que  ce  soit  aller  au  contraire 
en  manière  quelconque. 

En  lesmoing  de  ce  nous  avons  signé  ces  présentes 
de  nostre  main  et  A  icelle  faict  mettre  et  appendre  nostre 
scel,  que  furent  faicte  et  donnée  en  nostre  ville  de  Nancy 
le  27  novembre  1540.  Ainsy  signé  »  Anthoine. 

(Copie  prise  sur  une  autre  copie  signée  de  Huz,  tabellion.) 

No  2.  —  ISSO.  —  Requête  adressée  à  S..  A.  par  les 
habitants  de  La  Baffe,  disant  que  de  toute  ancienneté  ils 
vont  chercher  des  bois  d'atïouage  et  de  construction  dans 
les  bois  d'Épinal  aux  cantons  à  eux  désignés  et  abornés. 
Que  malgré  ce  droit  de  la  ville,  les  gouverneurs  ont  fait 
prendre  et  gager  les  chevaux  et  voitures  des  habitants 
de  La  Baffe  et  leur  imposent  des  amendes  comme  ayant 
coupé  des  bois  en  dehors  des  limites.  Les  habitants  deman- 
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dent  à  S.  A.  de  faire"  rendre  leurs  gages  et  être  entrete- 
nus dans  leur  ancien  usage. 

La  Chambre  après  avoir  regardé  celte  requête  l'adresse 
au  bailli  et  prévôt  d'Épinal,  pour  faire  un  rapport,  le  14 
novembre  1580. 

Le  8  mars  suivant,  cette  Chambre  reconnaît  par  le  rap- 
port a  elle  adressé,  qu'elle  ne  peut  se  prononcer  sur  cette 
difficulté  et  adresse  celte  requête  au  lieutenant  du  bailli 
à  Bruyères,  auquel  elle  ordonne  d'aller  sur  les  lieux  en 
litige  pour  reconnaître  les  bornes  et  s'informer  des  faicts. 

N»  3.  —  15S3.  —  Copies  d'un  ordre,  donné  le  !«' 
mars,  par  le  comte  de  Vaudémont,  gouverneur  général  de 
la  Lorraine  pendant  l'absence  de  Charles  III,  pour  le  par- 
tage des  bois  des  fiefs  de  Pallegney  et  du  Chanoy  de  Pa- 
doux,  appartenant  aux  sieurs  de  Lenoncourt  et  de  Hara- 
court.  Avant  ce  partage  il  est  défendu  à  chacun  d'eux  de 
couper  des  arbres  dans  ces  bois. 

N°  4.  —  1603.  —  «  Projet  de  transaction  entre  les 
gouverneurs  de  la  ville  et  les  villages  de  la  mai- 
rie de  La  Baffe.  —  Comme  il  soit  qu'une  République 
bien  réglée  doibve  non  seulement  tendre  à  se  conserver 
en  estât  les  choses  que  par  ses  prédécesseurs  luy  sont 
estées  acquises,  mais  davantage  ad  viser  les  moiens  de  par 
quelque  bon  mesnage  les  augmenter  aultant  que  faire  se 
peult,  notamment  et  singulièrement  les  bois  qu'en  plu- 
sieurs occurences  luy  sont  nécessaires  et  propres,  qu'en- 
suilte  et  considération  de  ce,  les  sieurs  gouverneurs  et 
gens  du  conseil  de  la  ville  d'Espinal  qu'ont  Tadminislra- 
tion  et  régime  des  aQaires  et  police  dicelle  ayans  encor 
eux  mis  en  délibération  les  moiens  les  plus  propres  qu'ils 
y  pouroit  avoir  tant  pour  empescher  en  ru\nes  et  dégra- 
dations toutes  aparentes  en  leurs    bois    communaulx 
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esquels  les  habitans  des  villages  des  Mairies  de  La  Baffe, 
Deyvillers  et  Jeuxey  avoient  seulement  droict  d'affouage 
et  de  vaine  paslure,  qu'aussy  pour  les  remectre  en  estât 
et  les  y  maintenir  ainsy  qu'ung  bon  mesnager  et  vray 
père  de  famille  iloit  faire,  iceulx  d'Espinal  y  ayans  pre- 
mièrement en  tous  et  par  tous  lesdicts  bois  la  moitié 
contre  S.  A.  pour  Taullre  des  confiscations  que  y  eschent, 
la  despouille  aux  forestiers  qui  se  créent  par  chascun  an  la 
veille  de  Noël  par  le  sieur  Prévost  d'illecq,  laquelle  des- 
pouille s'interprète  et  s'entend  seulement  des  chars,  chai- 
nes,  cordes  et  harnachemens  de  chevaulx  y  trouvés  et 
reprins  mésusans.  » 

Secondement. —  «  Le  tiers  des  amendes  des  mésus  qui 
s'y  commectent  contre  sa  dicte  Altesse  pour  un  tiers  et 
lesdicts  forestiers  pour  Taultre  dernier  tiers,  dont  les  rap- 
ports s'en  font  tant  audict  sieur  prévost  et  receveur  de  sa 
dicte  Altesse  en  son  domaine  audict  Espinal  qu'esdicts 
gouverneurs,  soubz  la  qualité  de  leurs  charges  et  offices. 
Et  lesquelles  amendes  se  statuent  et  s'établissent  par  les 
dicts  sieurs  gouverneurs  et  gens  du  conseil  de  la  dicte 
ville,  appelles  et  ouyes  les  maistres  des  neuf  anciennes 
compagnies  sur  l'advis  et  délibération  de  leurs  confrères 
en  icelles.  » 

Troisièmement.  —  «  Le  droit  de  paixonnage  primati- 
vement  de  tous  autres  en  (néantmoins  estante  rapportée 
auxdicts  sieurs  gouverneurs  par  lesdicts  forestiers  le 
dimanche  avant  la  sainct  Remy  chief  d'octobrej  la  rete- 
nant au  nom  du  corps  de  la  commune  dudict  Espinal, dud'ct 
sieur  receveur,  moyennant  un  denier  audict  domaine  pour 
la  première  embouche  de  chacun  porc^  (le  bourgeois  en 
cy  pouvant  emboucher  jusques  à  sept),  et  une  maillepour 
chascune  teste  du  recours  communément  appel lée  mer- 
sange  ;  ayant  à  ceste  effect  plusieurs  fois  recongnus  les 
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dits  bois  et  par  meure  délibérallon  resoult  qu'il  ny  avoit 
plus  beaux  rabiens  que  d'en  bailler  et  donner  quelques 
contrées  à  part  et  particulières  à  cliascun  des  dits  villages, 
où  ladicte  ville  n'auroit  plus  ses  droits  de  confiscation, 
d'amende,  de  paixonnage  ny  d'autres  que  de  vaine  pas- 
ture,  moyennant  que  les  habitans  desdits  villages  quic- 
teroient  et  renanceroient  aus  dictz  d'Espinal,  tant  audict 
droict  d'affouage  qu'ils  avoient  en  tout  le  reste  qu'autres 
droicts  qu'ils  y  eussent  peu  prétendre  en  quelle  sorte  se 
puisse  et  doibvent  eslre.  » 

«  Excepté  toutesfois  celuy  de  vaine  pasture,  entendu  que 
généralement  et  indistinctement  lesdictes  parties  ont  heus 
et  auroient  à  l'adyenir  sur  les  portions  de  l'une  et  de  l'au- 
tre d'icelles,  leur  en  ayant  porté  parolle  et  davantage  avec 
eulx  recongnus  lesdicts  bois.  N'en  ayanspeu  tomber  d'ac- 
cord, lesdicts  sieurs  gouverneurs  et  gens  dudict  conseil 
auroient  obtenus,  le  18  juillet  présente  année  1603,  de 
messieurs  les  président,  conseillers  et  gens  des  comptes 
de  Lorraine,  commission  sur  la  personne  du  sieur  Claude 
de  Valvoisin,seigneur  d'Haudonviller  Auboncourt>  conseil- 
ler d'Estat  de  S.  A.,  son  trésorier  général  et  l'un  desdicts 
sieurs  des  comptes,  pour  à  sa  première  commodité  se  trans- 
porter audict  Espinal,  visiter  lesdicts  bois  communaux, 
recongnoistre  ce  qu'ils  peuvent  contenir,  qui  sont  les  vil- 
^aiges  des  environs  y  prétendans  droicts  d'affouage  les 
ouyrs,  comme  aussy  lesdicts  d'Espinal  sur  la  dégradation 
qui  se  commectoit  esdicts  bois,  examiner  d'où  elle  pro- 
cédoit,  adviser  quel  règlement  s'y  pouroit  âporter  sur  leur 
difficulté  nomément  pour  obvier  à  cette  ruyne,  ouyr  pareil- 
lement les  receveurs  et  controlleurs  dudict  Espinal  sur  le 
droict  que  sa  dicte  Altesse  y  pouvoit  avoir,  et  du  tout, 
dresser  ample  et  fidel  rapport,  avec  advis  à  mes  dicts 
sieurs  pour  iceluy  veu,  entendu  et  considéré,  en  advertir 
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sa  dicte  Altesse  à  ce  dy  eslre  ordonné  son  bon  plaisir,  alnsy 
et  comme  il  leur  estoit  mandé  par  son  noble  décret  du 
21  avril  précédent  apposé  sous  la  requeste  à  ses  grâces 
présentées  par  lesdicts  sieurs  gouverneurs,  gens  du  con- 
seil, bourgeois,  manans  et  habitans  dudict  Espinal,  sup- 
plians  II  ces  grâces  députe  quelque  personnage  pour  les 
pacifier  de  leur  differans  avec  lesdits  aiïouagers,  qu'ait 
puissance  de  faire  et  dresser  partage  des  contrées  et  portions 
qu'en  seroient  delïérées  esdicts  aiïouagers;  iceluy  sieur 
de  Mal  voisin  s'ayant  à  «  lisgard  »  de  sa  dicte  commission 
donnée  le  IS'^  jour  du  mois  de  septembre  suivant  à  l'her- 
miiage  de  Sainct  Ougier  scilué  au  dedans  desdicts  bois,  y 
faict  assigner  et  comparoir  parties,  donné  à  icelles  leclur^ 
de  sa  dicte  commission,  en  dresser  procès  verbal  commens 
par  la  conduite  et  assistance  d'icelles  parties  (du  moins  de 
leurs  procureur  et  entremecteur,  la  veue  et  recongnois- 
sance  des  dicls  bois,  s'achemine  à  la  giste  audict  Espinal, 
icelle  continue  les  16«  et  17«  suivant,  tousiours  icelles  par- 
ties ouyes  en  tout  ce  quelles  auroient  voulu  dire  et  allé- 
guer; qu'auroient  enfin  volontairement  tomber  d^accord 
de  venir  et  entrer  à  la  proportion  en  offert  de  la  part  des 
dicts  d'Espinal  par  les  dicts  sieurs  gouverneurs  et  gens  du 
conseil  ;  le  tout  néantmoins  sous  le  bon  plaisir  de  sa  dicte 
Altesse,  dont  procès-verbal  en  auroit  esté  dressé  ensuille 
du  susdict  de  la  veue  et  recongnoissance  desdicts  bois. 
Desquels  et  de  la  dicte  requeste  et  de  ce  qui  sen  est 
ensuivy  la  teneur  s'ensuit  de  mots  à  mots. 


«  Ensemble  d'une  autre  requeste  présentée  à  sa  dicte 
Altesse,  touchant  les  dictes  amendes  et  confiscations  et  de 
ses  deux  nobles  décrets  y  intervenus  les  13^  mars  et  7^ 
apvril  1601,  et  d'un  de  mesdicts  sieurs  des  comptes  du  14® 
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dudict  mois  mars.  De  ce  est-il  qu'ensuite  et  en  confor- 
mité desdilcs  accords,  les  dictes  parties  comparantes  ce 
jourdlmy  pardevant  les  soubsignés  tabellions  demeurans 
audicl  Espinal  :  scavoir  les  dicts  d'Espinal  par  honora- 
bles Jean  Amiot,  François  Hault  Nicolas,  maître  Claude 
Bricquel  et  Claude  Sacliot,  quatre  gouverneurs  modernes 
de  la  dicte  ville  en  la  dicte  année  1603  d'une  part;  les 
dicts  de  la  mairie  de  La  Oafïe,  composée  de  trois  villages, 
scavoir  :  celui  de  la  d'cle  Baffe^  Mossoux  et  Archetles 
par  bonne  te  Humbert  Savigier,  mayeur.  * 

«  D'une  autre  part  ceulx  dudict  village  de  Deyvillers.  par 
Claudon  Thiriot,  pareillement  mayeur  au  dict  lieu.  D'une 
autre  part  et  fmablement  ceulx  dudict  village  de  Jeuxey 
par  Nicolas  Grandemenge  semblablement  mayeur  au  dict 
lieu,  d'autre  part,  se  faisant  et  portant  fort  ung  chascun 
deulx  de  tout  le  reste  de  leurs  cohabitans  esdictes  villes 
et  villages,  avec  promesses,  peines,  submissions  et  obliga- 
tions nécessaires  les  faire  ratiffîer  et  roborer  ses  présentes, 
toutes  et  quantesfois  que  sommation  ou  interpellation  en 
sera  faicte  par  l'une  ou  l'autre  des  dites  parties,  lesquels 
avant  dicts  nomez  ont  librement  recongnus  et  confessés 
qu'ayans  réitérement  et  diversement  veus  et  recongneus 
lesdicts  bois  communaulx,  ils  en  ont  faicts  et  passés  font 
et  passent,  par  ces  présentes  lettres,  accords  et  transac- 
tions tels  et  soubz  les  conditions  cy  après,  pour  valoir  et 
servir  à  lousjours  comme  chose  faicte  de  bonne  foy  par 
meure  délibération  tant  pour  remettre  les  dicts  bois  en 
estai  que  pour  les  y  conserver  et  maintenir,  ainsy  et 
comme  bon  père  de  famille  doibvent  faire  pour  le  bien, 
repos,  soulagement  et  manutention  de  leurs  communaul- 
les,  sans  fraude,  colusion  ny  déception  quelconques  ; 
néantmoins  sous  le  bon  plaisir  de  sa  dicte  Altesse  dont 
ensemblement  elles  l'en  supplieront,  poursuivront  homo- 
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logation  jours  après  autres  incessammenl  et  sans  interinis- 
sioii.   » 

Premier.  Que  lesdicts  de  la  mairie  de  La  BalTe  compo- 
sée desdicts  trois  villages  emportent,  auront  et  emporte- 
ront primativement  desdicts  d'Espinal,  Deyvillers  et  Jeu- 
xey,  pour  eulx  et  leurs  successeurs  liabitans  en  la  dicte 
mairie,  une  contrée  desdicts  bois  joindant  les  leurs,  dicte 
et  appeliez  {Les  cantons  ne  sont [j as  désignés). 

N°  5.  —  160JI.  —  Copie  de  la  réponse  des  gouver- 
neurs et  conseillers  de  la  ville  ainsi  que  des  maires  des 
villages  de  Jeuxey,  Deyvi  11ers  et  La  Baffe,  adressée  à  M. 
de  Malvoisin  chargé  par  S.  A.  de  Tapportionnement  des 
forêts  de  la  ville.  Ils  demandent  que  le  Duc  de  Lorraine 
les  laissent  jouir  et  user  de  ses  bois  comme  de  toute  an- 
cienneté vu  que  ces  forêls  sont  situées  dans  un  lieu  stérile 
et  de  peu  de  valeur. 

N*^  6.  —  160-1.  —  Inventaire  des  pièces  produites 
par  la  ville  d'Épiual  «  au  volume  d'escripture  qu'ils  on^ 
fornis  es  mains  de  M.  de  Malvoisin,  député,  pour  Tappor- 
lionnement  des  bois  communaulx  entr'eux  d'une  part  et 
les  liabitans  aux  mairies  et  villages  de  Deyviilers,  Jeuxey 
et  La  Baffe  d'aultre.  » 

La  première  est  la  copie  des  chartes  données  le  21  juil- 
let 1466,  par  le  duc  Nicolas.  Cotée  A. 

La  2^,  la  concession  du  6  septembre  1 473  du  duc  René^ 
donnant  puissance  aux  habitants  d'Épinal  d'acheter  des 
bois  dans  le  duché  de  Lorraine  pour  en  user  comme  ils 
ont  coutume  de  faire.  Cotée  B. 

La  3^  est  la  copie  d'un  départ  donnée  le  21  janvier 
1504,  au  profit  des  bourgeois  de  la  ville  contre  les  habi- 
tants de  la  mairie  de  La  Baffe.  Cotée  C. 

La  4%  copie  d'un  acte  labeliioné  du  17  février  1513, 
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portant  sentence  au  profit  des  mêmes  bourgeois  contre 
les  habitants  de  La  Batîe,  par  François  de  Savigny,  bailli 
d'Épinal,  Antoine  de  Ville,  chevalier,  capitaine  de  la 
môme  ville,  et  Henry  de  Barbas,  capitaine  de  Bruyères. 
Cet  acte  interdit  aux  habitants  de  La  Batïe  d'envoyer  leurs 
porcs  paixonner  dans  les  bois  d'Épinal  et  défense  dy  faire 
«  feuillies  ».  Cotée  D. 

La  5«  est  une  lettre  d'abornement  par  les  mêmes  cons- 
tatant la  plantation  de  14  bornes,  le  1 1  octobre  15^6^ entre 
les  forêts  d'Épinal  et  celles  de  La  Batïe.  Cotée  E. 

La  6«  est  la  copie  d'un  appointement  du  8  novembre 
15^6  donné  par  les  mêm.es,  interdissant  aux  dits  de  La 
Baffe  de  faire  du  charbon  dans  lesdits  bois  abornés. 
Cotée  F. 

La  7«  est  une  sentence  rendue  le  18  septembre  1540, 
contre  les  habitants  de  Deyvillers,  au  sujet  du  bois  de  La 
Haye,  pour  droits  d'usage.  Cotée  G. 

La  8®  est  un  appointement  intervenu  le  8  avril  1563, 
entre  les  bourgeois  d'Épinal  et  ceux  de  Dogncville  pour 
le  partage  de  la  Voivre.  Cotée  H. 

La  9^  copie  d'un  arrêt  de  S.  A.  du  20  mars  1578, 
contre  les  charretiers  d  Épinal,  qui  reconnaissent  qu'ils 
doivent  conduire  le  bois  que  les  gouverneurs  font  couper 
tous  les  ans,  en  recevant  pour  salaire  la  moitié  du  prix  de 
vente  dudit  bois.  Cotée  I. 

La  10%  copie  d'une  sentence  rendue  le  dernier  jour 
de  juin  1583,  par  M.  de  Frenelle,  baiii  d'Épinal,  sur  une 
reprise  contre  certains  particuliers  de  Dogneville  trouvés 
coupant  du  bois  à  la  Voivre.  Cotée  K. 

La  11®,  copie  d'un  départ  de  S.A.  du  7  avril  1601,  lou- 
chant la  confiscation  de  14  porcs  étrangers  tenus  à  la  pai- 
xon  des  bois  d'Épinal  par  un  bourgeois  de  cette  ville. 
Cotée  L. 
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La  12%  copie  d'un  appoinlemenl  enlre  la  ville  d'Épinal 
et  les  liabilants  de  Deyvillers,  au  sujet  de  rembouchage 
par  ceux-ci  de  ÔO  porcs  étrangers.  Cotée  M. 

La  IS*',  copie  d'une  sentence  rendue  le  5  janvier  1602, 
contre  les  habitants  île  Dogneville  qui  ont  coupé  17  pièces 
de  bois  à  La  Voivre.  Cotée  N. 

La  14^.  Des  extraits  des  comptes  du  domaine  de  la 
ville  de  1516  a  1601,  touchant  les  amendes  et  confisca- 
tions dans  les  bois  de  la  ville.  Cotés  0. 

N°  7.  —  16ÏI5.  --  Ensuite  de  la  requête  adressée  par 
les  gouverneurs  et  habitants  de  la  ville  d'Épinal  au  Duc 
de  Lorraine,  au  sujet  de  la  diffîcullé  concernant  les  bois 
communaux,  avec  les  habitants  des  villages  de  La  Batîe, 
Deyvillers  et  Jeuxey^  M.  de  Malvoisin,  conseiller  d'État, 
trésorier  général,  etc.,  est  désigné  par  S.A.,  pour  ins- 
truire et  terminer  cette  difficulté. 

Les  gouverneurs  disent  :  «  Que  les  bois  de  la  dicte  ville 
«  .sont  et  appartiennent  en  propriété  es  bourgeois  et  habi- 
«  tants  d'icelle,  desquels  ils  en  ont  de  tous  temps  et  jus- 
«  ques  à  présent  jouis  et  possédez  plainement  et  paisible- 
«  ment  sans  aucun  empescliement,  et  tant  leurs  prédéces- 
«  seurs  qu'eux  y  ont  envoyer  cousper,  prendre  et  emme- 
t  ner  toutes  sortes  de  bois,  tant  pour  leurs  nécessités  pu- 
«  b tiques  que  privées.  » 

«  Dadvantage  à  eulx  y  compete  et  aparlient  le  droict 
fl  et  privilège  et  non  à  aultred'y  mectre  et  envoyer  leurs 
«  porcs  paixonner  sans  quils  soit  loisible  à  aultres  qu'eux 
t  en  y  mectre  et  envoyer,  notamment  en  temps  de  gre- 
«  nier,  pour  ce  quiceulx  bois  sont  de  la  dicte  ville  et  qui 
t  ceulx  bourgeois  et  habitans  en  paient  le  paixonnage 
«  de  chascun  pose  ung  denier  pour  la  première  embouche 
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«  et  une  maille  pour  le  recours  ^    S.  A.  leur  souverain 
«  prince  et  seul  seigneur.  » 

«  Item,  en  toutes  amendes  espaves  et  confiscations 
a  qu'eschent,  ils  en  ontlousioursheu,prinset  lever  (le  cas 
«  y  advenir)  la  moitié  indifféramment  contre  sa  dicte 
«  Altesse  que  prenl  l'autre  moictié  ad  cause  de  sa  dicte 
t  souveraineté  et  par  son  prévost  audict  Espinal,  elle  y 
ce  crée  les  forestiers  pour  la  garde  diceulx.  » 

a  Lesquels  bois  lesdicls  d'Espinal  ont  lousjours  prins 
«  peine  et  soin  de  les  faire  garder  et  entretenir,  et  à 
«r  cette  effect  y  ont  mis  à  plusieurs  fois  ordre  et  police, 
«  modérant  la  coupe  comme  d'avoir  fait  cesser  les  bois 
«  de  corde,  n'en  poinct  accormeler  ne  abattre  bois  de 
a  fagots  plus  bault  que  d'un  petit  nombre  limité  pour  les 
«  bourgeois;  defîendu  d'y  plus  faire  charbon  et  d'en 
«  prendre  pour  la  closture  des  héritages^  jusques  après 
«  certain  temps;  de  plus  deffendu  le  chesne  et  faict  plu- 
«  sieurs  aultres  polices  pour  les  cuider  de  tant  mieulx 
t  laisser  accroistre  et  préserver,  mesme  et  davantage  sur 
«  les  délinquans  posés  amendes  de  V2  gros,  de  4  francs, 
t  le  lier  à  sa  dicte  Altesse,  le  lier  à  eulx  et  l'autre  tier 
«  aux  rapporteurs,  puis  de  5  francs,  la  moitié  à  sa  dicte 
€  Altesse  et  l'autre  à  la  dicte  ville.  » 

«  Lequel  ordre  et  police  ils  ont  de  leur  part  gardé  et 
«  observé  en  ce  qui  se  peult,  pour  ce  que  la  nécessité 
t  requiert  bien  de  proveoir  au  faict  des  bois,  du  mois 
«  telle  que  recongnoissance  que  les  habitans  desdicts  vil- 
0  lages  et  mairie  de  La  Baffe,  Deyvillers  et  Jeuxey  y 
a  alloienl  inconsidérément  en  aucune  contrée  desdicts 
«  bois  dicts  et  appelles  les  bois  communaulx,  sous  l'ombre 
«  du  droicl  d'affouage^  et  d'en  prendre  pour  leur  chefs 
t  couvrir^  chars  et  charrues  entretenir  Iles  d'Espinal 
«  pour  plus  facilement  obvier  à  la  ruyne  et   dégra- 
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«  dation  qui  en  estoil  toute  évidante,  les auroientsermonés 
«  plusieurs  fois,  interpellez  de  ung  chascun  d'eulx  se 
«  contenter  d'une  contrée  qui  leur  en  seroit  donnée  en 
a  droict  de  propriété,  à  la  charge  de  renoncer  au  proffict 
a  d'eulx  d'Espinal  le  prétendu  usage  en  le  reste  des- 
«  dicls  bois  communaulx.  ^ 

a  Ce  que  n'avanl  voulus  faire,  au  contraire  continuant, 
«  voeoir  qui  pis  est  y  allant  encor  plus  desreiglement, 
a  auroient  présenté  èi  sa  dicte  Altesse,  la  devant  dicte 
«  requeste,  afïin  qu'ung  chascun  puisse  £arder  sa  part 
«  comme  bon  père  de  famille.  » 

«  Laquelle  Payant  considéré  de  sa  justice  et  prudence 
«  Tauroit  par  son  dict  noble  décret  renvoyée  à  mesdicts 
«  sieurs  les  président  et  gens  des  comptes  de  Lorraine 
«  qui  dès  le  18°  juillet  suivant  vous  Tauroient  comise 
t  pour  ensuitte  de  sa  noble  volonté  y  vacquer  et  entendre. 
«  Dont  à  cette  effect  vous  ayant  pieu  vou.i  transporter 
a  audict  Espinal,  iceulx  bois  visités  et  recongnus,  et  les- 
€  dictes  parties  ouyées  les  jours  de  septembre  aussy  sui- 
«  vant,  estant  d'accord  venir  audict  appoinctement,  ainsy 
t  qu'il  en  consle  et  appert  par  votre  besongne;  ne  res- 
€  tant  plus  pour  venir  au  poinct  de  vostre  commission 
a  qu'à  les  faire  arpenter  et  ouyr  les  receveur  et  control- 
«  leur  dudict  Espinal,  sur  le  droict  que  sa  dicte  Altesse  y 
«  peult  avoir,  ayant  receu  desprévost,  eschevin  et  gens  de 
«  justice  d'illecque  certains  articles  concernant  lesdroicts 
«  de  sa  dicte  Altesse  esdicts  bois,  que  ledict  receveur 
f  auroil  advoué,  suivy  et  denier  ceux  que  ledict  control- 
«  leur  avoit  (soub  correction)  conlrouvé  et  de  faict  s'en 
«  rétracte  de  façon  telle  que  vous  ayant  pieu  d'appoincter 
«  qu'il  les  corrigeroit  et  rapporteroil  fidellement  et  à  la 
«  vérité,  pour  estante  communiquée  ausdicts  gouverneurs 
<x  et  gens  du  conseil  y  respondre  ou  aultrement  revenir 
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«  comme  ils  trouveroient  le  devoir  faire,  iceluy  control- 
«  leur  vous  en  ayant  produict  ung  volume  d'escripture  le 
ce  dernier  de  septembre  aussy  suivant  contenant  quelques 
•  vingt  trois  articles,  néantmoins  tels  qu'il  a  voulu  ;  ors 
«  que  depuis  advouée  en  vraye  intelligence  par  ledicl 
«  receveur,  lesdicts  gouverneurs,  gens  du  conseil,  bour- 
«  geois  et  habitans  dudict  Espinal,  revenans  sur  iceulx, 
«  dient  ce  et  aux  fins  que  cy  après  aux  fins  dudict  appoinc- 
«  tement,  qu'ils  vous  supplient  très-humblement  considéré 
»  avant  le  rapport  qu'avez  à  faire  à  mesdicts  sieurs  les 
»  président  et  gens  des  comptes.  » 

«  Que  sayans  leurs  prédécesseurs  dès  l'an  1466  libéra- 
«  lement  et  de  leur  plain  grez  donnez,  ensembles  les  ville, 
«  faulbourgs^  chasteau,  chaslellenie,  terre  et  seigneure- 
«  rie  dudict  Espinal  à  feus  de  glorieuse  mémoire  monsei- 
«  gneur  le  Duc  Jean  les  recevans  et  retenans  h  hommes 
«  et  naturels  subjects  par  feut  d'heureuse  mémoire  Mon- 
«  seigneur  Nicolas,  marquis  du  Pont,  son  lieutenant, 
t  sauroit  esté  entre  aultres  conditions  expresses  et  nar- 
t  rées,  qu'ils  seroient  par  mondict  seigneur  et  ses  succes- 
«  seurs  ducs  de  Lorraine,  maintenus  et  gardés  en  tous 
«  leurs  droicls^  coustumes,  usages  privilèges,  noblesses^ 
f  franchises,  chasses,  paxonnage,  bénéfices  et  libertés 
«  quelconques,  ainsy  qu'eulx  et  leurs  prédécesseurs  en 
«  avoient  jouys  et  usez  d'ancienneté  sans  en  rien  y  con- 
«  trevenir. 

«  Que  de  récente  mémoire  il  auroit  pieu  à  S.  A.  le  15 
«  janvier  1599,  de  non  seulement  homologuer,  approuver 
«  et  confirmer, mais  en  tant  que  besoin  et  soit  de  nouveau 
«  leur  conserver  selon  la  forme  et  prescrit  des  Chartres 
«  en  données  dès  ledict  an  1466,  par  mondict  Seigneur 
t  Nicolas,  ainsy  qu'il  en  conste  et  appert  par  la  copie  ci- 
«  jointe,  cottre  A.  » 
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«  Ensuite  de  laquel'e  «lonalion,  leiil  Monseigneur  le  duc 
«  René,  que  Dieu  absolve,  roeongnoissant  le  sixième  de 
«  novembre  1473  la  grand  loyauté  desdictsd'Espinal.  leur 
«  auroit  comme  aussi  à  leurs  successeurs  donné  et  oclroyé 
«  la  puissance,  pouvoir  ei  faculté  de  toutes  el  quantefîois 
c  qu'ils  pouroient  achepler  tous  et  quelconque  ses  bois 
'<  dudict  duché  de  Lorraine  et  autres  parts  pour  les  tenir 
«  au  mesme  droicl  qu'ils  d'Espinal  tenoient  ceulx  de  la 
«  dicte,  ainsy  qu'il  en  appert  par  la  coppiedu  vidimus  en 
«  faict  le  -0  novembre  suivant,  aussy  cy-joincte  en  copie 
«  sous  la  cotte  B. 

((  Lesquels  temps  ils  ont  lousiours  jouis  de  leur  bois 
t  tous  droicts  de  propriétés,  y  mis  tels  ordres  reiglement 
«  et  police  qu'i's  ont  jugés  nécessaires  pour  la  conserva- 
t  lion  d'iceulx,  voir  mesme  les  defïendre  contre  tous  qui 
«  y  auroient  voulus  entreprendre  particulièrement  et  no- 
«  mément  à  rencontre  desdicts  de  la  mairie  de  La  BafTe, 
«  furs  quils  y  prétendoient  davantage  que  leur  alTouage  à 
«  la  ruyne,  dépopulation  et  dégradation  desdicts  bois, 
a  comme  il  en  conste  et  appert  par  les  sentences  et 
«  apoinctements  y  intervenus.  Dont  copies  sont  cy  joinc- 
«  tes  soub  les  cottes  C  D  E  et  F.  Sçavoir  : 

«  La  1^'  du  î'3  janvier  1504,  par  les  deffuncts  sieurs 
«  Erard  de  Dompmarlin,  bail l y  de  Vosges,  de  Nicolas 
t  Drovin,  procureur  général  audict  bailliage,  député  du 
«  Roy  de  Cicile  (que  Dieu  ^asse  paix). 

«  La -i^  du  17  février  1513,  de  l'ordonnance  dudict 
«  Seigneur  Roy,  par  les  sieurs  deffuncts  François  de  Savi- 
«  gny,  Anthoine  de  Ville  et  Henry  de  Barbas. 

«  La  3<î  de  l'ordonnance  deMesseigneurs  du  Conseil  du- 
ce dict  seigneur  Roy,  par  les  dicls  deffuncts  sieur  Anthoine 
a  de  Ville,  bailly  de  Vosges^  Jean  de  Lignéville,  capitaine 
«  d'Arches,  Robert  de  CLvastenois,  procureur  général  dudict 
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«  Vosges,  le  1 1  octobre  1526  et  la  quatrième  et  dernière  du 
«  huiclième  de  novembre  1528. 

«  Produisent  encor  copie  d'une  sentence,  rendue  le  18 
î  septembre  1540,  de  l'ordonnance  de  feu  Monseigneur  le 
«  bon  Duc  Antoine,  par  le  feu  sieur  Dominicque de  Cham- 
«  penois,  procureur  général  de  Lorraine,  entre  lesdicts 
«  d'Espinal  d'une  part  et  les  habitants  dudict  Deyvillers 
«  d'aullre  part  ensemble  de  son  interprétation  y  donner 
«  en  Tan  1567,  le  6  mai,  collée  G. 

«  Ilem  la  coppie  coltée  H,  d'un  apoinclemenl  ou  par- 
«  lage  faict  entre  lesdicts  d'Espinal  et  les  manans  et  habi- 
«  tans  au  village  de  Dogneville,  le  8  avril  1563,  du  con- 
«  sentement  de  maistre  Bertrand  le  Hongre,  procureur 
«  général  de  Lorraine. 

«  Par  lesquels  tiltres  (bons  et  valables),  faictsderauctho- 
«  rite  tant  de  sa  dicte  Altesse  messeigneurs  ses  prédéces- 
«  seurs  que  leurs  officiers  et  députés,  il  conste  et  appert 
«  suffisamment  quils  d'Espinal  sont  non  seulement 
«  vrais  foncières  et  propriétaires  de  leurs  bois,  que 
«  néantmoins  ils  tiennent  et  -possèdent  souh  la  souve- 
«  raine  aucthorité  et  seigneurie  de  Sa  dicte  Altesse, 
«  mais  qu'ils  y  ont  quelques  choses  de  plus,  sçavoir 
«  quils  participent  contre  Elle  ez  amendes  et  confis- 
«  cations  qui  escheent  et  particulièrement  le  taux  et 
«  proffit  de  Vinterest  des  dégâts  que  s'y  comectent  con- 
«  tre  et  au  préjudice  de  la  police  quils  y  instituent  et 
«  dont  ils  en  sont  en  possession  saisine. 

«  Qu'ainsy  ne  soit  il  en  const  et  appert  suffi^^amment 
«  par  les  pièces  cy-joinctes  en  copies  soub  les  cottes  K  L 
«  M  N. 

«  Une  sentence  rendue  par  feu  Monsieur  de  Fresnel, 
«  bailly,  et  le  sieur  Didier  du  Pont,prévost  d'Espinal,  le 
«  30  juin  1583,  entre  le  sieur  receveur  et  les  gouverneurs 
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€  (lutlict  Espinal  d'une  pnri,  Antlioine  Vincent  et  Didier 
«  Poiresson  de  Dongneville,  d'aultre  part. 

a  Ung  départ  de  Sadicle  Altesse, du  7  avril  IGOl,  inter- 

«  venu  à  la  requeste  présentée  à  ses  grâces  par  lesdicts  d'Es- 

«  pinal,  sur  un  trouble  que  le  sieur  receveur  dudict  lieu 

M  leur  feit,   audict  an  six  cens  et  ung,  lever  la  moic- 

«  tié  d'une  confiscation  escheute  en  leurs  bois,  par  lequel 

«  départ  il  est  dit,  les  parties  ouyes  en  ladicte  Chambre 

«  des  comptes,  que  veu.le  rapport  de  mesdicts  sieurs  les 

^(  présidens  et  gens  de  la  dicte  Chambre  (Sadicte  Altesse 

«  voulant  continuer  lesdicts  d'Espinal  en  ce  qu'ils  ont 

«  droict  en  leurs  dits  bois),  qu'ils  jouiront  à  l'advenir 

<i  comme  du  passé,  de  lamoictié  des  amendes  et  confisca- 

«  tions  qu'a  l'advenir  y  escherront,  et  dont  en  cette  suitte 

«  ledit  trouble  leur  fut  levé. 

«  Ung  accord  faict  le  16  janvier  1601,  entre  lesdicts 
«  d'Espinal  et  lesdicts  de  Deyvillers,  touchant  Tinterrest 
«  qu'ils  d'Espinal  prétendoient  et  vouloient  poursuivre  fi 
«  rencontre  d'eulx  de  Deyvillers  pour  qu'iceulx  avoient 
c<  embouchés  oO  porcs  estrangers  el  les  faicts  paxonner 
«  en  ung  bois  appelle  La  Hei^  commune  entre  lesdicts 
«  d'Espinal  et  Deyvillers. 

«  Et  une  requeste  par  lesdicts  d'Espinal,  présentée  à  Sa- 
«  dicte  Altesse  adce  de  leur  commeclre  et  députer  quel- 
«  que  personnage  pour  les  reigler  à  certains  inlerrest 
a:  qu'ils  prétendoient  contre  aucuns  particuliers  dudict 
«  Dongneville  qu'avoient  couper  en  ung  de  leurs  bois 
c(  17  arbres,  laquelle  renvoya  le  20  juin  1601,  à  M.  de 
«  Ragecourt,  bailly  d'Espinal,  qui  ayant  ouis  les  parties 
«  le  9  aoust  suivant  et  en  remis  le  jugement  aux  sieurs 
«  son  lieutenant  et  prévost  dudict  Espinal,  auroient  le 
«  5  janvier  1602,  condamné  lesdicts  de  Dongneville  en- 
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f  Yers  lesdlcls  d'Espinal  à  leui's  iuleirest  prétendues  et 
t  aux  frais  de  Tinstance. 

«  Voyla  donc  des  causes  et  raisons  vérifiées  par  les- 
«  quelles  il  se  recongnoit  fort  bien  le  droict  que  lesdicts 
«  d'Espinal  ont  en  leurs  bois  et  le  tort  que  lesdicts  rece- 
«  veur  et  contrôUeur  ont  de  vouloir  inserrer  ainsy  qu'ils 
ce  voudroient  par  lesdicls  articles  que  personne  n'y  parti- 
«  cipe  avec  S.  A.,  et  d'en  tirer  la  conséquence  du  roul- 
«  leau  dont  il  y  est  faict  mention,  veu  mesme  qu'ils  en 
«  conviennent  tant  par  le  cinquième  d'iceulx  que  lesdicts 
a.  d"Espinal  preignent  la  moiclié  es  amendes  et  confisca- 
«  lions  que  y  escheanl  contre  Sadicle  Aliessepour  l'aultre 
«  moictié  Et  par  le  i'3«,  qu'ils  ont  le  tiers,  sadicte  Altesse 
«  un  tiers  et  les  forestiers  le  dernier  tiers  es  amendes  des 
«  mesmes  qui  se  comectoient  en  leurs  bois  banis.  Où  ils 
«  conviennent  de  plus  que  lesdicts  d'Espinal,  par  leurs 
«  gouverneurs,  les  établissent  et  statuent. 

«  11  est  vray  que  le  sieur  prévost  dudict  Espinal,  le 
a:  sieur  receveur  présent  y  crée  et  institue  forestiers,  mais 
a  quoyque  lesdicts  receveur  et  controUeur  disent  au  4^ 
ft  desdicts  articles,  ils  font  aussy  bien  leurs  rapports  des 
«  mésusans  qu'ils  y  trouvent  tant  ausdicls  sieurs  prévost, 
«  gouverneurs  qu"ofticiers  du  domaine.  Recours  à  ce 
«  qu'iceluy  sieur  prévost  en  a  dict  avec  son  collègue,  par 
«  les  articles  qu'ils  ont  produits,  à  mondict  sieur  de  Mal- 
ce  voisin  que  ledict  sieur  receveur  a  advoué  comme  dict 
a  est. 

«  Sur  les  7%  S«  et  9«  articles  desdicts  receveur  et  con- 
«  trolleur,  sy  lesdicts  d'Espinal  sont  subjects  retenir  cha- 
«  cun  an  dudict  sieur  receveur  la  paxon  et  glandée  des 
c  dicts  bois,  le  dimanche  avant  la  St-Remy,  elle  ne  leur 
«  peult  estre  déniée.  Et  encor,  après  que  lesdicls  fores- 
«  tiers  l'ont  présenté  et  rapporté  esdicls  sieui^  gouver- 
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«  neurs  qui  lors  la  retiennent  au  nom  du  corps  de  la 
a  dicte  ville. 

«  Que  sy  le  bourgeois  y  embouche  jusques  à  huicl 
«  porcs  (en  y  pouvant  mectre  en  nombre  de  sept),  il  a 
a  le  choix  de  Tun  entre  iceulx  avant  que  Sadicte  Altesse 
«  y  puisse  prendre  l'huictième,comme  il  est  décidé  au  lillre 
«  i\  eulx  donné  en  conseil  en  Tan  1478,  dont  mention  est 
I  faicte  cy  devant,  comme  aussy  par  ledict  prétendu  roul- 
«  leau  qui  n'est  d'avantage  en  usage,  ny  praticqué  ei  di- 
«  sent  quil  ne  sy fav.lt  absolument  résoudre,  pour  en 
«  tirer  conséquence  qu'ils  ne  sont  fonciers  etproprié- 
c  t  air  es  dudict  bois.  Heu  esgard  et  considéré  ce  qu'est 
c(  dit  et  produict  cy-devant,  et  aussy  qu'ils  ont  beaucoup 
«  d'aultres  droicts  et  privilèges,  desquels  n'y  est  faict 
«  mention  et  néanmoins  en  jouissent  comme  ils  font  des 
«  dicts  bois;  ensuite  de  ce  qu'on  faict  leurs  prédécesseurs 
«  et  dont  Sadicte  Altesse  comme  prince  débonnaire,  les  y 
«  a  lousiours  conservé  et  feré  à  Tadvenir  s'il  luy  p  ai^t. 
«  Eltlequoy  lesilicls  d'Espinal  luy  en  font  très  humbles 
«  prières  ensembles  de  n'avoir  esgard  au  trouble  qu'iceulx 
«  rece\eur  et  contrôlleur  laschent  leur  produire  en  disant 
«  de  quelques  vindlclz  qu  ils  ont  contre  euix  et  qu'ils 
«  masquent  et  prétexte  d'un  debvoir  au  service  de  S.  A  , 
«  pour  rendre  la  condition  desdicts  d'Espinal  de  beau- 
«  coup  pire  que  les  moindres  habitans  de  Lorraine,  ainsy 
«  qu'ils  seroienl  sy  tant  estoil  qu'ils  n'ayent  la  prop':'iété 
«  de  leurs  bois.  Que  néantmoins  ils  ont  comme  ilsavoient 
t  avant  qu'ils  se  soient  donnés  librement  es  prédécesseurs 
«  de  Sadicte  Altesse,  soub  promesse  à  eulx  faicte  les  en- 
«  tretenir  en  leurs  privilèges,  droicts  et  franchises,  tant 
«  en  bois  qu'autrement  comme  dict  est. 

«  Ne  pouvant  à  ce  préjudice  cedit  prédit  rouUeau  d'aul- 
€  tant  qu'on  ne  sy  est  tousiours  conformés,  heu  égard 
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«  toutes  es  raisons  et  productions  qui  dit  est.  Aussy  en 
«  conviennent  lesdicls  receveur  et  controUeur  au  seizième 
«  de  leurdicls  articles  où  ils  dient  qvHl  y  a  d'autres 
«  choses  en  praiicque  ausdicts  bois  qui  ne  sont  portés 
«  audici  roulleau,  surquoy  lesdicts  d'Espinal  n'enten- 
«  dent  respondre  parce  que  ce  n'est  Je  leur  faict. 

«  Et  de  plus  qu'on  ne  sy  conforme  en  ce  que  combien 
«  pariceluy  ladicte  ville  ne  doibve  que  trente  livres  par 
«  an,  néantmoins  ont  selon  les  occurances  assistés  Sadicle 
«  Altesse  d'autres  sommes  notables,  tant  aux  assemblées 
«  des  Estats  qu'aullrement,  en  quoy  se  recongnoist  leur 
«  dévotion  et  obéyssance  au  service  de  Sadicte  Attesse. 

«  Et  soub  correction  une  absurdité  grande  auxdits  re- 
«  ceveur  et  controlleur  est  de  vouloir  denier  auxdicts 
«  d'Espinal  la  propriété  de  leurs  bois,  veu  et  considéré 
«  qu'il  appert  sufTisamment  par  les  raisons  avandictes 
«  quils  leur  appartient. 

«  Ne  faisant  au  contraire  largement  prétendu  par  les- 
«  dicts  receveur,  que  quand  la  paxon. . . .  par  un  rece- 
«  veur  de  sa  dicte  Altesse  son  prévost  dudict  Espinal  y 
«  prend  dix  francs  ;  d'autant  que  sy  quelquesfois  cela  est 
«  arrivé  s'a  doncq  esté  lorsque  lesdicts  d'Espinal  ne  l'ont 
«  voulu  reprendre  et  accepter,  dont  cela  ne  leur  peult 
«  tourner  en  aucune  conséquence  de  préjudice,  puisque 
«  par  les  raisons  avandictes,  il  est  tout  décidé  que  Tasons 
«  reprins  et  accepté,  leur  estant  estée  i)résentée  par  les 
«  forestiers,  elle  leur  appartient  primalivement  de  tous 
«  autres  comme  dict  est. 

«  Et  ne  devient  lesdicls  d'Espinal  la  conservation  des 
«  dicts  bois  debvoir  estre  soub  l'aucthorilé  de  Sadicle 
a  Altesse,  mais  maintiennent  que  toutes  cboses  nécessai- 
€  res  à  ceste  conservation  se  faict  par  eulx,  ainsi  que  de 
a  tous  temps  ils  l'on  faict. 
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«  Quainsy  ne  soient  ils  y  établissent  les  amendes 
«  comme  dict  est,  ils  en  ordonne  la  coupe,  en  assinenl  à 
«  ceulx  qui  en  ont  a  (Ta  ire  pour  bastir. 

«  Estant  la  vérité  que  s'il  en  fault  pour  baslimenl  ou 
«  réfections  que  Son  Altesse  voulut  faire  soit  au  cbasteau 
«  ou  ailleurs  ils  Tassinent  à  son  receveur  en  demandant 
«  et  luy  en  marquent  comme  ayant  la  marque. . . .  eulx 
«  telle  quantité  qu'il  en  est  nécessaire,  choses  qu'ils  ne 
((  feroient  si  lesdicts  bois  ne  s'estoient  à  eulx,  et  s'ils  n'en 
«  avoient  l'administration  police  et  règlement,  car  l'on 
<  ne  sauroit  demander  ny  prétendre  plus  concluantes 
<(  raisons  de  propriété  que  celles  la. 

«  C'est  pourquoy  passant  oultre  sans  desplaire  à  per- 
ce sonne  ils  diront  qu'ils  ne  s'estonnent  de  ce  que  lesdicts 
t  receveur  et  controlleur  mectent  en  avant,  prétendant 
«  révocquer  en  double  le  droict  que  lesdicts  d'Espinal  ont 
«  en  leurs  bois,  parce  qu'ils  sont  asseurés  du  peu  voire 

poinct  d'atïection  qu'ils  leur  ont  ;  et  leur  va  fort  bien  de 
«  ce  qu'iceulx  ne  sont  leurs  juges,  car  ils  tiennent  fer- 
ce  mement  que  s'ils  festoient  leur  bon  droict  seroit  bien 
«  esbranlés,  que  néantmoins  leur  sera  conservé  par  la 
«  justicière  prudence  de  Sadicte  Altesse,  prince  débon- 
■  naire  qu'il  est,  ainsy  que  tousjours  ils  l'ont  recongnus 
«  par  la  confirmation  qu  il  est  dici  ci-devant.  » 

et  Et  ils  se  promec  ent  quequoy  u'\ ceulx  receveur  et 
«  conirolleur  ayenl  dicts  que  Sa  dicte  Altesse  . .  tiendra 
«  tant  en  droict  de  propriélé  qu'autres  qu'ils  ontesdicts 
c(  bois^  lesquels  à  la  vérité  leur  appartiennent,  ainsy 
«  mesme  qu'il  en  conste  et  appert  encor  d'ailleurs  que 
a  par  les  pièces  cy  devant  produictes  par  ung  arrest 
«  donné  en  son  noble  conseil  en  l'an  1578,  le  8  mars  cy 
€  joinct,  soub  la  cotte  7,  entre  lesdicts  gouverneurs  d'une 
t  part  et  aucuns  particuliers  cbartiers  refusant  charroyer 
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«  le  bois  [des  coupes  qu'ils  y  ont  faicts  aussy  du  passé 
«  d'auitreparl,  par  lequel  il  conste  et  appert  sufTisamment 
«  qu'ils  sont  vrais  et  léyilimes  propriétaires  desdils  bois 
«  en  termes  expressément  y  couchés  par  Sa  dicte  Altesse  : 
«  sçavoir,  avons  par  bonne  et  mheure  délibération  des 
«  gens  de  nostre  dict  conseil  en  dcboutans  lesdicts  ini- 
((  pétr'ans  de  leurs  fins  et  conclusions ,  ordonné  et  or- 
«  donnons  que  suivant  la  coustume  de  tous  temps  ob- 
(i  serrée  en  nostre  dicte  ville  d'Espinal^  les  quatre 
«  gouverneurs  d'icelle pourront  commander  les  char- 
«  tiers  pi^ésens  et  advenir  y  demeurant  de  charger  le 
«  bois  qui  se  coupe  une  fois  Vannée  esdicts  bois  et  fo- 
«  rests  communaulxj pour  estre  vendu  et  distribué  aux 
«  bourgeois  de  ladicte  ville. 

«  Lequel  arrest,  avec  celuy  du  7  avril  i6ll,  donné  en- 
«  suite  et  conséquence  de  ce  que  du  passé  savoit  faict. 
«notamment  dès  l'an  15i6,  1517,  1521,  1526,  1530, 
«  1533,  1534,1535,  1536, 1538,  '1541,  1546,  1547, 1548, 
«  1549,  1551, 1554,  1555  1556,  1557,  1558,  1559  1560, 
«  1561, 1562,1564,  1565,  1566,  1569  1571, 1572,  1o"2, 
«  1573, 1574, 1575,  1576, 1577,1578,  1579,  1580,  1581, 
<  1582, 1583,  1584,  1585,  1586,  1587, 1588, 1589,  1591, 
«  1592, 1594  1595,  1596,  1597,  1598,  15^9,  1600, 1601, 
«  vérifient  suffisamment  non  seulement  le  droict  de  pro- 
«  priété,  mais  quelques  choses  de  plus  qu'ils  d'Espinal 
t  ont  en  leurs  bois,  et  que  de  tous  temps  ils  y  ont  heus. 
«  Leur  condition  ne  pouvant  estre  moindre  quelle  a  estée 
«  du  passé,  s'il  plaist  à  S.  A.  les  y  conserver  comme  très 
«  humblement  ils  l'en  supplient,  et  de  deiïerer  (tant  pour 
«  ces  raisons  qu'aullres  qu'il  plaira  à  ses  nobles  grâces) 
«  à  l'aportionnement  que  par  la  devant  dicte  requeste  ils 
«  l'en  ont  très  humblement  supplié.  De  tant  plus  que 
a  les  parties  en  sont  présentement  d'accord,  qu'il  n'y 


-  57  — 

«  aura  de  son  intérest  préjudice,  ains  sera  faict  soub  Tex- 
«  presse  réserve  de  bes  droicis  et  auclhorités  esdicls  bois 
«  communaulx.  N'y  ayanl  plus  beaux  ni  meilleurs  moiens 
«  que  ledict  apporiionnemenl  pour  les  reuieclre  en  estai 
«  et  les  y  conserver,  ainsy  que  mondict  sieur  de  Malvol- 
«  sin  en  pourra  faire  rapport  à  mesdicts  sieurs  ses  confrè- 
«  res,  et  iceulx  à  Sadicle  Altesse  De  quoy  lesdicts  d'Es- 
<(  pinal  les  supplient  et  posent  que  le  tout  se  fera  sous  le 
«  bon  plaisir  de  ses  nobles  grâces,  et  dont  à  cette  eiïect, 
«  ils  représenteront  à  icelle  les  contraclz  qui  s'en  pour- 
«  ront  passer  pour  les  homologuer  s'il  luy  plaist. 

«Le  10  septembre  1005,- les  présentes  escriptures 
«  estantes  estées  cy  devant  produictes  à  M.  de  Mal- 
«  voisin,  trésorier  général  de  Lorraine  et  Barrois ,  con- 
«  seiller  d'Estat  de  S.  A.,  auditeur  des  comptes  de  Lor- 
«  raine,  par  les  gouverneurs  d'Espinal,  sont  estées  soub- 
«  signés  par  leur  grelTier  soubscript  de  l'ordonnance  du 
«  sieur  Nicolas  Cocquart,  gouverneur  bourcier,  assisté  et 
«  de  l'adveu  des  sieurs  .Jean  Amyot,  Claudin  Leclerc, 
«  Humbert  Eslienne  et  Hugot  Pierrot,  comm  ayant 
«  charge  de  leurs  conseillers,  gouverneurs  et  gens  du 
a  conseil  de  la  dicte  ville  d'Espinal,  représentant  en  ceste 
«  qualité  le  corps  d'icelle. 

«  Signé  :  De  Longchamps.  » 

N«  8.  —  160^.  —  Copie  d'un  départ  de  S.  A.  du  13 
décembre,  au  sujet  du  droit  de  paixonnage  dans  les  bois 
de  la  ville,  contesté  par  les  officiers  du  domaine. 

Les  gouverneurs  et  autres  disent  :  «  Qu'estant  notoire- 
«  ment  propriétaires  desdicts  bois,  c'est  à  eulx  pour  la 
«  moictié  appartenantes  les  amendes  des  mesues  y  com- 
«  mises  et  confiscations  y  eschéanles  contre  nous  pour 
((  l'autre  moictié.  Ils  avoient  pensé  et  maintenoient  estre 
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«  de  leur  droict  de  faire  leur  proffîct  desdicts  bois  par 

«  occasion  les  droicls  que  nous  y  peuvent  appartenir  saulf 

«  et  que  suy vant  ce  advenu  en  ceste  année  qu'ils  auroient 

t  recongnus  y  avoir  plaine  paxon  esdicts  bois,  ils  auroient 

a  advisés  lesdicts  du  Conseil  et  par  Tadveu  et  advis  des 

«  neufs  anciennes   compagnies  représentantes  le  corps 

«  entier  de  la  communaulté  que  comme  ils  estoient  pres- 

«  ser  de  diverses  réparations  pressentes  en  leur  esglise 

«  parochiaîle  dudict  Espinal  ils  feroient  choses  revenan- 

«  tes  au  soulagement  évident  des  pauvres  artisans  qui 

<r  n'avoient  moiens  d'y  emboucher  que  peult  oupoinct  de 

«  porcs,  de  charger  ceulx  qui  y  seroient  mis  «t  embou- 

«  cher  demy  franc  par  teste  pour  les  deniers  en  prove- 

«  nant  estre  emploies  aux  dictes  réparations. 

c<  Seroient  très  maris  d'avoir  pensé  (ce  faisant)  entre- 
ce  prendre  contre  les  droicts  et  aucthorilés  qu'esdicts  bois 
«  nous  peuvent  et  doivent  appartenir  au  contenu  de  la 

«  charte par  moictié,  procureur  requérans  de  ceste 

«  cause  estre  renvoie  des  prétentions  fins  et  conclusions 

«  d^icelluy,  etc.,  etc.» 

Le  Duc  ordonne  que  les  droits  de  la  ville  seront  exa- 
minés et  qu'un  rapport  lui  sera  adressé. 

No  9.  —  Ifill.  —  Reconnaissance  et  arpentage  des 
bois  communaux  de  la  ville  d'Épinal  où  les  habitants  de 
Jeuxey,  Deyvillers  La  Baffe,  iMossoux  et  Archettes  pren- 
nent leurs  affouages,  par  Pierre  Vannesson,  arpenteur  de 
la  gruerie  de  Nancy,  désigné  par  M.  de  x\î  al  voisin. 

«  Le  11  juillet  1611,  lesdicts  Vannesson  et  de  Malvoi- 
V  sin  se  sont  transportés  esdicts  bois  y  estant  conduicts 
«  par  les  sieurs  Gueury  Beure,  Hugot  Pierrot,  Demenge 
«  de  Longchamp  et  Demenge  Genay,  gouverneurs  rao- 


I 

I 


—  59  — 

«  dernes  de  la  dicle  ville,  assistés  de  Nicolas  Cocard, 
ce  Vincent  de  Palgne\ ,  Claudon  Anlbry  Deinenge  Jacque, 
u  bourgeois  duilict  Espinal,  et  du  sieur  JérosQie  Maruilier, 
«  leur  procureui',  avec  Jean  Andreu  et  le  Petit  Humbert, 
«  forestiers,  Florentin  Rigaux,  Ânllioine-Nicolas  Anthoine 
«  et  Didier  Baguey.  manouvriers  demeurant  à  la  dilte 
f  ville,  lesquels  ensemble  ont  faict  démonstration  des 
t  limites  et  séparations  de  leurs  dicts  bois  commenceant 
<i  sur  le  hault  de  Razimont,  traversant  la  contrée  de  la 
«  Molère,  prés  le  chemin  de  la  Chauld  ou  lesdicts  deJeu- 
fl  xey  sont  limittés  de  prendre  bois  pour  leurs  alTouages 
«  et  non  en  aultres  contrées  desdicts  communal,  puis 
ft  tirant  sur  la  liziére  du  bois  dit  La  Hey,  cottoiant  à  senes- 
tt  tre  celuy  de  St-Arnould,  jusque  à  la  dessenle  sur  l'étang 
«  au-dessous  de  Ramesnil  et  dudict  lieu  ez  terres  et  bois 
«  Dadùle,  suivant  la  séparation  du  ban  bois  desdictz  villa- 
«  ges  de  La  Balïe,  Mossou  et  Archettes  contre  lesdicts 
«  communal  et  en  la  contrée  du  Bois  Bruslé,  puis  prins  le 
c(  chemin  de  la  Croix  Saint-Oj^ier,  traversant  la  dicte 
t  contrée  bruslée  jusque  au  chemin  qui  conduict  dudict 
€  Espinal  à  uhenimesuil  et  dudict  chemin  suivy  une  co- 
«  line  qui  sépare  les  colteaux  et  pendans  des  montagnes 
«  de  la  Racine,  Roche-Fonfaine  et  Parimont^  jusque  au 
«  Xay  Maillot,  laissant  à  destre  la  Jeneson,  ban  bois  de  la 
«  dicte  ville,  puis  retournant  dudict  ensseinct  ont  suivy  la 
t  rotte  d'entre  ledict  bois  de  la  Jeneson  et  d'une  contrée 
«  dicl  le  bois  de  la  Mouche 

t  Et  au  lendemain  1:2  dudict  moy,  ledict  arpenteur  avec 
«  ses  aydes  et  les  sus-nommés  manouvriers  ont  com- 
«  mencé  Tarpenlage  desdicts  communaux  et  continués 
€  jusque  au  dix-huiclième  dudict  moy^  y  faisant  plusieurs 
«  tranchées  et  lisières  suivant  lesquelles  ont  trouvé  lesdicts 
a  bois  contenir  en  son  estendue  et  espandissage  la  quan- 


-  60  — 

a  lité  de  9,818  arpens,  le  tout  entre  le  chemin  qui  con- 
«  duict  dudict  Espinal  à  Chenimesnil  et  le  Val  de  la 
«  Sacrée,  joindant  les  bols  bany  d'une  part,  les  terres  et 
«  preys  dudict  Jeuxey,  Deyviller,  de  La  Chapelle  de 
«  Glaba  et  Adolle  avec  lesdicts  bois  de  la  Hey,  celuy  de 
«  St-Arnould  et  d'Adolle  d'autre,  aboutissant  de  Tun  des 
«  bouts  sur  les  bois  du  Chasnois,  Bois-Formés  et  le  bois 
«  dit  la  Haie-Journée,  ban  bois  desdicts  villages  de  Mous- 
«  son,  Archeltes  et  La  Bafife  et  de  Pautre  bout  sur  les  ter- 
ce  res  arrables  et  friches,  près  le  bois  Yoiriot,  lequel  bois 
t  est  en  recreu  de  divers  années,  au-dessous  de  10  à  12 
«  ans,  fouragé  par  tout  et  couppé  inditïéremment  sans 
«  ordre  ny  reiglement,  laissant  des  estocs  de  haulteur  de 
«  4  à  5  pieds,  qui  rend  lesdicts  bois  despeuplés  de  souilles 
«  pour  estre  brotté  et  mangé  du  bestail,  n'estant  présen- 
ce tement  que  broussailles  sans  estalon,  ou  si  trouve  bien 
«  peu  d'autre  bois  quefagottage,  oultreque  le  fond  est  de 
c(  sol  sabloneux  et  froid  sinon  et  pendants  des  dittes  mon- 
«  lagnes  de  la  Racine  Roche-Fontaine.  Parimont  Mar- 
«  golte,  Xay  Maillot  et  Marcbois  ou  est  le  meilleur  f(md, 
«  partie  desquelles  contrées  et  pendant  sont  médiocre- 
ci  ment  peuplés  de  chesnes  avant  un  pied  de  diamètre  sur 
et  l'estoc^  anciens  deux  pieds,  toutesfois  non  de  belle 
a  creutte  plus  propre  pour  porter  esglandée  qu'à  servir 
«  de  marnage.  Sy  trouve  en  la  contrée,  près  les  ban  bois 
<i  desditz  villages  environ  1 2,000  arpens  ou  lefeuacourru 
<  et  bruslé  la  plus  part  de  la  souille,  qui  est  cause  que  le 
(c  fond  produict  plustôt  bruyères  et  genesles  qu  autre  es- 
«  pèce  de  bois. 

«  Le  bois  banni  à  laditte  ville  d'Espinal  est  entre  leditz 
communal  d'une  part  et  le  bois  de  la  Jeneson  d'autre, 
l'un  des  bout  aboutissant  au  val  de  la  montagne  dit  la 
Racine,  de  l'autre  bout  es  friches  et  essaris  vers  ladicte 
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ville  contient  1,550  arpens.  Les  fond  et  recreu  sont  meil- 
leur qu'esdits  communal  est  la  pluspart  peuplés  de  clies- 
nes  propres  à  porter  esgland  approchant  en  grosseur 
ceulx  des  prôdiltes  contrées  communales. 

«  Le  bois  dit  la  Jeneson  et  le  bois  de  la  Mouche,  ban 
bois  dudict  Kspinal,  se  coltoient  et  sont  joing  à  une  rotte 
qui  les  séparent,  entre  les  preys  et  terres  arrables  de  plu- 
sieurs particuliers  dudict  Espinal  et  la  ripvière  d'aultre 
part  et  ledict  bois  banny  d'autre,  joindant  de  Tun  des 
bout  ez  val  de  Roche-Fontaine  et  de  la  Racine,  bois  com- 
munal et  de  Tautre  bout  ez  preys  au-dessus  de  Teslang 
de  Hellefontaine,  contiennent  ensemble  la  quantité  de 
3,od0  arpens,  sont  qu'asy  partout  peuplés  de  fustées  ches- 
nes  que  sont  d'assez  belle  creutle,  jardines  en  plusieurs 
contrées  ou  s'y  trouve  quelques  souilles  propre  pour  fa- 
gottage  et  non  pour  aultre  bois  de  chauffage.  Le  fond  est 
assez  bon,  sinon  ez  pendants  ez  cottaux  des  montagnes 
près  la  dicte  ville  et  au  bout  vers  Archatte,  où  il  produit 
quantité  de  genestes  et  bruyères  et  y  sont  les  chesnes 
clerc,  arrestés  et  non  de  belle  creutte. 

«  Le  bois  dit  La  Voivre,  à  laditte  ville^  contient  420ar- 
pens  entre  les  bois  de  Dogneville  d'une  part,  le  surplus 
environné  de  terres  arrables  et  preys  d'Espinal  et  dudict 
Dogneville,  est  peuplé  de  jeunes  chesnes  qui  ne  sont  de 
belle  creutte  et  tous  arrestés  sans  recreu  par  dessoub 
ayons  grosseur  d  un  pied  trois  quart  de  pied  et  d'aultreun 
demy  sur  Testoc. 

«  Les  habitants  de  Dainviller  tiennent  un  ban  bois  ap- 
pelé le  bois  St-Arnould,  contenant  550  arpents,  entre  le  val 
de  Romesnil,  joindant  les  bois  communal  dudict  Espinal 
d'une  part  et  le  bois,  dit  La  Hey  ez  dicts  habitans  et  à  la 
ditte  ville  d'autre,  à  l'un  des  bout  lesdicts  communal  et 
à  l'autre,  les  terres  et  preys  dudict  Dainviller^  le  fond  du- 
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quel  est  assez  bon,  peuplés  de  vieil  arbres  chesnes  etfaulx 
propre  à  porter  paxon  :  le  recreu  el  souille  est  fort  clerc 
par  dessous. 

«  Joindant  ledit  bois  Saint-Arnould ,  les  dicts  de 
Dainvillez  tiennent  encore  un  bois  appelé  La  Hey,  conte- 
nant 320arpens.  (La  ville  d'Épinal  pour  moitié.)  La  to- 
talité est  entre  ledict  bois  de  Sl-Arnould  d'une  part  et  les 
terres  arrables  duditDainviller  d'autre,  est  quasy  de  sem- 
blable nature  en  fond  et  supperficie  que  le  précédent.  » 

Les  habitants  de  Deyvillers  tiennent  encore  le  bois  ap- 
pelé Martinfosse,  contenant  130  arpents.  Ceux  de  Jeuxey 
possèdent  le  Coucheu,  contenant  28  arpents,  le  Haut-du- 
Soc,  contenant  90  arpents,  le  Grand-Bois,  contenant  224 
arpents,  et  le  bois  des  Goulottes^  contenant  16  arpents 
2  omées. 

Ceux  de  La  Baffe  tiennent  un  ban  bois  dit  Esnauxay, 
contenant  165  arpents  ;  la  Haie-Journée  contenant  76 
arpents  et  les  brouissailles,  appelées  La  Queue  Troussart, 
contenant  75  arpents. 

Ceux  de  Mossoux  tiennent  un  ban  bois  formant  le 
coteau  vers  le  village,  contenant  250  arpents. 

Ceux  d'Archettes  dépendant  du  bailliage  d'Épinal,  pos- 
sèdent le  Ghanois  contenant  iOî  arpents. 

N**  10.  —  1611.  —  État  des  bois  appartenant  à  la 
ville  d'Épinal. 
1*»  La  Basse  de  Moirgotte  ; 
20  Le  Xay  Moillot  ; 
3*^  La  Teste  de  Poirimont  ; 
4**  Le  haut  des  Testes  de  Rouge-Fontaine  ; 
5°  La  Grande  Chenault  ; 
6°  A  la  Roye  Bassot  ; 
7°  Un  lieu  qu'on  dit  au  Haut-du-Fay  «  là  ou  il  y  a  plus 
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de  1,000  jours  de  bois  qui  sont  esté  bruslé  y  a  environ 
dix  ou  douze  ans,  présentement  réduict  en  méchant  brous- 
sailles qu'il  n'y  croist  rien  qui  vaille  ». 

8<>  «  Ung  lieu  qu'on  dict  au  hault  des  Marets  ; 

90        —  —        Le  Morthomme  ; 

IQo      _  __        gg  yQj.g  J^  Souche  ; 

\i^  —  —  ouRayeul; 

12°  —  —  es  Fossés  Damay  ; 

13"  —  —  derrière  St  Augier  ; 

140  —  _  à  Majofaing  ; 

IS'^  —  —  au  Hautl  de  Cheville; 

1 6^^  —  —  on  Ban  ; 

17°  —  —  les  Noirs  Basses  ; 

I80  „  _»  le  Hault  des  Pierres  ; 

J9°  —  —  Une  Basse  dite  devant  Roche  de 

Blanche  ; 

20°  —  —  Ruissel  ; 

21°  —  —  La  Racine  ; 

22°  —  —  La  Teste  de  la  Croix  de  Pierre.  » 

N°  11.  —  161 1.  —  État  et  désignation  des  14  bornes 
plantées,  pour  délimiter  les  forêts  de  la  ville,  savoir  : 

La  l''^  plantée  sur  le  chemin  d'Arcliettes,  tirant  sur  la 
Moselle  ; 

La  2%  posée  lieu  dit  à  Fain  du  Bay,  au  droit  des  Tour- 
nées Renault  ; 

La  3S  lieu  dit  au  dessus  des  Champs  de  Bonsenieux  ; 

La  4«,  marquée  sur  une  roche  où  qu'on  dit  à  la  Poincte 
du  Chanay  ; 

La  5%  plantée  au  dessus  du  ban  bois  d'Archettes  ; 

La  6%  en  hault  de  Chanay  ; 
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La  7^,  en  liaull  de  la  Pesclieurs  ; 

La  8%  à  la  croisière  du  Bois  Formé,  au-dessus  du  ban 
boisdeMossoux  ; 

La  9°,  au  liault  des  Morls,  y  ayant  une  grosse  roche  là 
où  est  marquée  d'une  croix  de  Lorraine,  auprès  d'un 
chesne  ; 

La  10e,  plantée  en  hault  du  Vouel,  près  d'un  Fou  ; 

La  11%  mise  en  hault  de  la  Coste  Busay,  auprès  d'un 
fou  ; 

La  12%  ou  faing  Berlhe,  au  dessus  de  la  Haie- Journée  ; 

La  13%  au  lieu  dit  Enoxain  et  la  14^  es  Mornaizes. 

N**  12.  —  IGIB.  ~  Extraits  de  plusieurs  articles  des 
comptes  de  la  ville  d'Épinal,  relatifs  à  la  conservation  des 
bois,  «  et  ce  tant  à  recongnoistre  les  contrées  qu'estoient 
«  de  bonnes  revenus,  propres  pour  eslever  et  faire  bois  de 
«  fustaye,  fagolter,  jardiner,  coupper,  assigner,  mettre  en 
«  deffense,  esteindre  le  feu  que  souvent  on  y  mestoit, 
«  empêcher  d'en  asserter  pour  y  semer  bled,  napvelz  et 
«  faire  charbon,  recongnoistre  les  dommages  qu'on  y  fai- 
t  soient  à  en  coupper,  escormeler  et  amener,  recongnois- 
«  tre  la  paxon,  et  en  somme  faire  au  nom  de  la  dicte  ville, 
a  toutes  autres  choses  esdicts  bois  que  vrayes  propriélai- 
«  res  peuvent  et  doibvent  faire,  tant  à  la  conservation 
((  qu'à  la  disposition  des  bois  à  eulx  propres^  les  dicts 
«  comptes  estans  de  l'an  1469,  jusqu'en  l'an  1608  exclu- 
«  sivement,  etc. 

N°  13.  —  lOi  1 .  —  Extraits  «  de  certains  articles  des 
«  registres  des  affaires  résout ds  en  la  Chambre  de  la  dicte 
c  ville,  par  les  sieurs  gouverneurs  et  gens  du  Conseil  en 
«  icelle,  touchant  le  bannissement  des  bois  de  la  ville,  l'é- 
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«  tablissementdes  amentles.  conlro  forestiers,  reiglemenl 
«  en  iceulx  bois,  quiclances,  réductions  d'amendes,  mu- 
0  talion  de  peine  de  prison  et  bourgeoisie  contre  les  mé- 
«  susans  n'ayant  mo\en  pour  les  paier,  et  assignaulx  de 
«  bois,  faits  tant  aux  sieurs  ofllciers  de  S.  A.,  pour  bastir 
«  au  chasteau  dudict  Espinal  et  ailleurs  qu'ausdicls  olll- 
«  ciers  pour  leur  particulier  et  a:tres  personnes  pour  ba.>- 
€  tir,  faicts  et  donnés  par  lesdicts  sieurs  gouverneurs  et 
c  gens  du  Conseil  et  ce  depuis  l'an  lolG  jusqu'au  9  mai 
u  1610,  etc.» 

En  1516,  on  fait  réunir  les  bourgeois  au  son  de  la  clo- 
cbe,  pour  les  informer  que  le  bois  de  la  Gerson  est  banni 
pour  jamais,  sous  peine  d'amende. 

Le  2  avril  1568,  les  gouverneurs  font  connaître  aux 
bourgeois  qu'ils  ne  pourront  faire  à  l'avenir  plus  de  209 
fagots  par  ménage,  sous  peine  de  perdre  ceux  en  plus  et 
de  punition. 

Le  20  mai  suivant,  les  gouverneurs  concluent  que  tous 
les  bourgeois  trouvés  mésusants  dans  les  bois  de  la  Ger- 
son, à  la  Moixe  et  à  la  Voivre,  «  que  incontinent  qu'ils 
«  seroient  rapportés,  qu'ils  payeroient  le  jour  qu'ils  se- 
((  roient  rapportés  pour  l'amende  qu'ils  seront  devables.  » 

Le  12  mars  1570,  le  conseil  arrête  que  tous  les  bour- 
geois qui  prendront  du  bois  vert  dans  la  forêt  pour  fer- 
mer leur  héritage,  seront  repris  pour  conduire  à  l'hôpital 
Rualménil  et  que  lesdits  bourgeois  payeront  le  prix. 

Le  vendredi  après  les  Bures,  ^570,  les  gouverneurs 
font  remise  des  procès  faits  en  1568  contre  les  pestiférés 
placés  dans  les  loges,  qui  ont  coupé  des  bois  à  la  Je- 
nesson. 

La  mère  Jean  Labbé  est  trouvée  rapportant  un  fardeau 
de  bois  de  la  Jenesson  :  n'ayant  rien,  on  ne  la  condamne 
pas  à  l'amende,  mais  on  décide  «  que  nul  doresnavant  ne 
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«  s'asseure  estre  quicle  pour  le  prix,  car  s'ils  n'ont  rien 
a  pour  paier  ils  absenteront  la  ville.  » 

Le  1"  avril  1578,  défense  à  ceux  qui  tiennent  ou  qui 
tiendront  «  asnes  ou  petits  chevaulx  allant  es  hois,  n'en 
«  tenir  plus  que  d'un  seuUement.  à  peine  d'estre  pugnis  ^ 
«  la  volonté  de  Messieurs.  » 

Remise  d'une  partie  de  l'amende  contre  Poiresson,  pour 
plus  de  150  troncs  d'arbre  qu'il  a  coupés  étant  aux  loges, 
en  1585. 

Le  17  mai  1590,  permission  donnée  à  Daniel  Gircourt 
et  Jean  Baguerel,  de  faire  un  étang  lieudit  dessous  le  Ta- 
bonnel.  h  charge  qu'ils  ne  couperont  aucun  bois  pour  faire 
la  chaussée. 

Le  13  juin  1596.  permission  donnée  à  Claudine  Vai- 
gney,  de  faire  une  lisserie  dans  sa  maison  située  à  la  porte 
d'Ambrail  et  de  prendre  30  pièces  de  bois  ù  îa  Jerson. 

N°  14.  —  1611.  ~  Extraits  des  articles  du  chapitre 
de  vente  des  bois,  tirés  des  comptes  rendus  par  les  gou- 
verneurs de  la  ville  de  1526  à  16 H . 

DD.  3.  (Liasse.)  —  5  pièces  parchemin,  7  pièces  papier. 

1619-1765.  —  No  1 .  —  Vidimus  d'un  départ  de 
Cour  de  S.  A.  touchant  l'accord  fait  entre  la  ville 
d' Épinal  et  les  villages  de  La  Baffe ^  Deyvillers  et  Jeu- 
xey,  au  sujet  des  bois. 

«  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu,  duc  de  Lorraine,  etc. 
Sçavoir  faisons  que  veue  la  requeste  à  nous  présentée  par 
nos  chers  et  bien  amés  les  gouverneurs,  gens  du  conseil, 
bourgeois,  habilans  et  communaultédenostre  ville  d'Espi- 
nal,  supplians  aux  fins  que  noslre  bon  plaisir  soit  commec- 
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Ire  el  députer  quelqu'un^  de  nostre  conseil,  pour  iceuk 
supplians,  ensemble  les  habilans  et  comniunaullés  de  nos 
mairies  de  La  BafTe,  Deyvillers  et  Jeuxey,  ouvs  sur  les 
apportionnemenls  par  eulx  présentés  ausdicls  habitans  en 
leurs  bois  communaulx,  pour  leur  tenir  lieu  des  usages, 
iralYouages  et  marnages,  que  lesdicts  habitans  ont  en  iceulx 
bois,   les  régler  sur  le   fait  desdicls  apportionnemenls, 
présentés  nostre  décret  y  apposé  portant  renvoy  à  nos  très 
cliers  et  féaulx  les  président^  conseillers  et  auditeurs  en 
nostre  Chambre  des  comptes  do  Lorraine^  à  letlect  de 
commettre  quelqu'un  de  leur  corps  pour  recongnoistre 
lesdicts  bois;  la  commission  par  eulx  adressée  à  nostre 
très  cher  et  féal  Claude  de  Malvoisin,  conseiller  d'Es- 
tat,   maistre  des  requestes  ordinaires  en  nostre  hostel 
et  auditeur   en    nostre   dicte  Chambre  ;    les  besognes 
dudict  de  Malvoisin  ensuitte  de  sa  dicte  remontrance 
cl  luy  faicte  par  nos  amez  et  féaux  les  recepveur  et 
controlleur  de  nostre  domaine  audict  Espinal,  pour  mons- 
trer  et  faire  paroistre  que  lesdicts  bois  prétendus  par  les- 
dicîs  gouverneurs  gens  du  Conseil  et  habitans  de  nostre 
dicte  ville  d'Espinal  nous  appartiennent  en  tous  droicts 
de  propriété  et  qu'iceulx  d'Espinal  n'y  sont  qu'usagers; 
les  escriptures  et  productions  respectivement  fournies 
par  les  dictes  partyes,  chacunsà  leurs  lins^  le  tout  au  con- 
tenu des  inventaires,  avec  requeste  à  nous  présentée  par 
les  mesmes  gouverneurs  gens  du  conseil  de  ville  el  ha- 
bitans en  plainte  des  entreprises  par  eulx  prétendues  faic- 
tes  par  lesdicts  nos  receveur  et  controlleur  sur  leur  juri- 
diction en  la  cognoissance  des  mésues  qui  se  commectent 
en  iceulx  bois;  escriptures  et  productions  aussy  récipro- 
quement employées  par  lesdictes  partyes  pour  fonder  leurs 
prétentions  diverses  et  contraires  en  ce  qui  est  de  la  dicte 
juridiction  et  particulièrement  le  rapport  desdicts  nos 
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président,  conseillers  et  auditeurs  en  nostre  Chambre  des 
comptes  de  Lorraine,  et  tout  ce  qui  faisoit  aveoir  sérieu- 
sement veu  et  considéré,  et  désirant  bien  et  favorablement 
traicler  l'sdicts  supplians  et  leur  conserver  pleinement  et 
entièrement  tant  les  droicts  qu'ils  se  trouvent  avoir  eu 
jusque  icy  esdicls  bois,  que  la  juridiction  et  congnoissance 
des  mésus  qui  se  commectcnt  telle  qu'ils  peuvent  l'avoir 
eu  jusques  à  présent  ; 

((  Nous  avons,  par  l'advis  des  gens  de  nostre  conseil, 
maintenus  et  maintenons  iceulx  supplians  en  la  puis- 
sance et  possession  en  laquelle  ils  se  trouvent  :  sçavoir, 
de  faire  faire  seuls  et  à  l'exclusion  de  nos  dict5  officiers 
les  couppes  desdicts  bois,  les  bannir  et  jurer,  et  en  ordon- 
ner et  disposer  au  surplus,  selon  qu'il  sera  trouvé  estre 
expédient  pour  le  plus  grand  bien,  proffict  et  util' té  de 
leur  communaulté,  sans  que  toutesfois  ils  en  puissent  ven- 
dre à  autres  que  de  leur  communaulté  ou  aultrement  en 
user  qu'en  bon  père  de  familie  et  sans  dégradations, 
mesme  en  changer  ou  altérer  le  fond  que  de  nostre  gré, 
vouloir  et  consentement  espress  ;  auront  lesdicts  d'Espi- 
nal  comme  ils  ont  eu  cy  devant  la  marque  et  la  hache 
portant  une  tour  en  teste,  avec  laquelle  ils  marqueront 
les  bois  de  marnage  nécessaires  à  leurs  cobourgeois,  pour 
bâtimens  et  tous  tels  autres  usagers  que  besoing  leur  sera, 
et  ce  par  celuy  ou  ceulx  qui  seront  à  ce  commis  et  dépu- 
tés par  lesdicts  gouverneurs  et  gens  du  conseil,  et  confor- 
mément aux  règlemens  par  eulx  pour  ce  ordonnés  et  es- 
tablis,  et  au  cas  que  l'on  vienne  à  adjuger  pour  mesus 
commis  en  la  couppe  desdicts  bois  quelques  interrest  hors 
les  amendes  ou  confiscations,  lesdicts  interrest  en  vien- 
dront et  appartiendront  aux  dicls  habitans,  nous  réser- 
vans  seulement  en  iceulx  bois  nos  usages  pour  l'entre- 
tennement  du  bastimens  de  nostre  chasteau  dudict  Espi- 
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nal  et  aultres  nos  maisons  et  usynes  qu'avons  et  avoir 
pourront  par  loul  le  ban  dudict  Espinal  ez  occurences  de 
la  nécessité  ;  de  la  délivrance  desquels  bois  nos  officiers 
debvront  s'adresser  auxdicts  gouverneurs  et  gens  du  con- 
seil pour  leur  en  faire  marquer  la  quantité  nécessaire  et 
en  lieux  plus  commodes  pour  le  cliarroy  et  néanmoings 
moins  préjudiciables  pour  lesdicts  bois. 

«  Item,  les  ascensemens  cy  devant  faicts  par  nous  et  nos 
prédécesseurs,  le  cens  desquels  nous  voulons  nous  estre 
continué  et  le  fond  en  cas  de  comise  à  nous  acquis  à  nos- 
tre  domaine,  avec  le  droict  de  pouvoir  faire  (le  cas  échéant) 
ascensemens  semblables,  toutesfois  sans  ruynes  ou  dégra- 
dations desdicts  bois,  ou  préjudice  du  vain  pasturage  des- 
dicls  d'Espinal  et  d'aultres  communaultés  y  ayans  droits 
de  vaine  paslure  avec  la  glandée  et  paxonnage,  à  charge 
et  condition  néanmoings  qu'il  demeurera  libre  au  dicts 
nos  bourgeois  et  habitans  d'Espinal,  suivant  et  au  contenu 
de  leurs  charges,  demectre  par  mesnageetconduict,  glan- 
dée eschéanle,  et  lorsqu'ils  l'auront  retenu  et  reprins  de 
nous  ou  de  nos  officiers,  en  la  forlî^e  et  aux  temps  à  ce 
ordinaires  et  accoustumé,  sept  porcs  en  ladicte  glandée 
soit  d'achapt  ou  de  leur  nourry,  en  nous  paiant  par  chas- 
cun  porc  ung  denier  tournois  pour  ladicte  glandée  et 
une  maille  pour  le  recours,  et  de  confiscation  des  porcs 
qu'ils  y  pourroieni.   mettre  au-dessus  desdicis  sept,   à 
prendre    et   choisir  ainsy  qu'il  est  dict  et  porté  aux 
dictes  Chartres  dudict  Espinal.  Et  finablement  la  moictié 
en  toutes  confiscations  et  le  tier  en  toutes  amendes  qui 
s'adjugeront  pour  mésus  commis  en  iceulx  bois,  l'aultre 
moictié  des  dictes  confiscations  demeurant  à  nos  dicts 
bourgeois  au  proffict  de  leur  ville  et  commuuaulté  avec 
ung  tier  esdictes  amendes,  i'aultre  et  troisième  aux  fores- 
tiers ou  rapporteurs. 
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«  Voulons  et  entendons  qu'il  soit  procédé  aux  élections  et 
institutions  des  forestiers  et  gardes  desdicls  bois,  ainsy  que 
d'ancienneté,  et  les  serments  d'iceuix  prins  et  receux  par 
ceulx  qui  ont  accouslumé  les  recevoir  ;  lesquels  forestiers 
et  gardes  ainsy  establis  et  tous  aultres  qui  pourroient  ren- 
contrer quelqu'un  en  faull  et  mesus  esdicts  bois,  soit  par 
couppe  de  bois  ou  conduicte  de  bestaii  en  feront  leurs  rap- 
ports tant  es  mains  de  nosdicls  receveur  et  controlleur 
présents  et  leurs  successeurs  esdicts  Estats,  qu'en  celles 
de  l'un  desdicts  gouverneurs  et  gens  du  conseil  qui  sera  à 
ce  commis  et  député  par  iedict  conseil,  sur  lesquels  rap- 
ports ainsy  faicts  seront  décernées  toutes  commissions  né- 
cessaires pour  en  faire  entrer  les  confiscations  et  amendes 
par  lesdicts  nos  receveur  et  controlleur  seuls,  sans  que  de 
ce  faire  lesdicts  gouverneurs  et  gens  du  conseil  puissent 
s'entremettre;  à  charge  et  condition  d'estre  faict  estât  e 
tenu  compte  par  lesdicts  nos  receveur  et  controlleur  de  la 
moiclyé  desdictes  confiscations  et  tier  des  amendes  aux 
ditz  nos  gouverneurs  et  gens  du  conseil,  n'est  donc  que 
qu'il  ayment  mieux  leur  faire  fournir  et  délivrer  par  ceulx 
qui  les  auront  commis  et  encourus  ;  qu'au  cas  de  ventes, 
de  confiscations,  soit  de  chars,  charrettes,  chevaulx,  bois 
ou  beslail  trouvé  en  mesus,  lesdicts  nos  receveurs  et  con- 
trolleurs  seront  tenus  et  obligés  avertir  l'un  desdicts  gou- 
verneurs et  gens  du  conseil,  pour  se  trouver  à  la  passation 
desdictes  ventes,  aux  fins  de  voir  et  recongnoistre  si  le  tout 
s'i  passe  avecq  la  fidélité  et  bon  mesnage  que  faire  se 
doibt. 

«  Voulons  qu'en  cas  de  contredit  ou  opposition  aux  com- 
missions d'exécution,  saisies  ou  gagères,  dénoncés  ainsy 
qu'il  a  esté  dict  par  lesdicts  nos  receveur  et  controlleur, 
que  les  partyes  contredisantes  et  opposantes  soient  assi- 
gnées pardevant  nostre  prévoit  et  gens  de  la  justice  ordi- 
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naireen  nostre  dicte  ville  crEspinal,  pour  pareulx  estre 
cognu,  dict  et  jugé  sommairement  et  extraurdinairement 
et  sans  longues  involutions  de  procès,  sur  le  mérite  des- 
dicls  contredicls  et  oppositions,  selon  qu'ils  trouveront 
devoir  estre  faict  par  justice  et  raison. 

((  Lesquels  contredicls  et  oppositions  par  eulx  ainsy  vui- 
der,  lesjugemons  en  cas  de  condamnations,  eu  seront  mis 
es  mains  de  nosdicts  receveur  et  controlleur  par  le  clerc 
juré  en  nostre  justice  à  la  première  interpellation  et  sans 
que  pour  ce  faire  il  puisse  en  prétendre  aulcun  droict  ou 
recognoissance,  pour  en  faire  entrer  les  protTicts  adjugés 
ensuitte  de  leur  commission  par  leurs  forestiers  ou  aul- 
tres  qu'ils  pourront  à  ce  commeclre  et  députés,  voulanset 
entendans,  qu'à  Tégard  des  deux  rapports  faicts,  sçavoir  : 
Tun  premier  contre  les  habitants  d'Archetles  au  subject 
de  leur  troupeau  de  besles  rouges  trouvé  en  mesus  au 
bois  dict  le  Xanvaille,  en  temps  de  glandée^  le  dernier 
septembre  1010,  et  l'autre  contre  les  habitants  de  Mos- 
soux^  prévenus  d'avoir  de  leur  auclhorité  privée  et  sans 
ordre,  faict  coupper  quinze  pièces  de  bois  chesne  au  bois 
dit  des  Maretz,  le  23  avril  1615. 

Qu'attendu  les  contredicls  et  oppositions  formés  contre 
lesdicts  rapports,  qu  il  soit  cognu  du  mérite  desdils  rap- 
ports par  nostre  dict  prévost  et  gens  de  justice  d'Espinal, 
ainsy  et  en  la  forme  qu'il  a  esté  dict  et  ce  nonobstant  tou- 
tes choses  dictes  et  proposées  au  tri et  finablement 

comme  il  importe  extresmement  pour  bien  mesnager, 
régler,  régir  et  conserver  lesdicts  bois,  obvier  et  remédier 
aux  ruynes  et  dégradations  qui  s'y  commectent  journelle- 
ment, que  les  usagers  soient  réglés  en  leurs  usages  et 
mesure  qu'il  y  ayt  quelques  contrées  particulières  assi- 
gnées à  chacune  des  comunautés  usagères  esquelles  elles 
prennent  leurs  usages,  pour  ainsy  porter  icelles  comunaul- 
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tés  à  la  garde  conservation  et  mélioration  desdictes  con- 
trées qui  leur  seront  particulièrement  affectées  et  assignées, 
nous  voulons  estre  passé  oultre  à  l'exécution  des  propo- 
sitions faicles  sur  ce  subject  par  lesdicts  de  nostre  ville 
d'Espinal.  Et  où  il  arriveroit  qu'ils  ne  pourroient convenir 
et  s'accorder  avec  lesdicts  de  nos  mairies  de  La  Bafïe, 
Deyvillers  et  Jeuxey  ou  autres  usagers,  pour  l'estendue 
des  assignaulx  qui  leur  seront  de  besoing  pour  fournir  à 
leurs  usagers^  nous  avons  commis  et  député,  commettons 
et  députons  noslre  très  cher  et  féal  le  sieur  de  Carmy, 
conseiller  d'Eslat  des  maistres,  gentilhomme  de  nostre 
Chambre  et  nostre  bailli  audict  Espinal,  pour  les  contrées 
recongnues  et  partyessur  leur  proposition  sommairement 
ouyes,  les  régler  aincy  qu'il  trouvera  debvoir  estre  faicl 
par  raison  et  les  règlements  donnés  procéder  aux  aborne 
menls  et  séparation  des  contrées  qui  pourront  par  luy,  etc. 

]Njo  2.  —  1619.  —  Extraits  dudit  départ  de  Cours,  du 
2  juillet  1619,  rapportant  les  principaux  passages  prou- 
vant la  propriété  des  bois  à  la  ville. 

«  Nous  avons  par  l'advis  des  gens  de  nostre  Conseil 
maintenu  et  maintenons  lesdicts  supplians  en  la  jouis- 
sance et  possession  en  laquelle  ils  se  trouvent,  sçavoir  : 
de  faire  faire  seul  et  à  l'exclusion  de  nos  dicts  ofliciers 
les  couppes  desdicts  bois,  Tembannis  et  jurer  et  ordon- 
ner et  disposer  au  surplus  selon  qu'il  sera  trouvé  expé- 
dien  pour  le  plus  grand  bien,  profTict  et  utilité  de  leur 
communaulté,  ou  aultrement  en  user  qu'en  bon  père  de 
famille  et  sans  dégradation,  mesme  en  changer  ou  alté- 
rer le  fond  que  de  nostre  vouloir  et  consentement 
exprès. 

«  Auront  lesdicts  d'Espinal,  comme  ils  ont  heu  cy  de- 
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vant,  la  marque  et  la  hache  portant  une  tour  en  tesle^ 
avec  laquelle  ils  manjueront  les  bois  marnage  nécessaires 
à  leurs  cobourgeois  pour  baslimens  et  tous  tels  aultres 
usages  que  besoing  leur  sera;  et  ce  par  celuy  ou  ceulx 
qui  seront  ad  ce  commis  et  députés  par  lesdicts  gouver- 
neurs et  gens  du  conseil  et  conformément  aux  règlemens 
par  eul\  pour  ce  ordonner  et  establis,  etc.  » 

N^  3.  —  J  020.  —  Avis  pour  le  fait  des  amendes  et 
règlement  des  bois  de  la  ville,  par  Robert,  daté  du  2 
septembre  16:^0. 

N^  4.  —  1021.  —  Requête  des  gouverneurs  de  la 
ville  adressée  ;i  M.  de  Campremy,  bailli  et  capitaine 
d'Épinal,  pour  faire  défense  aux  habitants  de  Jeuxey,  Dey- 
villers  et  de  La  BatTe,  ainsi  qu'aux  affouagers  d'Épinal 
de  couper  des  chênes  et  autres  arbres  dans  les  bois  de  la 
ville  tant  que  )e  partage  de  ces  bois  ne  sera  terminé,  con- 
formément à  Tarrôt  de  S.  A.  du  2  juillet  1619. 

N^*  5.  —  1021.  ~  Transaction  entre  les  gouver- 
neurs, gens  du  Conseil,  bourgeois  habitans  et  commu- 
naulté  de  la  ville  d'iîspinal,  touchant  les  bois  commu- 
naux du  dict  lieu  d'une  part^  et  les  manans,  habitans  et 
communaulté  de  la  mairie  de  La  Baffe  d'autre  part. 

«  Sachent  tous  qu'en  la  cour  de  S.  A.  de  Lorraine, 
«  marquis  de  son  tabe^lionnage  dEspinal,  comme  ainsy 
«  soit,  que  pour  etiecluer  très  humblement  l'intention  et 
«  volonté  de  Sa  dicte  Altesse,  exprimée  en  son  noble  arrest 
«  du  2  juillet  1610,  touchant  le  règlemenl,  régime  et 
0  conservation  des  bois  communaulx  de  la  ville  dudict 
«  Espinal,  pour  obvier  aux  ruynes  et  dégradations  qui  s'y 
«  commectent  journellement  par  les  usagers  en  iceulx,  ad 
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«  ce  qu'ils  soient  réglés  en  leurs  usages  et  mesme  qu'il  y 
«  ait  quelques  contrées  assignées  à  chascune  des  commu- 
«  naullés  usagères,  tant  de  la  part  des  sieurs  gouverneurs, 
«  gens  du  Conseil,  bourgeois,  liabitans  et  communaulté  de 
c(  la  dicte  ville  d'Espinal  que  de  ceux  des  mairies  de  La 
«  Baffe,  Dejviller  et  Juxey  et  autres  usagers  esdicls  bois  ; 
«  Nous  messire  Charles  Anthoine  de  Gouy,  chevalier, 
«  seigneur  de  Campremy,  etc.,  conseiller  d'Estat  de  S.  A., 
«  bailly  et  capitaine  dudict  Espinal,  commis  ceste  part, 
«  pour  en  cas  que  Icsdictes  communaultés  ne  pourroient 
«  convenir  à  Taccoidde  Testendue  desassignaux  que  leur 
«  seroit  de  besoing  pour  fournir  à  leurs  usages^  les  con- 
«  trées  recongnues  et  partyes  sommairement  ouyées,  les 
«  régler  ainsy  que  trouverions  debvoir  estre  faict  par  rai- 
«  son  et  les  règlemens  donnez,  procéder  aux  abornemens 
«  et  séparations  des  contrées  qui  pourront  estre  par  nous 
«  assignées. 

«  Aurions  pour  ce  faire  ordonné  que  les  liabitans  des- 
€  dictes  mairies  de  La  Baffe,  Deyvillers  et  Jeuxey  fourni- 
«  roient  par  escript  leurs  prétentions  dans  le  délay  que 
«  nous  présigé,  adfin  qu'estantes  données  en  communi- 
«  cation  par  le  greffier  en  ceste  cause  ausdiclz  d'Espinal 
«  y  respondre  dans  autre  délay  par  nous  limitté,  et  ies- 
t  dictes  prétentions  avec  lesdictes  responces  à  icelles  par 
«  nous  veues  et  considérées,  aurions  avant  procéder  plus 
<i  avant  audict  règlement,  tenté  les  voyes  d'un  accord 
t  amiable,  mesme  incité  les  partyes  à  ce  faire  par  les 
«  plus  vives  raisons  que  possible,  nous  a  esté,  en  leur 
«  représentant  l'utilité  réciproque  qui  lesregardoit  en  ce 
«  pour  les  entretenir  en  bonne  amityé  et  voisinance,  leur 
«  représentant  mesme  le  soin  que  Sa  dicte  Altesse  avoil 
«  de  les  y  entretenir  assé  déclaré  par  son  dict  départ^ 
i  duquel  leur  aurions  faict  donner  lecture  par  ledict  gref- 
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€  fier  ;  et  pour  y  parvenir  aurions  ordonné  à  cliascune 
<  desdicles  rommunaultés  de  recongnoislre  et  désigner 
«  quelques  conlrées  qu'ils  prétendroient  dans  lesdicts  bols 
«  comniunaulx,  à  eux  propre  et  convenable,  adfin  de  les 
«  faire  voir  en  noslre  présence  ausdictz  d'Espinal;  ce 
«  qu'ils  auroient  faict  ;  et  particulièrement  les  habitans 
«  de  la  mairie  de  La  Baffe,  consistant  es  villages  dudict 
«  La  Baffe  en  totalité,  Mossoux  et  Archettes  en  ce  qui  est 
«  du  bailliage  d'Espinal,  pour  la  limitation  faicte  des  ar- 
«  penteurs  adce  appelles,  pour  la  recongnoissance  de 
ft  laquelle  nous  nous  serions  acheminé  sur  le  lieu  le  14" 
«  may  dernier,  circuy  et  traversé  la  conirée  par  eux 
«  prétendue  suivant  la  désignation  en  faicte,  et  ce  à  Tas- 
«  sistance  de  noble  Melcbior  du  Rus  Gruyer  de  Chastel 
«  sur  Moselle  lequel  aurions  requis  pour  sur  ce  nous  ré- 
«  partir  de  son  advis,  heu  égard  à  l'expérience  qu'il  peut 
«  avoir  en  ce  faict,  ad  cause  de  Texercice  de  sa  dicte 
«  charge,  et  en  présence  d'aucuns  desdicts  sieurs  gou- 
«  verneurs,  laquelle  contrée  ainsy  recongnue  en  aurions 
«  conféré  avec  lesdicts  d'Espinal  pour  dessentir  d'eulx 
«  s^ils  esloient  en  délibération  de  l'accorder  aux  habitans 
«  de  ladicte  mairie;  lesquels  d'Espinal  nous  ayans  repré- 
«  sente  l'exorbitance  et  immensité  de  ladiclecontrée,  heu 
«  égard  au  petit  nombre  de  conduitz  dont  ladicte  mairie 
«  est  composée  à  proportion  de  ceulx  dudict  Espinal, 
«  nous  aurions  à  ce  subject  ordonné  auxdicts  sieurs  gou- 
«  verneurs  de  désigner  par  une  tranchée  la  contrée  qu'ils 
«  vouldroient  offrir  aux  dicts  habitans  de  la  dicte  mairie, 
«  adfin  qu'ils  la  prissent  de  tant  mieux  recongnoistre  et 
«  veoir  s'ilz  s'en  pourroient  contenter. 

«  Lesquels  nous  ayans  à  l'assignation  du  jourd'huy  re- 
«  présenté  le  peu  d'apparance  qu'il  y  avoit  de  se  conlen- 
«  ter  dudict  offre  pour  le  peu  de  bois  de  maronnage  et 
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«  chesnage  qui  se  tronvoit  en  la  dicte  contrée,  lequel 
«  néantmoins  leur  e  ;t  du  tout  nécessaire  tant  pour  les  ré- 
«  feclions  et  enlretennement  de  leurs  maisons  qu'aultres 
«  leurs  nécessités,  ainsy  qu'ils  ont  droict  de  prendre  dans 
«  les  bois  communaulx  desdicts  d'Espinal,  outre  leur 
«  droit  d'affouage  au  contenu  de  leurs  titres,  desquels  ils 
«  nous  ont  faict  exibition  pour  preuve  de  leur  dire  î 
«  sur  diverses  contestations  intervenues  de  part  et  d'au- 
t  tre  et  remontrance  de  nostre  part  de  fuyr  autant  que 
«  possible  leur  seroit  la  rigueur  d'une  sentence  qui  pour- 
«  roit  intervenir  sur  leurs  dictes  contestations,  se  sont 
t  enfin  lesdicls  de  La  Baffe,  Moussoux  et  Archette  com- 
«  parans,  sçavoir  :  ceux  dudict  La  Batïe  par  Jean  Ferry, 
«  mayeur,  Mengeon  Ferry,  Nicolas  Ferry,  Mengeon-Nico- 
«  las  Bastien,  Thomas  Claude,  Jean  Didier,  Nicolas-Jean 
«  Moictessey  ,  Bastien  Goéry ,  Nicolas  Bastien  ,  Didier 
«  Biol,  Didier  Rossel  Demenge  Rossel  ,  Jean  Pierray, 
«  Didier-Jean  Pierray,  Demenge-Jean  Toussaint,  Claudon 
«  Beusson,  Jean  Biocquel.  Claudon  Adam,  Mengeon-Jean 
«  Pierrey,  Mathieu  Bastien,  Blaison  Bastien  et  Nicolas- 
«  Jean  Petitclaude,  faisant  la  communaulté  entière  dudict 
«  La  Baffe  comme  ils  ont  dict  contentez  de  364  arpens  de 
«  bois; 

«  Ceux  dudict  Moussoux,  par  Liégey  Larvat.  Nicolas 
€  Jeaudel,  Claudon-Jean  Gérard,  Nicolas-Jean  Jacot^ 
«  Pierron  Jeandel,  Jean  Prey,  Humbert  Viel,  Demenge 
«  Remy  et  Claudon-Jean  Gaudenot,  faisant  pareillement 
«  la  communaulté  totale  et  entière  de  leur  dict  village  de 
a  140  arpens; 

«  Et  ceux  dudict  Archelte  par  Bastien  Paingière,  De- 
«  menge  La  Forge  le  jeune,  Humbert  Faingière,  Hum- 
«  berl-Demenge  Mengin,  Nicolas  Henry,  Jean  Ducal,  De- 
«  menge  Ducat,  Jacot  d'Amance,  Demenge  La  Forge  le 
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«  vieulx,  Bastien  Guengnon,  Jeau  Augier,  Georgeon  Mar- 
t  tin,  Hallhazar  Guerrin,  Demenge  Gaudenot  el  Nicolas 
«  Jacol,  eux  porlanl  forts  de  leurs  coliabitans  absents  et 
«  se  disant  envoyés  d'iceulx  pour  TelTecl  de  cestes,  pro- 
•  mectans  et  obligeans  tous  leurs  biens,  meubles  et  ini- 
«  meubles  présens  et  futurs,  parloul  de  les  faire  ratifier, 
«  confirmer,  approuver  et  homologuer  le  contenu  es  pré- 
«  sentes,  toulesfois  que  besoin  et  requis  en  seront,  à 
«  peine  de  tous  despens,  dommages  et  intérest;  se  sont 
«  semb'ablement  contentés  de  532  arpens,  laquelle  quan- 
«  tilé  de  bois,  ils  ont  chascun  respectivement,  volontaire- 
t  ment  accepté  et  déclaré  l'avoir  aggréable,  pour  tes- 
«  moings  le  désir  qu'ils  ont  de  se  conserver  et  maintenir 
«  en  bonne  amitvé  et  voisinance  avec  lesdicts  d'Espinal  ; 
«  à  condition  néanmoins  bien  expresse  que  ladicte  quan- 
«  tité  de  bois  leur  soit  délivrée....  tignement  à  leur 
«  bambois  et  ainsy  qu'elle  leur  sera  par  nous  désignée  et 
a  abbornée. 

«  Adquoy  lesdicts  d'Espinal,  comparant  par  les  sieurs 
«  Nicolas  Cocquart,  boursier,  Claudon  Sachot,  David  Le 
«  Clerc,  et  David  Géninet,  gouverneurs  modernes,  assis. 
«  tés  des  sieurs  Demenge  Jacques,  Vincent  de  Pallegney, 
«  Didier  Villaume,  Demenge  Beurav,  maître  Nicolas  So- 
«  court  et  Claude  Genêt,  choisis  et  dénommés  de  la  part 
«  du  Conseil  de  ville  gérant  les  affaires  communal  les  du 
«dit  Espinal,  eux  portant  forts  de  leurs  cobourgeois  ab- 
«  sens,  avec  promesse  aussy  el  soubz  l'obligation  de  tous 
«  leurs  biens^  meubles  et  hérilaiges  présents  et  futurs,  de 
«  les  faire  raliflîer,  confirmer  et  approuver  le  contenu  es 
«  dictes  présentes,  à  peine  de  tous  despens,  ont  aggréer 
€  el  condescendue  et  s'en  remis  volontairement  à  ce 
f  qu'en  ferions  ; 

«  Et  sans  qu'esdictes  contrées  ils  y  puissent  prétendre 
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«  cy  après  aucune  chose;  ains  seront  et  demeureront  aux 
«  habitans  de  la  mairie,  pour  eulx  et  leurs  successeurs,  à 
•  perpétuité  pour  s'en  servir  et  user  en  tous  leurs  meil- 
«  leurs  poincts  et  advantages. 

«  Lesquelles  contrées  venant  à  estever  ou  les  convertir 
«  en  haulte  fustaye  ou  partye  d'icelles,  la  glandée  leur 
«  appartiendra  primativement  desdicts  d'Espinal,  pour 
«  leurs  porcques  seulement^  en  payant  le  droit  de  pai- 
«  xonnage  à  leur  égard  à  cui  il  appartiendra  el  faisant  les 
«  reprinsesd'iceluy  ainsy  que  d'ancienneté  où  il  escherra, 
«  et  sans  toucher  au  droict  de  vain  pasturage  du  bes- 
«  tail  d'icelles  partyes  qui  demeurera  ainsi  que  d'ancien- 
«  neté  ;  saulf  toutesfois  qu'il  ne  sera  loisible  ny  permis 
«  aux  uns  ny  aux  autres,  d'envoyer  vain  pasturer  leur  dict 
«  bestail  dans  les  taillis  respectives  qui  seront  en  deffense, 
«  à  peine  d'encourir  les  amendes  indictes^  lesquels  taillis 
«  se  feront  en  quantité  raisonnable  et  en  tels  endroicts 
«  que  l'accès  soit  tousjours  libre  audict  bestail  pour  aller 
«  vain  pasturer  dans  le  reste  du  bois  desdictes  parties 
«  qui  ne  sera  pas  en  deffense  et  où  elles  ont  droit  d'aller 
«  d'ancienneté. 

«  Ne  sera  toutesfois  permis  auxdicts  d'Espinal  de  met- 
«  trela  contréedeboisdicle  le  Rouilleux  en  taille  tout  d'un 
«  coup,  ny  en  sorte  tel  le  que  le  passage  ne  soit  toujours  libre 
«  aubeslaildesdictsd  Archette,  sansencourir  aucune  peine 
«  ny  amende  réservé  les  pourpris  en  temps  de  grenier. 
«  N'est  aussy  entendu  quesous  le  mot  de  bestail  les  chèvres 
«  y  soient  comprinses,  mais  ne  pourront  eslre  envoyées  es- 
«  dicls  bois  pour  y  paislre  en  quel  temps  de  l'année  se 
«  puisse  estre  h  peine  de  confiscation  d'icelles  à  qui  il 
«  appartiendra. 

«  Et  moyennant  ce^  se  sont  lesditcts  de  La  Baffe,  Mous- 
«  soux  et  Archette,  pour  eulx  el  leurs  dicts  successeurs. 
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0  habilans  esdicts  villages,  priver  el  déportera  perpétuité 
«  (le  tous  droits  d'usage  en  quelle  manière  se  puisse  eslre 
«  qu'ils  pouvoient  prétendre  en  lous  lesdicls  bois  commu- 
«  naulx,  comme  de  fait  dès  à  présent,  ils  s'en  privent  et 
«  déportent  pour  et  au  protTicl  des  dicts  d'Espinal  et  de 
«  leurs  dicis  successeurs,  liormis  dudict  vain  pasturage 
«  ainsy  que  d'ancienneté. 

«  Le  tout  sans  préjudicier  aux  autres  droits  et  juridic- 
•  tiens  des  bans  et  finages  desdictes  communaultés  ;  non 
«  plus  que  des  amendes  et  confiscations  qui  se  commet- 
«  tront  en  lous  lesdicts  bois  lesquelles  demeurent  comme 
«  du  passé.  Aquoy  nous  avons  condamné  et  condamnons 
«  lesdictes  partyes  de  leur  consentement  mutuel  et  res- 
«  pectif  et  lesquelles  y  ont  respectivement  acquiéser.  Et 
«  d'autant  que  la  délivrance  desdictes  contrées  pourroit 
«  causer  et  esmouvoir  quelques  difficultés  cy-après  entre 
«  lesdicts  de  La  Baffe,  Mousseux  et  Archette,  ors  qu'ils  ne 
f  soient  qu'un  corps  et  communaulté,  prévoyant  néant- 
«  moins  les  difïérens  qui  en  pourroient  réussir  entre  eux, 
«  ils  nous  ont  prié  et  requis  pour  les  relever  de  telles  dif- 
«  ficullés  de  leur  vouloir  séparer  lesdictes  quantités  pro- 
«  portionnellement  à  leurs  conduits,  joindant  le  contenu 
«  du  bambois  d'un  chascun  desdicts  villages,  si  possible 
«  est,  puis  diviser  et  séparer  par  tranchées  et  pierres 
«  bornes  lesdictes  portions  pour  s'y  contenir  h  l'advenir  ; 
((  et  adquoy  ils  se  sont  remis,  ce  que  ne  leur  avons  voulu 
«  dénier,  recongnoissant  la  civilité  de  leur  prière,  que 
«  pour  obvier  aux  procès  qui  pourroient  s'en  ensuivre,  il 
«  promis  d'y  entendre  et  vacquer  à  nostre  première  com- 
«  modilé  et  au  plustost;  nous  requerrant  toutes  lesdictes 
a  partyes  chascune  ù  leur  égard  et  audict  nostre  commis 
«  greffier,  tabellion  juré  aux  bailliages  de  Nancy,  Vosges 
«  du  dict  Espinal,  Ghastel  sur  Moselle  et  comté  de  Vau- 
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»  démoul,  leurs  en  vouloir  accorder  lettres  en  forme  pro- 
«  bante  el  autlienlicque  pour  à  eiles  et  à  leurs  succes- 
«  seurs  val  loir  et  servir  en  tout  ce  que  de  raison,  ce  que 
«  leur  a  esté  accordé  en  la  forme  et  soubz  les  conditions, 
«  modifications,  charges,  obligaiions  et  debvoirs  cy  des- 
*  sus  desclarez.  Adquoy  lesdic:es  partves  se  sont  volon- 
«  tairement     submis  ,    promettantes    icelles    chacune 
«  en    droit    soy    respectivement ,    d'avoir   agréables , 
«  tenir,  garder,  observer  et   entretenir  inviolablement 
«  fermes  et  stables  toutes  les  dictes  conditions^  poinctz, 
«  traictez ,   accords ,  debvoirs   et   prestations  susdictes 
«  sans    jamais    aller    ny   souffrir  estre   allé   au    con- 
«  traire,  directement  ny  indirectement,  en  quelle  sorte  e^ 
«  el  manière  et  soubz  quelconque  prétexte  se  puisse  estre, 
«  et  de  s'en  porter  la  bonne  garantie  et  detïense  par  tout 
«  en  jugement  et  dès  lors  que  besoing  sera,  réunicean- 
«  les  quant  à  ce  à  toutes  lois,  coustumes,  usages,  privilè- 
«  ges  et  tous  autres  empeschemens  faisans  au  contraire, 
«  mesme  au  droict  qui  dit  générale  renunciation  non 
«  valloir  sy  la  spéciale  ne  précède,  soubz  l'obligation  ré- 
H  ciproque  des  biens  desdictes  partyes.  meubles  et  im- 
((  meubles  présens  et  futurs  partout  qu'elles  ont  pour 
«  l'entier  accomplissement  des  présentes  submis  à  la  ri- 
«  gueur,  force  etcontraincte  de  toutes  cours  etjuridictions. 
«  En  tesmoignage  de  vérité,  à  la  requesle  desdictes 
«  partyes  sont  les  présentes  scellées  du  scel  et  contre  scel 
«  de  ladicte  Altesse  de  sa  cour  et  tabellionnage  dudict 
«  Espinal  (saulf  son  droict  à  l'aultruy).  que  y  furent  faictes 
«  et  passées  par  devant  lesdicls  commis  greffier  tabellion 
«  de  Sadicle  Altesse  en  ses  dicts  bailliages  de  Nancy, 
«  Vosges,  lesdicls  Espinal,  Chastel  sur  Mozelle  et  comté 
«  de  Vaudémont,  résidant  '•  Domèvre-sur-Durbion,  l'an 
«  de  grâce  Notre  Seigneur  1621,  le  9  juin. 
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u  Sachent  lous  que  en  la  Cour  île  S.  A.  de  Lorraine, 
(^  marquis  de  son  labellionnage  d'Espinal.  adtin  qu'il  soit 
H  proveu  par  nous  messire  Cliarles-Antlioine  de  Gouy, 
u  chevalier,  seigneur  de  Cauiprenny.  etc. ,  conseiller 
u  d'Estal  de  Sa  dicte  Altesse,  gentilhomme  de  sa  Cliam- 
u  bre  bailly  et  capitaine  dudict  Espinal,  à  la  délinance 
tt  des  séparations  et  abbornement  des  assignaux  et  con- 
te iréos  de  bois  porlanîes  la  quantité  de  ! .  i90  arpents  dé- 
a  laissés  au\  habilans  d'Archelte,  MuusîOux,  La  Balle  et 
u  De\villers,  par  ceu\  dudict  Espinal  dans  leurs  bois 
H  communaux  conliguement  aux  bambois  des  habitans  et 
u  communautés  de  la  mairie  dudict  La  Baffe,  sçavoir  :  à 
u  ceux  dudict  Archette  Ô32  aipens,  ausdicts  de  Moussoux 
K  144,  ausdicts  de  La  Catïe  3'34,  ausiiicls  de  Deyvillers 
«  450  arpens^  outre  et  pardessus  la  cession  à  eux  faicte 
H  par  lesdicls  d'Espinal,  de  tel  droicl  d'usage  qu'il?  avoient 
H  et  pouvoient  avoir  eu  un  bois  de  haulte  fustaye  scitué 
u  on  ban  dudict  Deyviller,  dicl  La  Hey,  ainsy  qu'il  s'ex- 
{<  tend,  comporte  et  contient,  et  aux  habilans  et  commu- 
u  naulté  de  Juxey,  une  certaine  contrée  de  bois,  séante 
K  aussy  dans  leur  ban  et  ûnage  appeliée  \ulgairement 
«  La  Malère,  prenant  dés  Teslang  de  Clabay,  en  tirant 
(V  jusi|ues  à  la  chaussée  de  Tesiang  Mansuy  en  montant  le 
K  niisseau,  deslà  tirant  en  droicte  ligne  au  carré  du  bois 
«  Voiriol,  versRazimont  et  des  ledict  carré  aux  héritages 
(V  de  Failloux  ainsy  que  le  tout  est  plus  amplement  li- 
((  mitlé,  spécifié  et  déclaré  es  lettres  de  transactions  en 
«  faicles  et  passées  entre  les  partyes  pardevant  le  commis 
«  greffier  soubscript,  les  cinquiesme,  septième  et  neu- 
K  fiémejour  du  mois  de  juing  dernier  à  elles  et  chacune 
«i  d'ebes  délivrées  en  forme  probante  et  auctheotique; 
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«  Nous  aurions  dès  lors  ordonner  à  Didier  Figand, 
((  bourgeois  de  Chastel  sur  Moselle  et  à  Jean-Verrgeon 
«  Claudon,  de  Vilie-sur-Illon,  arpenteurs  jurés  ad  ce  ap- 
«  pelles,  de  désigner  auxdicls  iiabitans  les  contrées  pro- 
«  près  et  à  eux  convenables  portantes  la  quantité  que 
«  dessus,  lesquelles  soient  séparées  par  marques,  limites 
«  et  tranchées  apparentes  dans  les  bois  desdicts  d'Espinal, 
«  adce  que  les  parlyes  respectives  puissent  avec  plus 
«  grande  facilité  recognuisire  le  contenu  d'icelles,  pour 
«  pu<s  après  nous  re;)résenler  ce  qu'elles  vouidi oient  sur 
((  ce  proposer,  et  à  ce  subjet  en  aurions  remis  les  aborne- 
«  mentsjusques  à  présent,  et  avant  procéder  à  iceux, 
«  nous  aurions  prié  le  sieur  du  Ruz,  receveur  et  gruyer 
«  audict  Chastel,  de  recognoistre  de  nouveau  lesdictes 
«  contrées  et  en  faire  faire  Tarpentage  en  sa  présence ,  ce 
«  qu'ayant  fait  les  11%  12«,  13%  U«  et  15®  de  ce  mois  à 
((  l'assistance  desdicts  arpenteurs  et  dudict  commis  gref- 
«  fier  soubsigné,  et  nous  asseuré  quelles  pou  voient  con- 
((  tenir  ladicte  quantité  de  1,490  arpents  de  bois^  non 
«  compter  lesdicts  bois  de  La  Hey  et  contrée  de  la  Mo- 
((  lière  cy  dessus,  nous  nous  serions  (à  la  dicte  assistance) 
«  portés  sur  les  lieux  lesdicts  jours  pour  vacquer  aux 
((  abornements  de  chacune  desdictes  contrées  où  estoieni 
«  les  sieurs  David  Leclerc,  David  Géninet,  gouverneurs^ 
«  Didier  Villaume,  Humbert  Estienne,  Demenge  Noirde- 
«  menge  et  Claude  Genêt,  commis  et  envoyés  du  corps 
«  du  Conseil  de  Ville  dudict  Espinal,  pour  l'entier  efîect 
«  des  présentes,  et  les  raayeurs,  commis  et  plus  grande 
«  partie  des  habitans  desdicts  villages  d'Archelte,  Mous- 
«  soux,  La  Baffe,  Deyviller  et  Juxey  cy  après  nommés, 
«  ausquels  nous  aurions  représenté  le  subject  de  nostre 
«  venue  et  leur  demandé  s'ils  se  sentoient  grever  au  cas 
«  que  les  contrées  à  eux  désignées  soient  abbornées  ainsy 
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«  qu'ils  les  ont  peu  recojinoislre  :  et  nous  nyans  iceux  res- 
«  pectivemenl  déclaré  qu'ils  n'y  trouveroient  aucune  flif- 
«  ficultez,  mais  aggreoient  ci  approuveroienl  les  abhor- 
«  nements  qui  s'en  feroienl  présentement,  selon  lesdicles 
«désignations;  aurions  sur  ce  et  de  leurs  mutuels  con- 
«  sentemens  et  plaines  voluntés,  procédé  à  iceux  lesdicts 
«  il'',  1:2'',  13*',  14*'  et  lo«  juing  dernier  par  position  des 
«  bornes  nécessaires  ainsy  que  cy-après. 

Premier 
Pour  la  portion  desdicts  d' Archettes 

a  Qu'il  se  prendra  pour  largeur  du  bout  bas  de  leur 
V  dicte  contrée  dict  le  carré  de  leur  bambois,  eslevé  en 
u  haulte,  fustaye  contiguement  à  ceux  dudict  Espinal,  vers 
«  la  rivière  de  Moselle  tirant  à  la  dousième  borne  des 
((  quatorze  (en  rétrogradant)  qui  font  la  séparation  des 
«  ban  bois  desdicts  d'Arcbettes.  Moussoux  et  La  Baffe 
«  d'avec  les  bois  desdicts  d'Espinal,  et  dès  icelle  jusques 
«  à  la  13^  desdictes  14,  descendant  sur  la  rivière  de  Mo- 
(t  selle  y  a  six  vingts  verges,  et  dès  ladicte  13^,  alléguant 
«  à  la  première  borne  posée  à  Tendroicl  d'un  chesne  qui 
«  sépare  en  cet  endroit  la  portion  desdicts  d'Arcbettes 
«  d'avec  le  bois  du  Rouilleux  (qui  demeure  ausdicls  d'Es- 
«  pinal)  y  a  52  verges  dès  la  dicte  première  jusques  à  la 
«  seconde  posée  suivant  la  lizière  dudict  Rouilleux  30 
«  verges;  dès  ladicte  seconde  à  la  troisième  37  verges  ; 
«  dès  la  3^,  tournant  à  gaulche  à  la  4^.  30  verges;  dès  la 
«  4^  à  la  0^,  30  verges  :  dès  la  o°  jusques  à  la  6®,  14  ver- 
«  ges,  laquelle  6^^  est  la  dernière  séparant  ledict  Rouil- 
«  leux  dans  la  portion  et  contrée  desdicts  d'Archette  et 
«  est  poser  au  dessus  du  chemin  de  l'estang  maistre 
<(  Hiérosme,  lequel  chemin  demeure  commun  aux  par- 
«  tyes.  Dès  la  borne  susdicte  (laquelle  sert  de  première 
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a  pour  servir  de  ligne  basse  de  la  longue  contrée  desdicts 
«  542  arpents),  fault  tirer  suivant  le  bord  et  respandise 
«  des  eaux  montant  ledict  estang,  tirant  droict  à  un  héri- 
((  tage  appartenant  au  sieur  Parisot  Grand  maire,  prévost 
«  dudict  Espinal  où  est  la  seconde  borne,  distante  de  la 
«  dicte  première  de  18  verges.  Dèsicelle,  tirant  tout  cours 
«  à  main  droicte,  et  la  3°,  y  a  15  verges  ;  dès  icelle  à  la 
«  ¥  qui  abbouttit  sur  le  chemin  qui  sépare  le  dessus  de 
«  rétang  de  maistre  Hiérosme  Marulier  d'avec  les  preys 
«  conlremonlans  apparlenans  audict  sieur  Prévost,  y  a  19 
«  verges  ;  et  dès  ladicte  borne  jusques  à  la  5«  contenant 
((  la  largeur  du  chemin,  y  à  o  verges  à  Temboucheure  du- 
«  dict  chemin  qui  demeure  commun  en  tous  temps  pour 
«  toute  sorte  de  bestail  ausdicts  d'Espinal  et  Archetle 
«  pour  aller  abbreuver  au  ruysseau.  Dès  icelle  à  la  6*^  sui- 
«  vant  l'héritage  dudicl  sieur  Prévost,  30  verges  ;  dès  la 
«  6«  à  la  7%  30  verges  ;  dès  ladicte  7«  à  la  8%  30  verges  ; 
«  dès  ladicte  8^^  fi  la  9%  30  verges;  dès  ladicte  9"^  à  la  10% 
«  30  verges  ;  dès  ladicte  10^  à  la  H*',  18  verges,  dès  la- 
«  quelle  10''  faut  tirer  tout  court  le  long  d'un  héritage 
«  fermé  jusques  à  ladicte  H  ^  dès  icelle  à  la  15®,  28  verges; 
«  dès  la  12^  jusques  à  la  13%  laquelle  abboutit  sur  le 
«  ruysseau  contremontant  la  goutte  de  la  fontaine  de  Mar- 
te gotte  y  a  30  verges  ;  dès  la  13«  à  la  lh%  30  verges  ; 
((  dès  icelles  tirant  à  la  13%  posée  au-dessus  de  la  dicte 
«  fontaine  de  Margot  le,  30  verges;  dès  ladicte  15^  à  la 
«  16%  tirant  à  gauche,  y  a  13  verges  ;  dès  la  IG^  jusques 
«  à  la  17^  y  a  44  verges,  laquelle  17«  est  la  dernière  de 
((  ladicte  lisière  et  sert  aussi  de  1""®  borne  pour  contre- 
«  monter  la  séparation  d'entre  lesdicts  d'Archetles  et 
«  d'Espinal.  Et  y  a  jusques  à  la  seconde  posée  au-dessoub 
du  chemin,  13  verges  ;  dès  laquelle  seconde  à  la  3«  y  a 
((  30  verges  ;  dès  la  3^  à  la  4®,  30  verges  ;  dès  ladicte  4* 
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«  à  la  5^,  29  verges  ;  dès  ladicte  5«  à  la  6'',  aussy  29  ver- 
«  ges;  dès  la  6*^  à  la  7%  lo  verges,  allendroict  desquelles 
«  tirant  droict  à  rOrian  se  faicl  la  séparation  de  la  lizière 
((  de  la  contrée  accordée  aux  liabitans  de  Moussoux  con- 
«  tre  lesdicts  d'Espinal  du  dessoubs,  dès  laquelle  7**  jus- 
ce  ques  aux  bambois  dudicl  Moussoux  et  bois  Formé  y  a 
((  60  verges.  El  faut  continuer  le  long  desdicls  bambois 
((  pour  la  lizière  de  dessus  jusques  au  carré  dudict  bam- 
((  bois  d'Archelte  servant  de  commencement  audict  abor- 
«  nement  et  ainsy  que  ladicte  lisière  se  comporte  et 
«  contient.  » 

Pour  la  portion  desdicts  de  Moussoux 

«  La  première  borne  divisant  la  contrée  délaissée  aux 
«  habitants  de  ^Moussoux  d'avec  les  bois  d'Espinal,  est 
«  posée  à  Tendroit  de  la  7  qui  sépare  la  largeur  du  bois 
«  hault  de  la  contrée  laissée  aux  habitants  dudict  Archette 
«  d'avec  les  bois  desdicts  d'Espinal  desdicts  de  Mossoux, 
((  à  compter  de  la  1''*'  borne  posée  sur  le  chemin  au  bas, 
«  dès  laquelle  7^  borne  convient  tirer  à  la  2^  de  Midy  en 
«  Orient  distentes  de  30  verges  ;  dès  icelle  à  la  3^,  30 
«  verges  ;  de  la  3^  à  la  4^^  30  verges  ;  de  la  4«  à  la  5^,  30 
«  verges  ;  dès  la  5«  à  la  6«,  30  verges  ;  dès  la  6«  à  la  7^, 
«  30  verges  ;  dès  la  7«  à  la  8«,  30  verges  :  dès  la  8^  à  la 
«  9%  30  verges  ;  dès  la  9*^  à  la  10^,  30  verges  ;  dès  la  10« 
«  à  la  1 P  30  verges  ;  dès  la  11^  à  la  12^,  30  verges  :  dès 
«  la  12e  à  la  43%  30  verges;  dès  la  i3«  à  la  14%  30  ver- 
«  ges  ;  dès  la  14''  à  la  15«  et  dernière  de  la  tranchée,  39 
«  verges,  laquelle  abboutit  sur  le  chemin  dudict  Espinal 
«  tirant  à  Mossoux,  dès  laquelle  borne  sera  tiré  le  long 
«  dudict  chemin  ainsy  qu'il  se  contient  jusques  sur  les 

«  bambois  dit  le  bois  du  Cau à  la  teste  d'iceluy  pour 

«  la  largeur  du  bout  haut  de  ladicte  contrée,  d'où  seront 
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«  suivies  les  14  bornes  qui  séparent  lesdicts  bambois  le 
((  long  de  ladicte  contrée  aboutissante  sur  celle  desdicls 
c(  d'Archetle.  » 

Portion  des  hahitans  de  La  Baffe 

«  La  contrée  délaissée  aux  habitans  de  La  Baffe  est  sé- 
«  parée  et  abbornée  de  2'  •  bornes,  dont  la  l""^  qui  la  sé- 
«  pare  d'avec  les  bois  desdicls  d'Espinal,  est  posée  sur  le 
«  chemin  qui  dudict  Espinal  mène  à  Glienimesnil.pour 
((  tirer  à  la  seconde  de  Midy  en  Septentrion  de  la  dis- 
«  tance  de  30  verges.  Dès  la  seconde  jusques  à  la  3*^,  30 
«  verges  ;  dès  la  3^  à  la  4*^,  30  verges  ;  dès  la  4®  à  la  5^, 
<(  30  verges  ;  dès  la  o"^-  à  la  6«,  30  verges  ;  dès  la  6«  à  la 
((  7«,  30  verges  ;  dès  la  7«  à  la  8%  30  verges  ;  dès  la  8«  à 
a  la  9e,  30  verges;  dès  la  9^  à  la  10^  30  verges  ;  dèsj  la 
a  10'^  à  la  11%  30  verges  ;  dès  la  1 1^  à  la  12%  30  verges  ; 
«  dès  la  l^e  à  la  13%  30  verges  ;  dès  la  13«  à  la  14%  30 
«  verges  ;  dès  la  li^  à  la  15%  30  verges;  dès  la  lo«  à  la 
((  16%  30  verges  ;  dès  la  16«  à  la  17^,  30  verges  ;  dès  la 
«  17*^  à  la  18%  30  verges  ;  dès  la  18^  à  la  19%  faisant  la 
«  dernière  de  la  longueur  de  ladicte  contrée  entre  les 
«  dicts  d'Ëspina!,  posée  sur  le  chemin  dudici  Espinal 
«  allant  à  Charmois,  ^  un  endroit  dit  le  Pransureux  du 
«  Har.lt  des  Pierres  y  a  40  verges,  dès  laquelle  borne  faut 
((  tirer  court  à  main  droite  pour  alligner  à  une  autre 
((  (qui  est  la  20*)  posée  au  long  dudict  chemin,  tirant  au- 
((  dit  Cliarmois  de  la  distance  de  49  verges,  dès  laquelle 
«  faut  ailigner  à  la  croix  de  pierre  posée  sur  ledict  che- 
«  min,  dicte  la  croix  de  Sainct  Augier  et  dès  ladicte  croix 
((  convient  continuer  ledict  chemin  jusques  à  feutrée  du 
«  bambois  desdicls  de  La  Baffe,  où  finit  la  largeur  du 
«  bout  hault  de  ladicte  contrée,  à  prendre  dès  ladicte  19® 
((  borne;  et  dès  lesdicts  bambois  suivre  les  bornes  sépa- 
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«  ranles  iceux  le  \oï\g  de  ladicte  contrée  et  jusques  sur  le 
«chemin  de  Chenimesnil,  compris  aussy  en  ladicte 
«  quantité  une  petite  escornée  contenant  (|uelques  cinq 
«  arpents  au  long  dudict  chemin  sur  les  champs  du  costé 
fi-  dudict  La  BatTe.  Laquelle  est  au-dessus  desdictes  bor- 
«  nés,  et  dès  icelie  suivant  ledict  chemin  jusques  à  la 
«  l*"^  borne  le  long  de  140  verges. 

Portion  des  hahitans  de  Deijvillers 

((  La  contrée  emportée  par  lesdicls  de  Dey vi tiers  dans 
les  bois  communaux  desdicts  d'Espinal,  est  séparée  et 
abbornée  par  la  position  de  24  bornes,  la  l''^  desquelles 
est  posée  au  bout  bas  de  ladicte  contrée,  sur  la  grande 
lisière  séparante  icelie  d'avec  lesdicts  d'Espinal  allen- 
droit  et  opposite  du  carré  du  bois  de  Warlinfosse,  sur  les 
héritages  labourables  desdicts  de  Deyviller,  tirant 
d'Orient  en  Midy  et  allignantdu  dessoub  à  Testang  ap- 
partenant au  sieur  prévôt  dudict  Espinal,  dès  laquelle 
borne  tirant  au  mont  de  la  trenchée  jusques  à  la  se- 
conde y  a  42  verges  ;  dès  icelie  ^  la  3%  3o  verges  ;  dès 
la  3^  à  la  4^  30  verges  ;  dès  la  4'  à  la  5«,  30  verges  ; 
dès  la  5»  à  la  6^,  30  verges  ;  dès  la  6^  à  la  7^,  30  ver- 
ges; dès  la  7«  à  la  8%  30  verges  ;  dès  la  8«  à  la  9«  30 
verges  :  dès  la  9«  ^  la  10®,  30  verges  ;  dès  la  10^  à  la 
1 1»,  30  verges  ;  dès  la  11^  à  la  12%  30  verges  ;  dès  la 
12^  Ua  ^S^  30  verges  ;  dès  la  13«  à  la  14%  30  verges  ; 
dès  la  14^  à  la  io°,  30  verges  ;  dès  la  15'  à  la  16%  fai- 
sant le  bout  de  la  lisière  y  a  30  verges,  au  long  de  la- 
quelle y  a  une  autre  borne  servant  pour  la  largeur  de 
dessus  laquelle  porte  jusques  à  la  17",  30  verges;  dès 
icelie  à  la  18%  30  verges  ;  dès  la  18®  à  la  19%  30  ver- 
ges ;  dès  la  19®  à  la  20^.  30  verges  ;  dès  la  20«  à  la  21% 
30  verges  ;  dès  la  ?1«  à  la  22%  30  verges  ;  dès  la  22«  à 


-   88  — 

«  une  roclie  un  peu  à  droite  marquée  pour  borne,  37  ver- 
ce  ges  ;  dès  icelle  à  la  24-  el  dernière  y  a  55  verges,  dès 
«  laquelle  convient  retourner  en  bas,  suivant  le  ruisseau 
«  de  Blanche  Ruxe!  qui  sépare  les  bois  de  Sl-Arnoulf 
«  d'avec  ceux  desdicls  d'Espinal,  la  longueur  d'iceux  en 
((  descendant  en  bas  jusques  au  dcssoub  dudict  eslang, 
«  ainsy  que  du  passé  ledicl  ruisseau  a  esté  suivy  pour  li- 
ft mile  et  sans  aucunement  et  plus  particulièrement  Tab- 
«  borner. 

Portion  des  hahitans  de  Juxey 

«  Du  consentement  desdicts  d'Espinal  et  de  Juxey  a 
«  esté  finalement  procéder  à  Tabbornement  de  la  contrée 
«  de  bois  à  eux  délaissée,  vulgairement  appelée  la  Mo- 
«  1ère,  par  la  position  de  U  bornes  dont  la  l'"^  est  posée  à 
«  Tendroict  du  bout  de  la  chaussée  de  Testang  de  Clabay, 
«  tirant  au  mont,  distant  de  la  2*^  borne  de  50  verges  sui- 
«  vaut  la  lisière  du  bois  ;  dès  icelle,  suivant  toujours  la 
((  dicte  lisière,  jusques  à  la  3®  y  a  30  verges  ;  dès  icelle 
«  pour  aller  à  la  4^,  convient  tirer  court,  à  main  droicte, 
«  au  long  d'un  champ  labourable  appartenant  au  sieur 
c(  Gaspard  Gascon,  receveur  dudict  Espinal,  la  longueur 
«  de  8  verges  ;  dès  icelle  à  la  5^,  suivant  lesdicts  bois,  24 
«  verges  ;  dès  la  5^  à  la  6^  40  verges  ;  dès  la  6«  à  la  7®, 
«  40  verges  ;  dès  la  7*^  à  la  8«,  20  verges  ;  dès  la  8<^  à  la  9«, 
«  12  verges;  dès  icelle  jusques  sur  la  chaussée  de  Tes- 
«  lang  dudict  sieur  Prévost  en  suivant  la  goutte,  y  a  32 
«  verges;  dès  ladicte  chaussée  jusques  à  da  feigne  Man- 
«  suy.  appartenant  audict  sieur  Prévost,  48  verges;  dès 
((  le  dessoub  ('e  ladicte  feigne,  entre  icelle  et  ledict  bois 
«  jusques  à  la  10^  borne,  laquelle  est  posée  h  la  chaussée 
((  de  Pestang  Mansuy,  y  a  108  verges;  et  dès  ladicte  10* 
«  faut  alligner  au  quarré  du  bois  Voiriot  en  laquelle  dis- 
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«  lance  environ  le  milieu  est  posée  ia  11''  borne  eslon- 
«  gnée  de  la  10°,  de  68  verges  ;  dès  ladicte  ll'^  jusques  à 
«  la  12'\  posée  au  quarré  du  bois  Voiriol,  58  verges;  dès 
«  laquelle  borne  faut  suivre  le  contour  dudict  bois  ainsy 
«  qu'il  se  comporte, au  long  de  ladicte  Molèrc  jusques  à  ia 
«  13%  laquelle  est  posée  au  bout  des  héritages  do  Fail- 
«  loux,  (\u  costé  dudict  bois  et  se  doit  alligner  à  la  14^  et 
«  dernière,  posée  au  sommet  du  haut  des  Conslels,  et  dès 
«  ladicte  14«  et  dernière  borne  faut  contourner  jusques  à 
«  la  l""*^  posée  sur  la  chaussée  dudict  estang  de  Clabay, 
«  ainsy  que  ledict  bois  se  comporte. 

«  Ne  sont  compris,  esdictes  contrées  et  arpentage,  les 
«  héritages  y  enclavés  qui  peuvent  appartenir  en  propre 
«  aux  particuliers  qui  les  possèdent,  desquels  ils  jouiront 
«  comme  du  passé. 

«  Pour  plus  grande  garde  et  conservation  desquelles 
((  contrées,  sera  loisible  et  permis  à  chascune  desdicles 
«  comraunaultés  d'Archelte,  Mousseux  La  Bafïe,  Dey  vil- 
ce  1er  et  Juxey,  de  commettre  un  d'entre  eux  pour  estre 
«  forestier  en  icelles,  qui  sera  tenu  de  presler  le  serment 
«  en  tel  cas  requis  es  mains  de  qui  il  esclierra  et  faire 
«  rapport  des  mésusans  y  trouvés  à  cui  il  appartiendra, 
«  suivant  l'intention  de  Sa  dicte  Altesse,  exprimée  en  son 
«  noble  départ  du  2  juillet  1619  (touchant  lesdicts  bois 
«  d'Espinal)  lui  auxdictes  partyes  et  sans  en  tous  cas  y 
«  toucher  aucunement,  moins  altérer  le  prescript  d'iceluy. 

((  Pour  l'effet,  exécution  et  accomplissement  de  tout  ce 
«  que  dessus  lesdicts  habilans  ajant  esté  appelés  cejour- 
«  d'huy  16  octobre  1621,  pardevant  nous  au  lieu  rf'Espi- 
«  nal,  pour  savoir  d'eux  s'ils  a  voient  quelques  choses  à 
«  proposer  qui  les  puissent  grever  en  ce  faict,  et  y  com- 
c<  parans,  sçavoir  :  lesdicts  d'Espinal  par  les  sieurs  Nico- 
«  las  Coquard,  gouverneur  boursier,  David  Le  Clerc, 
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«  aussy  gouverneur,  Demenge  Jacques,  Vincent  de  Palle- 
c(  gney,  Didier  Villaume  Humberl  Estienne,  maistre  Ni- 
«  colas  Socourl  et  Claude  Genêt,  députés  choisis  et  com- 
«  mis  cesle  d'une  part  du  Conseil  de  ville  dudict  Espinal  ; 

«  Lesdicts  d'Archeties  par  Bastien  Faingière,  Demenge 
i(  La  Forge  le  jeune,  commis,  Humbert  Faingière,  Humbert- 
«  Demenge  Mangin,  Nicolas  Henry,  JeanDucas,  Demenge 
«  Ducas,  Jacot  d'Amance,  Demenge  La  Forge  le  Viel, 
((  Bastien  Guenon,  Jean  Ogier,  Georgeon  Martin,  Baitha- 
«  sar  Guerrin,  Demenge  Gaudenot  et  Nicolas  Jacquot  ; 

«  Lesdicts  de  Mousseux  par  Liégey  Larval,  Nicolas 
«  Claudel ,  Claudon-Jean  Gérard  ,  Nicolas-Jean  Jacot , 
«  Pierron  Jeandel,  Jean  Prey,  Demenge-Jean  Remy  et 
«  Nicolas  Jeandel  ; 

«  Lesdicts  de  La  Baffe  par  Jean  Ferry,  mayeur,  De- 
«  menge-Jean  Toussaint,  commis,  ClaudonBieusson,  Jean- 
«  Didier  Viol,  Didier  Biol,  Jean  Pierray,  Nicolas  Bastien, 
«  Mathieu  Bastien  et  Nicolas  Moictessey  ; 

«  Ceux  dudict  Deyvillei^s  par  Demenge  Thiriot , 
«  mayeur,  Demenge  Rarbay,  commis,  Nicolas  Rouver  le 
«  vieux^  Perrin-Jean  Perrin,  Anthoine  Philippe,  Nicolas 
«  Thiriot,  Touvenot  Gourmand ,  Claudon  Thiriot,  Jean 
«  Bourion  Jean  Gemel,  Jean  Thiriot,  Demenge  Ame, 
«  Jean  Perrin,  Anthoine  Touvenot,  Nicolas  Jean  Gérard, 
«  Nicolas  Rouyer  le  jeune,  Nicolas  Bourion,  Piei  ot-Jean 
«  Gemel  et  Pierot-Perrin  Malhias; 

«  Et  lesdists  de  Juxey  par  Nicolas  Grandemange  » 
((  mayeur^  Nicolas-Pieron  blé  le  jeune,  Jean  Mengin, 
«  commis,  Nicolas  Blé,  Demenge  Blé,  Nicolas  Mengeal, 
«  Claudon  Mengeat,  Urbain  Napvel,  Demenge  Crouvisier, 
«  Demenge  Blé  le  jeune,  Aubry  Collardel,  Anthoine  Blé 
«  et  Bastien  Grandemange,  eux  faisant  et  portant  fort  de 
«  leurs  cohabitans  absents,  desquels  ils  ont  dict  estre  dé- 
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«  pulés,  commis  el  spécialement  envoyés  au  subject  des 
((  présentes,  el  néansmoins  promis  les  leur  faire  approu- 
«  ver,  conlirmer,  ratifier  et  aggréer  sy  besoing  faisl  et 
«  requis  en  sont,  à  peine  de  tous  despens,  dommages  el 
((  intérest,  à  Fellect  de  quoy  ils  ont  obligés  tous  leurs 
«  biens  généralement  et  iceux  submis  comme  cy  après  ; 
((  ont  unanimement  librement,  volontairement  et  inlel- 
«  ligiblement  déclarer  qu'ils  pour  eux  et  leurs  successeurs 
«  à  perpétuité consentoient,  aggreoient,  et  approu voient  de 
«  rechef  lesdicts  partages,  division,  séparations,  assignaux 
«  et  abbornemenls  ainsy  qu'en  leur  présence  ils  les  ont 
c(  veut  faire,  proleetans  néanmoins  de  part  et  d'autre  que 
«  le  vain  pâturage  (l'entrée  duquel  commensera  au  2o 
«  mars  de  chaque  année  et  finira  au  jour  de  fesie  Na- 
«  iivité  Rostre  Dame,  8  septembre  suivant,  auquel  jour 
«  commence  aussi/  le  temps  de  grenier  qui  sera  et  ap- 
((.  partiendra  ausdicts  d'Espinal)  demeurera  libre  ainsy 
«  que  porté  esdictes  lettres  de  transaction,  comme  aussy 
«  les  passages  de  tout  le  beslail  desdictes  partyes  es  en- 
«  droicts  convenus  el  qui  ne  seront  en  defference. 

«  Promegtantes  icelles,  chacune  en  droit  soy,  respecti- 
t  vement  d'à  voir  aggréables,  tenir  ferme  et  stables  lesdicts 
«  partages,  séparations  divisions,  assignaux  el  abborne- 
((  ments.  selon  qu'ilssonl  cy  devant  bien  particulièrement 
«  déclarés,  limités,  désignés  elspéciûés;  avec  se,  garder, 
«  suivre,  effectuer,  entretenir,  observer  et  accomplir  in- 
«  violablemeut  toutes  les  conditions,  poincts.  articles, 
«  traictés,  charges,  debvoirs,  prestations,  submissions  et 

«  moditicalions sans  jamais  aller,  ny  souffrir  estre 

«  allé  au  contraire,  directement  ou  indirectement  en  quel- 
«  conque  sorte  el  manière  el  soub  quelconque  prétexte  et 
«  occasion  se  soit  ou  puisse  estre;  et  d'eulx  en  porter  les 
«  ungs  aux  autres  à  leurs  hoirs,  successeurs  el  ayans 
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«  cause,  la  bonne  et  fidelle  garantie  et  deffence  que  be- 
«  soing  fera  en  jugement  et  dehors,  contre  et  envers  tous 
«  jusquesà droit,  sous  Tobligalion  de  tous  et  chascun  leurs 
«  biens  et  ceux  de  leurs  dictes  comniunaultés  générale- 
ce  ment  et  en  particulier  meubles  et  immeubles  présens  et 
((  futurs;  qu'elles  ont  pour  rentier  enecl,  enterrinement, 
«  exécutionet  accomplissement  de  tout  le  contenu  encestes 
«  submis  aux  rigueurs,  forces  et  contraincles  de  toutes 
((  cours  et  juridictions.  Renunceantes  quant  ad  ce  à  toutes 
((Oppositions,  main  levées,  contredicts,  appellations, 
«  terme  de  garandi,  ordre  de  division  et  discussion  et  à 
«  toutes  loix,  coustumes,  privilèges,  usages,  praticques, 
((  libertés  et  autres  empeschement  contraire ,  voir  au 
((  droit  qui  dit  générale  renunciation  non  val  loir  sy  la 
((  spéciale  ne  précède  toutes  exceptions  et  déception  du 
((  tout  cessantes  et  arrièremises. 

((  En  foy  et  tesmoingnage  de  vérité,  à  requeste  desdicts 
«  sieurs  d'Espinal,  sont  ces  présentes  lettres  scellées  du 
((  scel  et  contre  scel  deSadicte  Altesse,  de  sa  cour  et  tabel- 
((  lionnage  dudict  lieu  (saulf  son  droit  et  Taultruy). 

((  Lesquelles  y  furent  faictes  et  passées  pardevant  Louis 
((  Thomas,  demeurant  à  Domèvre-sur-Durbion,  commis 
((  greffier  ceste  part,  tabellion  juré  de  S.  A,  en  ses  bail- 
((  liages  de  Nancy,  Vosges,  dudict  Espinal.  Chastel  sur 
«  Moselle  et  comté  de  Vaudémont,  Tan  de  grâce  Nostre 
((  Seigneur,  mil  six  cent  vingt  et  ung,  le  seixième  jour  du 
((  mois  d'octobre. 

((  Présens  à  ce  faire  Georgeon-Jean-Demenge  des  Fols, 
((  maire  en    la  seigneurie  de  Faulcompierre  ;  Humbert 
((  Georges,  dudict  heu,  et  Jacques  Aubry,  deDocelles,  tes 
«  moings  spécialement  appelles  et  requis. 

«  Signé  :  L.  Thomas,  avec  parafe,  v 
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N<^  7.  -  1023.  —  Requête  adressée  par  A.  Caymeiit, 
le  24  janvier  1623,  au  sujet  (Tune  conlre-enquôte  de- 
mandée pour  empêcher  celle  ouverte  par  les  habitants 
d'Archettes  relative  au  partage  des  bois  principalement 
pour  celui  dit  le  Rouilleux,  au  sujet  de  cette  clause  : 
«  Ne  sera  îoulesfois  permis  ausdicts  d'Espinal  de  mectre 
«  la  contrée  de  bois,  dict  le  Rouilleux,  en  taille  tout  d'un 
«  coup  ny  en  sorte  telle  que  le  passage  ne  soit  toujours 
«  libre  au  beslail  desdicts  d'Archette^  sans  encourir  au- 
«  cune  peine  ni  amende,  réservé  les  porcs  en  temps  de 
«  grenier.  ^^ 

No  8  —  1*955.  —  Extrait  des  registres  du  conseil 
royal  des  Finances  et  Commerce,  du  20  décembre  1755, 
sur  la  requête  présentée  au  Roi  parles  officiersdeFHôtel- 
de-Yille.  bourgeois  et  communauté  d'Épinal.  Ils  disent  : 
que  la  Chambre  de  police  a  reconnu,  après  la  construction 
des  casernes  qu'il  est  nécessaire  de  garnir  les  chambres 
de  couchettes,  tables,  bancs  et  autres  fournitures;  que  les 
bâtiments  qui  servent  pour  le  bailliage  et  THôtel-de-Ville 
sont  totalement  ruinés  et  qu'il  est  nécessaire  de  les  réédi- 
fier en  entier  ;  qu'il  y  a  des  réparations  à  faii^e  aux  ca- 
naux et  vannes  endommagés  par  les  eaux,  etc.  Ils  ajou- 
tent que  les  revenus  patrimoniaux  et  d'octroi  de  la  ville 
ne  peuvent  suffire  a  toutes  ces  dépenses,  c'est  pourquoi  ils 
demandent  à  faire  une  vente  d'arbres  dans  les  forêts  de 
la  ville  et  d'en  régler  les  coupes. 

Le  Roi  en  son  conseil,  ayant  égard  à  cette  requête  or- 
donne ce  qui  suit  : 

1°  Qu'en  présence  d'un  officier  de  la  maîtrise  des  Eaux 
et  Forêts,  il  sera  procédé  à  Tabornement  général  des  bois 
communaux  de  la  ville  d'Épinal,  dits  les  Grands-Bois  et 
le  bois  de  la  Voivre,  de  la  contenance  de  12,61:2  arpents, 
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tout  contre  les  riverains,  le  long  des  terres,  prés  et  autres 
endroils  jugés  nécessaires  notamment  aux  angles  sail- 
lants et  rentrants.  Ces  bornes  auront  4  pieds  de  hauteur 
sur  10  à  12  pouces  d'équarissage  ; 

2°  Que  le  quart  en  réserve  apposé  dans  les  Giands-Bois 
par  M.  de  Lesseux,  suppléant  aux  fonctions  de  grand 
gruyer  au  département  d'Épinal,  le  25  octobre  1747,  de 
la  contenance  de  3,262  arpents,  sera  diminué  de  209  ar- 
pents, à  prendre  depuis  la  ligne  tirée  au  dessous  de  la 
censé  d'Uzéfaing  à  la  fontaine  Chaufïecôte  et  ne  contien- 
dra plus  que  3,lo3  arpents  en  un  seul  et  môme  conte- 
nant. Il  comprend  les  cantons  de  la  Folie  Finot  duPran- 
sieu,  des  coupes  des  têtes  du  Fays,  Jean  Aîauloup,  de  la 
Grande-Chenau,  des  Coteaux,  de  Moussoux  des  revers  de 
la  fontaine  Margotte  et  de  Tétang  de  maître  Jérôme,  des 
têtes  et  haut  de  Parimont,  du  haut  de  la  Basse  de  Jean- 
Jacques  des  Minimes,  de  la  tête  de  Bruyères,  des  Toconel- 
lot,  de  la  tête  de  Rouge-Fontaine,  du  haut  de  Chauffe- 
côte,  du  haut  de  la  coupe  du  Rosé  et  du  canton  de  la 
Racine,  entre  le  chemin  tirant  de  la  Tranchée-de-Docel- 
les  à  Charmois  ;  au  septentrion,  le  bois  abandonné  au  vil- 
lage de  La  Baffe,  de  la  Hay  des  Vouel,  appartenant  au 
village  de  Moussoux  et  Archette  au  midi,  le  chemin  des- 
cendant de  Tétang  de  maître  Jérôme  aux  papeteries,  jus- 
qu'au guet  de  la  Racine,  le  haut  de  Cliaufîecôte,  en  cou- 
pant de  la  censé  d'Uzéfaing  à  la  fontaine  de  Chautïecôte 
et  le  fond  de  la  Goutte  en  remontant  jusqu'au  pré  Claude 
Mathieu,  sur  la  Tranchée-de-Docelles  à  Toccident,  sui- 
vant que  le  tout  est  désigné  sur  la  carte  topographique  et 
énoncé  au  procès-verbal  dudit  sieur  de  Lesseux  ; 

30  Que  S.  M.  voulant  mettre  la  ville  d'Épinal  en  état  de 
satisfaire  à  ses  dépenses  pour  le  rétablissement  des  ponts 
et  pour  le  règlement  de  ses  bois,  nomme  le  sieur  Gallois, 
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pour,  avec  les  officiers  de  la  maîtrise,  procéder  à  la  vente 
et  adjudication  des  arbres  dépérissants  qui  sont  dans  les 
forôfs  delà  ville; 

4"  Que  le  surplus  du  quart  on  réserve,  soit  8,938  ar- 
pents et  la  Voivre,  contenant  531  arpents,  sera  divisé  en 
20  coupes,  et  que  Ton  délivrera  des  affouages  aux  l/iOO 
ménages  qui  existent  à  Épinal  ; 

50 Que  la  ville  délivrera  annuellement,  sans  tirer  à 
conséquence,  sur  le  produit  des  cordes  de  bois,  savoir  : 
12  cordes  aux  juridictions,  20  cordes  au  maître  de  poste, 
50  cordes  à  Thôpital,  15  cordes  aux  Minimes  de  la  Con- 
solation 56  cordes  pour  le  roulement  de  la  tuilerie,  20 
cordes  aux  pauvres,  etc.  ; 

6*^  Défense  de  mettre  des  bestiaux  dans  ces  forêts  avant 
que  les  taillis  aient  15  ans  pour  les  bétes  à  cornes,  et  10 
ans  pour  les  chevaux  ; 

70  S.  M.  décharge  la  ville  de  l'amende  de  10,378  fr. 
prononcée  contre  elle  par  sentence  de  la  maîtrise  d'Épi- 
nal  du  3  décembre  1753,  pour  délits  commis  dans  les  bois 
communaux  : 

8*^  Elle  ordonne,  en  outre,  pour  la  conservation  des  fo- 
rêts de  la  ville,  que  les  officiers  municipaux  nomment  un 
garde  à  cheval  et  trois  gardes  particuliers  qui  devront 
résider  dans  les  endroits  les  mieux  placés  pour  garder  les 
forêts  ; 

9*^  S.  M.  voulant  arrêter  les  progrès  des  anticipations 
sur  le  sol  des  forêts,  ordonne  que  tous  les  propriétaires 
des  métairies,  maisons  et  usines  situées  tant  dans  Tinté- 
rieur  desdites  forêts  que  sur  les  rives,  devront,  dans  les 
trois  mois,  représenter  leurs  titres  de  propriétés  ou  d'a- 
censemenl,  sous  peine  d'éviction,  etc. 
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N^  9.  —  1756.  —  Commission  donnée  par  Slanisla- 
le  5  janvier  175C,  à  François- Paul  Gallois,  pour  l'exécu- 
de  Tarrét  susdit  n^  8. 

N°  10.  —  1 750.  —  Extrait  des  Résolutiens  du  greffe 
de  THôtel-de-Ville  d'Kpinal  du  8  juillet  1760,  au  sujet  des 
anticipations  faites  sur  le  sol  des  bois  de  la  ville  par  les 
riverains,  conformément  au  même  arrêt,  et  désigne  le 
•leur  Firmin,  syndic,  et  le  sieur  Charpillet,  lieutenant  de 
police,  pour  assister  h  l'abornement  desdites  forêts,  etc. 

N^  11 .  —  i  765.  —  Copie  d'un  arrêt  du  8  février 
1765,  rendu  au  Conseil  de  Lorraine,  autorisant  la  ville 
d'Épinal  à  vendre  des  cordes  de  bois  de  chênes  façon- 
nés, pour  le  prix  être  employé  aux  besoins  de  la  ville  qui 
se  trouve  sans  ressource,  et  principalement  pour  payer  la 
construction  du  manège,  etc. 

DJ3.  4.  -  (Plan.) 

1763.  —  Plan,  Abornement,  Fossoiement,  Apposi- 
tion du  quart  de  réserve  et  Divisions  des  coupes  de  bois 
communaux  de  la  ville  d  Épinal,  fait  en  exécution  de  l'ar- 
rêt du  Conseil  royal  des  finances  du  20  décembre  1755. 
Messieurs  de  Launoy  et  de  Rozière,  conseiller  du  Roi, 
maître  particulier  des  Eaux  et  Forêts  d'Épinal,  commis- 
saire en  cette  part,  parmoy  soussigné  Dominique  Pierrot, 
arpenteur  en  icelle,  contenant  12,80G  arpents,  me-urede 
Lorraine  à  250  toises  l'un,  desquels  il  en  est  disirait  3,099 
arpents,  pour  le  quart  de  réserve,  le  surplus  divisé  en  vingt 
coupes,  savoir  : 

1°  Le  quart  en  réserve  au  midi  des  Grands-Bois,  con- 
tient 3,099  arpents; 

2°  Les  premières  coupes  au  nombre  de  sept,  à  corn- 
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mencer  à  l'orient  t1es  Gramls-BoU^  de  47Garpenls  chacun, 
scil  3,332  arpents  : 

3*^  Les  quatre  suivantes  de  486  arpents  chacune,  soit 
l.OUarpenIs  ; 

4»^  Les  huit  suivantes  et  dernières  des  Grands-Bois,  de 
495  arpents  chacune,  soit  3,9G0  arpents; 

5°  La  20^  et  dernière  comprend  la  totalité  du  bois  de 
La  Voivre,  contenant  531  arpents. 

Fait  et  achevé  à  Épinal  le  4  juillet  1763. 

Signé  :  Pierrot. 

{Nota).  La  14^  coupe  ne  contient  plus  que  475 
arpents  3  ornées  15  verges,  à  cause  de  19  arpents  6 
ornées  10  verges  qui  ont  été  acensés  au  sieur  Vosgien 
d' Épinal,  au  pré  Lambert,  en  exécution  d'un  arrêt  du 
Conseil  du  1^^'  mars  1768,  suivant  qu'il  en  conste  par 
le  procès- verbal  du  93  Juin  même  année. 

DD.  5.    (Liasse.)  —    5  pièces,  parchemin,   5    pièces,  papier. 
1  cahier  iii-folio  de  28  feuillets,  papier;  2  sceaux. 

N°  ^.  —  15-19  15'?5.  —  Ahornement  du  bois  de  la 
Voivre-FAbbesseet  delà  Grande- Voivre  d'Épinal,  du  Djan- 
vier  io49,  par  Jean  de  Barbey,  bailli  et  capitaine  de 
Châtel,  dépulé  par  M.  et  M"'^  de  Vaudémont.  eiisuile 
d'une  demande  d'Alix  de  Dommarliu,  abbesse  du  (  hapi- 
tre  St-Goëry,  et  en  exécution  d'une  sentence  rendue  sur 
la  cause  qui  existe  entre  ladite  abbesse  et  la  ville  d"Épinal, 
au  sujet  de  ladite  Voivre-FAbbesse. 

Le  8  janvier,  Tabbessedu  Chapitre  et  François  Claus, 
son  conseil  et  procureur,  les  quatre  gouverneurs  de  la  Ville 
et  autres  habitants  d'Épinal,  sont  appelés  pour  procéder 
à  cet  ahornement.  Ceux  d'Épinal  déclarent  qu'ils  ne  veu- 
lent pas  empêcher  Texécution  et  inlérinement  de  ladite 
sentence,  mais  qu'ils  ii'assi>leroîit  pas  à  son  exécuiicn. 

7 


98  Propriétés  communales  (Bois) 

Après  celte  réponse,  le  bailli  se  transporte  devant 
la  Voivre-rAbbesse  pour  procéder  à  la  séparation  et 
à  Tabornement;  là,  il  reçoit  le  serment  de  Claudon  Boulan- 
gier,  Vincent  La  Batte,  Demenge  Mengeat,  Jean-Maire 
Claudon,  Demenge-Jean-Maire  iMengin,  Claude  Loys, 
Demenge  Masson,  Jean  Navel,  le  Grand  Andreu,  Nicolas 
Parey,  Étienne-Jean  Rouier,  Jean-Demenge  Maire,  Le 
Maire,  Jean,  prêtre,  Jean  Parisat  et  Nicolas  Gemel,  tous 
liabitants  de  Dogneville,  ajournés  à  la  requête  de  Tabbesse 
du  Chapitre,  «  lesquels  après  avoir  juré  sur  les  sainctes 
«  Évangiles  de  Dieu  de  nous  monstrer  et  faire  ostention 
((  et  au  plus  prèz  de  leurs  advis,  selon  qu'ils  ont  retenus 
«  des  anciens  dudit  Doigneville,  du  lieu,  lequel  faict  la 
((  séparation  de  ladicte  Woyvre  TAbbesse  contre  lesdicts 
«  d'Espinal,  nous  ont  iceulx  jurés  menez  le  jour  suyvant, 
«  qu'est  le  9^  du  mois  de  janvier  à  rentrée  d'un  bois 
((  rapailles  qui  est  à  l'endroit  des  terres  labourables 
«  assencées  par  ladicte  Dame  et  ses  prédécesseresses  à 
«  plusieurs  habilans  dudict  Doigneville,  assez  près  du 
«  bout  des  dictes  terres  labourables  dépendant  de  ladicte 
((  Woivre  l'Abbesse  du  costei  dudict  Doigneville,  à  l'en- 
((  irée  duquel  bois  et  sur  une  ancienne  cliarrière  au  bout 
«  du  champ  des  hoirs  feu  Demenge  Parey  dudict  Doigne- 
«  ville,  à  cause  qu'ils  nous  ont  dicts  et  affirmés  estre  le 
«  commencement  de  la  séparation  de  ladicte  ^Wivre  l'Ab- 
«  besse  à  l'encontre  de  l'autre  bois  appeliez  la  Grande- 
((  Woivre  ;  avons  audict  lieu  et  sur  ladicte  ancienne  char- 
«  ricre  faict  planter  et  asseoir  une  borne  qu'est  la  pre- 
((  mière  borne,  en  laquelle  et  du  costei  de  ladicte  Woivre 
((  l'Abbesse  est  taillée  et  eslevée  une  crosse.  Dès  laquelle 
«  l'«  borne  les  dessus  dicts  nous  ont  aussi  conduict  et 
«  menez  parmy  la  dicte  cliarrière  tirant  ondictbois,  de  la 
((  longueur  de  40  verbes  (la  verge  contenant  10  pieds), 
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«  auquel  lieu  avons  faict  planter  et  asseoir  une  autre 
((  borne  entaillée  et  marquée  comme  la  précédente.  »  De 
cette  borne  on  en  a  planté  une  autre  à  la  dislance  de 
36  verges  l/"2,  une  4^  à  la  distance  de  40  verges,  la  o«  à 
33  verges  plus  loin,  la  6^  à  47  verges,  toujours  en  traver- 
sant la  forêt,  la  7®  à  27  verges,  la  8®  à  37  verges  et  de 
celle-ci,  il  y  a  32  verges  pour  arriver  à  la  contrée  dite 
Avrinsart,  où  on  a  fait  mettre  une  9^  borne  marquée 
comme  par  les  précédentes,  etc. 

N°  2.  —  1549.  —  Enquête  faite  au  sujet  de  Tabor- 
nement  ci-dessus,  pour  la  séparation  de  la  Voivre-FAb- 
besse  de  celle  d'Épinal. 

Cette  enquête  est  faite  par  Jean  de  Barbay,  seigneur  de 
Gerbévillers,  capitaine  de  Châtel,  Thiébault,  Grisart,  pro- 
cureur des  Vosges,  Antoine  Yautrins,  lieutenant  du  bailli 
de  Châtel,  et  Adrian  Thouvenin,  receveur  à  Dompaire, 
juges  commis  et  délégués  par  Madame  et  Monseigneur  de 
Vaudémont,  pour  terminer  le  différend  qui  existe  entre 
Alix  de  Dompmartin,  abbesse  du  Chapitre  St-Goëry,  et 
la  vil'e  d'Épinal,  au  sujet  de  Tabornement  et  séparation 
desdites  Voivres,  auxquels  les  gouverneurs  de  la  Ville 
ont  refusé  d'assister. 

En  face  de  ce  refus^  Alix  de  Dompmartin  adresse  une 
requête  à  Madame  et  Monseigneur  de  Vaudémont  dont 
la  teneur  suit  : 

«  Aux  Excellances  de  Madame  et  de  Monseigneur 
«  de  Vaudémont. 
a  Vous  faict  remonstrer  en  toute  humilité  vostre  très 
a  humble  et  très  obéissante  oralresse,  Tabbesse  d'Espinal, 
«  que  comme  ainsy  soit  que  par  cy  devant  elle  a  présenté 
«  requesles  à  Vous  Excellances  pour  faire  abornerun  bois 
«  à  elle  appartenant  auprès  d'Espinal,  nommé  la  Voivre 
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«  TAbbesse,  sur  quoy  il  vous  avoit  plu  décreller  plusieurs 
«  décrets,  enlre  aultres  aviens  commis  lescappitaines  de 
«  Chastel  sur  iMoselle  et  lieutenant  d'illecque,  procureur 
«  des  Vosges  et  receveur  de  Dompaire,  pour  faire  et  par- 
«  faire  le  procès  inclusivement,  lesquels  seroient  trans- 
«  portés  au  lieu  d'Espinal  et  illec  ont  faict  enqueste  par- 
ce lyes  appellée  et  y  ont  besoignés  par  vertu  de  leur 
«  commission  ainsy  qu'il  leur  a  semblés  à  raison  apparie- 
ft  nir  et  le  tout  renvoyé  à  Vous  Excellences  pour  en 
«  décider.el  donner  le  jugement.  A  Toccasion  de  quoy, 
«  retourne  vers  vosdictes  Excellences,  suppliant  très 
«  humblement  à  icelles  en  vouloir  faire  la  déiînitive,  ou 
«  bien  luy  déléguer  juges  ayant  puissances  en  décider 
«  définitivement,  attendu  que  le  bailli  et  justice  d'illec 
«  sont  suspecque  d'aultant  qu'ils  ont  part  à  la  chose  con- 
«  tencieuse  et  en  ce  faisant  vousferes  ce  qu'à  princesse  et 
«  prince  appartient,  etc.  » 

Audition  des  témoins  au  nombre  de  24. 

Les  gouverneurs  d'Épi nal  répondent  : 

«  Les  despositions  des  tesmoings  ne  debvez  avoir  esgard 
((  ny  adjouster  crédict  à  icelle,  ains  les  debvez  regecter, 
«  rappel  1er  et  meslre  hors  de  la  dicte  enqueste  comme  non 
«  valables  ni  recepvables  ou  créables,  pour  les  bonnes 
«  et  pertinentes  raisons  cy  après  escriptes  et  déclairées. 

«  Premièrement,  fault  entendre  et  présupposer  ce  qui 
«  est  vray  que  par  la  coustume  généralement  gardée  et 
«  observée  en  tout  le  duché  de  Lorraine,  signamenl  en  ce 
«  bailliage  d'Espinal,  qu'est  que  tous  ayans  charge  de 
«  prouver  nécessairement  convient  qu'il  prenne  la  charge 
((  contenue  en  leur  intendit,  autrement  délaissant  ung 
«  procès. . .  ne  soit  prouvez  suffisamment  il  est  jugé  par- 
ce faict  ou  malprouvez.  Or  est-il  que  ma  dicte  dame  la 
«  vévérande  acteresse  prins  charge  de  prouver  que  par  la 
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«  permission  divine  elle  est  abbesse  selon  que  son  inlen- 
«  ilit  le  contient  et  que  à  elle  à  cause  de  son  église  de 
ft  iM.  Saint  Goi-ry  d'Kspinal  Iny  compecte  et  appartient 
«  nng  certain  pourpris  de  bois  rapailles  ou  bayes  dict  la 
M  Woivre  FAbbesse,  située  ladicle  Woivre  entre  ledict 
«  Espinal  et  le  village  de  Dongneville,  qu'est  joignant  en 
0  la  Grande  Woyvre  d'Er-pinal,  parce  que  de  temps  de 
«  liaulte  poccession  qu'est  de  21  ans  ou  plus  tant  elle 
«  que  ses  prédccesseresses  ont  jouys  dudict  pourpris  de 
«  bois  rapailles  ou  bayes  pour  l'avoir  laissé  ou  partie 
«  d'icelle  à  rente  ou  censé  annuelle  par  elle,  sesdictes 
«  prédccesseresses^  leurs  officiers  ou  commis  à  cuy  bon 
«  leur  a  semblé. . .  avoir  lever  ou  faire  lever  dudict  temps 
«  de  baulte  poccession  la  rente  ou  cens,  ce  que  n'est 
«  poinct  prouvez  et  ne  se  montrera  jamais  véritable. 

«  Car  par  la  déposition  des  lesmoings  produicts  par 
«  icelle  ou  son  procureur,  n'est  ce  tesmoingnage  ny  prou- 
«  vez  le  contenu  de  son  intendit,  ce  qu'est  nécessaire- 
«  ment  requis  aultrement  peu  prouver,  et  ainsy  en  a  on 
«  adcouslumés  et  jugés  ondict  bailliage  pour  démonstrer 
«  véritablement  que  ausdictes  dépositions  ny  a  point  de 
('  foid  ou  crédicl.  Il  est  dict  par  ladicle  couslume  et  notoi- 
«  rement  gardé  que  tous  ouys  dire  en  déposition  de  tes- 
«  moings  nontfoids  ny  crédit.  Or  soient  bien  regardées 
c  et  entendues  les  dépositions  desdicts  tesmoings  déposant 
t  par  atïection,  comme  il  faict  à  présuposer,  n'y  a  ung 
«  seul  tesmoing  qui  dépose  sinon  que  par  ouy  dire  que 
<  n'est  chose  valable. . .  .  asseurées  et  par  ce  donc  non 
«  créable,  et  ne  déposent  que  ledict  bois  soit  joindant  à  la 
c  Grande  Woivre  dudict  Espinal,  comme  ledit  intendit  le 
«  contient,  »  etc.;  etc. 

Suit  la  copie  de  la  requête  des  habitants  de  DogneviMe, 
adressée  à  M.  et  àM'"'de  Vaudémont,  au  sujet  d'une  gai- 
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gicre  de  chevaux  et  voilures  desdits  habitants,  dans  le 
bois  de  la  Voivre,  par  ordre  de  la  ville  d'Épinal.  Par  son 
décret  du  11  février  1548,  Chrestienne,  au  nom  du  comle 
de  Yaudémont,  ordonne  à  ceux  d'Épinal  de  rendre  les- 
dits  "chevaux  et  voitures  sous  caution  (1  grand  parche- 
min). 

N°  3.—  1563.  —  Lettres  d'appointement  des  bois  de 
La  Voivre,  pour  la  ville  d'Épinal^  contre  les  habitants  de 
Dogneville,  du  20  février  1563,  par  laquelle  ceux-ci  décla- 
rent accepter  le  projet  de  transaction,  passée  le  8  avril 
suivant  (1  parch.  et  deux  copies  sur  papier). 

N°  4.  —  1563-  —  «  Lettres  concernant  la  pacifica- 
tion d'un  bois  nommé  d'ancienneté  la  Voivre  d'Espinal, 
pour  messieurs  les  quatre  gouverneurs  au  nom  et  comme 
représeatans  les  manants,  habitants  et  communaultés  de 
la  République  d'Espinal  contre  les  manants,  habitants  et 
communaulté  du  village  de  Dongneville   » 

Par  cette  transaction,  les  2/3  de  cette  forêt  appartien- 
nent ^  la  ville  d'Épinal,  et  le  reste  à  la  commune  de  Do- 
gneville, en  conservant  au  profit  de  tous,  les  droits  con- 
cernant la  vaine  pâture. 

On  déclare  ensuite  que  l'abornement  aura  lieu  vers  la 
Pentecôte  (1  parch.,  3  copies  sur  papier). 

No  5.  —  1575.  —  Lettres  touchant  La  Voivre  et  l'a- 
bornement des  terres  de  la  Moitresse  (métairie)  de  Lau- 
fromont  appartenant  à  Madame  l'Abbesse  du  Chapitre 
St-Goëry  au  profit  de  la  ville  d'Épinal. 

«  Sachent  tous  qu'en  la  cour  de  très  haut  et  très 
«  illustre  Prince  et  Souverain  Seigneur  Monseigneur  le 
«  Duc  de  Lorraine,  marchis,  de  sonlabellionnage  d'Espi- 
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«  liai,  comme  il  soit  que  le  24  janvier  iô\(^,  feue  révé- 
«  rende  et  honorée  Dame  Alips  de  Dompmarlin,  en  son 
t(  vivant,  par  la  permission  divine,  himible  abbesse  en 
«  réglisecollégialleMonsieur  Saint-Goëry  d'Espinal,  pour 
a  certaines  dinicultés,  contestés  entre  la  dicte  révérende 
(i  contre  les  quatre  gouverneurs,  aux  noms  des  manans 
((  habitanset  communaulté  de  la  ville  d'Espinal  deiïen- 
«  deurs,  pour  cause  de  Tabornement  et  séparation  d'un 
((  certain  pourpris  de  bois  rappaille  ou  haye,  dilte  la 
«  Voyvre  TAhbesse,  assis  entre  la  ville  d'Espinal  et  le  vil- 
ce  laige  de  Dongneville  par  elle  requis  aus  dicts  gouver- 
ft  neurs,  entre  un  aultre  bois  appelle  la  Grand  Voyvre 
((  d'Espinal  et  à  eulx  apparlenans  à  cause  de  la  dicte 
«  République,  et  ce  pour  le  refus  par  eulx  à  elle  faict  d'a- 
ce borner  et  séparer  ladicte  haye  seroit  estée  contraincte 
«  la  dicte  révérende  en  présenter  requeste  aux  Excel- 
ce  lence  de  Madame  la  Duchesse  et  de  Monseigneur  de 
ce  Vaudémont,  come  pour  congnoistre  de  telles  difficultés 
«  seroient  estes  pour  certains  droicts  comme  honoré  sei- 
«  gneur  Jean  de  Barbay,  seigneur  de  Gerbévillers,  Mazi- 
cc  rot  en  partie,  capitaine  de  Chastel-sur-Moselle,  maistre 
c(  Thiébauid  Grisart,  procureur  de  Vosges,  Anlhoine 
ce  Vaullrin,  lieutenant  du  bailli  dudict  Chastel,  et  Adrian 
ce  Thou venin,  recepveur  de  Dompaire,  suyvant  laquelle 
«.  puissance  après  avoir  esté  sollicités  de  ladicte  révérende 
c<  aurons  le  13^  jour  defebvrier,  année  que  dessus,  assi- 
«  gnés  journée  ausdicls  parties  à  estre  et  comparoir  par 
ce  devant  eulx,  au  lieu  d'Espinal,  le  24^  dudict  febvrier, 
«  par  continuation,  remis  ladicte  assignation  au  lendemain 
a  25^  dudict  mois.  A  laquelle  les  parties  comparantes 
ce  ladicte  révérende  auroit,  par  devant  les  dicts  juges, 
ce  formé  sa  demande  et  lesdicts  deiïendeurs  requis  veuo 
çc  de  lieu  et  sur  icelle  à  plusieurs  journées  réiterrées,  tant 
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«  a  faict  de  veue,  icelle  révérende  seroit  eslée  advise  à 
«  vérifier  le  conlenn  en  son  entendit,  ouy  sur  ce  bon  el 
«  gros  nombre  de  tesmoings,  beuz  une  infinité  de  jour- 
ce  nées  tant  sur  la  salvation,  reproclies  et  contredicts  dcs- 
«  dicts  lesraoings  jusques  à  lo^  may  lo49,  pour  lesdicls 
«  juges  délégués,  pronuncer  leur  sentence,  contenant  que 
((  la  charge  prinseàfaire  par  ladicte  révérende  qu'elle  en 
«  auroit  esté  faict,  et  de  laquelle  sentence  lesdicts  habi- 
«  tans  s'en  auroient  promptement  rendu  appel lans,  ainsy 
«  que  du  tout  peult  plus  emplement  apparoir  par  Tins- 
«  pection  d'un  départ  de  court  obtenu  de  la  part  de 
«  ladicte  révérende,  en  date  du  lo^  jour  de  may  1549,  que 
((  ladicte  révérende,  en  a  envers  soy. 

((  Néantmoings,  pour  éviter  toutes  rigueurs  de  procès, 
((  ensemble  les  frais  et  mission  que  se  pourroient  enchoir 
«  en  poursuyvant  ladicte  appellation,  désirans  plus  tost 
«  nourir  bonne  paix,  union  et  amytié  entre  les  parties, 
((  signamment  par  les  honnestes,  bénévolds  et  affables 
«  exortations  de  plusieurs  grands  et  notables  person- 
«  naiges,  les  parties  comparantes  par  devans  nous,  les 
((  notaires  et  tabellions  jurés  soubsignés^  le  18®  jour  du 
«  mois  de  janvier  1565,  révérende  et  honorée  dame, 
«  Dame  Yolande  de  Bassompierre,  par  la  permission 
((  divine,  humble  abbesse  en  ladicte  église  Monsieur  Saint- 
ce  Goëry  d'Espinal,  au  grey,  voulloir,  licence  et  consente 
((  ment  de  dame  Isabeau  d'Orchamps,  secrette,  Margue- 
«  rite  d'Albonne,  Urguette  de  Voisey,  Barbe  Le  Bœuf, 
«  Phillippe  de  Thuillières,  Blanche  de  Haraucourt, 
(1  Chrestienne  de  Chastenoy,  toutes  dames  en  ladicte 
«  église,  vénérables  et  discrettes  personnes,  Messine  Jean 
«  La  Chatte,  Maurice  Cordier  et  Claude  Malclaude,  tous 
«  prestres  et  chanoines  en  ladicte  église,  représentant  le 
«  chajjitre  dicelle  et  son  église,  voir  se  faisant  fors  en 
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«  cesl  endroit  ilc  toute  les  au  1  très  clames  et  sieurs  cha- 
«  noiiies  tludict  Chapitre  absens,  avec  promesse  d'eulx  se 
«  faire  advouer  ce  mestier  faict,  assemblez  et  congnois- 
«  Ire  capitulairemenl  en  la  manière  accoustumée  pour 
«  l'évident  profllt  et  utilité  de  leur  église,  d'elles  et 
«  de  leurs  successeresses,  tous  d'une  part  ;  lionora- 
«  blés  hommes,  Jean  de  Gravisset,  Claudon  Pierrot, 
«  Pieron  Fusellier  et  Jean  Amyot,  quatre  gouverneurs 
«  de  la  dicte  Ville,  pour  et  au  nom  et  représentant 
«  les  manans,  habitans  et  communaulté  dudict  Espinal, 
«  avec  promesse  d'eulx  faire  advouer  ce  mestier  faict  des 
«  maislres  des  mestier  de  la  dicte  Ville,  d'aultre  part  ; 
4  Lesquels  ont  recongnu  sans  contrainctes  aucunes,  suy- 
«  vant  ledict  induction  amyable  h  euk  faict  de  part  et 
a  d'autre,  avoir  lesdicts  bois  et  rapailles  en  question  et 
t  d'autres  choses  cy  après  déclairées,  faict  les  eschanges, 
6  divisions  et  permutations  que  s'ensuyvent,  durables  à 
«  jamais. 

«  C'est  assavoir  en  premier  lieu  que  lesdicts  gouver- 
«  neurs  seront  tenus  et  ont  librement  accordé  à  la  dicte 
«  révérende  pour  esc  h  ange,  luy  faire  aborner  de  bonnes 
«  pierres  bornes  tous  les  héritages  que  compectent,  suy- 
ec  vent  et  appartiennent  après  le  gaingnage  de  Lanlïral- 
«  mont,  appartenant  à  la  dicte  dame  abbesse,  en  ce  que 
«  touchera  et  respectera  aux  aisances  des  chemins,  allées 
«  de  bestials  et  usuaires  de  ville,  le  plus  tôt  que  bonne- 
«  ment  faire  se  pou  Ira. 

«  Au  semblable  ladicle  dame  aura  le  bénéfice,  pouvoir 
«  et  puissance,  elle  et  ses  successeresses,  de  tenir  en  na- 
«  ture  de  prey  et  terre  labourable,  une  pièce  de  terre 
«  appartenant  audict  gaingnage^  comme  elle  se  contient, 
I  assise  au-dessus  du  sentier  allant  audict  gaingnage,  la 
«  coste  et  usuaire  de  ville  d'une  part  et  les  terres  dudict 
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«  gaingniage  cVautre  part,  le  champ  La  Dame  d'une 
«  pointe  et  ledict  sentier  d'aultre  poincte, contenant ladicte 

«  pièce ,  laquelle  pièce  ne  sou  loi  t  qu'en  nature  de 

«  terre  arable  estre,  mais  dès  maintenant  ladicte  dame  et 
«  successeresses  en  pourront  tenir  quattres  jours  en 
a  nature  de  prey. 

«  Item,  ladicte  dame  emportera  encor  une  pièce  de 
«  terre  près  la  susdicte  au  dessoubz  dudict  sentier,  la 
«  passée  et  chemins  du  champ  de  La  Fosse  d'une  part  et 
«  les  terres  dudict  gaingnage  d'aultre  part,  le  sentier 
«  dessus  et  comme  elle  se  contient  desoubz,  laquelle  elle 
a  pourra  tenir  en  nature  de  prey.  Emportera  ladicte 
«  dame  une  pièce  de  terre  comme  elle  se  contient  adja- 
«  cente,  le  clos  prey  appartient  après  ledict  gaingnage, 
«  pour  icelle  pièce  tenir  en  telle  nature  que  ledict  clos 
«  prey.  Emportera  encor  ladicte  révérende  le  bénéfice, 
«  pouvoir  et  puissance  de  tenir  une  pièce  de  terre  au-delà 
«  dudict  gaingnage,  au-dessoubz  du  chemin  de  Gottam- 
«  prey,  en  nature  de  prey  ou  de  terre  arrable,  comme 
«  mieulx  luy  plaira,  contre  les  rappailles  et  usuaire  de 
«  ville  d'une  part  et  le  prey  de  Gollamprey  d'autre  part, 
«  le  chemin  d'une  pointe  et  les  haies  Jean  Mengeolle 
«  d'aultre  poincte. 

«  Conséquammentaura  ladicte  dame,  à  tiltre  de  change, 
«  l'affranchissement  de  toute,  telle  et  quelle  servitude 
«  et  redebvance  qu'icelle  dame  et  ses  antecesseresses 
«  estoient  chacun  an  debvables  et  attenus  de  payer  à 
«  cause  dudict  gaingnage  de  Laufralmont  aux  bourgeois 
«  de  ladicle  ville  et  faulbourg  d'icelle,  tant  de  paille  et 
«  roue  pour  faire  comme  on  dit  communément  la  roue  de 
«  fortune,  quenouille  ou  fusée  de  paille,  pain,  vin 
»  qu'aultrement,  mesme  de  fournir  la  place  en  la  maison 
t  dudict  gaingnage  pour  faire  icelle  roue,  que  toutes 
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«  aullres  subjeclions  (lu'icelles  dames  estoient  atténues 
«  concernant  ladicte  roue  de  fortune  et  choses  dessus 
«  dictes. 

«  De  toutes  lesquelles  servitudes  et  maniùre  de  faire, 
«  ladicte  dame  et  successeresses  en  demeureront  franches, 
«  quictes,  libres  et  bien  deschargées  à  jamais;  finalement 
«  ladicte  dame  aura  et  emportera,  tant  au  nom  d'elle,  ses 
«  successeresses  que  toutes  aultres  dames  dudict  collège, 
«  tant  seulement,  les  exemptions  et  atTranchissemens  des 
«  droitz  des  chars  et  charrettes  charges  de  vin  qui 
«  viennent  audict  Espinal  de  leurs  revenus  pour  lafour- 
«  niture  de  leurs  maisons  seulement.  Aussy  à  condition 
«  que  si  elles  avoient  deffault  de  vin  de  leurs  revenus  et 
«  donnations  que  Ton  leur  poulra  faire,  tant  à  elle  que 
«  successeresses  et  qu'acheter  les  en  convint  à  la  tappe  ou 
«  aultres  lieux,  ne  pourra  ladicte  dame  ny  mesdames 
«  dudict  collège  exempter  lesdicts  chartiers  à  payer  les 
((  dicts  droicts,  et  à  semblable  condition  que  elle  ny  suc- 
t  cesseresses  ne  pourront  faire  praticque  ny  mené  desdicls 
«  vins  acheptés,  pour  en  donner  par  subtils  moyen  à  per- 
«  sonne  que  soit  tachant  de  frauder  ladicte  ville  des  droicts 
«  de  chars  et  charrettes. 

«  Et  pour  cause  de  contre  eschange,  lesdicts  gouver- 
«  neurs  aux  noms  des  manans,  habitants  et  communaultés 
«  de  ladicte  ville,  ont  et  emportent  de  ladicte  révérende, 
«  du  consentement  exprès  des  susdictes  dames  du  collège 
«  et  chanoines,  le  tout  néantmoing  soub  le  bon  plaisir, 
«  voulloir  et  consentement  de  nostre  Sainct  Père  le  Pape 
«  et  du  Sainct  Siège  apostolique,  tout  tel  droict,  causes, 
«  raisons,  prétexte  et  action  entièrement  qu'icelles  dames 
«  abbesse  et  chappitre  pourroient  avoir  et  prétendre,  tant 
a  à  cause  de  leurdicte  église  qu'aultrement,  en  une  pièce 
«  de  terre  comme  elle  &e  contient,  estant  présentement 
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«  en  nature  de  bois  rappaille  comme  il  se  comporte  et 
«  extend,  assis  au  territoire  d'Espinal,  dict  et  appelle 
«  communément  la  Voyvre  TAbbesse,  joindante  et  adja- 
«  cente  la  grande  Voyvre  dudict  Espinal  d'une  part,  la 
«  rivière  de  Moselle  et  le  cbemin,  d'aullre  part,  les  terres 
«  labourables  devers  Dongneville  d'une  poincle  et  comme 
«  elle  se  contient  jusques  à  la  thuillerie  d'aullre  poincte. 
«  pour  icelle  pièce  tenir  en  telle  et  quelle  nature  qu'il 
«  plaira  aux  dicts  gouverneurs  et  successeurs,  tant  de  bois 
€  de  haulte  fustés,  taille  communalle  qu'aultrement, 
a  venus  pour  estre  de  telle  nature  que  les  aultres  bois  de 
«  ladicte  Ville  sont. 

«  Réservant  ladicle  dame  et  pour  ses  successeresses  le 
€  dismaige  que  pourroit  «promême»  (provenir)  de  dessus 
«  la  dicte  pièce,  cas  advenant^  que  ladicle  pièce  se  vien- 
«  droit  mettre  en  nature  de  terre  labourable  du  consen- 
«  tement  desdites  dames  et  chappitre.  » 

(1  seau  du  Chapitre  et  un  du  tabellionnage.) 

DD.  6.  —  Registre  in-fo  ;  28  feuillets,  papier. 

1549.—  Copie  de  Tenquête  précédente,  faite  au  sujet 
de  Tabornement  et  séparation  de  La  Voivre-PAbbesse  et 
de  La  Voivre  d'Épinal,  située  entre  Épinal  et  Dogneville. 

(Copie  faite  le  15  septembre  1863,  par  Cli.  Ferry,  archi- 
viste auxiliaire  de  la  préfecture.) 

DD.  7.  (Liasse.)  —  4  pièces,  papier. 

1543-1594.   —   Bois    Formel. 

N*'  1.  —  Copies  de  Tacensement  dudit  bois,  du  30  octo- 
bre 1543,  par  Viriot  Vaud requin,  au  profit  de  sept  habi- 
tants d'Archettes.  Ce  bois  est  situé  sur  le  finage  dudit 
Archeltes. 


Propriétés  communales  (Bois)  109 

'  N°  2.  —  Copie  de  rabornemenl  tludit  bois.  Les  gouver- 
neurs de  la  Ville,  accompagnés  de  plusieurs  bourgeois  et 
le  maire  d'Arcbelles  avec  plusieurs  de  ses  liabilanls  se 
rendent  sur  les  lieux,  le  27  décembre  1594, pour  procéder 
à  cet  abornement.  Douze  bornes  sont  plantées,  savoir  :  la 
première,  sur  le  chemin  de  Vexére  ;  la  deuxième  un  peu 
plus  haut  ;  les  3%  ^%  5°,  6%  7«,  8%  9«,  lO*^  et  11«  mar- 
quées ou  plantées  contre  des  rochers,  distantes  Tune  de 
l'autre  d'environ  50  verges  ;  la  dernière  est  marquée  sur 
le  chemin  croisé,  allant  à  Termitage  de  Clabay. 

La  tranchée  est  lixée  à  une  largeur  de  12  pieds  le  long 
des  dites  bornes. 

DD.  8.  (Liasse.)  —  3  pièces,  parchemin. 

1526-1733.  —  Abornement  des  bois  d'Éjnnal 
contre  ceux  de  la  Mairie  de  La  Baffe. 

N*^  1.  —  1526.—  Abornement  desdits  bois,  fait  le 
1 1  octobre  1526,  afin  de  mellre  fin  au  diiïérend  qui  existe 
depuis  longtemps,  par  Antoine  de  Ville,  chevalier,  et 
bailli  de  Vosges,  Jean  deLignéville,  capitaine  d'Arches^  et 
Robert  de  Cha^tenoy,  procureur  des  Vosges.  La  première 
borne  est  plantée  sous  un  chêne,  lieudit  Dessous-rÉlang- 
des  Mornaises,  tirant  au  ruisseau  du  Pré-du-Chéne,  allant 
à  une  autre  borne  plantée  à  la  Fouillies-de  la-Noxay,  près 
de  deux  gros  chênes  ;  la  troisième,  plantée  près  d'un  gros 
saule,  dessous  le  Pré-Berle  ;  la  4%  mise  au  haut  de  la  côte 
Roussay  ;  la  5%  plantée  en  haut  du  Wouel,  entre  trois 
gros  troncs  de  saules  coupés;  la  6^,  mise  en  haut  des  Maret- 
les,  près  d'un  petit  chêne,  est  une  borne  sur  laquelle  se 
trouve  la  croix  de  Lorraine  ;  la  7^  borne,  plantée  dessous 
le  bois  Formel,  appartenant  à  Viriot  Vaudrequin,  sur  le 
chemin, près  d'un  saule:  la  8^,  mise  lieudit  Dessous-la- 
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Vexoure.  tirant  au  bois  Formel  ;  la  9^,  plantée  en  hiut 
du  Cliaynay  ;  la  10^,  à  la  côle  du  Chaynay;  la  11%  sur 
ladite  côle,  plantée  près  d'un  gros  chêne  ;  la  12^,  plantée 
au  lieu  dit  ou  Tonnel,  suivant  le  chemin,  près  d'un  chêne; 
la  \^^,  plantée  au  Coing-du-Bas,  dessous  le  chemin, allant 
à  une  autre  borne  qui  est  la  14*^  et  dernière,  plantée  des- 
sus la  rivière,  près  du  chemin,  dans  le  pré  de  Demenge 
le  Marchant,  sur  le  rang  tirant  au  ray  du  Bastel. 

N°  2.  —  Abornement  du  13  décembre  1630,  des  bois 
de  la  ville  et  de  ceux  de  La  Baffe,  pour  terminer  la  dif- 
ficulté qui  existe  entre  les  gouverneurs  de  la  Ville  et  les 
habitants  diidil  La  Baffe.  Trois  bornes  sont  plantées  le 
long  du  chemin  allant  à  Charmois  :  lal""^,  à  48  verges  de 
la  croix  de  pierre  qui  est  sur  le  chemin  de  St-Oger  ;  la  2®, 
à  30  verges  de  la  première,  et  la  3*^  à  3Û  verges  de 
celle-ci. 

No  3,  —  Transaction  du  17  juin  1733,  entre  les  prévôt, 
bourgeois  et  communauté  d'Épinal,  et  les  habitants  du 
village  de  La  Baffe.  Les  délégués  de  ces  deux  commu- 
nautés se  transportent  aux  environs  de  Maisonfaing  en 
conséquence  des  reconnaissances  déjà  faites  le  9  juin  1732, 
en  exécution  de  la  sentence  rendue  en  la  gruerie  d'Épinal 
le  15  février  précédent.  Ceux  d'Épinal  disent  :  qu'aux 
villages  de  la  mairie  de  La  Baffe  appartient  le  bois  dit  le 
Banbois.  Les  limites  séparatives  de  ceux  appartenant  à  la 
ville  d'Épinal,  dans  lesquels  lesdils  villages  et  celui  de 
Jeuxey  avaient  jadis  des  droits  d'usage,  furent  reconnues 
le  11  octobre  1526  et  limilétîs  par  14  lornes.  Par  la  pré- 
sente transaction,  faite  pour  éviter  un  procès  entre  la 
ville  et  la  commune  de  La  Baffe,  au  sujet  de  l'antici- 
pation que  ceux-ci  ont  faile  sur  les  foréls  d'Epi- 
nal, cà  Maisonfaing,  on  fait,  l'abornement  . suivant  :  les 
bornes  plantées  en  1526  et  1630  sont  respectées,  puis  on 
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reprend  de  la  3«,  située  sur  le  cliemin  de  Cliarmois,  depuis 
la  cioix  de  pierre,  dite  la  croix  deSainl-Auger^  en  retirant 
entre  le  Septentrion  et  TOrient  ;  on  plante  ensuite 
six  nouvelles  bornes  d'une  sorte  et  huit  d'ui.e  autre,  la 
première  des  six,  à  la  distance  de  50  toises  de  la  troisième 
susdite  plantée  en  1530,  en  tirant  vers  les  fouillies  de  la 
Noxay  ;  la  seconde  et  la  troisième  sur  le  même  alignement 
et  à  la  même  distance,  en  tirant  vers  la  Baffe,  au  pré 
Prayon  ;  la  4^  à  la  même  distance,  en  passant  à  travers 
ledit  pré  Prayon  ;  cette  borne  se  trouve  éloignée  de 
74  toises  de  la  grosse  roche  de  Maisonfaing,  sous  laquelle 
on  peut  mettre  à  couvert  un  plus  grand  nombre  de  per- 
sonnes que  sous  les  autres  roches.  La  S"  se  trouve  près 
d'une  roche  sur  laquelle  sont  gravés  les  noms  des  corps 
de  métiers  d'Épinal. 

DD.  9.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin  ;  4  pièces, papier; 

1  sceau. 

1561-16S1.  —  Bois  de  La  Haye. 

Information  prise  par  le  procureur  général,  sur  le  diffé- 
rent du  bois  de  La  Haye,  dans  lequel  les  habitants 
d'Épinal  et  ceux  de  Deyvillers  prétendent  avoir  des 
droits  d'usage.  Colin  rilermile,  de  La  Baffe,  âgé  de  80  ans^ 
soutient  par  serment  avoir  gardé  le  troupeau  des  porcs  de 
la  ville  d'Épinal  dans  ledit  bois,  il  y  a  60  ans  passés. 
Demenge  31oittessier,  d'Aydoilles,  âgé  d'environ  40  ans, 
déclare  que  plusieurs  bourgeois  de  la  ville  vont  cher- 
cher du  bois  morts  et  vifs  dans  ce  bois.  Jean  Antoine, 
de  Jeuxey,  dit  qu'il  a  vu  plusieurs  particuliers  d'Épinal 
chercher  du  bois  dans  celte  forêt,  mais  il  ne  sait  à  quel 
titre.  Il  ajoute  que  son  père  y  fut  une  fois  gagé  pour  y 
avoir  coupé  du  bois  et  qu'il  eut  peine  à  retirer  ses  gages. 
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17  autres  témoins  déclarent  que  les  habitants  d'Épinal 
vont  chercher  du  bois  dans  cette  forêt. 

^0  2.  —  Transaction  du  16  juin  1621,  entre  la  ville 
d'Épinal  et  le  village  de  Deyvillers,  au  sujet  des  bois 
communaux. 

Par  cette  transaction,  ceux  de  Deyvillers  abandonnent 
les  droits  d'usage  qu'ils  ont  dans  les  forêts  de  la  ville 
d'Épinal,  et  celle-ci  leur  cède,  en  toute  propriété,  le  bois  de 
La  Haye  contenant  459  jours,  à  charge  cependaat  qu'ils 
continueront  à  fournir  le  bois  pour  les  exécutions  crimi- 
nelles qui  se  feront  à  Épinal. 

N°  3.  —  Extrait  de  la  susdite  transaction  concernant 
le  droit  de  vaine  pâture  dans  cette  forêl. 

DD.  10.    (Liasse.)   —   2  pièces,  parchemin,  o  pièces,  papier. 

1564-1 6SI.  —  Bois  dit  le  Souche  et  la  Molière. 

Copie  d'un  appointement  entre  la  ville  et  la  com- 
mune de  Deyvillers,  pour  un  pourpris  de  bois  dit  le 
Souche  et  la  Molière. 

Cet  appointement,  en  date  du  30  mars  1564,  est  fait 
pour  réprimer  les  grands  dégâts  commis  dans  ce  bois  par 
les  habitants  de  Deyvillers  «  soubz  prétexte  et  couleur  que 
«  lesdits  de  Deyviller  prétendoient  avoir  droict  d'usage  et 
«  couppaige  audict  bois^  au  mort  et  au  vif  audict  pour- 
«  pris  de  bois  ». 

(Les  gouverneurs  de  la  ville  avaient  déjà  fait  plusieurs 
cdils  pour  la  conservation  de  ce  bois,  et  en  ont  mis  sou- 
vent en  réserve.) 

Ceux  de  Deyvillers  prétendent  qu'ils  ne  sont  pas  tenus 
d'obtempérer  au  règlement  fait  par  ceux  d'Épinal,  pour 
la  conservation  de  ce  bois  et  qu'ils  ne  sont  pas  gagea- 
bles  en  contrevenant  à  leur  ordonnance.  Ils  prétendent 
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avoir  le  droit  d'y  prendre  et  d'y  couper   du  bois,   lant 
vif  que  morl,  etc. 
Tour  éviter  un  proci"^s,  les  parties  font  le  traité  suivant  : 

a  1°  Que  les  habitants  de  Deyvillers,  ils,  leurs  succes- 
«  seurs  manans  et  habitans  dudict  lieu  couperont  bois 
«  pour  leur  usaige  qu'ils  avoient  auxdits  bois  des  l'armi- 
«  tage  de  Clabay  suivant  le  ruisseau  qui  descend  de  l'étang 
tt  Mansuy,  jusquesau  chemin  qui  monte  dès  ledit  ruisseau 
«  peu  plus  bas  que  la  chaulsée  dudict  estang,  tirant 
«  amont  le  ruisseau  ou  coline  suivant  ledict  chemin 
«  jusques  au  loings  des  preys  nommés  les  preys  d'esclose 
«  et  d'iliecque  au  chesne,  au  tronc  du  chesne  marqué, 
«  finissant  au  chemin  de  lachaulx,  et  tout  ce  qui  se  trou- 
ce  vera  depuis  îesdictes  limites  devers  le  finage  dudict 
ot  Deyviller,  lant  joindant  aux  terres  arrables,  preys,  bois 
«  de  Lahel  que  bois  de  St  Arnouph  leur  demeurera  pour 
«  leursdicts  usaiges,  à  charge  que  le  reste  de  tout  ledict 
*  bois  demeurera  auxdicts  d'Espinal,  pour  en  jouir  comme 
a  d'ancienneté,  comme  bon  père  de  famille,  sans  ce  que 
a  Tune  des  parties  puisse  coupper  bois  en  la  part  de 
•^  l'autre,  qui  s'aborneront  à  ceste  fin,  sans  loucher  toule- 
I  fois  au  vain  pasturage,  duquel  Iesdictes  parties  useront 
c  Tune  sur  laulre  par  toutes  Iesdictes  contrées  de  bois 
«  comme  elles  sont  faictes  d'ancienneté  paravant  les 
«  présents  Iraictés  et  appoinctements.  Et  si  ont  lesdicls 
«  habitans  de  Deyviller,  aggréés,  realiffiés  et  approuvés 
«  et  par  ces  présentes  aggréent,  reattiiient  et  approuvent 
«  rappoinctemenl  ci-devant  faict  entre  lesdicls  d'Espinal 
«  et  de  Jeuxey,  le  17  mai  lo33,  etc.  )> 

N^  2.  —  Appointeuient  fait  le  17  mai  1563,  entre  la 
ville  d'Épinal  et  ceux  de  Jeuxey,  au  même  sujet. 

«  Les  manans  de  Jeuxey  et  leurs  successeurs  habitans 
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a  dudict  Heu  coupperont  seulement  bois  dans  ledicl  bois 
«  depuis  ung  pet't  ruisseau  qu'est  au  fond  dudict  bois, 
*  qui  sort  de  Félang  Mansuy  et  enire  à  i'étang  de 
«  Clabay^  tirant  directement  à  une  croix  de  pierre  qui 
«  passe  par  le  chemin  delà  grande  croix,  et  dès  ladicle 
«  grande  croix,  droict  aux  terres  arrables  dudict  Jeuxey 
(^  selon  ce  que  lesdicls  d  Espinal  leurs  ont  jà  olTerlsamia- 
((  blement,  à  charge  de  s'abstenir  par  lesdicts  de  Jeuxey, 
((  de  coupper  au  reste  dudicL  bois  à  Tadvenir,  comme 
«  aussy  lesdicts  d'Espinal  et  leurs  successeurs  habilans 
((  dudicl  lieu  au  réciprocque  ne  coupperons  plus  en  la 
((  susdicte  portion  dudicl  bois  délaissée  audictde  Jeuxey, 
«  elc.  » 

N''  3.  —  Transaction  du  7  juin  IG21.  entre  les  gouver- 
neurs de  la  ville  d'Épinal  et  les  liabilanls  de  Jeuxey,  au 
sujet  des  bois  communaux,  conformément  au  désir  exprimé 
par  le  décret  de  S.  A.  du  2  juillet  1610,  afin  de  remédier 
aux  ruines  et  dégradations  faites  par  les  usagers. 

Ceux  de  Jeuxey  ont  la  contrée  vu'gairement  appelée 
la  Molére,  laquelle  prend  à  l'étang  de  Clabay,  tirant 
jusques  à  la  chaussée  de  Télang  Mansuy  en  montant  le 
ruisseau,  dj  là,  tirant  en  droite  ligne  au  carré  du  bois 
Yoiriol  vers  razimont^  et  dès  leJit  carré  aux  héritages  de 
Failloux  en  suivant  les  bornes  qui  y  seront  mises.  (Copie 
en  papier.) 

DD.  il.  (Liasse.)  —  1  pièce  parchemin^  1  piCLC  papier. 

1592-1621.  —  Noirs-Bois. 

No  1.  —  Copie  d'une  lettre  du  12  mars  lo92,  touchant 
la  création  de  contre  forestier  des  boisditset  appelés  Noirs- 
Bois,  situés  entre  la  ville  d'Épinal  et  les  villages  de 
Deyvillers  et  d'Aydoilles. 
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Celle  forêl,  qui  apparlienl  à  ces  trois  iocalilés,  esl 
enliÎTemenl  (lévasl.ic  par  les  liabilanls  de  Deyvilîers. 
Pour  obvier  à  ce  ravage  on  décide,  par  cet  acledu  12 
mars  1592,  la  nomiualion  d'un  contre- forestier  par  la 
ville  d'Épinal. 

DD.  12.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

140ÎÎ.  —  Bois.  —  Copie  du  titre  de  banissement 
d'une  baie,  située  au  iinage  de  Bult,  près  du  Chanoy,  du 
RaujonelduPadouselj  par  PaouldeCoucy,  évêquedeMetz. 

Établissement  d'un  garde  par  ledit  évêque  de  Velz. 

DD.  13.  (Liasse.)  —  i  pièce,  parchemin. 

15'74.  —  Bois  des  Péreux  et  Goulaties.  —  Appoin- 
lement  du  5  mai  1574,  entre  les  habitants  de  Dogne- 
ville  et  de  Jeuxey,  des  baies  des  Pereux  et  Goulaltes,  si- 
tuées entre  le  bois  de  La  Voivre  d'Épinal  et  le  chemin 
de  la  Grande-Charrière  d'une  part,  le  ruisseau  de  Jeuxey, 
la  raie  et  Etienne  Jacques  d'autre  part,  les  terres  labou- 
rables de  Jeuxey  d'une  pointe,  et  celles  de  Dogneville 
d'autre. 

Cepourpris  de  bois  ou  rapailles  avait  été  jadis  laissé  à 
titre  de  cens,  aux  habitants  de  ces  deux  villages  pour  les 
cultiver  et  y  semer  des  grains.  Les  laboureurs  reconnu- 
rent bientôt  l'infertilité  du  sol  qui,  après  de  rudes  labeurs, 
ne  rapportait  qu'une  fois  et  demie  la  semence.  Ils  résolu- 
rent d'abandonner  leur  acensement  et  v  laissèrent  croître 
des  bois,  puis  se  les  partagèrent. 

Les  habitants  de  Dogneville  prirent^  à  partir  du  pré 
Vert-Jolis  en  suivant  le  chemin  puis,  tirant  jusqu'au  pré 
Chauldon,  delà,  allant  à  la  tranchéefaile par  ces  deux  com- 
munes ;  de  la  dite  tranchée  tirant  vers  la  pointe  du  champ 
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Rosselot  et  là  suivant  jusqu'au  champ  Demenge  ;  retour- 
nant au  chemin  de  la  Grande-Charrière,  faisant  la  sépa- 
ration du  bois. 

Ceux  de  Jeuxey  prirent  depuis  le  même  pré  Vert-Jolis, 
et  le  chemin  au-dessus  dudil  pré  allant  à  la  susdite  tran- 
chée jusqu'au  Champ-du-Pin,  de  là,  tirant  jusqu'au  ruis- 
seau en  revenant  es  Girons  et  retournant  audit  pré  Vert- 
Jolis. 

DD.  14.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1445.  —  Bois  de  Failloux.  —  Vente  de  la  moitié 
du  bois  de  Failloux,  appartenant  à  Jean  Gugney,  d'Épi- 
nal,  au  protit  de  Didier  Voary,  prêlre,  pour  la  somme 
de  12  fr.,  1 2  g.  pour  franc. 

Dû.  15.  (Liasse.)—  1  pièce,  papier 

1569.  —  Bois  des  Grandes  Happes.  —  Partaged'un 
bois  rapaille  situé  entre  les  villages  de  Badménil,Saint- 
Gcnest,  Dignonvilîe,  Sercœur,  ViJIoncourt  et  Padoux, 
appelé  Les  Rappes,  et  d'un  autre  dit  Les  Grands-Bois,  si- 
tué entre  les  villages  de  St-Genest  et  Badménil.  Ce  par- 
tage est  fait  entre  les  communes  de  Badménil,  Padoux, 
Saint-Genest,  Sercœur  et  Villoncourt. 

DD.  16.  (Liasse  )  —  1  pièce,  papier. 

1584.  —  Bois  de  la  Foresterie  de  Golbeij.  —  Par- 
tage et  abornement  du  13  mars  lo84,  de  ces  bois,  entre 
le  Chapitre  d'Épin  d  et  les  communes  de  Golbey,  Domè- 
vre-sur-Avière,  Thaon  et  le  sieur  de  Hadigny. 

DD.  17.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier, 

1475.  —  Haie  du  Jerdin.  —  Copie  des  provisions 
obtenues  du  duc  René,  le  5  avril  1475,  au  protlt  des  ha- 
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bitants  de  Vomécourt,  pour  la  garde  et  usage  du  bois  dit 
Iley  du  Gerdin,  entre  le  chemin  des  Linicres  d'une  part  et 
le  chemin  de  la  Woyvre  d'aulre  part. 

«  C'est  assavoir  que  doresnavant  et  pour  tousjours  ledict 

((  bois  sera  tenu  et  réputé  pour  bois  de  garde  et  de  def- 

«  fence,  et  pour  iceluy  boix  garder,  sera  mis  et  eslablis 

«  pour  nous  et  nos  successeurs  et  ayant  cause,  un  fores- 

((  lier  lequel  fera  serment  en  la  main  de  nostre  oITicier, 

I  présent  le  maire  de  justice  dudict  lieu  de  bien  et  loya- 

«  lement  garder  ledict  bois  et  le  norir,  et  pourra  ledict 

«  forestier  gagier  et  rapporter  tous  ceulx  qu'il  trouvera 

a  malfaisant  en  iceluy  bois  et  en  devra  avoir  la  créance 

((  et  se  pourra  muer  et  changer  ledict  forestier,  toutesfois 

((  qu'il  nous  plaira,  etc.  » 

DD.   18.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin;  7  pièces,  papier; 

1  plan. 

fl^OS-f^O^:.  —  Métairie  de  St-Ougier. 

N°  1.  —  Liste  des  témoins  ajournés  pour  le  jeudi 
{)  avril  1598,  à  St-Ougier.  Ils  sont  au  nombre  de  deux 
pour  Archelles  ;  deux  pour  Mossoux  ;  six  pour  la  BafTe  ; 
douze  pour  Deyvillers  ;  quatre  pour  Longchamp  et  un 
pour  Ste-Barbe. 

N*'^.  —  Abornement  du  3i  avril  1598,  ainsi  conçu: 
«  Sachant  tous  qu'en  la  Court  Monseigneur  le  Duc  de  Lor- 
«  raine,  marquis,  de  son  tabellionnage  d'Espinal,  comme 
«  soit  que  procès  et  différent  fut  pre^t  à  mouvoir  et 
«  susciter  entre  les  sieurs  gouverneurs  et  gens  du  conseil 
«  de  la  ville  d'Espinal,  tant  en  leur  purs  et  privés  noms, 
ft  qu'au  nom  des  bourgeois,  manans  et  habitans  dudict 
«  Espinal,  contre  les  vénérandes  et  honorées  dames, 
«  doyenne  et  Chapitre  de  l'église  Monsieur  Sainct  Goëry 
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«  dudict  Espinal,  à  roccasion  de  ce  que  lesdicls  sieurs 
«  gouverneurs,  suivant  certain  advertissemenl  à  eulxfaict 
a  par  le  moictrier  et  tenentaire  des  héritages  qui  sont 
I  dépendant  d'une  métairie  et  gagnage  appartenant  aux 
«  dictes  vénérandes,   proche  et  adjaceante  lliermitago 
«  Sainct-Augier,  construict  et  érigé  au  dedans  des  boi.^ 
«  dudicl  Espinal,  avoit  en  labourant  et  cultivant  lesdicls 
«  héritages  anticipé  et  aggrandy  iceulx  sur  lesdicls  bois  à 
t  rinlerest  et  préjudice  de  la  République  ;  auroient  à  ces 
t  fins  fais  interpeller  lesdictes  vénérandes  et  requis  de 
a  satisfaire  et  réparer  l'usurpation  qu'ainsy  ils  avoient 
t  entendus  estre  faicte  par  leur  dit  moictrier,  ou  sinon 
t  qu'ils  seroient  contraincts  les  en  tirer  en  instance  ; 
«  surquoy  seroient  de  la  part  desdictes  vénérandes  estre 
«  faict  responce  qu'elles  n'estimoient  leurdit  moictrier 
I  avoir  esté  sy  oullrecuidé  que  d'avoir  faict  telle  usurpa- 
€  tion  qui  seroit  directement   contre  leur   gré  et  ne 
(t  vouldroient  en   ce  aulcunement  Tadvouer  ny  moins 
«  prester  leur  consentement  ;  sy  que  sur  telle  contro- 
«  versie  les  parties  estoient  en  voye  d'en  entrer  en  procès  ; 
t  toutesfois  pour  obvier  aux  frais  qui  en  eussent  peu  régir 
ce  se  seroient  lesdictes  parties  resoult  se  transporter  sur 
«  le  lieu  contentieux  pour  voir  et  recongnoislre  le  moyen 
((  le  plus  facile  pour  Iraicter  de  cette  difficulté  et  pour- 
«  veoir  qu'à  l'advenir  il  n'interviennent  entre  elles  tels 
«  et  semblables  différents  ;  cii  estant  auroient  de  l'advis 
a  et  conseil  de  plusieurs  notables  personnages  trouvé 
«  eslre  nécessaire  et  pour  le  plus  expédient  d'aborner 
c  lesdicts  héritages,  pour  faire  séparation  d'iceulx  et  des- 
«  dits  bois  d'Hlspinal.  A  quoy  s'estans  lesdictes  parties 
«  condescendues  et  convenu  de  planter,  marquer  et 
«  afficher  jusques  au  nombre  de  douze  bornes  pour  faire 
«  ladicle  séparation,  voir  en  passer  lettres  telles  qu'il 
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»  appartiendra,  pour  relrencher  à  Tadvenir  telles  ou 
«  semblables  dillicullés.  et  seroient  suivant  ladicle  décla- 
«  ralion  et  pour  icelle  niellrc  à  dlieue  exécution  comparus 
«  par  devant  le  tabellion  soubscript  et  en  présence  des 
((  temoings  en  bas  nommés  sçavoir,  pour  de  la  part  des 
«  dicts  bourgeois,  manans  et  liabitans,  les  lionorables 
«  hommes  Claudin  Le  Clerc,  Gœry  Viriot,  François  llault, 
«  Nicolas  et  Jean  Bagnerel,  quatre  gouverneurs  de  ladicte 
a  ville,  et  pour  ledict  Chapitre  les  révérendes  et  honorées 
a  Dames,  Madame  Philippe  de  Thuillières,  doyenne  en 
i(  ladicte  église,  Madame  Blanche  d'Haraucourt,  secrette, 
<  Dame  Anne  de  Grandmont,  Dame  Elisabeth  de  Grand- 
ie mont,  Dame  Françoise  d'Aubonne  et  Dame  Louise  de 
«  La  Tour,  dames  en  ladicte  église  Monsieur  St-Gœry 
«  dudict  Espinal,  et  vénérables  personnes  maître  Maurice 
«  Villemin,  Messire  Jean  Bourgeois,  Messire  George 
«  Anthoine  et  maître  Claude  Mal  Claude,  quatre  cha- 
«  noines  en  ladicte  église;  lesquels  ont  tous  unanimement 
«  recongnus  et  confessés,  recongnoissent  et  confessent  de 
«  leurpures^  franches  et  délibérées  volontés,  sans  forces» 
«  contrainctes  ny  séductions  quelconques,  avoir  faict, 
«  passé,  traiclé,  convenu  et  accordé  entre  eux  es  noms  et 
«  qualités  que  dessus,  de  planter,  marquer  et  afificher  les 
t  douze  pierres  bornes  que  s'ensuivent,  affin  de  nourrir 
«  paix  et  amitié  entre  les  parties  et  retrencher  toutes 
«  voies  et  formes  de  procès,  lesquelles  sont  estées  posées, 
«  plantées  et  fichées  es  endroits,  lieux,  places  et  en  la 
«  forme  que  s'ensuit. 

«  Savoir  :  la  première  au  dessoub  du  champ  dit 
«  le  Champ  de  la  Goutte  ;  la  seconde  au  bout  dudit 
«  champ,  au  gauche  de  la  sente  d'Espinal,  tirant  audit 
«  St-Augier,  entre  lesquelles  y  a  dislance  de  cent  et  seize 
c(  verges;  la  troisième  ençor  au  dessus  dudit  champ  de 
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«  la  Goulle,  proche  du  chemin  delà  Baffe,  vers  le  dessous 
a  d'environ  trois  verges,  estant  distante  de  la  seconde  de 
a  quatre  vingts  trois  verges,   la  quatrième  est  h  la  pointe 
t  du  jardin  des  arbres  et  distante  de  la  troisième  de  cent 
«  trois  verges  ;  la  cinquième  au   dessus  du  champ  de 
((  derrière  la  maison  distante  de  la  quatrième  de  cinquante 
<  cinq  verges  ;  la  sixième  est  au  bout  dessus  du  même 
«  champ  et  arrière  de  la  précédente  de  quatre  vingts  trois 
«  verges  ;  la  septième  est  au  dessus  du  champ  l'Hermite, 
a  eslongnée  de  la  sixième  de  cent  trois  verges  ;  Thuic- 
«  tième  au  bout  dudit  champ  rHermite,vers  Majonfaing, 
«  distante  de  la  précédente  de  quarante  trois  verges. 
«  Depuis  icelle,  en  descendant  au  chemin  de  la  basse  de 
«  Majonfaing,  y  a  jusques  audict  chemin  cent  deux  verges, 
a  et  dudit  chemin  à  la  neuvième  qui   est  au  bout  du 
«  champ,  au  long  du  ban  du  bout  vers  ledict  Majonfaing, 
«  septante  six  verges,  qu'est  entre  lesdictes  deux  bornes, 
a  cent  soixante  et  dix  huict  verges.  La  dixième  est  au 
«  dessus  dudit  champ^  contre  le  ban  et  y  a  distance  de 
«  cinquante  et  une  verge.   L'onzième  est  au  bout  du 
«  mesme  champ,  vers  le  dessoub  et  distante  de  la  dixième 
«  de  quatre  vingts  trois  verges,  el  la  douzième  est  à  la 
((  poincte  du  dessoub  du  champ  de  la  Fouillie  du  ban, 
((  tirant  à  Deyviller^  distante  de  Tonzième  de  cent  dix 
«  sept  verges. 

«  Lequel  abornement  a  ainsy  esté  faict  du  gré  et  cou- 
rt sentement  desdictes  parties  et  pour  reconnaissance  des 
«  frais  faicts  en  faisant  ledit  abornement,  lesdictes  véné- 
t  randes  ont  volontairement  donné  et  délivré  auxdits 
«  sieurs  gouverneurs,  la  somme  de  quarante  francs, 
«  monnoye  coursable  en  Lorraine.  De  quoy  ils  se  sont 
((  tenus  contans,  demeurant  icelluy  abornement  bon  et 
«  valable,  sortissant  son  plain  et  entier  effect  par  tout  en 
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«  jugement  et  dehors,  sans  le  pouvoir  à  jamais  changer 
«  ni  aullrement  altérer  en  manière  quelconque^  soit  par 
((  transport  d'aucune  ou  plusieurs  desdictes  hornes  ou 
«  autrement  en  sorte  que  se  soit;  en  aholissant  toute  la 
«  procédure  démenée  pour  ce  faict,  ensembles  toutes  les 
(c  circonstances  et  deppendances  d'icelles. 

(c  Promeclans  lesdictes  parties,  chacune  endroict  soy 
«  respectivement  par  leur  foid  et  honneur,  que  jamais 
(C  contre  ce  présent  traicté,  accord  et  appoinctement  elles 
a  n\vront  ne  par  aultre  aller  venir  ne  feront,  ains  le 
«  tiendront  et  tenir  ferons  ferme  et  stable  à  tousjours, 
«  enfemble  tous  les  poincls,  conditions  et  articles  y 
«  exprimés  sans  y  contrevenir  aucunement  par  quelle 
«  voye,  forme,  manière  que  ce  soit  ou  puisse  estre,  et  le 
(C  garantiront,  observeront  et  accompliront  les  uns  aux 
u  aultres,  leurs  hoirs,  successeurs  et  ayans  cause,  contre 
((  et  envers  tous  jusques  au  droict,  soubs  l'obligation  res- 
te peclive  de  tous  leurs  biens  et  ceulx  de  leurs  charges, 
a  meubles  et  immeubles  présens  et  advenir  par  tout  ; 
«  toutes  exceptions  et  déceptions  cessantes  et  arrière- 
ce  mises, 

«  En  tesmoignage  de  vérité  sont  ces  présentes  scellées 
«  du  scel  et  contre  scel  mondict  seigneur  le  Duc  de  son- 
«  dict  tabelliomage  saulf  son  droict  et  raultruy.Que  furent 
«  faictes,  passées  et  accordées  audit  Espinal  par  devant 
«  Demenge  de  Longchamp  y  demeurant,  tabellion  juré 
((  es  bailliage  de  Vosges,  dudict  Espinal  et  de  Chastel  sur 
«  Mozelle,  le  '24  août  1598.  iDeux  copies  sur  papier.) 

N°  3.  —  Rapport  du  28  novembre  1603,  contre  le 
moictrier  de  St-Auger,  trouvé  conduisant  une  voiture  de 
bois,  pour  le  vendre. 

NM.  —  Appointement  du  -2  mars  IGOi,  sur  une  assi- 
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gnalion  de  journée  entre  vénérande  Dame,  Louise  de  La 
Tour,  et  les  dames  du  Chapitre,  contre  les  receveur, 
contrôleur  et  gouverneurs  d'Épinal,  au  sujet  de  chevaux 
contisqués  dans  les  bois  de  St-Auger. 

N°  5.  Copie  d^ne  requête  du  l^""  avril  1C04,  adressée  à 
S.  A.  par  les  dames  du  Chapitre  St-Goëry,  au  sujet  de  leur 
gagnage  de  St-Auger,  pour  lequel  elles  ont  des  droits 
d'usage  dans  les  bois  de  la  ville, 

N°  6.  —  Abornement  dudit  gagnage,  du  6  novembre 
1704.  Plantation  de  douze  bornes. 

j^o  7^  __  Copie  conforme  à  la  carte  topographique  faite 
par  Ch.  Colin,  arpenteur-géomètre,  bourgeois  d'Épinal, 
à  la  requête  des  oiliciers  de  rHôlel-de-Ville  dudil  Épinal 
et  des  habitants  de  La  Batîe,  déposée  en  l'étude  de  Al* 
Gérard,  tabbellion  à  Épinal,  le  l^"- Août  1733.  Explication 
de  cette  carte  sur  laquelle  les  chemins  sont  tracés  et  les 
villages  indiqués. 

DD.  19.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

17S9.  —  Plantation  de  quatre  bornes  au  canton  dit 
à  la  Chasse-Champs-Bauloux,  situé  entre  le  grand  che- 
min qui  va  vers  Mossoux.  et  le  sentier  qui  conduit  de  la 
fontaine  du  Fay  à  Cheniménil.  (Ce  nouvel  abornement 
rectifie  celui  du  16  octobre  1621.) 

DD.  20.  (Liasse.)  —  8  pièces,  papier. 

1773-1790.  —  Procès-verbaux  d'adjudication  pour 
le  nettoyage  des  fossés  des  bois  de  la  ville,  le  recépage 
des  tranchées  et  la  séparation  descoupes.  —  Ces  adjudica- 
tions se  font  au  rabais  et  à  l'extinction  des  feux  ;  l'adjudi- 
cataire doit  donner  une  bonne  caution  ;  il  est  tenu  de 
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curer  lous  les  fossés,  de  recéper  toutes  les  tranchées  et 
lignes  de  démarcation  pour  la  division  des  coupes,  dans 
le  courant  des  mois  d'avril  et  mai  ;  il  reçoit  le  prix  de  son 
adjudication  au  31  décembre,  il  est  tenu  de  remplacer  les 
ljt)rnes  cassées  et  arrachées,  etc. 

DD.  vl.  (Liasse.)  —  1  pièce^  papier. 
13Se.  —  Bois  de  St-Arnould. 

N^' 1.  —  Copie  de  Tinstrument  donné  le  3  octobre 
i52G,  par  les  abbés  du  monastère  de  St-Arnould,  près  de 
Metz,  portant  acensement  au  profit  des  habitants  de 
Padoux,  d'un  bois  situé  sur  le  territoire  dudit  Padoux, 
entre  le  bois  du  Chanois  d'une  part  et  les  bois  de  la 
mairie  dudit  Padoux  et  de  Sercœur  d'autre  part^à  charge 
d'un  cens  de  30  liv. 

DD.  22.  (Liasse.)  —  3  pièces^  papier. 

161 1-1703.  —  NM.  —  Protestation  du  9  juillet 
1611,  des  gouverneurs  de  la  Ville,  des  gens  du  Conseil, 
des  maîtres  des  neuf  anciennes  compagnies  et  des  Dames 
du  Chapitre,  au  sujet  de  l'arrivée  à  Épinal  de  M.  de  Mal- 
voisin, conseiller  d'État,  pour  mettre  à  exécution  la  com- 
mission à  lui  adressée  le  21  avril  1603,  pour  arpenter  les 
bois  de  la  ville. 

N«  2.  —  Arpentage  de  ces  bois  par  le  gruyer  de 
Nancy.  Celte  opération  a  lieu  en  présence  de  Gueury 
Beuré,  Hugo  Pierrot,  Demenge  de  Longchamp  et  De- 
menge  Genay,  gouverneurs  de  la  Ville,  assistés  de  Nico- 
las Cocard  Vincent  de  Palgney,  Claudon  Aubry  et  De- 
menge Jacques,  bourgeois  d'Épinal  ;  de  Jérôme  Marulier, 
leur  procureur,  Jean  Andreu  et  le  petit  Humbert,  fo- 
restiers. 
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Le  bois  banni  contient  1,550  arpents. 
Ceux  de  la  Genesson  et  de  la  Mouche  contiennent  3,350 
arpents. 

Le  bois  de  la  V'oivre  contient  420  arpents. 

Les  autres  contrées  en  contiennent  9,820  arpents. 

N°  3.—  «  Estai  concernant  les  droits,  privilèges  et  usa- 
ges, que  les  habitans  et  communauté  de  la  ville  d'Espinal 
ont  dans  leurs  bois. 

«  Et  premier  :  ces  bois  qui  sont  d'une  assé  bonne 
«  étendue  commençans  depuis  les  villages  d'Archette, 
«  Moussoux,  La  Baffe,  et  se  terminans  en  ceux  de  Dey- 
f  viller  et  Jeuxey,  ont  de  tous  temps  appartenus  en 
«  propriété  à  la  ville  dudit  Espinal,  sans  être  obligée  à 
«  aucune  redevance  pour  raison  d'iceux. 

«  Cela  est  si  véritable  que  avant  le  21  juillet  1466,  jour 
«  auquel  les  habitans  et  communaullé  dudit  Espinal  se 
«  donnèrent  volontairement  au  Duc  Nicolas  pour,  et  au  nom 
«  du  Duc  Jean,  son  père,  pour  être  joints  et  unis  au  duché 
«  de  Lorraine,  ilsjouyssoient  déjà  desdils  bois,  et  en  dis- 
«  posoient  comme  ils  trouvoient  le  plus  à  propos  pour  le 
a  plus  grand  bien  desdits  habitants,  et  la  conservation  des- 
«  dits  bois  ;  les  lettres  qui  furent  expédiées  ledit  jour,  21 
«  juillet  1466,  faisant  menliondecetledonnation,  disent  en 
ft  termes  positifs,  que  lesdits  habitants  seront  maintenus,  et 
«  gardés  en  tous  leurs  droits,  privilèges, usages,  franchises, 
«  chasse  es  boix,  et  es  eaux,  patronage  de  bénéfices,  et 
«  autres  libertés  quelconques,  pour  en  jouyr  et  user  ainsy 
«  qu'ils  ont  fait  du  passé,  sans  qu'ils  puissent  y  être  inquié- 
€  lez  en  manière  que  ce  soit  ; 

«  Ces  lettres  de  donnation  qui  furent  faites  par  ledit  Duc 
«  Nicolas  au  nom  de  Jean,  Duc  de  Galabre  et  de  Lorraine, 
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«  son  père,  furent  par  lui  vérifiées  en  tout  leurconlenu  par 
«  ses  leltres  palenles  données  à  Monlargis,  le  4  aoust  de 
«  ladite  année  14CC  ; 

«  En  considération  de  laquelle  donnation  ainsy  libérale- 
ce  ment  faite,  ledit  Duc  Nicolas,  au  nom  susdit,  accorda  aux. 
«  dits  habitants  d'Espinal,  la  liberté  de  prendre  des  bois 
«  dans  ceux  de  Renauvoid  qui  luy  appartiennent,  pour  les 
«  réparations  des  bâtimens  et  ponts  dudit  Espinal  ;  ces 
«  lettres  patentes  sont  données  à  Espinal,  ledit  jour  21  juil- 
«  let  14GG; 

«Lesquels  privilèges ,  franchises  et  immunités,  ont 
c(  lou>jourseslé,  et  successivement  de  Ducen  Duc  confirmés 
«  en  tous  leurs  points  sans  aucune  restriction  ; 

«  Lapremièredesquellesconfirmationsestdudit  seigneur 
a  Duc  Nicolas,  donnée  à  Espinal  le  16  septembre  1471  ; 

((  La  seconde  est  du  Duc  René,  donnée  aussy  à  Espinal  le 
(c  7  septembre  1473  ; 

«  La  troisième  est  du  Duc  Antoine,  pareillement  donnée 
«  à  Espinal  le  21  juin  1513; 

«  La  quatrième  est  du  Duc  Charles,  donnée  à  Nancy  le  20 
«  septembre  1569; 

«  La  cinquième  est  du  Duc  Charles  111%  donnée  à  Nancy 
«  le  2o  janvier  loO'J^  dans  laquelle  lesdits  privilèges  sont 
«  transcrits  tout  au  long; 

«  La  sixième  est  du  Duc  Henry,  donnée  à  Espinal  le  8 
«  septembre  1613  ; 

«  La  septième  est  du  Duc  Charles  lY^  et  de  la  Duchesse 
«  Nicolle,  donnée  à  Nancy  le  14  décembre  1624. 

«  En  conséquence  de  toutquoy  lesdits  habitants  auroient 
((  tousjours  jouy,  traiter  et  gouverner  leurs  bois,  comme  ils 
«  ont  trouvée  propos  pour  leur  conservation,  ordonnant  les 
((  coupes  et  les  marques  nécessaires,  en  mettant  quelques 
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«  parlies  en  lieffence,  y  statuant  les  amendes,  et  y  orJou- 
c  nant  toutes  les  règles  qu'ils  trouvoienl  à  propos  : 

i(  De  tout  qooy  ilsauroienî  joiiy  sans  aucune  contestation 
«  jasqiies  au  commencement  du  siècle  dernier,  qu'ayant 
«  trouvé  à  propos  pour  la  conservation  desdits  bois,  de  pré- 
u  seuter  requête  à  S  A.,  le  21  avril  1602.  à  ce  qu'il  luy 
«  plaise  desnommer  telles  personnes  qu'elle  trouveroit  à 
€  propos  pour  apport ionner  desdits  bois  les  habilans  des 
«  mairies  de  La  Batïe,  Deyviller  et  Jeusey  qui  y  avoient 
fe  leurs  a iTouages  partout  indilTéremmeni,  afin  d'empêcher 
«  par  ces  partages  les  dégradations  qu'ils  y  commet- 
«  loient  ; 

a  Cela  auroitdonnéiieuauxreceveursetcontrolleurs  du 
ù  domaine  d'Espinal,  de  remontrer  à  S.  A.  que  ces  bois 
(^  éloieui  deson  domaine, et  queles  habitanL^dudit  Espinal 
(^  ny  esloient  que  simples  usagers.  S.  A.  ayant  retenu  la 
«  connoissance  de  cette  alTaire,  et  après  longue  contesla- 
V.  tion  faite  entre  lesdits  receveur  et  conlrolleur  et  les 
€  habilans  dudit  Espinal.  arrest  intervint  au  conseil  de 
«  Sadite  Altesse,  le  0  juillet  1019,  par  lequel  Sadite  Altesse 
«  a  maintenus  lesdits  habitans  d'Espinal  en  la  jouyssance 
K  et  possession  en  laquelle  ils  étoient.  sçavoir  défaire  faire 
«  seuls,  et  à  l'exclusion  de  ses  officiers,  les  coupes  desdits 
fi  bois,  les  bannir,  et  jurer,  et  en  ordonner,  et  disposer  au 
«  surplus  selon  qu'il  sera  trouvé  estre  expédient  pour  le  plus 
a  grand  bien,  proffit  et  utilité  de  leur  communauté,  sans 
ù  loutesfois  qu'ils  en  puissent  vendre  à  d'autres  que  de 
«  leur  dite  communauté,  ou  autrement  eu  user,  qu'en  bons 
«  pèresde  familles,  et  sans  dégraJation,  même  en  changer, 
«  ou  altérer  le  fonds,  que  du  gré,  vouloir  et  consentement 
€  de  Sadite  Altesse  ; 

(^  Que  lestlits  habitans  auront,  comme  ils  avoient  eu 
*i  auparavant  la  marque,  et  la  hache  portant  une  toui'  en 
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«  lête,  avec  laquelle  ils  marqueroni  les  bois  de  marnage 
«  nécessaires  à  leurs  cobourgeois  pour  bâlimens,  et  tous 
u  lels  autres  usages  que  besoin  leur  sera,  et  ce  parceluy  ou 
(c  ceux  qui  seront  à  ce  commis  et  députés  par  lesdits  gou- 
«  verneurs  et  gens  du  Conseil,  et  conformément  (ce  sont 
(c  les  termes  de  Tarrest)  aux  réglemens  par  eux  pour  ce 
<(  ordonnés  et  établis:  et  au  cas  que  Ton  vienne  à  adjuger 
((  pour  mésus  commis  en  la  coupe  desdits  bois,  quelques 
«  interrest  bors  les  amendes  ou  confiscations,  lesdits  in- 
«  terrests  en  viendront  et  appartiendront  auxdits  liabilans, 
«  nous  réservans  seulement  en  iceuxbois  nos  usages  pour 
a  l'entretien  des  bâtiments  denostre  château  dudit  Espinal, 
«  et  autres  nos  maisons  et  usines  qu'avons  et  avoir  pour- 
ce  rons  par  tout  le  ban  dudit  Espinal  et  occurences  de  la 
«  nécessité,  de  la  délivrance  desquels  bois  nos  officiers 
«  devront  s'adresser  auxdits  gouverneurs  et  gens  du  Con- 
((  seil  pour  leur  en  faire  marquer  la  quantité  nécessaire  et 
«  ce  en  lieu  plus  commode  pour  le  charrois,  et  néant- 
ce  moins  moins  préjudiciables  pour  lesdits  bois. 

((  El  ensuite,  il  est  mis,  après  que  S.  A.  s'est  réservé, 
«  par  ledit  arrêt,  la  faculté  de  faire  quelques  assencements 
«  dans  lesdits  bois,  que  c'est  toutesfois  sans  ruine  ou 
«  dégradation  desdits  bois,  au  préjudice  du  vain  pâ- 
te lurage  dudit  Espinal,  et  d'autres  communautés  y 
«  ayantes  droit  de  vaine  paslure  avec  la  giandée,  et 
t  paixonnage  ;  et  demeurera  libre  auxdits  bourgeois  et 
«  habilans  d'Espinal  suivant  leurs  Chartres  de  mettre  par 
«  ménage  en  cas  de  giandée,  et  lorsqu'ils  l'auront  repris, 
«  sept  porcs,  en  payant  par  chacun  un  denier  tournois 
«  pour  ladite  giandée,  et  une  maille  pour  le  receveur,  Et 
«  de  confiscation  des  porcs,  qu'ils  y  pourroient  mettre  au 
((  dessus  ; 

((  Sadite  Altesse  se  réservant  par  ledit  arrest  la  moitié 
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«  en  loules  confiscalions,  et  le  tiers  en  toutes  amendes 
«  qui  s'adjugeront  pour  mésus  commises  dans  lesdits  bois, 
«  une  moitié  desdites  confiscations  étante  auxdits  d'Es- 
«  pinal,  avec  un  tiers  desdites  amendes,  l'autre  aux 
«  forestiers  ou  rapo^teurs  ; 

«  Par  le  même  arrest,  S.  A  entend  qu'il  soit  procédé  à 
«  l'élection  et  institution  des  forestiers,  ainsy  que  d'an- 
«  cienneté,  et  le  serment  pris  par  ceux  qui  ont  accoutumé 
«  le  recevoir  ; 

«  Cela  s'entend,  que  comme  du  passé,  et  conformé- 
«  ment  aux  Chartres  de  la  ville  d'Espinal,  il  ne  pourront 
«  estre  pris  que  des  habitans  des  faubourgs  d'Arches, 
«  d'Ainbral,  de  la  Fontaine  et  du  Grand-Moulin,  pour 
«  estre  forestiers  desdits  bois,  lesquels  étoient  choisis  au 
((  nombre  de  deux  par  les  gens  de  l'hôtel-de-ville  d'Es- 
(i  pinal,  et  présenter  au  prévost  qui  en  recevoit  le  ser- 
«  ment  sans  frais  ;  la  coutume  municipale  i!udit  Espinal 
((  faisant  expresse  mention  de  cet  article  ; 

«  Ces  forestiers  ainsy  choisis  sont  obligés  par  ledit 
«  arrest,  de  mesme  que  toutes  aux  personnes  rencontrant 
a  quelqu'un  en  faute  de  mésus  ezdits  bois,  soit  par 
«  couppes,  ou  conduite  de  bétail,  d'en  faire  leur  rapport, 
«  tant  es  mains  desdits  receveur  et  controlleur,  qu'en 
«  celle  de  l'un  desdits  officiers  de  ville  commis  à  cet  effet  ; 

«  Sur  lesquels  rapports  ainsi  faits,  doivent  être  décer- 
«  nées  toutes  commissions  nécessaires  pour  en  faire  entrer 
«  les  confiscations  et  amendes  par  lesdits  receveur  et 
a  controlleur,  sans  que  lesdits  officiers  de  ville  puissent 
«  s'y  entremettre,  l\  charge  et  condition  d'être  fail  un  es- 
«  tal,  et  tenu  compte  par  lesdits  receveur  et  controlleur,  de 
t  la  moitié  desdites  confiscations  et  tiers  des  amendes 
«  auxdits  officiers  de  ville,  si  mieux  ils  n'ayment  leur 
«  faire  délivrer  par  ceux  qui  les  auront  encourues; 
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«  En  cas  de  vente  d'eiïects  confisquez,  soit  de  chars, 
«  charrettes,  chevaux,  houe  ou  hétail  trouvés  en  mésus, 
«  lesdits  receveur  et  controlleur  estoient  tenus  et  ohhgés 
«  d'en  avertir  un  desdits  oHlciers  de  ville  pour  se  trouver 
«  auxdites  ventes,  afin  de  reconnoitre  si  le  tout  se  pas- 
f  soit  avec  la  fidélité  qui  se  doit  ; 

«  En  cas  de  difiiculté,  de  contredits  ou  d'opposition,  les 
«  parties  étoient  ohligées  de  se  pourvoir  par  devant  les 
a  prévost  et  gens  de  la  justice  ordinaire  d'Espinal  pour 
«  en  estre  par  eux  connu  et  jugé  sommairement  selon 
«  justice  et  raison,  et  leur  jugement  remis  entre  les 
«  mains  desdils  receveur  et  controlleur  pour  estre  mis  à 
«  exécution  ; 

«  Et  enfin,  comme  il  importoit  extrêmement  pour  bien 
«  ménager,  régler,  régir  et  conserver  lesdits  bois,  il  est 
((  ordonné  par  ledit  arrest  que  les  usagiers  seront  réglés 
«  en  leurs  usages,  et  que  même  il  y  aura  quelques  con- 
«  trées  désignées  à  chacune  des  communautés  usagéres 
((  ezquelles  elles  prennent  leurs  usages,  afin  de  les  obli- 
<  ger  à  la  conservation  desdites  contrées  ; 

«  Lequel  apporlionnement  auroit  esté  fait  par  Char- 
t  les  de  Gouy,  seigneur  de  Campremy,  conseiller  d'Es- 
((  tat,  gentilhomme  de  Sadile  Altesse,  et  bailli  d'Espinal 
«  commis  à  cet  effet  par  ledit  arrest,  suivant  qu'il  est  jus- 
te lifié  par  les  lettres  départage  du  16  octobre  1621,  faites 
«  entre  ladite  ville  d'Espinal  et  les  villages  de  La  Baffe, 
((  Moussoux,  Archetles^  Deyviller  et  Jeuxey,  qui  y  estoient 
«  usagers; 

«  De  la  manière  qu'il  est  cy  devant  expliqué  et  confor- 
((  mement  audit  arrest,  lesdits  bois  ont  toujours  esléainsy 
«  traités,  régis  et  gouvernés,  sans  que  lesdits  d'Espinal, 
«  y  ayant  du  depuis  esté  troublés,  empêchés  ny  inquiétés  ; 
«  cela  étant  si  constant  que  S.  A.  S.  Charles  iV^  avant 

9' 
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«  au  mois  de  mai  1G64,  fait  une  ordonnance  généralle, 
«  portant  règlement  pour  les  bois  et  foresls,  et  lesdils 
«  d'Espinal  prétendans  en  estre  exempis,  se  pourvurent 
«  vers  Sadite  Altesse  et  obtinrent  d'elle  un  décret  avi  pied 
«  d'une  requête  qu'ils  luy  présentèrent  au  mois  de  sep- 
«  tembre  de  ladite  année,  par  lequel  ils  furent  maintenus, 
«  nonobstant  ladite  ordonnance,  dans  leurs  privilèges  et 
«  droits  qu'ils  ont  dans  leurs  bois  communaux,  comme 
«  d'anciennelc  à  la  participation  du  substitut  audit  Es- 
«  pinal  : 

«  En  conséquence  de  quoy,  ils  auro^ent  continué  de 
«  gouverner  lesdils  bois,  comme  ils  avoient  fait  aupara- 
«  vant,  ce  qui  auroit  continué  même  sous  le  temps  que 
«  les  François  ont  possédé  la  province,  quoy  qu'i  y  ayt 
«  eu  établissement  d'une  maislrise  audit  Espinal,  les  offi- 
«  ciers  de  laquelle  n'ayant  eu  autre  inspection  sur  lesdils 
«  bois,  que  celle  de  connoilre  et  juger  des  dégradations 
«  et  mésus  qui  s'y  commelloient  ; 

«  Mémoire  des  droits  el  privilèges  que  les  bourgeois, 
«  manans  et  babitans  de  la  ville  d'Espinal,  ont  dans  leurs 
«  bois  communaux,  signé  des  sieurs  officiers  de  riiôlel 
«  de  ville  pour  eslre  envoyé  a  Monsieur  Humbert  de  Gir- 
«  court,  commissaire  général  et  réformateur  des  eaux, 
«  et  forests  de  la  Vosges,  député  par  Son  Altesse  Royalle 
«  pour  connoilre  desdils  droits  et  privilèges,  afin  d'en 
«  faire  son  rapport  avec  advis.  Fait  à  Espinal  le  21  mars 
«  1702.  » 

Signé  :  de  ^Milliers, 
G.  du  Leumont,  Claude  Duc  et  D.  Lamarine. 

1)1).  23.  (Liasse).  —  25  pièces,  papier 

{Bois  d'affouage.) 
1T6!Î-1790. —  Procès- verbaux  d'adjudication  pour 
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la  focon  el  la  conduite  des  bois  d'affouage  délivrés  aux 
liabilanls  d'Kpinal. 

--  Comparaison  de  la  corde  de  bois  d'affouage  de  la  ville, 
avec  la  corde  employée  à  la  fourniture  des  troupes.  La 
l""^  a  8  pieds  de  longueur,  4  pieds  de  hauteur  et  5  pieds 
de  largeur,  la  seconde  a  8  pieds  de  long,  4  pieds  de 
haut  et  3  pieds  8  pouces  de  large,  mesure  de  roi,  ce  qui 
forme  une  différence  de  8  pieds  2  pouces  6  lignes,  au 
bénéfice  de  celle  ci. 

DD.  24.  (Registre).  —  77  feuillets,  papier 

{Bois  d'affouage.) 

l'S'Gl-l'S"^^.  —  Traité  pour  la  façon  et  conduite  des 
bois  d'alîouage.  —  Copie  d'un  procès -verbal  dressé  le  17 
février  1763,  par  le  garde-marteau^  au  sujet  de  Texploita- 
lion  des  coupes  adjugées  à  Villaume.  Arrangement  avec 
celui-ci. 

—  Copie  d  un  mémoire  des  officiers  municipaux  con- 
cernant un  mandement  accordé  audit  Villaume,  le  22 
février  1706. 

—  Projet  de  compte  rendu  par  Nicolas  V'alenlin,  pour 
conduite  des  bois  d'aiïouage,  du  13  janvier  1767. 

Arrêt  du  Conseil  d'État  du  20  janvier  1767,  qui  ordonne 
que  le  bois  de  chêne  des  3%  4^  et  6^  coupes  sera  délivré 
aux  bourgeois,  conformément  à  l'arrêt  du  20  décembre 
1755. 

Arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes,  du  16  mai  1767, 
ordonnant  que  les  bourgeois  qui  n'ont  point  eu  de  hêtre 
dans  les  3«  et  4^  coupes,  auront  deux  cordes  de  chêne,  >^ 
condition  d'aller  les  chercher  dans  la  quinzaine. 

Arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes,  du  13  juin  1767, 
ordonnant   l'exéculion  de  celui  du  16  mai  précédent  qui 
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sursoit  à  Tabaltage  des  arbres  de  la  4^  coupe  jusqu'en 
septembre  suivant  ;  signification  de  cet  arrêt. 

Délibération  des  olTiciers  de  rHôiel-de-Ville  pour  déli- 
vrer un  mandement  de  6,700  livres  au  sieur  Villaume, 
pour  façon  des  cordes  de  cliêne  vendues  le  30  juin  1767. 

Jugement  rendu  le  11  juillet  1768,  au  siège  de  la  maî- 
trise d'Épinal,  au  sujet  de  la  conduite  des  bois  d'affouage. 

Étals  des  deux  tiers  des  dommages-intérêts  avenant  à 
la  ville  pour  délits  commis  dans  les  bois  communaux, 
pendant  les  années  1760  à  1767. 

Projet  de  conditions  pour  la  conduite  des  fagots  de  la 
septième  coupe. 

I)D.  25.  (Registre.)  —  35  feuillets,  papier 

{Bois  d'affouage.) 

f^r^O-fl^^S.  —  Procès-verbaux  de  réception  des 
bois  d'atï'ouage  de  la  ville  d'Épinal.  —  Distraction  de 
gros  bois  pour  la  construction  des  casernes,  du  magasin 
et  de  la  nouvelle  boucberie. 

DD.  20.  (Registre).  —  103  feuillets,  papier 

(Bois  d^iffouacje.) 

l'593-fl'î'Sa.  —  Procès-verbaux  concernant  Tex- 
ploitation  et  la  conduite  des  bois  d'aiïouage  délivrés  aux 
habitants  d'Épinal. 

DD.  27.  (Registre.)  —  41  feuillets,  papier 

lT83-an  III.—  Procès- verbaux  de  délivrance  des  bois 
d'alîouages  aux  habitants  d'Épinal.  Conduite  et  exploita- 
tion. Délivrance  de  bois  de  devis,  etc. 
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DD.  28.  (nogistrc).  —  107  feuillol.s  papier 

l'îiKi.  —  Abornemcnt  cjcnéral  défi  bois  de  la  ville 
d'Epinal,  du  4  mars  1763^  par  Léopold  de  Rozlères^ 
écuyer,  conseiller  du  nol  au  hailUage  royal  d'Épinalj 
maître  pariicidier  des  eaux  et  forêts  de  la  même  ville. 

Les  lieutenant  de  police,  conseillers  et  procureur  sintlic 
d'Épinal  remontrent  audit  de  Rozières,  que  par  arr^t  du 
Conseil  du  Roi  du  20  décembre  1755,  il  est  ordonné  entre 
autres  clauses,  que  la  généralité  des  bois  communaux, 
de  la  ville,  dit  le  Grand-Bois  et  le  bois  de  La  Voivre, 
seront  abornés,  et  que  de  la  totalité,  il  en  sera  distrait 
le  quart  pour  être  mis  en  réserve  et  le  surplus  divisé  en 
vingt  coupes  de  deux  années  Tune. 

Comparution  des  riverains  pour  reconnaître  les  bornes 
plantées  et  désigner  l'emplacement  des  nouvelles. 

Le  Grand-Pois  est  limité  par  132  bornes,  neuf  sur  les 
prés  du  Quéquemenl  et  dix-buit  sur  le  ruisseau  de  Soba. 
\\)\\v  la  séparation  des  bois  d  Arcbeltes,  il  y  a  31 
^bornes,  pour  ceux  de  Mossoux  17,  pour  ceux  de  La  Baffe 
5t  pour  ceux  d'Aydoilles  82,  et  pour  ceux  de  Deyvillers 
il  y  en  a 38,  ce  qui  fait  en  tout  381  bornes  pour  délimiter 
ledit  Grand-Bois  qui  contient  12,335  arpents. 

Le  bois  de  La  Voivre  est  limité  par  65  bornes  et  con- 
tient 131  arpents. 

Héritages  enclavés  dans  les  Grands  Bois  d'Épinal, 
appartenants  à  différents  particuliers,  soit  à  titre 
patrimonial  soit  à  titre  d'acensement,  lesquels  sont 
abornés  comme  il  suit  : 

Le  Pré  Fuisse  appartient  au  sieur  Vaudré,  avocat  à 
Épinal,  limité  par  buit  bornes 

Le  Pré  Lalïoué  appartient  à  Jean-François  Tibay, 
limité  par  sept  bornes,  une  buitième  est  plantée,  par 
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ordre  des  ofliciers  de  l'Hôtel-de-Ville,  pour  séparer  le  pré 
du  sieur  Adrian  situé  à  la  Petite-Mouche,  afin  d'empê- 
cher les  anticipations  sur  Tusuaire  de  ville. 

Le  Pré  Marchand  appartient  au  sieur  Bourcier,  con- 
seiller au  bailliage  d'Épinal,  limité  par  dix  bornes. 

Le  Pré  Masson,  à  la  Mouche,  est  limité  par  deux 
bornes  non  numérotées. 

Le  Pré  Adrian,  vis-à-vis  Dinozé,  appartient  à 
Adrian,  chanoine,  il  est  limité  par  25  bornes. 

Le  Pré  Lambert,  appartient  à  George  (iravier,  il  conte- 
nant 8  fauchées  deux  ornées,  au-dessous  du  chemin  d'Her- 
eu 'ai ne  ;  il  est  limité  par  quatre  bornes. 

Le  Petit  Pré  Guion,  au-dessus  de  chez  Pierre  Guion, 
est  limité  par  cinq  bornes. 

Le  Pré  Margotte,  appartient  à  Nicolas  Bontems  et 
consorts,  d'Archettes;  il  est  limité  par  sept  bornes. 

Le  Pré  Dubois,  situé  partie  sur  Épinal  et  partie  sur  La 
Batïe,  il  appartient  aux  héritiers  Aubry  dudit  village  ;  il 
est  limité  par  cinq  bornes. 

Le  Pré  de  Maisonfaing ,  appartient  à  François  Jacque- 
min  fie  La  Paffe  ;  il  est  limité  par  dix  bornes. 

L'étang  maître  Gérômey  appartient  à  Guion  d'Ar- 
chettes,  il  est  limité  par  deux  bornes. 

La  Métairie  de  Saint-Auger,  appartient  au  Chapitre 
L-3int-Goëry,  elle  est  limitée  par  58  bornes. 

Les  Acensements  Bonhomme  y  dans  lesquels  sont 
c'/nlruits  une  papeterie  appartenant  au  sieur  Micheland, 
marchand  à  Épinal,  et  deux  autres  maisons  appartenant 
limeàBoulay  et  Taulre  à  Brechain.  Ces  acensements  con- 
tiennent cent  arpents  en  trois  pièces.  La  partie  supérieure 
appartenant  à  Brechain  e.st  limitée  par  dix-huit  bornes; 
la  seconde  partie,  dans  laquelle  se  trouve  la  papeterie  avec 
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la  maison  Boulay,  contient  50  arpents,  elle  est  limitée  par 
vingl-{len\  bornes.  La  troisième  partie,  contenant  dix 
arpents,  est  limitée  par  liuil  Ijornes. 

Papeterie  d'OUrc,  contenant  58  arpents,  appartient  à 
Uetournard,  marchand  à  Epinal.  Elle  est  limitée  par  vingt 
et  une  bornes. 

Benifontaine,  contenant  vingt  arpents,  appartient  à 
Henard  et  La  Chapelle.  Cette  censé  est  limitée  par  17 
bornes. 

Le  Pré  du  Far/s,  sur  la  tranchée  de  Docelles,  est  limité 
par  quatre  bornes. 

Le  Pré  Saussure,  si  lue  dans  la  même  tranchée,  con- 
tenant trois  arpents  sept  omées  dix  toises,  est  limité  par 
huit  bornes. 

Le  Pré  de  Soba,  contenant  deux  arpents  sept  omées, 
limité  par  sept  bornes. 

/>e  Pré  des  Marouin,  contenant  sept  arpents,  situé 
près  du  précédent,  est  limité  par  treize  bornes. 

Le  PréJacquotte,  contenant  quatre  omées,  appartient 
aux  Poirot  de  la  Balïe,  il  est  limité  par  cinq  bornes. 

Le  Pré  Renard^  contenant  treize  fauchées,  appartient 
aux  sieurs  Masson  et  Renard,  il  est  limité  par  dix-huit 
bornes. 

Le  Pré  Masson  est  limité  par  douze  bornes. 

Le  Pré  Bourrion,  contenant  14  arpents,  appartient 
aux  héritiers  de  la  veuve  Pourion^  il  est  limité  par  14 
bornes. 

Le  Pré  Didot,  contenant  quatorze  arpents  cinq  omées, 
situé  au-dessus  de  la  Pâte  sucrée,  dans  lequel  on  remar- 
que les  vesliges  d'un  ancien  étang,  appartient  aux  héri- 
tiers Jacquot  d'Épinal,  il  est  limité  par  vingt  bornes. 

La  Paie  sucrée,  près  de  la  censé  de  Benifontaine,  ap- 
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parlienl  au  sieur  Massou^  procureur  du  roi, est  limilée  par 
par  neuf  bornes. 

La  Faine  Félix,  située  près  de  la  précédente,  conte- 
nant deux  arpents,  appartient  audit  Masson,  elle  est  limilée 
par  deux  bornes. 

L'Ermitage  de  Sle-Bai^he,  contenant  deux  jours  cinq 
ornées,  est  limité  par  trois  bornes. 

(Nota).  —  Sur  la  plus  grande  partie  des  anciennes  bor- 
nes, la  tour  de  St-Goëry  est  gravée  sur  la  face  qui  regarde 
le  bois  d'Épinal  et  portent  le  milliard  4621  ou  1733.  Sur 
les  nouvelles,  le  milliard  est  de  1760-1761. 

On  remarque  sur  la  tête  de  toutes  ces  bornes  des  lignes 
de  direction  de  bornes  à  autres,  servant  de  guidon,  et  au 
pied  de  toutes  les  nouvelles  bornes  on  trouve  un  mcr- 
ceau  de  tuile  cassé  en  deux  qui  se  rapportent  bien. 

Quart  de  réserve 

En  verlu  de  Tarrét  du  Conseil  royal  qui  ordonne  le 
présent  abornement,  on  a  procédé  à  la  reconnaissance  et 
vérification  de  l'apposition  du  quart  de  réserve,  fait  par  le 
sieur  de  Lesseux,  le  26  octobre  1747.  Ce  quart  en  réserve-, 
(le  la  consistance  de  3,153  arpents  est  enclavé  dans  Ten- 
ceinte  qui  suit  :  il  commence  au  chemin  allant  de  la  tran- 
chée de  Docelles  àCharmois,  au  nord,  depuis  lequel  jus- 
(}u'à  Tangle  des  bois  abandonnés  au  village  de  La  Baffe  ; 
i!  y  a  six  bornes  plantées  le  long  du  même  chemin.  De- 
puis Pangle  desdits  bois  abandonnés,  on  tire  vers  le  midi 
e:i  suivant  les  bornes  séparatives  des  bois  de  La  Baffe, 
Mossoux  et  Archettes  jusques  Fétang  maître  Gérôme  et 
roiativement  aux  bornes  plantées,  etc.,  etc. 

Sur  toutes  les  bornes  plantées  le  long  du  chemin  qui 
prend  à  Télang  Gérôme  jusqu'aux  papeteries,  on  y  a  fait 
graver  un  Q  et  un  R  signifiant  (.liuirt  de  Réserve. 
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Division  des  coupes 

La  première  à  rorient  des  bois  de  la  Ville,  de  la  con- 
f-isiance  de  470  arpenls,  au  canton  du  Bas  du  Ban,exploi' 
[ce  en  1757  et  1708. 

La  deuxième,  de  la  même  consistance,  au  canton  du 
iiaiit  du  Ban,  exploitée  en  175'J-1760. 

La  Iroisième^de  la  même  consistance,  aux  cantons  du 
r.::ig  de  la  Cheville  et  de  Maisonfaing,  exploitée  en  1761 
et  1762. 

La  quatrième,  située  le  long  des  têtes  de  Maisonfaing  et 
de  Noir-Bois,  exploitée  en  1763-I76i. 

La  cinquième,  au  canton  du  Noir-Bois,  exploitée  en 
1705-1766. 

La  sixième,  aux  cantons  dit  les  Tètes  de  Noir-Bois  et  le 
Void  des  Cloches,  exploitée  en  1767-1768. 

La  septième,  aux  cantons  des  Tachenières  et  Tète  de 
Morts,  exploitée  en  1769-1770. 

La  huitième,  au  canton  de  la  coupe  Jean  Marion  et  par- 
tie du  Grand  Plein,  exploitée  en  1771  et  1772. 

La  neuvième,  aux  cantons  de  la  Tête  du  Grand  Plein, 
de  la  Tête  du  Grand-Chevreuil  et  du  rang  du  Bois  Voiriot, 
exploitée  en  1773  et  1774. 

La  dixième^  aux  cantons  dits  le  Grand  et  le  Petit  Ta- 
bouné  et  une  partie  de  celui  dit  le  Grand  Bénifontaine, 
exploitée  en  177o-1776. 

La  onzième,  située  aux  cantons  dits  à  laTendure,de  la 
Détendure  et  du  Sénot,  exploitée  en  1777-1778. 

La  douzième,  située  au  haut  de  la  Gravelle  et  au-dessus 
de  la  Gravelle,  joignant  les  acensements  de  Bonhomme^ 
exploitée  en  1770-1780. 

La  treizième^  divisée  en  deux  parties,  la  première  située 
PU  revers  de  la  Ghauveçotte,  et  la  seconde  située  aux 
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cantons  de  Pécliolle,  de  Charmoiot  et  parlie  du  Four  de 
Quel,  exploitée  en  1781-1782. 

La  quatorzième,  située  aux  cantons  du  Four  de  Quel, 
du  pe!it  Couronnet  et  parlie  du  grand  Couronnet.  exploi- 
tée en  1782-1784. 

La  quinzième,  située  au  canton  de  la  Fosse  du  Cumoy 
longeant  la  tranchée  d'Épinal  à  Archettes,sur  une  lar- 
geur de  265  toises,  exploitée  en  1785-1786. 

La  seizième,  aux  cantons  du  Petit  et  du  Grand  Bénifon- 
taine, exploitée  en  1787-1788. 

La  dix-septièm3,  située  aux  canlons  de  la  Voirpaille  et 
les  coteaux  au-dessus  de  Ste-Barbe,  exploitée  en  1789- 
1790. 

La  dix-huitième,  située  aux  cantons  de  fa  Roche-Denis 
et  les  hauts  de  Quarante-Semaines,  exploitée  en  1791- 
1792. 

La  dix-neuvième,  divisée  en  deux  parties^  la  première 
située  au-dessous  des  coteaux  de  la  Quarante-Semaines  et 
delà  Patte  du  Chat,  et  la  seconde  comprend  toute  la  Grande 
et  la  Petite  Mouche,  exploitée  en  1793-1791. 

La  vingtième  conij  rend  le  bois  de  la  Voivre. 

CG.  29.  (Liasse  )  —  18  pièces,  parchemin;  5  pièces,,  papier  ; 
4  fragments  de  seaux. 

1513-1780.  — Acensements. 

N'^-l.  —  Du4février  Î5I3,  d'un  jour  de  terre  situé  au 
Cliamp-du-Pin,  au  profit  de  Nicolas  Rembal  ; 

N"  2.—  Du  môme  jour,  de  six  jours  situés  au  môme  lieu, 
au  profit  de  Goëry  Démange  ; 

N°  3.  —  Du  12  novembre  1515,  de  trois  pieds  de  place 
au  bout  de  son  étal  de  boucher,  dans  la  neuve  boucherie, 
au  profit  de  Jean  de  Mollin,  boucher; 
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N"  't.—  Du  2i  juin  1528,trunecliaml)relte  derrière  son 
îlal  (le  la  môme  boucherie,  au  profil  de  Liégey  Simon, 
bouclier  ; 

N**  5.  — Du  ii  février  15S4,  du  droit  accordé  à  Simon 
de  Moyeulle,  de  tenir  en  champ  et  pré  un  terrain  de  sept 
jcKirs,  lieudil  les  huit  journaux,  aux.  conditions  des  lel- 
livs  patentes  du  15  janvier  1582,  qui  ordonnent  que  les 
redevances  versées  à  la  Ville  serviront  à  l'entretien  du 
Grand  Pont. 

X°6. —  Du  8  juillet  I  yl6,de  1 OO  jours  de  terre  .à  Rouge- 
Fontaine,  près  du  ruisseau  de  Soba,  au  profit  des  sieurs 
Courtois  et  Bonhomme,  à  charge  de  laisser  les  passages 
libres  ainsi  que  la  vaine  pâture. 

Subrogation  du  11  décembre  1780,  au  profit  de  Elophe- 
Laurent  Colombier,  directeur  de  la  Forge  du  Quénot,  et 
de  Marie  Verlher,  sa  femme,  de  20  arpents  de  terre  à 
Soba,  acensés  le  24  juillet  1736,  à  Pierre  Retournard  et 
Antoine  Olive. 

N<^  7.  —  Du  11  mars  1726,  d'un  terrain  dans  les  fossés 
de  la  Ville,  à  Léopold-Bourg,pour  y  construire  une  maison 
à  la  moderne,  au  profil  de  Nicolas  Lacroix  et  Joseph 
Grandjean. 

Xo  s^  _  ï)^  25  avril  {735^  (j^u^  terrain  de  deux  ornées 
treize  verges,  situé  sur  la  côte  de  Laufromont,  au  profit 
de  la  veuve  Ch.  Conus. 

X*^  9.  —  Du  même  jour,  d'un  autre  terrain  situé  au- 
dessus  des  Corvées,  au  profit  de  Joseph  Vautier. 

X^  9  bis.  —  Du  même  jour,  au  profit  de  Edme  André, 
dit  La  Chapelle,  de  17  jours  2  omées  à  la  Grande-Mouche, 
à  charge  de  laisser  une  passée  de  6  toises  de  largeur. 

Procès-verbal  d'abornement  de  ce  terrain,  le  19  avril 
1783. 

Abornement  du  deuxième  acensemen^,  en  date  du  19 
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juillet  1783,  de  22  jours,  au  même  lieu,  au  profit  du 
même. 

Subrogation,  du  l^""  juillet  1883.  de  ces  terrains,  par 
ledit  André,  au  profit  de  ces  deux  filles. 

Sentence  du  9  décembre  1786,  qui  subroge  Paul-Victor 
Coster,  avocat,  aux  droits  et  charges  des  susdits  acense- 
ments. 

N*'  10.  —  Du  même  jour,  d'un  autre  terrain  contenant 
un  jour  une  omée,  au  même  lieu,  au  profit  de  Jean 
Vignon. 

N°  11.  —  Du  22  janvier  17G5,  au  profit  des 
sieurs  Ster,  Blot  Nicolas,  George  Dorin  et  Joseph  Mas- 
son,  de  terrains  situés  au  Saut-le-Cerf,  sur  lesquels 
ils  ont  construit  des  maisons  et  des  fours  à  chaux  ;  à  Fran- 
çois Mise,  Thomas  Claudel.  Claude  Laraoise,  François 
Desfeux,  Jean  Thomas,  Jacque  Gérard,  Jean-Nicolas  Bas- 
tien,  Nicolas  Ster,  Joseph  Marcha',  Didier  Voirin  (dit  la 
Rose),  Claude  Martin,  Marie  Monchablon  et  Joseph  Yau- 
tier,  de  terrains  situés  sur  la  côte  de  Laufromont. 

No  12. —  Du  15  juin  1765,  d'un  terrain  situé  à  Laufro- 
mont, à  charge  d'un  sentier,  au  profit  de  Léopold  Mon- 
chablon. 

N°  13. —D'un  terrain  de  vingt  pieds  de  long  sur  dix  de 
large,  au  profit  de  Jean-Baptiste  Oger,  tailleur  d'habits, 
à  côté  de  sa  maison  construite  près  de  la  route  qui  va 
à  Docelles. 

N*"  14.—  Du  10  septembre  1768,  d'un  jour  d'usuaire  de 
ville  au-dessus  de  la  côte  de  Laufromont,  allant  à  la  Pelle, 
au  profit  de  Jean-François  Defeux. 

N«  15. —  Du  19  novembre  1768,  de  cinq  jours  de  terre, 
à  la  côte  de  Laufromont,  au  profil  de  Dominique  Mamel 
et  de  sa  femme. 

N'^  16.  —  Croquis  des  terrains  acensés  le  10  septembre 


PROPRIÉTKS   COMMl'NALES   (AcENSE.VIENTS)  l4l 

1768,  de  cliaqiic  côlé  du  chemin  du  Haut  de  la  Cùle  de 
Laufromont  el  de  celui  qui  va  aux  Corvées. 


DO.  30.  (Liasse.)—  3  pièces,  parchemin;  7  pièces^  papier  ; 

1  sceau. 

1515-1781.  —  Acensements. 

X-î  1.—  Du  27  février  lolo,  au  profit  de  ha  Ville  du  ter- 
rain siliié  en  aval  du  moulin  à  hlé  dans  lequel  passe  le 
canal  de  décharge  dudit  moulin. 

N"'  '2.  —  Arlicles  et  conditions  sous  lesquels  sont  laissés 
les  cens  dus  à  la  Ville,  pour  trois  ans^  h  partir  de  la  Saint- 
Martin  1689. 

N''  3. —  Adjudication  de  la  ferme  des  cens  appartenant 
à  la  Ville  d'Épinal,  du  23  mars  1693. 

N''  4.  —  Requête  du  1 1  avri 1 1 739,  des  olficiers  de  l'Hùtel- 
de-Ville  à  la  Chambre  des  Comptes,  au  sujet  du  droit  de 
tiers  deniers  du  produit  des  cens  dus  à  la  Ville,  réclamé 
par  les  fermiers  du  domaine. 

Les  otTiciers  disent  que  de  temps  immémorial,  les  fer- 
miers du  domaine  ne  perçoivent  aucun  deniers  des  biens 
communaux  loués,  engagés  ou  acensés,  etc.  Délibération 
au  sujet  de  celte  réclamation. 

N*^  o.  —  Acensement  du  l'^'"  juin  1771,  au  profil  de  Ni- 
colas Bourion  et  de  Nicolas  Petot,  laboureurs,  d'un  terrain 
situé  au  Saut-le-Cerf,  contenant  4  jours  4  omées  20  ver- 
ges coté  F,  G,  N,  I  et  M. 

N^  6.  —  Acensement  du  4  août  1769,  au  profit  de  Pierre 
Christophe  Adrian,  chanoine  du  Chapitre,  et  de  François- 
Léopoid  Vosgien,  avocat,  de  36  arpents  5  omées  14  ver- 
ges de  friche,  entre  la  Moselle  et  le  bois  de  la  Mouche. 

N*^  7.  —  Acensement  du  15  octobre  1772,  au  profit  de 
Pierre  Thomas,  d'un  terrain  contenant  1  jour  4  omées, 


142        Propriétés  communales  (Acensements) 

entre  le  chemin  de  Failloux  et  celui  qui  va  à  la  Colom- 
bière,  à  charge  de  laisser  un  chemin  de  5  verges. 

N«  8.—  Vente  et  subrogation  du  4  mai  178l,dudit  ter- 
rain, au  profit  de  Claude  Jacquot. 

1)1).  31.  (Liasse  )  —  23  paiv.hemin  ;   2o  pièces,  papier. 

I'î'81-1T8C.  —  Acensements  faits  pw  la  ville. 

N«  1.— Arrêt  du  Conseil  d'État  du  roi,du-23aoùt  1781, 
concernant  les  acensements  des  terrains  usuaires  de  la 
ville  d'Épinal.  Le  roi  déclare  nuls  les  acensements  de.s 
terrains  usuaires  de  la  ville  d'Épinal^  passés  par  les  offi- 
ciers municipaux  en  vertu  de  simples  délibéralions  et  sans 
autorisation  suffisantes  ;  il  ordonne  en  conséquence  que 
tous  les  délenteurs  des  terrains  ainsi  acensés,  ainsi  que  les 
anticipateurs  et  usurpateurs  reconnus  par  leprocés-verbal 
du  l^""  avril  1774  et  jours  suivants,  sont  tenus  de  se  désis- 
ter dans  le  délai  de  trois  mois,  des  terrains  à  eux  acensés 
ou  par  eux  anticipés  ou  usurpés^  à  peine  de  300  livres 
d'amende  et  d'y  être  contraints  par  voies  de  droit,  si 
mieux  n'aiment  lesdits  détenteurs  les  conserver  à  titre 
d'acensement,  auquel  cas  ils  sont  tenus  dans  le  même 
délai,  de  se  pourvoir  à  la  Chambre  des  comptes  de 
Lorraine,  que  S.  M.  autorise  à  accorder  ou  refuser  lesdits 
acensements,  suivant  qu'elle  jugera  convenable. 

Ordonne  que  les  cens  à  imposer  seront  stipulés  en  blé 
froment,  payables  néanmoins  en  argent,  sur  le  pied  moyen 
des  dix  dernière^  années  du  marché  de  la  ville  d'Épinal, 
sans  qu'en  aucun  cas  la  livre  de  blé  puisse  être  évaluée 
au-dessous  d'un  sou  six  deniers;  etc. 

S.  M.  confirme  Nicolas  Aubry  dans  la  jouissance  et  pos- 
session du  terrain  et  maison  énoncés  au  procès-verbal, 
sous  la  cote  J.  Il,  îi  charge  de  payer  un  cens  de  un  franc 
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baiTois,  un  tiers  pour  le  domaine  el  deux  liors  pour  la 
Ville. 

Le  Chapitre  est  aussi  maintenu  dans  la  jouissance  des 
terrains  énoncés  au  mémo  procès-verbal,  sous  les  cotes  1, 
4,  5,  6,  8,  9,  33,  39  et  iO^^i^ 

La  Ville  est  ensuite  autorisée  à  alTermer  en  détail,  par 
baux  de  29  ans,  au  plus  oiTrantel  dernier  enchérisseur, 
les  terrains  reconnus  par  ledit  procés-verba!^  pour  être 
cultivés  ; 

Ce  procès-verbal  est  dressé  en  vertu  d'un  arrêt  par  le 
sieur  Bombard,  premier  échevin,  commissaire  nommé  à 
cet  elTet  par  le  conseil  de  rHùlel-de-Ville,  en  présence 
du  procureur  du  roi,  à  Tassistance  du  greffier,  d'un  ser- 
gent de  ville  et  du  sieur  Denis,  géomètre  commis  pour 
faire  Tarpenlage  et  lever  le  plan  desdits  terrains.  Ce  pro- 
.cè.s-verbal,  commencé  le  l*^''  avril  ITTj.  est  clos  le  i" 
août  17TG,  duquel  il  résulte  :  que  la  totalité  des  terrains 
usuaires  est  de  2,159  jours  44  toises;  que  ces  terrains 
se  divisent  en  sept  classes,  savoir  :  \^^  les  terrains  antici- 
pés par  les  riverains,  de  la  consistance  de  42  jours  2  omées 
19  toises  ;  2°  les  terrains  loués  par  la  Ville,  formant  31 
jours  8  omées  10  toises  ;  3^  les  terrains  donnés  à  des  par- 
ticuliers en  indemnité  d'autres  terrains  à  eux  pris  pour 
les  chaussées,  formant  "3  jours  8  omées  16  toises,  outre  2 
jours  8  omées  15  toises  anticipés  par  ces  particuliers;  4'' 
les  terrains  acensés  en  vertu  d'arrêts  du  conseil,  forment 
273  jours  7  omées  16  toises  et  1  jour  7  omées  22  toises 
anticipés  par  ces  censitaires;  5'^  les  terrains  possédés  en 
vertu  d'anciens  acensements,  contenant  130  jours  7  omées 
17  verges,  plus  1  jour  4  omées  9  toises  anticipés;  6^  les 
terrains  nouvellement  acensés  par  les  ofliciers  municipaux 
sans  y  élre  autorisés  et  ceux  usurpés  par  les  censitaires 
contiennent  394  jours  1  ornée  9  toises  ;  7^  les  terrains  non 
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aliénés  ni  usurpés  appartenant  à  laVi!Ie,contiennent  1,178 
jours  3  ornées  16  toises,  etc. 

N°  2.  —  Acensement  du  22  mars  1782,  au  profit  de  Sé- 
bastien Petol,  laboureur  à  la  Roche,  d'un  terrain  conte- 
nant 3  jours,  situé  dans  la  coline  au  pied  des  roches  qui 
soutiennent  les  terres  de  la  métairie  de  la  Roche. 

No  3.  — Acensement  du  10  mai  1782,  au  profit  de  Agnès 
Pelol,  veuve  de  François  Bled,  vivant  laboureur  à  la 
Roche,  de  12  ornées  d'usuaires,  à  la  Grande  Passée  devant 
la  Voivre  et  de  3  joars  7  ornées  situés  lieudit  entre  les 
deux  côtes  de  Razimont. 

N°  4.— Du  24  mai  1782,  au  profil  de  Joseph  Petot,  d'un 
terrain  de  4  jours  17  verges  porté  au  procès-verbal  de  re- 
connaissance sous  la  cote  0.5. 

N°  5.  —  Du  même  jour,  au  profit  de  Nicolas-Antoine 
Lafontaine,  d!un  terrain  de  2  jourS;  coté  au  même  procès- 
verbal  0.  6. 

N'^6.—  Du  même  jour,  au  profitde  Domini»"iue  Mamel, 
d'un  terrain  de  6  jours  6  omées  8  verges,  porté  au  même 
procès-verbal  sous  la  cote  T.  10. 

N°  7.—  Du  même  jour^au  profit  de  Léopold  iMercier,  de 
i  jours  8  omées  de  terrain^  coté  g.  6. 

N"^  8.  —  Du  même  jour,  au  profit  de  Claude  Jacquot, 
d'un  terrain  de  14  omées  1/2  coté  k.  4. 

N*^  9.  —Du  même  jour,  au  profit  de  Claude-François 
Michel,  d'un  terrain  de  4  jours  2  omées  12  verges, 
coté  g.  7. 

N*  10.  —  Du  13  décembre  1782,  au  profit  de  Charles- 
Emmanuel  Billot,  conseiller  de  l'Hôtel-de-Ville,  d'un  ter- 
rain de  8  omées  10  verges,  provenant  d'anticipation,  et 
d'un  autre  terrain  de  7  omées  2  verges  qu'il  lient  à  litre  de 
bail  emphitéotique,  du  20  octobre  1771.  Ces  deux  terrains 
font  partie  des  5  jours  2  omées  qu'il  possède,  entre  le 
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grand  chemin  et  la  Moselle,  le  pré  le  Curé  d'une  pointe 
et  la  dame  secrète  de  l'autre,  coté  K. 

N°  10.  —  Du  même  jour,  au  profit  de  Jean-Charles 
Tihay,  laboureur  à  la  Baudenotte,  d'un  terrain  de  2 
jours  8  ornées,  près  du  sentier  des  Perrières,  coté  g. 

N*  1 1 .  —  Du  1 8  décembre  1 1S'2,  au  profit  de  Marie-Barbe 
Godard,  veuve  de  Joseph  Landormy,  vivant  bonnetier  à 
Épinal,  Nicolas  Landormy,  aussi  bonnetier,  Jean-Benoît 
Sarrazin,  boucher  à  cause  de  Madeleine  Landormy  sa 
femme,  des  terrains  cotés  P.  6,  Q.  6  et  R.  6.,  contenant 
9  jours  1  omée. 

No  12.  —  Du  6  août  1783,  au  profit  de  Jean  Fratrel, 
aboureur,  de  terrains  contenant  8  jours  6  ornées  1/2 
d'une  sorte,  et  13  ornées  d'une  autre,  situés  au  haut  de 
Hoïfosse,  coté  g.  h. 

N*^  13.— Du  même  jour,  au  prolit  de  Jean-François  Vitu 
et  de  Jacques  Desprez,  voiturierà  Épinal,d'un  terrain  de 
20  jours  situés  dans  la  tranchée  de  Docelles,  à  250  verges 
de  la  fontaine  du  Pays,  et  d'un  autre  terrain  de  2o  jours 
dans  la  même  tranchée,  coté  E.  5. 

N^  14.— Du  21  novembre  1783,  au  profit  de  Jean-Fran- 
çois Leclerc,  d'un  terrain  de  4  omées  15  verges  coté  134. 

N*'  15. —  Du  30 août  1783,  au  profit  de  Charles-Emmanuel 
Billot,  négociant  à  Épinal,  d'un  terrain  d'environ  5  jours 
à  prendre  dans  la  passée  de  Grandrupt,  coté  o.  douze,  à 
charge  de  laisser  une  largeur  de  cinq,  toises  pour  la  pas- 
sée et  de  creuser  et  entretenir  un  fossé  le  long  de  cette 
passée.  Abomement  qui  réduit  cet  acensement  à  3  jours 
8  omées.  Pose  de  six  bornes. 

N°  16.  —  Du  12  mai  1781,  au  prolit  de  Pierre-Antoine 
Lourde^  chevalier  de  St-Louis,  des  terrains  suivants:  1° 
2  jours  6  omées,  aux  Écorcheux,  coté  S.  4  ;  2°,  o  jours  au 

10 
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canton  dit  les  Rouges  terres  ;  3^,  5  ornées  au-dessous  de  la 
Nouvelle  Colombière,  colé  F.  3;  ^i°,  5  ornées  au-dessus 
de  ladite  Colombière,  et  enfin,  5  jours  à  prendre  dans  des 
brouines,  cotés  66  et  68.  Abornement  de  ces  terrains. 

N°  17.  —  Du  19  août  1785,  au  profit  de  Jean-Baptiste 
Mauclair,  chapelier,  d'un  terrain  de  H  ornées  1/2  à  pren- 
dre dans  la  passée  de  Jeuxey,  à  charge  de  laisser  le 
chemin  libre  pour  le  passage  des  bestiaux.  Abornement. 

N°  18.  —Du  21  novembre  1785,  au  profit  du  même 
Mauclair  et  de  Nicolas  Dubois,  de  5  jours  situés  au  Petit 
Razimont,coté  E.  5,  à  charge  de  laisser  un  passage. 

N°  19.  —  Du  23  décembre  1785,  au  profit  de  George 
Maître,  manœuvre,  de  A  jours  de  terrain  usuaire,  lieudit 
à  la  tranchée  de  Domèvre,  colé  S.  12.  Abornement. 

N°  20.  —  Du  25  novembre  1785,  au  profit  de  Pierre- 
Antoine  Lourde,  propriétaire  de  la  Nouvelle  Colombière, 
d'un  terrain  situé  le  long  du  chemin  qui  conduit  à  Fail  - 
loux,  à  charge  de  laisser  le  passage  libre.  Abornement. 

N°  21.  —  Du  23  décembre  1785,  au  profit  de  i  ierre 
Guillemont,  voiturier,  d  un  terrain  de  2  jours  dans  la 
passée  qui  conduit  à  Razimonl,  coté  44  ;  et  1  jour  5  omées 
dans  la  même  passée,  de  l'autre  côté  de  la  route.  Aborne- 
ment de  ces  terrains. 

N°22.—  Du  5  octobre  1785,  au  profit  de  Romaric  Bon- 
nard,  de  3  jours  de  terre  à  prendre  dans  l'usuaire  coté 
B.  11,  à  charge  de  laisser  un  chemin  de  trois  verges. 

DD.  31  (Liasse.)  —  17  pièces,  parchemin;  18  pièces,  papier. 

1786-1790.  —  Acensements. 

N'>  1.—  Du  5  mai  1786,  au  profit  de  Jean-Charles  Tihay, 
laboureur  à  la  Baudenotle,  d'un  terrain  de  5  omées  au 
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Saut-Ie-Cerf,  près  du  chemin  de  Dogneville,  coté  G,  et 
d'un  autre  terrain  de  5  ornées  entre  le  Sauicy  et  ledit 
chemin.  Aboruement  de  ces  terrains. 

N°  2.  —  Du  14  janvier  1786,  au  profit  de  Éloy  Ster^ 
chaufournier,  d'un  terrain  situé  au  Saut-le-Cerf,  coté  D^2. 
N'  3.  —  Subrogation  du  30  avril  1787,  au  profit  de 
Jean-Pierre-Antoine  Le  Roux  Douville,  conseiller  du  roi  et 
maire  à  Épinal,  contre  Jean  Fralrel,  d'un  terrain  situé  au 
nord  de  la  côte  d'Haouifosse,  cote  G,  5,  près  de  la  passée. 
N°  4.  — Subrogation  du  3  juin  1787,  au  profit  du  môme 
Douville,  contre  Joseph  Pretot,  d'un  terrain  situé  au  grand 
Razimont,  acensé  par  la  Chambre  des  comptes  le  24  mai 
178*2. 

N*^  5.  —  Subrogation  du  20  juillet  1787,  au  profit  de 
Sébastien  Région,  contre  George  Maître,  d'un  terrain  situé 
à  la  tranchée  de  Domèrre,  faisant  partie  de  l'acensement 
du  23  décembre  1785. 

N<>  6.  —  Abornement  d'un  terrain  de  5  ornées  20  ver- 
ges, situé  au-dessus  du  chemin  de  la  Tuilerie,  à  charge 
de  laisser  un  chemin. 

No  7.  —  Du  11  avril  1786,  au  profit  de  Nicolas  Petot, 
laboureur  à  Jeuxey,  d'un  terrain  de  2  ornées  20  verges, 
près  de  la  passée  de  la  Tuilerie,  et  3  omées  au  champ 
Piquant.  Abornement  de  ces  terrains. 

N«  8.  —  Du  28  avril  1786,  au  profit  de  Jean-Baptiste 
Martinet,  charcutier,  d'un  jour  de  terrain,  coté  il,  2  ;  un 
jour  et  demi  près  du  finage  de  Jeuxey;  un  jour  près  de 
l'étang  de  l'Avrinsard  et  5  omées  de  rapailles,  coté  E.  3. 
Abornement. 

N°  9.  —  Du  28  avril  1786,  au  profit  de  Joseph-Nicolas 
Jeandidier,  maçon,  d'un  terrain  de  12  verges,  à  la  Lou- 
vière,  près  du  chemin  qui  conduit  aux  Corvées.  Aborne- 
ment. 
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No  10.  —  Du  5  mai  1786,  au  profit  de  Romaric  Bon- 
nard,  laboureur,  d'un  terrain  de  deux  jours,  entre  le 
Champ-de-Mars,  le  chemin  de  Notre-Dame  de  Consola- 
tion et  la  rivière  à  TOrient. 

NMl.  —  Abornement  d'un  terrain  acensé  le  17  mai 
1886,  au  profit  de  Joseph  Lhuillier  ;  ce  terrain  contenant 
une  omée  est  situé  entre  le  chemin  de  Dogneville  et  le 
mur  de  quai  de  la  Moselle. 

NM2.  —  Du  24  mai  1786,  au  profit  de  Jean-François 
Colin^  d'un  terrain  de  4  omées  lo  verges,  près  de  la  route 
de  Mirecourt,  sur  la  limite  des  finages  d'Uxegney  et  de 
Golbey. 

N°  13.  —  Du  9  août  1786,  au  profil  de  Pierre  Bour- 
don, d'un  terrain  de  3  omées  12  verges,  entre  son  pré  et 
le  territoire  d'Uxegney,  à  charge  de  laisser  un  passage. 

No  14.  —  Du  21  août  1786,  au  profit  de  Claire  Mise, 
d'un  terrain  de  9  omées  7  verges,  coté  f.  g.  et  g.  g.  Su- 
brogation du  9  mars  1790  au  profit  de  François  Brice, 
contre  Antoine-Henry  Dugris. 

N°  15.  —  Du  28  octobre  1786,  au  profil  de  Jean-Bap- 
tiste Martinet,  d'un  terrain  de  30  verges,  coté  M.  8,  et 
d'un  autre  coté  J,  5.  Abornement. 

MO  16.  —  Du  12  janvier  1787,  au  profit  de  Roc-Ama- 
ble-Levise  de  Montigny,  chevalier  de  St-Louis^  d'un  jar- 
din de  9  omées  7  verges,  situé  sur  le  revers  de  la  côte  du 
châleau,  entre  le  chemin  etledit  châleau,  provenant  d'un 
acensement  fait  le  25  avril  1736,  sur  lequel  jardin  il  y  a 
une  maison.  Abornement. 

No  17.  —  Du  26  février  1787,  au  profit  de  Victor-Paul 
Cosler,  avocat,  et  de  sa  femme,  de  40  jours  d'usuaire 
dans  les  bois  d'Épinal,  dit  à  la  Mouche,  acensé  jadis  à 
Edme  André,  dit  La  Chapelle,  les  2i  mai  1782  et  19  juil- 
let 1783. 
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N*^  18.  —  Subrogation  du  8  août  1787,  au  protlt  de 
Jean-Pierre-Antoine  Le  Roux  Douville,  maire  d'i^pinal^ 
contre  Dominicjue  Le  lloy,  d'un  champ  de  2  jours,  situé 
à  Razimont. 

N*'  19.  —  Du  2  janvier  1788,  au  profil  de  Louis  Jac- 
quemain^  d'un  terrain  d'une  ornée  sur  la  rive  droite  du 
canal  du  moulin  près  de  la  place  de  Grère. 

N°  20.  —  Du  17  mars  ^  788,  au  profit  de  Charles- 
Emmanuel  Billot,  échevin  de  THôtel-de-Ville,  d'un  ter- 
rain de  4  omées  au  Saut-le-Cerf,  coté  K. 

N°  21.  —  Du  24  novembre  1788,  au  profit  de  Jean- 
Baptiste  Mauclair,  chapelier,  d'un  jour  de  terre  au  Petit 
Razimont,  coté  E.  5.  Abornemerit. 

No  22.  _  Du  19  mai  1790,  au  profit  de  Jean- Joseph 
Gérard,  potier,  d'un  terrajn  de  33  verges,  acensé  jadis  à 
Pétronin.  Ce  terrain  est  situé  entre  la  Moselle  et  le  pas- 
sage qui  va  dans  les  jardins. 

No  23.  —  Du  31  mai  1790,  au  profit  de  Etienne  Ri- 
chard, charpentier,  de  13  jours  1/2  de  terre  à  la  tran- 
chée de  Docelles,  et  de  2  jours  au  niême  lieu,  à  charge 
de  laisser  un  passage  pour  aller  dans  les  bois  de  la  ville. 

DD.  33.  (Registre.)  —  102  feuillets,  parchemin. 

1751 . —  Acensements  du  3  mars  1751,  au  profit  de  la 
Ville,  du  Chapitre  et  de  109  habitants  d'Épinal,  des  ter- 
rains, murs,  tours  et  bâtiments  qui,  par  l'arrêt  du  Conseil 
royal  des  Finances,  du  l^^"  août  1749,  ont  été  réunis 
au  domaine  d'Épinal,  à  charge  d'entretenir  à  perpétuité, 
les  murs  de  ville,  les  barbacanes  et  terrasses,  de  toutes 
réparations,  même  de  vilains  foudoirs,  de  fermer  les  por- 
tes, jours,  conduits  et  autres  ouvertures  faites  dans  les 
dits  murs,  quand  il  plaira  à  S.  M.,  sans  aucune  indemnité 
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DD.  34.  (Cahier.)  —  5  feuillets,  papier. 

178:7-1789.—  Gopieextraite  du  volume  B.  11,201, 
des  archires  départementales  de  Meurthe-et-Moselle, 
concernant  les  acensements  de  terrains  patrimoniaux  de  la 
ville  d'Épinal,  accordés  par  la  Chambre  des  comptes  de 
Lorraine,  pendant  les  années  1782  à  1789 

(Copie  faite  par  Ch.  Ferry,  archiviste  de  la  ville  et  des 
hospices  d'Épinab  le  16  mars  1875.) 

DD.  35.  (Registre.)  —  158  feuillets,  papier. 

177^-1774.—  Procès-verbal  de  reconnaissance 
des  usuaires  et  pâquis  qui  appartiennent  à  la  ville  d'Épi- 
nal;avec  la  désignation  exacte  de  la  consistance  de  chaque 
pièce,  sa  situation,  ses  voisins  et  les  titres  de  propriété. 
Cette  reconnaissance,  ordonnée  par  l'arrêt  du  Conseil  du 
20  décembre  1772,  est  faite  par  ^Messieurs  Bombard  et 
Michelant.  commissaires,  et  Denis,  comme  géomètre. 

On  commence  par  le  Saulcy,  et  Tancien  canal,  formant 
cinq  articles  cotés  A.  B.  C.  D  et  E.  ;  de  là,  on  va  au  Chau- 
four  et  sur  le  sentier  des  Perrières,  cotés  F.  G.  H.  I.  K.  L. 

On  arrive  au  Saut-le-Cerf,  cotés  M.  N.  0.  P.  Q.  ;  le 
le  chemin  coté  R.  S.  T.  V.,  huit  terrains,  au  même  lieu, 
joués  pour  20  ans,  cotés  X.  Y.  Z.  et  A.  2,  B.  2,  C.  2  et  D.  2. 
Un  autre  terrain,  coté  E.  2,  contenant  14  jours,  près  du 
chemin  qui  a  10  pieds  de  large  et  un  second  situé  près  du 
bois,  coté  F.  2,  etc. 

Désignation  d'autres  terrains  et  de  la  grande  passée, 
près  de  la  forêt  de  la  Voivre. 

On  opère  ensuite  sur  les  terrains  de  la  grande  passée  de 
Jeuxey,  cotés  l.  2.  3.  X.  2,  Y.  2.  On  arrive  sur  ceux  dits 
«  à  rÀvrinsarde  »,  cotés  5.  6,  7.  Z.  2  et  2,  A.  2,  B.  3  e^ 
G.  3. 
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La  Tuilerie,  comprenant  un  terrain  de  \0  jours  sur 
lequel  existe  une  maison  (riiabitation,  un  four  et  deux 
halles,  coté  D.  3. 

Une  passée  de  10  toises  de  large,  aux  cantons  desEsla- 
ches  et  des  Épineltes,  coté  E.  3.  Les  cotes  9  à  33  sont  des 
propriétés  qui  tournent  sur  cette  passée,  etc.,  etc. 

DD.  36.  (Allas.)  —  17  feuillets  et  20  cartes,  papier. 

17'S'-1-1776.  —  Cartes  topographique  et  générale 
des  terrains-  appartenant  patrimonialement  à  la  ville  et 
communauté  d'Épinal,  tant  en  nature  de  maisons,  jardins  et 
héritages  acensés,  loués  ou  anticipés,  que  ceux  non  acensés 
et  ceux  destinés  pour  Tulilité  publique,  ensemble  les  ter- 
rains appartenant  patrimonialement  aux  propriétaires 
riverains.  Le  tout  dressé  en  exécution  de  l'arrêt  du  Con- 
seil d'État  de  S.  M.,  en  date  du  20  décembre  1772,  en 
présence  de  MM.  Bombard,  conseiller  du  roi,  premier 
échevin  de  la  ville  d'Épinal,  commissaire  cette  part; 
Bruillard,  procureur  de  S.  M.  au  même  siège  :  Drouin, 
secrétaire-greffier,  et  des  parties  intéressées  et  dénom- 
mées au  procès-verbal  dressé  à  ce  sujet.  Ladite  carte 
dressée  parChrislophe  Denis,  géomètre  nommé  à  cet  effet, 
pendant  le  cours  des  années  1774,  l77o,  et  achevée  le 
i^'  août  1776. 

Les  terrains  reconnus  et  mesurés  sont  divisés  en  deux 
classes  principales,  la  première  comprend  toutes  les  terres 
qui  appartiennent  patrimonialement  aux  propriétaires 
riverains  des  usuaires.  Ils  sont  lavés  d'une  teinte  adoucie, 
rouge  pour  les  terres  labourables,  et  verte  pour  les  terres 
en  prairies.  Leurs  cotes  sont  en  chiffres  arabes  et  noirs. 

La  deuxième  classe  comprend  tous  les  terrains  qui  ap- 
partiennent à  la  Ville,  On  peut  les  diviser  en  trois  autres 
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classes.  La  première  comprend  les  terres  vagues  et  celles 
destinées  à  Tusage  du  public,  comme  passées,  chemins, 
sentiers,  promenades,  etc.  Ces  terrains  sont  lavés  en  jaune 
rembruni.  La  deuxième  concerne  les  terrains  actuellement 
cultivés  ;  ils  sont  lavés  d'une  teinte  violette.  Ces  deux  pre- 
mières classes  sont  cotées  en  lettres  manuscrites. 

La  troisième  classe  comprend  les  maisons^  jardins  et 
autres  terrains  situés  dans  l'intérieur  de  la  ville  et  aux 
environs.  Ils  sont  cotés  par  des  chiffres  arabes  en  couleur. 

La  seconde  classe,  désignant  les  terrains  usuaires  culti- 
vés se  divise  encore  en  quatre  autres  espèces.  La  première 
comprend  les  terrains  acensés  en  vertu  d'arrêts  du  Conseil 
et  de  la  Chambre  des  comptes.  (Les  anciens  acensements 
sont  mis  au  nombre  de  cette  espèce.) 

La  seconde  espèce  concerne  les  terrains  donnés  à  titre 
d'indemnité  aux  particuliers  qui  ont  souffert  du  dommage 
en  leur  héritage,  soit  pour  l'ouverture  des  routes,  soit 
pour  l'utilité  publique. 

La  troisième  espèce  comprend  les  terrains  loués  au  pro- 
fit de  la  Ville  et  la  quatrième  ceux  cultivés  par  différents 
particuliers,  sans  aucun  acensement  émané  ni  du  Conseil 
ni  de  la  Chambre,  mais  seulement  en  vertu  de  simples 
acensements  faits  par  les  officiers  de  l'ancien  Hôtel-de- 
Ville,  et  même  sans  aucune  permission. 

Les  autres  terrains  mis  sous  différentes  teintes,  n'abou- 
tissant pas  aux  usuaires,  ne  sont  pas  mesurés  et  ne  sont 
point  cotés. 

Après  les  cotes  qui  suivent  chaque  terrain,  on  trouve 
la  qualification  en  ces  termes  : 

Les  terres  patrimoniales  aux  propriétaires  riverains  : 
Patrimonial. 

Celles  données  en  indemnité  :  Indemnité. 

Celles  louées  au  profit  de  la  ville  ;  Louage. 
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Celles  acensées  en  vertu  crarrôts  du  Conseil  :  Acensé. 

Celles  acensées  anciennement:  Acensement  ancien. 

Celles  acensées  par  les  ofliciers  de  l'ancien  Hôtel-de- 
Ville  sans  arrêt  :  Acensement. 

Celles  vendues  en  vertu  d'arrêts  du  Conseil  :  Aliéné, 

Celtes  cultivées  sans  aucune  permission  :  Usurpé. 

Et  celles  non  cultivées  :  Usuaire,,  Passée,  Chemin  ou 
Promenade. 

A  la  fin  se  trouve  le  plan  de  la  Ville. 

DD.  37.  (Plan.)  —  Collé  sur  toile. 

1776.  —  Plan  topographique  et  général  des  terrains 
appartenant  patrimonialement  à  la  ville  d'Épinal,  tant  en 
nature  de  maisons,  jardins  et  héritages,  acensés,  loués  et 
anticipés,  que  ceux  non  acensés  et  ceux  destinés  à  l'utilité 
publique. 

Ensemble  les  terrains  appartenant  patrimonialement 
aux  propriétaires  riverains. 

Le  tout. dressé  en  exécution  d'un  arrêt  rendu  en  Con- 
seil d'État  du  Roy,  le  20  décembre  1772,  signifié  à  la 
requête  du  procureur  général  de  la  Chambre  des  comptes 
de  Lorraine,  le  8  février  1773,  en  présence  de  Messieurs 
les  Conseillers  du  roy,  Bombard,  premier  échevin,  etc. 

Copie  de  ce  plan,  sur  toile  calque,  faite  par  E.Mathieu, 
en  1873. 

DD.  88.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 

XVI"  siècle.  —  Cens  dus  à  'la  ville  d'Épinal. 

N**  1 .  —  7  f.  de  Nicolas  Cocquart,  marchand  de  fers, 
comme  héritier  de  Nicolas  Rennessieux,  sur  une  maison 
située  au  Poiron,  près  de  la  Fontaine. 

12  g.  de  George  Robinet,  sur  une  maison  et  une  grange 
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y  atlenant,  au  faubourg  (WAmbraux,  près  de  l'allée  allant 
aux  Clouyères. 

9  g.  de  ia  veuve  Antoine  Chavilot,  poar  une  maison 
située  au  Grand-Moulin. 

18  g.  de  Demenge-Petit  Goëry,  sur  une  maison  située 
au  Grand- Bourg,  rue  Malperthuis  el  sur  un  jardin  à  la 
Lowoière. 

6  g.  de  Goëry  Chastelain,  drapier,  sur  une  ^maison 
située  au  faubourg  du  Grand-Moulin. 

6  g.  de  Nicolas  Guérin,  sur  une  maison  située  au  Grand- 
Bourg,  dit  à  la  Haulte-Rue. 

15  g.  de  Didier  Gaulthier,  charretier,  sur  une  maison 
située  au  Poicieux  Auhert. 

N°  2.  —  Papier  des  terraiges  de  la  ville  d'Épinal 
en  1573. 

Claudon  Tliiriot  tient  3  quartes  de  terre  sur  le  pré 
Deschasaulx,  près  des  terres  de  TAvrinsart  : 

Goëry  Leulla  tient  six  jours  de  terre  sur  la  Tuilerie  ; 

Goëry  Fouesse  tient  \  jour,  près  du  chemin  de  la 
Morte-Baicelle,  d'une  part,  etc. 

•  DD.  39.  (Cahier.)  —  71  feuillets,  papier. 

IT86.  —  Cens  anciens  dus  à  la  ville  d'Épinal, 
à  chaque  Si-Martin  d'hiver. 

G  sous  6  d.,  de  Claude  Cabasse,  pour  des  maisons  situées- 
dans  la  rue  des  Petites-Boucheries,  la  rue  du  Pont-Neuf 
ou  Léopold-Bourg,  la  place  de  Grève. 

Jean  Garer  refuse  de  payer  pour  une  maison  acensée 
en  1682,  vendue  au  Roi  de  .France,  en  1767,  pour  une 
maison  de  réclusion  de  mendicité,  et  revendue  audit 
Jean  Garer. 

Acensements  :  de  maisons  dans  la  rue  de  THôpital  ;  de 
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terrains  et  de  maisons  devant  la  caserne,  entre  Fancien 
canal  des  Moulins  et  la  Moselle,  au  faubourg  des  ^■rands- 
Moulins  et  au  gravot  du  Tripot  ;  d'un  jardin  au  bas  de  la 
prairie  du  Cours  ;  du  pré  dit  le  Templier,  acensô  le  14 
août  1G84  ;  de  26  jours  de  pré  situé  le  long  du  chemin  de 
Ste-Barbe  ;  d'une  maison  située  au  faubourg  d'Ambrail^ 
entr^  le  chemin  de  Docel!es  et  celui  allant  au  château  ; 
pour  la  permission  accordée  à  Sébastien  Petot  de  faire  du 
regain  sur  le  pré  dit  l'étang  Dame-Prince,  dépendant  de 
la  métairie  de  la  RoclVe  ;  de  terrains  et  maisons  situés  au 
bas  de  la  côte  de  St-Michel  ;  d'un  terrain  situé  entre  les 
deux  étangs  de  St-Michel,  et  d'un  autre,  dit  le  préHen- 
nequel  ;  de  la  maison  construite  sur  la  fontaine  St-Gocry  ; 
d'une  petite  maison  située  au  bout  des  lialles,  acensée  le 
17  avril  1691  ;  de  la  cour  de  la  maison  appartenant  à 
Antoine  de  Launoy,  située  place  de  l'Atre,  .et  pour  deux 
jours  de  jardin  situés  sur  le  chemin  de  Notre-Dame  de 
Consolation. 

Cens  des  terrains  accordés  aux  particuliers  nommés 
ci-après  y  en  vertu  du  décret  de  S.  A.  R.  A/"'®  la 
Régente,  des  12  juillet  1735  et  25  avril  1736. 

De  terrains  situés  à  la  côte  de  Laufromont,  à  la  Pelle, 
à  la  côte  du  château  et  sur  le  canal  de  la  Petite-Ville,  près 
de  la  route  de  Nancy.  (La  maison  de  J.-B.  Serrière  doit  la 
servitude  pour  l'écoulement  des  eaux  venant  de  la  ruelle 
des  Anes  et  l'entretien  du  mur  du  canal,  conformé- 
ment à  l'acensement  du  29  avril  1738.) 

Henry  des  Bourliers,  commis  aux  droits  de  François 
Mengin  de  St-Laurent,  doit  un  cens  de  3  sous  sur  sa 
maison,  construite  au-dessus  de  la  fontaine  La  Chatte. 

Cens  pour  des  maisons  construites  sur  le  ruisseau  des 
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étangs  de  St-Michel  et  sur  l'ancien  chemin  de  la  Magde- 
laine,  au  faubourg  des  Capucins,  etc. 

Autre  cens  sur  des  terrains  accordés  le  15  juin  1765, 
conformément  à  V arrêt  du  Conseil  du  2^  janvier  1765. 

Pour  des  terrains  situés  à  la  côle  de  Laufromont  et  au 
Saul-le-Cerf  ;  l'ancien  chemin  allant  à  la  Tuilerie,  cédé  à 
M.  deLaunoy,  le  12  octobre  1773;  de  terrains  sur  le  che- 
min de  Failloux,  du  pré  du  foulan  des  anciens  moulins 
et  à  la  ville.  Mlle  de  Monlrouge  de  Bellair  paye  13  sous 
3  deniers  pour  la  permission  accordée  à  son  père,  le  *21 
juillet  1753.  de  prendre  4  lignes  d'eau  dans  les  tuyaux  de 
la  fontaine  de  la  Pelle. 

N.  Petot  doit  11  livres  2  s.  9  d.,  pour  17  jours  2  ornées 
1 0  verges  de  terrain  situé  devant  la  Yoivre  ;  1  liv. 
2  s  9  d.,  de  Michel  Hilaire,  pour  un  terrain  de  même 
contenance,  situé  au  même  lieu  ;  George  Jacquemin  doit 
13  liv.  2  s.,  pour  39  jours  de  terrain  derrière  la  Petite- 
Mouche  et  au  Pré  Lambert  ;  Valentin  doit  13  liv.  15  s., 
pour  terrain  derrière  le  bois  de  la.Petile-Mouche  et  entre 
le  chemin  d'Archettes  et  la  Moselle. 

Autres  acensements  de  terrains  à  Laufromont,  à  Razi- 
mont,  à  la  côte  de  Bruyères,  au  canton  des  Estaches.  à 
Hoïfosse,  à  la  côte  de  la  Pelle,  à  la  côte  du  château  et  à 
celle  de  la  Justice,  au  Saut-le-Cerf,  à  la  Grande  et  à  la 
Petite-Mouche,  sur  le  chemin  de  la  Vierge,  ^  la  Nouvelle- 
Colombière,  à  Razimont^  à  la  Tranchée-de-Docelles,  aux 
cantons  de  THerculène  et  des  Grandes-Carrières,  devant  la 
Voivre,  à  Uzéfaing,  à  la  côte  Si-Michel,  <à  la  Roche,  sur  la 
passée  de  Jeuxey,  sur  le  chemin  allant  à  la  Tuilerie,  aux 
cantons  de  la  Loriquette,  de  Grandrupt,  de  la  Téte-des- 
Morts,  à  Chanteraine,  à  la  Blanche-Croix,  au  bout  de 
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rancien  Champ-de-Mars,  sur  le  chemin  de  Notre-Dame 
de  Consolation,  etc. 

Permissions  de  prendre  de  Veau  dans  les  fontaines. 

3  liy.  de  iMademoi^elle  Marguerite,  pour  prise  d'eau 
dans  les  tuyaux,  de  la  fontaine  de  St-Antoine. 

3  liv.  de  Michel  Lapicque,  pour  le  môme  droit. 

3  liv.  de  Jean  Thiébaut,  Victor-Paul  Gosier,  Léopold 
de  Rozières,  Nicolas  Laurent  et  des  héritiers  Vaudrô,  pour 
le  droit  d'en  prendre  dans  les  tuyaux  de  la  Quarante- 
Semaines. 

Cens  dus  au  domaine  j^ar  la  Ville. 

21  f.  barrois,  pour  le  corps  de  garde  du  bout  du  Grand 
Pont,  conformément  à  Tarrêt  du  Gonseil  du  7  mars  1750; 
5  sous,  pour  les  latrines  de  la  maison  d'école  de  la 
Petite- Vil  le,  posées  sur  le  mur  de  fortifications,  suivant  les 
arrêts  du  Gonseil  d'État  du  1"  août  1749  et  de  la  Gham- 
bre  des  comptes  du  3  mars  1751  ;  12  sous  10  deniers 
pour  le  moulin  de  la  Petite-Ville,  dit  du  Gaucheu  ;  3  sous 
sur  la  maison  où  logent  les  sergents  de  ville  ;  10  sous  de 
cens  nouveaux  affectés  sur  les  moulins  patrimoniaux  de 
la  Grande-Ville. 

DD.  40.  (Registre.)  —  16  feuillets,  papier. 

1769.  —  Reconnaissance  des  cens  dus  à  la  vilU 
d'Épinal,  en  vertu  d'un  arrêt  de  la  Chambre  des  comp- 
tes du  15  avril  1768,  qui  ordonne  à  tous  les  détenteurs 
de  terrains  acensés  d'en  faire  une  nouvelle  déclaration 
pour  servir  de  titre  à  la  ville. 

Claude  Demenge  déclare  pour  la  permission  de  faire 
du  regain  dans  le  pré  Dame-Prince  et  sur  sa  maison  située 
au  faubourg  de  la  Fontaine  ; 


188        Propriétés  communales  (Acensements) 

Nicolas  Petot  et  autres  déclarent  pour  un  jardin  entre 
les  deux  étangs  de  St-Michel  et  un  autre  dit  le  jardin 
Hennequel. 

Jean  Thiéry,  au  droit  de  Mengin  de  St-Laurent,  re- 
connaît devoir  un  cens  de  3  f.,  pour  sa  maison  située  sur 
la  fontaine  La  Cliatte. 

Edmond  Claude  reconnaît  devoir  un  céns^  pour  sa  mai- 
son construite  sur  la  fontaine. St-Goëry. 

Christophe,  Adrian,  chanoine,  doit  6  g.  de  cens  sur  le 
pré  du  Templier,  à  gauche  du  chemin  de  la  Vierge. 

Claude-Louis  Charpillet,  avocat,  doit  un  cens  pour  une 
pièce  de  terre,  à  la  côte  Vainseau,  au-dessus  du  chemin 
des  Peines-Perdues. 

Jean-Claude  de  Rozières,  avocat,  doit  un  cens  sur  un 
jardin  près  de  son  huilerie  de  St-Michel. 

Marie  Etienne  doit  6  g.  de  cens  pour  un  terrain  de 
17  pieds  de  long  sur  10  de  large,  acensô  le  6  avril  1701) 
au  sieur  Fihot,  pour  allonger  la  cour  de  sa  maison  au 
derrière  de  la  MayoUe. 

Villeneuve,  curé  de  Vincey,  doit  un  cens  sur  sa  maison 
située  à  la  rue  d'Ambrail,  au-dessous  du  pont  des  Gelines. 

De  Lavaux  de  Bruyères  doit  un  cens  pour  un  terrain  de 
20  jours  4  omées,  au-dessus  de  l'étang  de  Bellefontaine, 
acensé  le  29  mars  1705. 

Joseph  Tarillon  déclare  devoir  un  cens  pour  le  terrain 
qu'il  a  ajouté  à  son  huilerie  du  Tripot. 

Sébastien  Démarne  doit  un  cens  pour  un  terrain  de 
23  verges,  situé  à  la  côte  de  là  Justice,  dans  lequel  se 
trouve  une  source  d'eau. 

George  Pensée  doit  un  cens  pour  sa  maison  située  place 
de  Grève,  laquelle  doit  un  conduit  pour  la  décharge  des 
eaux  de  ladite  place. 
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Jean-Baplisle  de  Moiitrouge  de  ôellnir  doit  un  cens 
pour  la  permission  à  lui  accordée,  le  :21  juillet  1753,  de 
tirer  4  lignes  d'eau  dans  les  corps  des  sources  de  la  Pelle. 

Les  R.  P.  Minimes  doivent  un  cens,  pour  deux  jours  de 
terre^  vis-à-vis  de  leur  chapelle. 

Christophe  Adrian,  chanoine,  doit  un  cens  pour  31 
jours  de  terrain  à  la  Petite  et  à  la  Grande-Mouche. 

François-Léopold  Vosgien.  avocat,  doit  un  cens  pour  un 
terrain  de  19  jours  1/2,  lieudit  le  Pré  Lambert,  et  20 
jours  à  la  Mouche. 

Claude  Barthélémy,  maître  de  papeterie,  aux  droits  de 
Antoine  Olive  et  du  sieur  Retournard,  doit  un  cens,  pour 
20  arpents  acensés  le  1 1  août  1736,- à  prendre  au  Rupt 
de  Soba. 

DD.  41.  (Registre.)  —  22  feuillets,  papier. 

1706.  —  Reconnaissance  des  cens  dus  à  la  ville 
d'Épinal  -pour  terrains  situés  dans  les  fossés  de  la 
Ville. 

Les  héritiers  Toussaint  devaient  un  cens  de  3  f.  pour 
une  pièce  de  terre,  lieudit  au  Grand-Gravot,  près  du  sen- 
tier allant  à  la  chapelle  de  la  Madeleine.  Ce  cens  est  ré- 
duit à  l  f.  parce  qu'on  a  traversé  ce  terrain  pour  l'ouver- 
ture de  la  route  de  Nancy. 

Jean  Lecler,  marchand,  doit  un  cens  sur  une  masure, 
convertie  en  jardin,  près  de  la  porte  Michiel  où  était  jadis 
le  moulin  dit  de  la  Ville. 

Joseph  Dondenne  déclare  devoir  un  cens  pour  le  corps 
de  garde  du  Petit-Pont  et  la  boutique  joignant  la  tour  de 
l'horloge  dudit  pont. 

Petot  et  autres  déclarent  devoir  un  cens  pour  la  permis- 
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sion  accordée  aux  propriétaires  de  la  métairie  de  La  Roche 
de  faire  du  regain  dans  le  pré  Dame-Prince. 

Joseph  Jacquot,  marchand,  doit  un  cens,  sur  une  pièce 
de  terre  lieudit  aux  Templiers. 

Dominique-François  Aubry,  conseiller  au  bailliage,  doit 
un  cens  pour  un  terrain  situé  au-dessus  et  à  droite  de 
Télang  de  Bellefonlaine,  qui  lui  appartient. 

DD.  42.  (Registre.)  —  57  feuillets,  papier. 

ITTO.  —  Terrier  fait  en  exécution  d'un  arrêt  de  la 
Chambre  des  comptes  du  26  avril  1776. 

Désignation  des  cens  dus  sur  des  bâtiments  et  jardins 
situés  dans  les  fossés  de  la  Ville,  dans  la  rue  de  la  Porte- 
d'Arches,  de  la  ruelle  St-Goëry,  sur  les  Forts,  la  rue 
d'Ambrail,  la  porte  St-Goëry,  le  faubourg  St-Goëry,  la  rue 
Entre  les-Deux-Portes.  la  Grande-Rue,  les  rues  du  Pont, 
du  Collège,  de  Malpertuis  et  de  TÉglise. 

Cens  affectés  sur  des  terrains  situés  à  la  campagne. 

Au  profit  :  de  Pierre-Christophe  Âdrian,  chanoine,  pour 
30  jours  de  terre  à  la  Grande-Mouche  ;  de  Franrois-Léo- 
pold  Vosgien,  pour  un  terrain  de  20  arpents  à  la  dite 
Grande-Mouche  et  un  autre  de  19  arpents  près  du  pré 
Lambert  ;  —  de  Jean-Joseph  Guyon  et  autres,  pour  Tétang 
dite  rétang  M®  Jérôme,  canton  de  Purifaing,  avec  le  droit 
de  prendre  de  Teau  dans  le  ruisseau  de  Soba  et  un  jour  de 
terre,  lieudit  au  Rouleau,  entre  la  Moselle  et  le  chemin  ; 
—  de  Marc-Anloine  Retournard,  pour  20  jours  d'usuaire 
à  la  papeterie  Olive;  —  de  Antoine  Boulay,  pour  50  jours 
à  Uzéfaing,  formant  les  acensements  Bonhomme  ;  —  de 
Jean-Baptiste  Michelant,pour  5  jours  de  terre  sur  lesquels 
existe  une  papeterie  et  un  étang  ;  —  de  Barthélémy  Bre- 
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chin,  45  jours  au  môme  canton;  —  de  M.  de  Lavaux,  un 
terrain  en  pré  (jadis  un  élany)  au-dessous  de  la  censé  de 
lîellefonlaine  el  d'un  terrain  de  (>  jours,  au  canton  de  La 
Mouche  ;  —  de  Jean  Le  Sergent,  pour  le  cours  d'eau  du 
moulin  dit  les  Boudière  (alias  le  lîogne)  finaged'Aydoiires 
et  de  prendre  de  Teau  dans  le  ruisseau  Lœchet  pour  arro- 
ser la  prairie  dite  les  Grands-Prés,  Télang  dit  Gérard 
Roussel,  canton  du  Ban,  la  feigne  dite  ez  feignes  de  la 
Longue-Queue,  une  pièce  de  terre  contenant  12  jours, 
sur  laquelle  est  bâtie  la  cens  du  Ban,  près  des  prés  de  la 
Longue-Queue  et  enfin  un  terrain  de  10.  jours  au  même 
canton  :  —  du  chapitre  St-Goëry,  pour  le  pré  dépendant 
de  Termit^ge  St-Oger:  —  de  Antoine  Lourde,  pour  un 
jour  au-dessous  de  la  censé  de  la  Colombière,  entre  le 
champ  de  riiôpital  et  ceux  de  la  Chapelle  St-Pierre  ;  — 
de  Marie-Anne  Mouhat,  d'un  étang  au-dessus  de  la  métai- 
rie dite  La  Folie,  au  faubourg  St-Micliel  (autrefois  l'étang 
Lescalo).  et  d'un  jardin  près  de  la  dite  métairie;  —  de 
Mersey,  pour  l'emplacement  de  l'ancien  canal  du  Saulcy, 
faisant  jadis  rouler  le  moulin  Jean  Gugney,  puis  une  pa- 
peterie appartenant  au  sieur  Marchand,  beau-père  dudit 
Mersey  ;  —  de  Claude-Louis  Charpiilet,  pour  une  pièce 
de  terre  contenant  8  jours,  dépendant  de  l'ancien  otTice 
du  Grand-Doyen,  à  Hoifosse;  —  de  Nicolas  Bourion,  pour 
un  champ  de  2  jours  à  l'Avrinsart  et  un  autre  de  lo  jours 
devant  La  Voivre;  —  de  Nicolas  Petot,  pour  un  terrain  de 
27  omèes'et  un  autre  de  14  jours  devant  La  Voivre;  — 
de  Charles-Joseph  Bruillard.  pour  une  pièce  de  terre  de 
18  jours  dépendant  de  la  censé  du  pré  Le  Serpent  ;  —  de 
Jean-François  Bled  et  autres,  pour  un  canton  de  lo  jours 
faisant  la  plate-forme  de  la  côte  de  St-Michel. 

Désignation  de  cens  affectés  aux  propriétés  de  la  Pet  te- 
Ville,  dans  les  rues  du  Gaucheux,  des  Petits-Moulins,  de 

41 
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Léopold-Bourg,  du  Pelit-Rualménil,  du  Grand-Rualménil 
et  du  Pertuis-Aubert. 

A  la  campagne,  on  trouve  les  acensements  suivants  : 
au  profil  de  Jean-Baptisle  Perrier,  d'un  terrain  au  Grand- 
Gravot,  entre  la  Moselle  et  le  chemin  qui  conduit  de  la 
place  de  Grève  au  pont  des  Juils  ;  --  de  Jean-Maurice 
Piconot,  d'un  terrain  au  Saulcy,  près  de  Fhuilerie  Bagu 
ou  Bégel  ;  —  de  la  Chapelle  du  St-Sépulcre  d'un  terrain 
de  4  jours,  dit  le  Pré  du  Pattel,  au-dessus  du  Grand- 
Gravot. 

DD.  4-3.  (Registre.)  —  293  feuillets,  papier. 

1783-1786.  —  Procès-verhaux  d'abornemeat  des 
terrains  de  la  Ville  et  des  particuliers. 

Abornements  :  de  terrains  acensés  dans  la  tranchée 
de  Docelles,  lieudit  le  pré  Rourion,  au  profil  de  Joseph 
Petol  ;  d'un  terrain  de  6  jours  à  la  côte  de  Razimont 
et  d'un  aulre  de  12  jours  à  la  tranchée  de  Docelles,  au 
profit  de  Joseph  Jacquemin  {la  cille  se  réserve  une  pas- 
sée de  18  verges  de  large  pour  le  passage  des  trou- 
peaux qui  vont  dans  la  forêt);  de  17  jours  2  ornées 
au  bois  de  la  Grande-Mouche,  derrière  Notre-Dame  de 
Consolation,  au  profit  de  Edme  André,  dit  La  Chapelle  ; 
de  2  ornées,  situé  au  bas  de  l'étang  dit  Poissompré, 
au  profit  de  Nicolas  Pelot  ;  de  2  jours  'i  l'exlrémilé  de 
la  tranchée  de  Docelles,  près  de  la  fontaine  du  Fey  et  8 
jours  6  ornées,  près  du  pré  de  M.  de  Frémifontaine,  au 
profit  de  Antoine  Boulay  ;  de  25  jours,  à  l'extrémité 
de  la  même  tranchée  et  12  jours  5  ornées  près  du  ruis- 
seau de  la  fonlaine  du  Fey,  au  profil  de  Jacques  Déprey  ; 
de  20  jours  dans  la  tranchée  de  Docellçs,  entre  la 
Folie-Finol  et  le  pré  Demenge,  au  profit  de  Jean-Fran- 
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çois  Vilu,  à  charge  de  laisser  un  chemin  de  2  rerges 
de  large  pour  aller  dans  la  foret  ;  de  2  jours  1/2  près 
du  pré  Jacquenalte,  à  la  Iranchôe  de  Docelles,  19  ornées 
près  du  précédenlet  10  jours  près  du  inèine  pré,  au  pro- 
fil de  Alexis  PoiroL;  de  i2  jours  au  canton  de  Hoïfosse, 
près  du  pré  Serpent),  au  profit  de  Charles-Joseph,  Bruil- 
lard,  avocat  à  Nancy  (à  charge  de  laisser  une  passée  de 
14  toises  de  largeur jUne  deuxième  de  10  pieds  de  large 
et  un  chemin  de  50  pieds,  qui  va  au  fond  de  la  colline  et 
au  pré  Serpent  ;  de  6  jours  8  oméee  au  canton  dit  Sous- 
THerculenne,  près  du  chemin  d'Archettes  et  un  jour  au 
même  liea,  au  profit  de  George  Jacquemin  ;  de  3  jours 
8  ornées,  à  prendre  dans  la  passée  de  Grandrupt,  au  pro- 
fil Ch.-Emm.  Billot,  écfievin  ;  de  7  jours  2  omées  à  la 
Tranchée  de  Docelles  et  8  jours  au  profit  de  Joseph  Petot  ; 
de  11  omées  1/2  au-dessus  de  la  Nouvelle  Colombière  ; 
2  jours  6  omées,  lieu  dit  aux  Écorcheux,  ,5  jours  au  can- 
ton des  Rouges-Terres,  5  jours  au  canton  dit  es  Brouïnes, 
au  profit  de  Pierre-Antoine  Lourde,  chevalier  de  Sl-Louis; 
de  22  jours  2  (miées,  au  canton  de  la  Grande  Mouche, 
entre  le  bois  et  la  Moselle,  au  profit  de  Edme  André,  dit 
La  Chapelle,  à  charge  de  laisser  un  chemin  de  10  toises 
de  large,  pour  conduire  le  bétail  à  la  rivière  ;  de  12 
omées  1/2  à  la  passeîe  de  Jeuxey,  au  profit  de  Jean-Bap- 
tiste Mauclair,  chapelier  ;  de  12  omées  au  même  lieu^  à 
Jean-Baptiste  Simonet,  forestier,  et  de  15  omées  et  un 
autre  de  2  jours  devant  La  Voivre,  au  profit  de  Domini- 
que Vérel  s  de  b  jours  à  Laufromont,  près  de  la  passée  de 
Sainte-Barbe^  au  profit  de  Jean-Claude  Godard,  jardinier; 
d'un  2e  terrain  près  du  précédent,  au  profit  de  Joseph 
Lefebvre,  chapelier  ;  d'un  3^  terrain  contenant  un  jour, 
au-dessus  des  roches  de  La  Pelle,  un  autre  de  2  jours 
8  omées  à  Laufromont,  près  de  la  passée  qui  va  à  la  Qua- 
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rante-Sernaines,  au  profit  de  Sébastien  Greniiiguerre  ; 
de  12  jours  2  ornées  au  Pelit-Razimont,  au  profil  de 
Nicolas  Peloi.  garde  h  cheval  et  5  jours  au  même 
lieu,  au  profit  de  Doaiiiiiq-ue  Perroux,  garde  fores- 
tier; de  2  jours  ^  ornées  à  Hoïfosse,  près  du  chemin 
de  Préfoisse,  J3  ornées  à  Hoïfosse  et  G  jours  au  Grand- 
Razimont,  au  profit  de  Pierre- Sébastien  Demarne, 
laboureur  ;  de  4  jours  à  la  tranchée  de  Docelles,  prés 
du  chemin  qui  conduit  à  la  censé  de  Malgré-Moi,  au 
profit  de  Joseph  Petot  ;  d'un  deuxième  terrain  situé  au 
^lême  lieu,  au  profit  de  Joseph  Jacquemin,  laboureur  à 
Bénifontaine  :  un  troisième,  contenant  5  jours,  dans  la 
même  tranchée,  au  profit  de  Joseph  Rennesson,  voiturier  ; 
un  quatrième  terrain  de  20  jours,  à  la  dite  tranchée,  au 
profit  de  Joseph-François  Vilu  ;  un  cinquième,  contenant 
14  jours,  près  du  ruisseau  de  Soba,  au  profit  de  Jacques 
Deprey  et  d'un  sixième^  contenant  11  jours  6  omées,  au 
profit  de  Laurent-Élophe  Colombier  ;  de  \  1  omées  à  la 
censé  Aubry,  près  du  chemin  de  la  Quarante-Semaines 
(on  lui  refuse  un  autre  de  2  jours  7  omées,  vu  qu'il 
doil  être  conservé  pour  une  passée  à  l'usage  des  trou- 
peaux et  des  voitures,  au  profit  de  Toussaint  de 
LavauXj  gentilhomme^  résidant  à  Bruyères)  ;  de  2 
ornées  1/2,  près  du  chemin  qui  conduit  à  la  Tuilerie  et 
4  omées  1/2  dans  la  passée  qui  va  à  ladite  Tuilerie,  au 
profit  de  Joseph  Claudel,  maître  maçon  ;  de  2  jours  7 
omées  près  du  chemin  de  N.-D.  de  Consolation,  à  c/iar^e 
de  laisser  une  passée  pour  aller  à  la  forêt  et  en  lais- 
sant au  chemin  de  la  Mouche  une  largeur  de  S  verges, 
au  profit  de  Nicolas  Aubry,  voiturier  ;  de  5  omées  près 
du  chemin  allant  à  N.-D.  de  Consolation,  2  jours  19  ver- 
ges entre  la  métairie  Henry,  et  le  chemin  de  La  Vouche 
et  4  jours  près  de  Pacensement  de  Edme  André,  au  profit 
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de  Jean  Henry,  laboureur  à  la  censé  de  La  Vierge  ;  de  3 
jours  5  ornées,  dans  la  passée  (lui  conduit  à  Ua/imont,  au 
bout  des  champs  Pe(o(,  au  profit  de  Pierre  Guillemont, 
voilurier;  alignement  donné  à  Ouirin  Pétronin,  tailleur 
de  pierres,  et  Joseph  Demarnc,  maître  pompier,  pour  cons- 
truire derrière  Péciirie  .de  la  Maréchaussée,  à  charge  de 
supporter  les  eaux  pluviales  ;  de  3  ornées  i/2  h  prendre  le 
long  du  pré  dépendant  de  l'usine  Boyé,  située  au  faubourg 
St-!\l!chf'l  ;  de  12  jours,  à  la  passée  de  Laufromont,  au  pro- 
fit de  Nicolas  Poirot,  chasseur  ;  de  i  jours  7  ornées  1/2, 
dans  la  passée  de  Bruyères,  et  près  du  chemin  qui  descend 
cà  la  Colouibière,  au  profit  de  Pierre-Antoine  Lourde,  che- 
valier de  St-Louis,  capitaine  de  cavaierie;  de  5  jours 
d'usuaires,  au  Petit-Razimont,  le  long  de  Pancien  chemin 
de  Bruyères,  au  profit  de  Jean-Baptiste  Mciuclair,  chape- 
lier; de  8  jours  7  ornées,  à  la  trancbée  de  Docelles,  de- 
vant la  maison  de  Joseph  Petol,  et  ailleurs,  au  profit  de 
celui-ci  ;  de  4  jours  à  la  passée  de  Grandrupt,  près  du  pré 
de  rhôpital,  au  profit  de  George  Maître,  manœuvre;  de 
1  jour,  au-dessous  de  la  côte  St-31ichel,  près  du  chemin  de 
Faillou  (à  charge  de  laisser  un  écoulement  libre  à  i'eaudu 
ruisseau  qui  descend  des  souterrains,  de  manière  que  le 
chemin  reste  toujours  libre),  et  de  o  jours  dans  la  passée 
de  Jeuxey,  à  Pextrémité  du  finage  d'Épinal,  près  de  celui 
ascensé  à  Fran^ois  Dled  et  de  la  passée  de  PAvrinsard, 
au  profit  de  Sébastien  Petot,  laboureur  à  La  Roche  et  au- 
tres; de  4  terrains  situés  à  Razimont,  le  l^""  contenant  5 
jours  6  ornées,  coté  M.  0  et  N.  5  ;  le  2^  5  jours  près  du 
chemin  de  Préfoisse  ;  le  3",  de  5  'ours,  au-dessus  du  pré- 
céJent  et  le  4«  de  5  ornées  au  même   lieu,  au  profit  de 
Nicolas  Dubois   à  charge   de  laisser  les  chemins  libres; 
de  3  terrains  situés  à  Razimont,  le  l*""  de  11  ;our?,  entre 
l'usuaire  et  le  terrain  acensé  à  Dubois  ;  le  2®,  de  2  jours 
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pr^s  du  chemin  de  Préfoisse,  et  le  3«  de  12  ornées  situé  à 
Hoïfosse^  près  de  la  passée  de  Préfoisse,  au  profit  de 
Claude  Demarne,  laboureur  ;  de  7  terrains,  le  1^''  d.e  9 
ornées,  silué  à  la  passée  de  Jeuxey,  près  des  terres  de  la 
Commanderie  ;  le  2«  de  27  ornées,  à  la  même  passée  ;  le 
3®  de  2o  ornées  près  de  haie  séparative  du  fmage  d'Épinai 
de  celui  de  Jeuxey,  à  charge  de  laisser  une  passée  le 
long  de  cette  hajje  ;  le  4«  de  39  ornées,  à  la  passée  de  La 
La  Yoivre,  près  des  terres  de  la  Tuilerie.;  le  5*^  de  6 
ornées,  au-dessus  de  la  Tuilerie,  sur  le  revers  du  che- 
min ;  le  0  de  9  ornées,  sur  le  chemin  de  Dignonville, 
près  des  terres  de  la  dite  tuilerie  et  le  7«  de  12  omées 
dans  le  bas  de  la  passée  qui  va  de  la  Tuilerie  à  Failloux. 
Ces  sept  terrains  sont  acensésà  François  Bled^  laboureur; 
de  5  terrains,  le  1^''  de  3  jours  4  omées  à  prendre  dans 
rancienne  route  de  Ramb3rvillers,  près  des  terres  de  la 
Commanderie,  dont  il  est  séparé  par  une  passée  de  15 
pieds  de  large  ;  le  2°  de  15  ornées^  au-dessous  de  la  Tuile- 
rie entre  le  chemin  qui  vient  de  la  passée  de  Jeuxey  et 
qui  se  joint  à  celle  de  Longchamps;  le  3^  de  38  omées. 
silué  devant  La  Voivre  ;  le  4«  de  22  omées,  près  de  la 
passée  de  La  Yoivre  et  le  5«  contenant  25  omée£,au  profit 
de  François  Petot,  maréchal -ferrant  ;  d'un  terrain  de  18 
ornées,  f>  la  passée  de  Jeuxey,  au  profit  de  Nicolas  Petol, 
cultivateur;  de  5  jours  4  omées,  à  Grandrupt,  près  du  ruis- 
seau et  de  14  omées,  à  la  côte  de  Chanteraine,  au  profit 
de  Nicolas  Berlhelot,  marchand  ;  de  2  omées  à  i'exirémilé 
de  la  promenade  des  Forts  et  des  jardins  de  la  Louvière 
dont  il  est  séparé  par  un  rang  d'arbres  et  un  passage  de 
2  toises  7  pieds,  au  prolit  de  Claude-Joseph  Jacquoi,  maî- 
tre maçon  ;  de  deux  terrains,  lel^""  contenant  9  omées  1/2, 
silué  sur  le  revers  de  la  côte  de  St-iMichel,  près  du  chemin 
de  la  Roche  et  le  second  de  8  omées  1/2,  rur  la  passée  de 
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la  Tuilerie,  au  profit  <le  (leorg-es  Roulay  ;  tie  8  ornées  12, 
au  pied  de  la  cote  de  Sl-Micliel,  ay  prolit  de  Marc,  Fran- 
çois et  de  Josepii  Claudel  ;  de  i  jours  5  ornées  dans  la  pas. 
sée  de  Jeuxey,  au  profit  de  Nicolas-Louis  Demenge,  ser- 
gent de  ville  ;  de  2  jours  5  ornées,  situé  dans  la  même 
passée  au  profit  de  Dominique  Vérel,  laboureur;  de  18 
omées.  à  la  Voivre,  au  prolU  dt.'  Nicolas  Perrin,  maçon  ; 
de  l'emplacement  d'un  four  à  chaux,  près  du  chemin  de 
Dogneville  et  de  terrains  devant  La  Voivre.  au  profit  de 
Joseph  ^'asson  ;  de  3  jours  à  Laufromont.  près  du  chemin 
des  Corvées,  au  profit  de  François  Etienne,  laboureur;  de 
6  jours  au  Petit-Razimont  et  à  Laufromont,  au  proOt  de 
Joseph  Serquant  maçon. 

DD.  a   (Registre.)  —  314  feuillets,  papier. 

1786.  —  Pi'ocès-vei'baux  d'ahoniement  des  tei^rains 
de  la  ville  et  des  particuliers. 

Abornements  :  de  2  jours  à  Laufromont,  au  proflt  de 
François  Monnoye ,  charpentier  ;  de  ■  25  omées  au 
même  lieu,  au  profit  de  François  Vagney  :  de  14 
jours  7  omées,  en  trois  pièces,  la  l''«  de  4  jours,  située  à 
Razimont,  la  2«  de  6  jours  1/2,  près  du  chemin  du  Château 
et  la  3^  de  38  omées  à  la  cote  de  Laufromont,  au  profit  de 
Jean-Baptiste  Oger,  voiturier  ;  de  26  omées  à  la  passée  de 
Laufromont,  au  profit  de  Nicolas  Renard,  manœuvre:  de 
4  jours  à  la  même  passée,  au  profit  de  Joseph  Febvre, 
chapelier  ;  de  6  jours  à  Razimont,  au  prolit  de  Dominique 
Leroy^  manœuvre  ;  de  7  jours  à  Hoïfosse,  au  profit  de 
Joseph  Georgeot,  manœuvre;  de  22  jours  5  omées,  à  Ra- 
zimont, près  du  chemin  qui  conduit  à  Bénifontaine,  au 
prolit  de  Antoine-Dieudonné  Loyal,  échevin-trésorier  de  la 
Ville  ;  de  10  jours  au  même  lieu,  au  profit  de  Jacques- 
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Joseph  Marchai,  avocat  {la  passée  de  Béni  fontaine  est 
réglée  à  0  toises  de  largeur)  ;  de  3  jours,  près  de  la 
jnaison  de  Romaric  Bonnard,  laboureur,  longeant  le  che' 
min  de  la  Vierge,  au  profit  dudit  Bonnard  ;  de  22  ornées 
au  Chaufour,  au  profit  de  Nicolas  Lacroix,  chaufournier  ; 
de 33  ornées  devant  La  Voivre,au  profit  de  Michel  Hilaire, 
laboureur  auSaut-le-Cerf  ;  de  35  ornées  au  Saulcy,  près 
du  terrain  appartenant  au  Tôt  de  la  Charité,  au  profit  de 
Nicolas  Perrin,  maçon  ;  de  26  ornées  au  Pelit-Rasimont, 
au  profil  de  Nicolas  Petot,  garde  à  cheval  ;  de  IG  jours  à 
la  passée  de  St-Michel  et  à  Razimont,  au  profit  de  Mathieu 
Trcche.  Le  deuxième  terrain  est  si  lue  le  long  du  chemin 
de  Failloux,  au  canton  dit  TÉtang  Dame-Prince,  autrement 
Poissonipré.  Croquis  représentant  ces  terrains  ;  de  4  jours 
9  ornées  au  Petit-Rasimont,  au  profit  de  François  Petot, 
maréchal;  de  12  jours  15  omées  dans  la  tranchée  de 
Docelles,  au  profit  de  Jean-François  Pitois,  charbonnier, 
une  partie  située  près  de  la  fontaine  du  Fay,  et  la  deu- 
xième enire  le  pré  de  Soba  et  le  chemin  qui  est  fixé  à 
o  toises  de  large  ;  de  \±  jours  dans  la  même  tranchée  au 
profit  de  Jean-François  Vitu,  voiturier  ;  de  20  jours  dans 
la  dite  tranchée,  au  profit  de  Nicolas  Thiébaut,  maron- 
nier;  dans  ces  terrains,  on  réserve  une  passée  de  10 
toises  de  largeur  ;  de  25  jours  au  môme  lieu,  au  profit 
d'Etienne  Collenel,  laboureur.  Réserve  d'une  passée  de 
18  toises  ;  13  jours  au  canton  dit  La  Passée  de  la  Gravelle, 
près  de  la  passée  qui  a  G  toises  de  largeur,  au  profit  de 
Antoine  Boulay,  laboureur  à  la  censé  d'Uzéfaing  ;  de  8 
jours  dans  la  tranchée  de  Docelles,  à  la  fontaine  du  Fay, 
au  profit  de  Jacques  Dépré,  laboureur  à  Uzéfaing  ;  de  0 
jours  sur  le  chemin  d'Archelles,  près  du  ruisseau  de  Soba, 
au  profit  de  Jean  Guyon,  laboureur  à  la  censé  de  La 
Pierre;  de  31  jours  4  omées,  à  la  tranchée  de  Docelles. 
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au  profit  (le  Jenn-napliste  Perrin,   de  La  Camerelle,  la 
ville  réserve  15  pieds  pour  aller  à  la  foré é  ;  de  2G  OQiées 
au  Saut-le-Cerf»  près  ilii  T'iô-le-Curù,  au  profit  de  Michel 
Ililaire  ;  de  IG  jours,  au  même  lieu,  canton  dit  des  Geniè- 
vres, et  un  autre  au-dessus  de  la  censé  Rancaudran,  au 
profit  de  George   Dorin,    laboureur;  de   16  jours  à  la 
tranchée  de  Docelles,  au  profit  de  Jean-Joseph  Perrin  et 
Etienne  Collene!  ;  de  3  jours  auSaut-le-Cerf,  au  profit  de 
Charles  Tihay,  laboureur  à  la  Baudenolte;  de  38  ornées 
à  la  passée  de  Jeuxey,  au  profit  de  Jean-Baptiste  Marti- 
net; de  17  omées  dans  l'ancien  chemin  d'Épinal  à  Ram- 
bervillers,  à  Texlrémité  du  fmage,  au  profit  de   Joseph 
Maraine,  jardinier  ;  de  4  jours  o  omées  au  Champ-du  Pin, 
au-dessous  de   St-Antoine,  entre  la  roule  et   la    ^'oselle 
{Réserve  d\fn  sentier  le  long  de  la  Moselle,  pour  les 
pécheurs,  et  d'un  autre  à  l'usage  des  blanchisseurs),  au 
profit  de  Joseph  Gérard,  voiturier  ;  de  2  jours  7  omées  à 
Laufromont,  au  profit  de  Nicolas  Temporé,  courtier  ;  de 
3/4  d'omée  à  la  Loiivière,  au  chemin  des  Corvées,  au 
profit  de  Nicolas  Jeandidier,  maçon;  de   15  omées  à  la 
passée  de  Bellefontaine,  prés  de  la  censé  Aubry.  au  prolit 
de  Toussaint  de  Lavaux,  gentilhomme  ;  de  2i  omées  à  la 
passée  de  Ste-Barbe,  traversé  par  un  chemin  de  2  toises. 
au  protit  de  Barthélémy  Poignon,  manœuvre  ;  d'un  jour 
à  la  côte  de  La  Vierge,  au-dessus  de  la  censé  Aubry,  prés 
de  l'ancien  chemin  de  la  Vierge,  au  profit  de  Nicolas  Per- 
not,  manœuvre  ;  d'une  omée  15  verges  au  canton  des  Es- 
taches,  près  de  la  t:»assée  de  Jeuxey,  au  profit  de  Claude 
Jacquot,  laboureur;  d'une  omée  12  toises  au  même  lieu, 
au  profit  de  Charles  Florentin,  charron  ;  de  4  omées  20 
verges  au  même  lieu,  au  profil  de  François  Petot,  maré- 
chal-ferrant  ;  d'une  omée  4  toises  au  même  lieu,  au  profit 
de  Nicolas  Grandvallet,  laboureur  à  Damas  devant  Dom- 
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paire  ;  de  23  ornées  au  Nord  de  Fancien  Champ  de  Mars^ 
près  du  chemin  allant  à  la  Vierge,  au  profil  de  Romaric 
Bonnard,  laboureur;  de  2  ornées  au  Champ-Piquant, 
près  du  chemin,  au  profit  de  Nicolas  Petot,  laboureur  à 
Jeuxey  :  de  22  omées  à  la  Quarante-Semaines,  près  du  pré 
de  Lavaux,  réserve  faite  d'un  chemin  de  4  toises  pour 
aller  à  la  forêt  ;  et  3  omées  9  verges  à  la  passée  de  Grand- 
rupt,au  profit  de  Jean  Barbier,  voiturier  ;  d'une  ornée  1/2 
au  canton  du  chemin  des  Princes,  qui  sépare  le  finage 
d'Épinal  de  celui  d'Uxegney,  au  profil  de  Quirin-Joseph 
Maigrot  ;  de  2  jours  11  verges,  en  deux  parcelles,  sur  le 
chemin  de  Dogneville,près  de  Fancien  canal  de  la  rivière 
à  Toccident  et  la  rivière  au  nord,  au  profil  de  Jean-Bap- 
tiste Martinet,  bourgeois  ;  de  7  omées  20  verges,  à  pren- 
dre aux  Estaches,  au  canton  des  Champs-Piquants  et  à  la 
côte  St-Michel,  au  profit  de  Nicolas  Petot.  laloureur  ;  de 
2  jours  à  la  passée  de  Ste-Barbe,  près  du  pré  du  sieur  de 
Lavaux,  et  un  chemin  de  4  toises  de  largeur,  pour  aller  à 
la  forêt,  au  profit  de  Jean-Nicolas  Poirel,  sergent  de  ville 
surnuméraire  ;  de  10  jours  à  la  tranchée  de  Docelles, 
près  du  grand  chemin  fixé  à  10  toises,  au  profit  de  Jac- 
ques Depre\%  laboureur  à  Uzéfaing  ;  de  2  omées  '\/2  dans 
fancien  chemin  d  Olima,  au  profil  de  la  veuve  Dumont  ; 
de  3  omées  au  même  lieu,  au  profit  de  la  veuve  Thomas  ; 
de  14  omées  1/2  à  la  passée  de  Grandrupt,  au  profit  de 
Nicolas  Berthelot,  marchand  ;  de  3/4  d'omée  au  canton  de 
la  Justice,  au-dessous  du  chemin  (vu  Vinaccessibilité  et 
la  rapidité  du  terrain  qui  est  un  revers  couvert  de 
broussailles,  on  ne  j^eut  pas  en  concéder  davantage),  au 
profit  de  Pierre-Antoine  de  Launoy,  et  de  Ignace-Antoine 
de  Launoy,  et  de  Ignace  Antoine  Pierrot,  ancien  médecin 
stipendié  à  Épinal  ;  de  12  omées  au  Petil-Razimont,  au 
profit  de  Joseph  Boirard,  bijoutier  ;  de  5  jours  à  la  Iran- 
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chée  deDocelles,  à  la  Folie-Finot  {réserve  d'un  chemin 
de2  à  4  toises  pour  aller  à  la  forêt)  et  à  l'exlréraité  (lu 
fni.nge,  près  de  celui  de  Mossoux  {réserve  d'un  chemin 
de  S  toises),  au  profit  de  Nicolas  Tliiébaut,  marinier,  ré- 
sidant à  la  dite  Tranchée  ;  de  4  jours  au  canton  du  Pelit- 
Rasimont,  au  profit  de  Amé  Mathias,  manœuvre  ;  de  12 
ornées  au  Saut-le-Cerf,  au  profit  de  l^loy  Ster,  chaufour- 
nier (on  réserve  un  chemin  d'une  toise  de  largeur  pour 
aller  dans  les  terres  voisines);  de  12  ornées  au  même 
lieu,  au  profit  d'Hyacinthe  Poirot  chaufournier  ;  de  12 
ornées  au  môme  lieu,  au  profit  de  Jean-l^aptiste  Ferry, 
chaufournier  :  de  10  jours  près  du  ruisseau  de  Soba,  au 
profit  de  Jean  Guyon,  laboureur  à  la  censé  de  La  Pierre  ; 
de  4  ornées  17  verges  à  la  côte  Champion,  à  la  jonction 
du  chemin  des  Princes,  au  profit  de  Joseph  Reimanne  ;  de 
16  jours  au  sommet  de  Laufromont,  traversé  par  un  che- 
min qui  côtoie  en  forme  de  demi-cercle,  au  profit  de  Jean- 
Henry,  laboureur  à  la  cense'Figaine,  près  N.  D.  de  Con- 
solation. 

DD.  45.  (Registre.)  —  217  feuillets,  papier. 

l'^8T-lT80.  —  Procès-verbaux  d'abornemenl  des 
terrains  de  la  Ville  et  des  particuliers, 

Abornements  :  de  2  jours  à  Razimont,  à  charge  de 
chemins,  au  protlt  de  Joseph  Serquant,  maçon  ;  d'envi- 
ron 3  omées  au  Champ-du-Pin,  près  du  chemin  des 
Princes  et  la  passée  de  Bénavault,  ou  chemin  d'Uriménil, 
au  profit  de  Pierre  Bourdon,  laboureur  :  de  7  omées  au 
mêuie  canton^  au  profit  de  Dominique  Brunolte,  labou- 
reur au  Champ-du-Pin  ;  de  '^  jours  à  Laufromont  et  aux 
Estaches,  au  profit  de  Jean-Baptisie  Martinet,  charcutier. 
Échange  de  terrains  avec  les  Religieuses  de  la  Congre- 
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galion  ;  lie  9  omées  au  Champ-du-Pin,  près  du  chemin 
allant  à  la  Blanchisserie,  an  profil,  de  Adolphe  Pême, 
tonnelier;  de  8  omées  au  Rupt  de  Soba,  au  profit  de 
Joseph  Guyon  ;  de  15  omées  aux  Charaps-Piquanls^  au 
proht  de  Dominique  Perroux  et  antres.  Reconnaissance 
des  terrains  compris  souc  la  dénomination  de  Champs- 
Blanche-Croix  et  Champs-Piquants  ;  de  5  jours  au  Pelil- 
Razimont,  près  de  la  passée,  au  profit  de  Marguerile 
Grandje.ni,  veuve  Godard;  de  4i  omées  à  ia  Quarante- 
Semaines,  sur  le  revers  du  coteau  exposé  au  midi,  lon- 
geant la  passée  de  Sainte-Barbe,  laquelle  a  trois  toises 
de  largeur  ;    on   conserve  un  chemin  cVune    toise  de 

large  pour  communiquer  aux  terres  du  dessus,  au 
profit  de  Barthélémy  PoignCxi,  manœuvre;  de  3  jours  à  la 
tranchée  de  Docelle,  au  profit  de  Jean-François  Pilois, 
bûcheron  ;  réserve  d'un  chemin  de  deux  toises  de  large 
pour  aller  à  la  forêt,  que  ledit  Pitois  doit  ouvrir;  de 
7  jours  à  Razimonl,  au  profit  de  Charles  Joseph  Bruillard, 
avocat;  de  20  omées  près  le  Pont  Bresson,  canton  de 
Rein-de-Chevilles,  au  profit  de  Jacques  Déprey  ;  de 
18  jours  9  omées  de  terrains  usuaires,  joignant  la  métairie 
de  Laufromont,  au  profit  de  Marie-Louise-Victoire  Le 
Bade,  comtesse  d'Argenteuil,  abbesse  du  chapitre  de 
Saint-faoëry  d'Épinal.  Croquis  des  pièces  cotées  66,  72, 
75-77-80  et  84  ;  de  1  omée  8  toises  de  terrain  au  Tripot, 
près  de  fécurie  de  la  Maréchaussée,  entre  l'usuaire  vacant 
et  servant  de  passage  pour  aller  à  la  rivière,  au  profit  de 
Jacques-Philippe  Pétronin,  maçon  ;  de  22  oméesau  can- 
ton de  Razimont,  au  profit  de  Nicolas  Dubois,  laboureur  à 
Préfoisse;  de  5  jours  7  omées  à  Razimont,  à  la  Basse- 
d'eau  et  à  la  tranchée  de  Docelles.  au  profit  de  Joseph 
Jacquemin.  laboureur  à  Bénifontaine;  de  35  omées  aux 
Eslaches,  nu  profit  de  Pierre-François  Allier  et  Claude- 
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Philippe  Martin,  marcliaiiLls  ;  de  7  omccs  et  demie  au 
même  canton,  au  profit  des  héritiers  Laroclie  ;  de 
17  toises  de  terrain  sur  le  chemin  de  Dognevilte,  pn'^s  de 
la  Moselle,  au  profit  de  Joseph  Lhuillier,  aubergiste  :  de 
22  omées;au  Saulcy,  au  profit  diî  Nicolas  Perrin,  maçon, 
et  Louis  Chanel,  serrurier  ;  de  9  jours  7  omées  à  Hoïfosse^ 
près  du  chemin  de  Prcfoisse,  au  protil  de  Marie-Anne 
Poirot,  veuve  Goëry  ;  de  14  jours  U  omées  dans  la  passée 
de  Sainte-ijarbe,  au  profit  de  Marie-Louise  Rallel;  de 
14  omées  cà  la- cote  de  la  Telle,  au  profit  de  Jean-Pascal 
Garnier,  charpentier;  de  11  omées  au  même  lieu,  au 
profit  de  Jean  Fratrel,  manœuvre;  de  12  omées  au  bout 
du  pré  [Dame-Prince,  au  profit  de  François-Xavier 
Colinet  de  La  Salle;  de  14  omées  sur  le  revers  de  la  cote 
du  château,  entre  le  chemin  au  dessous  et  les  terres  du 
château  au  nord,  au  profit  de  Roc-Amable  Levise  de 
Monligny,  chevalier  de  Saint-Louis;  de  une  omée 
6  verges  à  Chanteraine^  prés  du  chemin  des  Princes,  au 
profit  de  Jean  Barbier,  voiturier  ;  de  16  omées  au  canton 
des  Estaches,  au  prolit  de  Claude  Jacquot,  laboureur  ;  de 
2  omées  au  Saul-le-Cerf,  au  profit  de  Joseph  de  Launoy  ; 
de  52  omées  au  Pelit-Rasimonl,  au  profil  de  Jean- 
Baptiste  Mauclair,  chapelier  ;  de  2  jours  à  Hoïfosse,  et  à 
Bazimont,  au  profit  de  Nico'as  Dubois,  laboureur  à 
Préfoisse. 

DD.  ^6.  (Liasse.)  —  8  pièces,  papier. 
Moulin    Jean    Guigner/,  au  Saulcy. 

1348-160-1.  —  Copie  d'une  charte  donnée  le 
20  janvier  1348  par  Adémard,  évéque  de  Metz,  autorisant 
la  construction  de  ce  moulin. 

N^  1.  —  «  Nous,  Adémart,  par  la  grâce  de  Dieu  et  don 
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Saincl  Siège  de  Rome,  évesque  de  Mes,  faisons  savoir  et 
congnoissant  à  tous  que  cum  nous  avons  donné  et  oclroïé 
par  laixe  et  assensement,  à  noslre  bien  aymé  et  fiable 
Jehan  Guigney,  bourgeois  de  noslre  ville  d'Espinal,  pour 
luy  et  pour  ses  hoirs,  nne  plaice  et  ung  siège  sur  noslre 
ripvière  de  Mozelle,  au  desoulz  de  ladicte  Espinal,  en  la 
partie  par  devers  lou  grant  molin,  au  dessus  dou  Saulcys 
devant  les  meizes  Lambelin,  gendre  Perrin  Balloy^  et  les 
hoirs  Bauldenot  dit  Uoufour,  et  avons  donné  et  oclroyé 
audit  Jehan  Guigney,  pour  luy  et  pour  ses  hoirs,  pouvoir 
et  licence  en  apperpétuitez  de  édifïïer  ung  molin  en 
adicte  place,  et  on  dit  molin  faire  tout  édifïïer  et  toutes 
aisances  dessus  et  desoubz  et.de  costé,  que  seroient  et 
pourroient  estre  profitables  audict  Jehan  et  à  ses  hoirs,  si 
cum  il  est  plus  pleinement  contenus  es  lettres  que  nous 
fen  avons  donné  scellées  de  nostre  grand  scel. 

«  Et  on  nous  heust  informé  que  ledit  Jehan  auroit  plus 
avant  ouvrer  et  édifïïer  qu'il  ne  debvoit  selon  la  teneur 
de  ses  lettres,  pour  tant  qu'il  avoit  faict  dous  maisons  de 
moulin  ;  nous  par  la  bonne  et  meure  délibération,  veus 
par  nous  et  par  nostre  conseil,  les  édiffices  et  aisances  jai 
fais  et  faicles  de  ses  moulins,  disons  et  déclarons  ledit 
Jehan  avoir  bien  et  dehument  ouvré  ;  pourquoy  nous 
voulons  et  octroyons  pour  nous  et  pour  nos  successeurs 
évesques  de  Mes,  que  ledit  Jehan  et  ses  hoirs  ayent  et 
tiennent  perpétuellement  et  sans  débas  paisiblement 
toutes  les  édiffices  et  aisances  des  dous  maisons  dezdits 
moulins  pour  par  moire  et  pour  faire  toutes  aullres  choses 
esditsmolins  qu'il  plaira  à  faire  audit  Jehan  et  à  ses  hoirs, 
etpourfaire  gaulcheurs  et  foulas  au  desoubz  desdites  dous 
maisons  des  moulins  et  pour  faire  tant  de  maisons  et  de 
telle  quantité  desoulz  desdits  molins  d'une  part  etd'aultre 
dou  bief  comme  il  plaira  à  faire  audit  Jean  et  à  ses  hoirs. 
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«  Et  pour  faire  clauson  tout  entour  desdits  moulins, 
pour  lesdils  moulins  encloure  et  environner  de  clauson 
de  telle  quanlité  selon  ceu  qu'il  plaira  à  faire  audit  Jelian 
et  à  ses  hoirs  pour  double  de  werre,  soit  de  murs  ou  de 
bois,  si  comme  il  plaira  audit  Jehan  et  à  ses  hoirs. 

«  Et  voulons  encor  et  octroions  que  ledit  Jean  et  ses 
hoirs  puissent  faire  élargir  et  estroitier,  selon  seu  quil 
lour  plaira^  lou  siège  desdils  moulins  et  lou  bief  au  dessus 
et  au  desoub/-  desdits  molins,  tout  conlreuvel  tant  cum 
ledit  bief  dure  jusques  à  tant  que  l'iauve  rentre  en  nostre 
ripvière  de  Aiozelle.  Et  ne  voulons  que  nulz  des  habitans 
de  nostre  ville  d'Espinal  ne  aultre  personne  puisse  faire 
édiiïier  ne  mectre  impachement  sur  les  terraiz  dou  bief 
desdits  moulins,  au  dessus  ne  au  dessoubz  desdits,  d'une 
part  ne  daultre  doudit  bief,  ne  endroict  lou  siège  des 
moulin.s,  tant  cum  ledit  bief  dure  jusques  à  tant  que 
liauve  doudit  bief  rentre  en  nostre  ripvière  de  Moselle. 

«  Encor  est  assçavoir  que  cum  nous  aions  donné  et 
octroyé  audit  Jean  pour  luy  et  pour  ses  hoirs  la  poixerie 
tout  entièrement  de  tout  lou  large  de  nosire  ripvière  de 
Mozelle,  au  dessus  et  au  desoubz  de  la  vanne  de  bois 
q'uest  faicte  au  travers  de  nostre  dite  ripvière  de  Mozelle 
et  tout  contreval  lou  bief  desdits  moulins,  tant  comme  il 
dure  jusques  à  tant  que  Tiauve  rentre  en  nostre  ripvière 
de  Mozelle,  et  que  ledit  Jehan  et  ses  hoirs  y  puissent 
poixier  et  faire  poixier  en  toutes  les  manières  qu'il  lour 
plaira,  et  que  à  la  requeste  doudit  Jehan,  nostre  prévost 
d'Espinal  y  mectre  les  bounes  certaines  dessus  et 
dessoubz  de  ladite  vanne,  pour  abonner  toutes  les  choses 
devant  dites,  si  cum  il  est  contenu  premièrement  es 
lettres  que  ledit  Jean  en  ait  de  nous  scellées  de  nostre 
grand  scel,  se  cum  à  la  requeste  doudit  Jehan  nostre 
prévost  d'Espinal  y  ait  mis  Icsdictes  bonnes^  nous  icelles 
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bounes  mises  el  assizes  par  nostre  prévost  d'Espinal, 
lowons^  confirmons  et  aggrions  à  tousjours  mais,  el 
voulons  et  octroyons  audit  Jehan  et  à  ses  hoirs  que  nulz 
de  nos  poixenrs  ne  aullre  personne  puisse  poixier  ne 
faire  poixier  en  quelques  manières  ce  soit  et  puisse  estre, 
ne  mecire  rains,  ne  faire  closis  ne  natïîers,  ne  faire 
édiftlces  ne  nouvelletés  ne  aultres  empeschement  au 
dessus  ne  au  desoubz,  ne  d'une  part  ne  d'auKre  de  ladite 
vanne,  si  ciim  les  bounes  y  sont  mises,  ne  au  dessus  de 
la  boune  mise  par  devers  les  meizes  dou  grant  molin  dès 
icelleboune  jusques  au  molin  q'uon  dit  lou  grant  moulin, 
ne  oudit  bief  tout  conireval,  tant  cum  il  flure  jusques 
à  tant  que  liauve  doudit  bief  rentre  en  nostre  ripvière  de 
Mozelle  ne  a  Luxne  doudit  bitf  au  desoubz  ne  au  dessus 
tant  avant  comme  on  puet  jecter  une  pierre  maniable.  Et 
comme  nous  ayons  donne  et  octroyé  audit  Jean,  pour  luy 
et  pour  ses  hoirs  que  toulesfois  qu'ilz  lotir  plaira  qu'ilz 
puissent  poixier  et  faire  poixier  dedens  lesdites  bounes 
en  toutes  les  manières  qu'il  lor  plaira,  assavoir  est  que 
nous  donnons  et  oclroyons  audit  Jehan  pour  luy  et  pour 
ses  hoirs,  que  loutesfois  et  quanlesfois  que  ledit  Jehan  ou 
ses  hoirs  poixeront  ou  ferons  poixier  à  la  roie  dedens 
lesdites  bounes,  qu'ilz  puissent  faire  traîne  la  roie  sens 
occoisson  au  dessus  des  bounes  mises  au  dessus  de  la 
vanne  et  au  desoubz  de  la  boune  mise  au  desoubz  de 
ladite  vanne,  tant  avant  cum  on  peult  jecler  une  pierre 
maniable. 

«  El  mandons  et  commandons  à  nostre  prévost  d'Espi- 
nal  que  à  la  requeste  doudit  Jehan,  sans  avoir  aullre 
commandement  de  nous  il  mecte  les  bounes  certaines 
d'une  part  et  d'auUre  de  nostre  ripvière  de  Moselle  au 
dessus  et  au  desoubz  des  bounes    davant  dites,  pour 
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abouner  Ion  Iraict  de  la  roy  que  nous  avons  donné  et 
audit  Jehan,  si  comme  dit  est. 

«  Et  parmy  ceu,  ledit  Jehan  et  ses  iioirs  en  doient 
payer  et  paieront  chascnn  an  A  nous  et  à  nos  successeurs 
évesques  de  Mes,  cinq  sols  de  cens  de  monnoye  coursable 
à  nos  auitres  cens  en  noire  ville  d'Espinal,  parmey  ou 
mois  de  may.  Et  ne  voulons  quenoslre  prévost  d'Espinal 
ne  aullres  de  nos  olliciers  ne  aullres  personne  y  puisse 
poixier  ne  faire  poixier  fors  que  pour  nous  ou  pour  nos 
successeurs  évesque  de  Mes,  quant  nous  ou  nostre  succes- 
seur évesque  de  Mes  serions  présents  en  nostre  ville 
d'Espinal,  et  non  aullrement. 

«  Sauf  tel  droict  et  tel  usaige  que  H  habitans  de  nostre 
ville  d'Espinal  y  doient  y  avoir,  si  cum  on  lou  rapporte 
chascun  an  h  nos  plaidz  bannals  en  Espinal. 

«  Et  mandons  et  commandons  h  nostre  prévost  d'Espi- 
nal,  que  à  la  requesle  doudit  Jean  ou  de  ses  hoirs,  sans 
avoir  aullre  commandement  de  nous  ou  de  nos  succes- 
seurs évesques  de  Mes,  il  defïende  de  par  nous  à  tous 
nos  poixeurx.de  la  vilte,  que  en  ladite  poixerie  que  nous 
avons  donné  et  octroyé  audit  Jehan,  si  comme  dit  est  et 
si  comme  les  bonnes  y  sont  mises,  ne  poixient  ne  facent 
poixier  contre  la  volonté  dudit  Jehan  ne  de  ses  hoirs,  ne 
rien  ne  attemptent  ne  innovent,  ne  facent  choses  que 
soit  contraire  à  la  teneur  de  ces  présentes  lettres  et  que 
puisse  toucher  en  préjudice  audit  Jehan  ne  à  ses  hoirs. 

«  Et  se  aucun  de  nos  poixeurs  ou  aullres  personnes 
alloit  de  rien  contre  ceste  dite  deiïense  et  la  teneur  de 
ces  présentes  lettres,  nous  mandons  et  commandons  à 
nostre  prévost  d'Espinal  que  à  la  requeste  doudit  Jehan 
ou  de  ses  hoirs  Ton  face  emender  et  adrecier  à.  nous  ou  à 
nos  successeurs  évesque  de  Mes  et  audit  Jehan  ou  à  ses 
hoirs.  Et  ceste  dite  poixerie,  et  toutes  les  choses  devant 
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escriptes   avons  nous   donné extraitz  audit 

JeSn  et  à  ses  hoirs  portant  que  nulz  de  nos  poixeurs  ne 
aultres  personnes  ne  puissent  governer  ne  approchier 
entour  ladite  vanne,  ne  faire  chose  que  de  rien  puisse 
nuyre  ne  grever  à  ladite  vanne,  pour  tout  que  ledit 
mouhn  demeure  en  leur  valleur,  et  qu'il  ne  soient  de 
rien  eraperier  pour  lou  grant  proffit  et  utilité  commune 
que  li  habitans  de  nostre  ville  d'Espinal  et  de  plusieurs 
villes  voisines  dou  ban  d'Espinal  y  ont  et  peuvent  avoir, 
dont  nous  en  sommes  informés  dheuement  parmey  lou 
censal  ou  la  droicture,  payant  chascun  an  à  nous  et  à  nos 
successeurs  évesques  de  iMes  par  ledit  Jehan  et  par  ses 
hoirs  ;  liquel  censal  ou  droicture  est  contenus  en  dous 
lettres  que  lidit  Jehan  en  ait  de  nous,  scellées  de 
nostre  grand  scel  ;  lequel  Jehan  et  ses  hoirs  pour  cause 
de  sesdils  moulins,  de  leurs  apendises  et  de  ladite 
poixerie  desdits  censaulx  ou  droictures  et  de  aultres 
choses  contenues  en  ces  présentes  lettres,  ne  feront  ne 
debveront  jamais  estre  tenus  de  respondre  à  nous  ne  à 
nos  successeurs  évesques  de  Mes,  ne  à  aultne  personne, 
fors  que  par  devant  nostre  justice  d'Espinal. 

«  Et  donnons  encor  et  octroyons  audit  Jehan,  pour  luy 
et  pour  ses  hoirs,  la  licence  que  ils  puissent  panre  et 
faire  panre  en  nos  bois  sans  occoison,  et  sans  dongier 
encontre  de  nous  forrestiers,  ne  de  nos  aultres  officiers 
sergens,  lou  bois  pour  retenir  la  vanne  et  lesdils  moulins 
toutesfois  que  besoings  seroit. 

«  ?]t  toutes  ces  choses  dessus  escriptes  et  une  chacune 
d'icelles,  voulons  nous  estre  fermes  et  estables  à  toujours 
mais  sans  rappel  1er.  Et  en  avons  promis  et  promectons 
pour  nous  et  pour  nos  successeurs  évesques  de  Mes,  à 
porter  et  porterons  audit  Jehan  et  à  ses  hoirs  bonne  et 
léal  garantie  envers  tous  gens. 
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«  En  léinoiiignaige  de  vérilo,  en  avons  nous  donné 
audit  Jehan  ces  présentes  lettres  scellées  de  nostre  grand 
scel  pendant.  Que  furent  faictes  en  Tan  de  grâce  Nostre 
Seigneur  mil  trois  cens  quarante  liuict  ans,  lou  vingtrenc- 
ticsme  jour  du  mois  de  janvier.  » 

N<^  2.  -~  Requête  adressée  en  1525  au  Duc  de  Lorraine 
par  les  habitants  d'Kpinal,  dans  laquelle  ils  disent  : 

«  Que  depuis  environ  Tespace  de  sept  vinglz  ans 
souloir  avoir  ung  moulin  à  bled  dessoubz  vostre  dite 
ville  d'Espinal,  lequel  depuis  ledit  terme  a  esté  à  ruyne 
et  destruis  ne  scevent  lesdits  remonstrans  si  c'est  par 
ordonnance  de  Prince  ou  de  communaullé,  ou  par  fortune 
de  guerre  et  de  feu,  ou  parce  qu'elle  estoit  desjay  fort 
nuysable  et  gravable  à  vostre  dite  ville  d'Espinal.  Depuis 
lequel  temps  lesdils  remontrans  firent  faire  et  édiflier 
ung  autre  moulin  pour  la  siistentacion  du  pouvre  peuple, 
duquel  on  vous  paie  chascun  an  la  censé  à  votre  receveur 
d'Espinal. 

a  Or  est,  très  redoubté  et  souverain  seigneur,  que 
depuis  dix  ou  douze  ans  ou  environ,  aucuns  de  ladite 
ville  firent  faire  et  édifTier  sur  ladite  place,  mouUins 
à  papier  et  y  firent  une  grosse  vaulne  pour  conduire 
leauwe  esdits  moullins ,  laquelle  porte  gros-  et  grans 
dompmages  à  vostre  dite  ville  d'Espinal  et  es  habitans 
d'icelle,  car  par  ladite  vaulne  la  rivière  remonte  et 
redonde  en  sorte  que  toutes  les  aultres  usines  de  la  dite 
vil lQ;^ie  peullent  besongnier  comme  elles  soulloient,  que 
leur  tome  à  gros  dompmage.  Et  que  pis  est,  par  iceJle 
vaulne  incontinent  que  les  eauves  sont  grandes,  toute 
vostre  ville  d'Espinal,  du  Rualmesnil  et  des  faulbourgs, 
ou  du  moins  la  pluspart  sont  en  sy  très  gros  dangiers 
qu'il  leur  est  force  habandonner  leurs  maisons  à  cause 
de  l'influance  des  dites  eauwes  et  leur  est  force  retenir 
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leurs  biens  et  beslialz,  mesmes  aussy  que  depuis  doux 
ans  en  ça  par  lesdites  vaulnes  y  a  tomber  deux,  tours  de 
voslre  ville  d'Espinal,  avec  grand  pan  de  murailles  et  .en 
ya  encor  tant  de  tour  que  murailles  en  très  grands 
dangiers. 

«  D'autre  part  par  icelles  vaulnes,  les  mézaiges,  héri- 
taiges  et  usuaires  et  communal  en  sont  du  tout  deslruiclz 
et  à  ruynes,  qu'est  un  grant  cas  de  pitié,  et  si  de  vostre 
grâce  e  est  pourveu  de  remeide.  A  ceste  cause,  se  tornent 
lesdils  pouvres  remonstrans  devers  votre  bénigne  graice 
très  humblement  suppliant  à  icelle,  en  l'honneur  de  la 
Passion  Nostre  Seigneur  y  avoir  resgart  et  tenir  à  tel  e 
ordonner  à  ceulx  qui  tiennent  lesdits  mollins  à  pappiers 
vouloir  du  tout  destruire  ladite  vaulne,  ou  aultreucent 
vostre  dicte  ville  d'Espinal  en  va  en  voie  de  perdicion. 
Ainsi  faisant  ferés  œuvres  méritoires,  et  lesdicts  pouvres 
remonstrans  prieront  à  jamais  Dieu  pour  voastre  très 
noble  prospérité,  conseil,  lignée  et  estât.  » 

Le  Duc  de  Lorraine  ordonne  à  son  sénéchal  et  à  son 
bailli  et  capitaine  d  Épinal  de  se  transporter  incontinent 
sur  le  lieu  contentieux,  pour  s'entendre  avec  les  déten- 
teurs de  la  papeterie,  et  lui  faire  un  rapport  au  profit  du 
bien  public. 

No  3.  —  Autre  requête  adressée  en  1526  au  dit  Duc, 
par  les  bourgeois  d'Épinal,  au  sujet  de  la  même  vanne,  et 
par  laquelle  ils  demandenti'application  de  son  décret  du 
12  mars  1525,  qui'  invile  son  bailli  à  vérifier  la  ^lite 
vanne.  S.  A.,  par  son  décret  du  31  janvier  1520, 
ordonne  de  nouveau  à  son  bailli  d'Épinal  et  à  ses 
gruyersde  Nancy  et  deux  de  l'artillerie,  d'aller  visiter 
ladite  vanne  et  d'en  faire  un  rapport  exact. 

No  4.  —  Rapport  fait  le  9  août  1529,  par  MM.  de 
Ilaraucourt  et  de  Maimbourg  sur  l'état  de  cette  vanne. 
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Ils  déclarent  que  les  papetiers  seront  tenus  de  la  rabaisser 
k  leurs  frais,  à  la  marque  (]u'iis  ont  tracée  sur  une  pierre, 
et  de  construire  une  puissante  défense  le  long  du  grand 
Gravot  et  du  Pdquis.  (Une  copie  Jointe.) 

N°5.  —  T.ocation  du  Grand  Moulin  tournant  à  deux 
roues,  situé  dehors  du  faubourg  du  Grand  Moulin,  appelé 
communément  le.  moulin  de  Jean  de  Gugney,  appar- 
tenant à  Aimé  Géninet,  pour  trois  ans  à  partir  de  la  Puri- 
fication de  Notre-Dame  1601,  moyennant  un  canon  de 
300  francs  et  à  charge  au  meunier  de  recevoir  le  grain 
de  tous  les  bourgeois,  de  peser  ce  grain  aussitôt  arrivé 
«  et  rendre  autant  de  farine  en  pesanteur  que  leurdit 
i  grain  sçaura  trouvé  avoir  pesé  ;  pour  la  moulture  et 
«  charroie  tirera  de  chacun  resal  grain  ainsi  moulu,  pesé 
«  et  rendu,  deux  gros,  sans  pouvoir  prendre  ni  exiger 
«  davantage.  »  —  AiméGéninet,  marchand  et  gouverneur 
de  la  ville  se  réserve  le  droit  de  faire  moudre  tout  le  grain 
nécessaire  à  sa  maison  et  à  pécher  dans  le  canal.  Le 
meunier  doit  l'aider  à  pêcher  ei  à  curer  ledit  canal  et 
rendre,  à  la  fin  de  son  bail,  le  moulin  et  le  matériel  en 
bon  état. 

N°  6.  —  Instrument  du  26  août  1604,  des  gouverneurs 
de  la  ville,  au  sujet  de  la  vanne  dudit  Aimé  Géninet.  Les 
gouverneurs  disent  :  «  que  cy  devant  par  la  vyolence  et 
«  innondations  des  eaux,  le  moulin  vulgairement  appelle 
«  le  Gacheux,  adjaceant  la  muraille  du  Grand  RualmeS' 
«  nii  d'Espinal,  peu  plus  bas  que  le  pont  et  celuy  du 
i  Grand  Moulin,  aultrement  du  mauvais  passage,  appar- 
«  tenans  à  la  ville  dudit  Espinal,  soient  estez  ruynés  et 
«  démolis  ;  et  du  depuis  s'ait  esté  la  volonté  de  Messieurs 
^  les  gouverneurs,  gens  du  conseil  et  communaulté 
«  d'illec  les  rebastir  et  construire  de  nouveau  pour  le 
«  profit  et  utilité  du  public  et  à  cause  de  la  nécessité 
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c(  urgente,  pour  n'en  y.  avoir  aulcun  à  la  ville,  ains  sont 
«  eslongncs  d'icelle  qui  apporte  beaucoup  d'intérest  au 
«  peuple  ;  néantmoins  si  en  auroient  jusques  à  présent 
«  heu  la  cominodilé.  Et  ayant  pour  y  parvenir  fait  veoir 
«  par  experts  le  bois  d'eau  estant  ençor  en  celuy  du 
«  Gacheux,  en  suyvant  la  visite  et  du  vieil  cours  au 
«  desoubz  trouvé  par  le  nyvel  qu'yceulx  en  ont  faict, 
«  que  Teau  de  la  ripvière  de  Moselle  au  desoubz  dudit 
f  viel  cours  pourroit  empescher  ledit  moulin,  pour  estre 
«  Teau  beaucoup  plus  haute  que  la  platte  forme  qui  ser- 
«  voit  audit  moulin  avant  la  ruyne  ;  ce  que  recongnu  et 
«  estimans  lèsdits  sieurs  gouverneurs,  cela  procède  de  la 
«  vanne  construite  et  ériger  au  dessus  d'une  usine  appar- 
«  tenant  présentement  à  Amé  Géninet,  marchand  bour- 
be geois  dudit  Espinal,  vulgairement  et  d'ancienneté 
«  appelle  le  molin  Jean  de  Cugnerj,  qu'ils  dient  estre 
«  plus  hault  que  d'ancienneté  ne  souloit  estre,  etc.  » 
Celte  élévation,  d'après  l'avis  des  gouverneur's,  du  conseil 
et  des  maîtres  ouvriers  maçons  et  charpentiers,  vient  de 
l'exhaussement  de  la  vanne  du  moulin  dit  Jean  de  Gugney  ♦ 
appartenant  audit  Géninet.  Celui-ci  s'engage  à  abaisser 
cette  vanne,  conformément  au  décret  du  duc  Antoine. 

No  7.  —  Le  30  août  suivant,  les  gouverneurs  s'assurent 
si  ledit  Géninet  s'est  conformé  à  ce  qu'il  vient  de  pro- 
mettre. Ils  reconnaissent  qu'au  lieu  de  baisser  sa  vanne 
il  continue  à  l'élever,  comme  le  prouvent  les  crèches  qu'il 
fait  placer  devant  et  derrière  les  paulx  de  hyes.  On  lui 
ordonne  de  nouveau  de  la  baisser. 

DD.  41'.  (Liasse.)  —  5  pièces,  parchemin  ;   3  pièces,  papier; 

5  sceaux. 

148T-i046.  —  Moulin  Gaulcheux. 
N°  1.  —  Charte  donnée  à  Nancy  le  25  avril  1487,  par 
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René,  duc  de  Lorraine,  par  laquelle  il  accorde  ù  litre  de 
cens,  à  la  ville  d'Kpinal,  remplacement  d'un  moulin 
détruit  depuis  longtemps,  près  de  la  muraille  du  Grand 
Rualménil,  pour  y  en  reconstruire  un  autre,  avec  le 
droit  de  prendre  l'eau  au-dessus  de  la  ville  et  la  rendre 
en  aval  au  dessus  de  la  vanne  du  moulin  Jean  de  Cugney. 

i\°  2.  —  Acquisition  du  i®*"  février  1571,  au  protil  de 
la  ville,  de  Demenge  Génin  et  autres,  d'un  moulin  dit  le 
moulin  du  Gaulcheux  situé  près  de  la  muraille  de  la 
ville,  avec  le  cours  d'eau^  moyennant  3,016  francs  8  gros, 
onze  gros  pour  franc! 

N°  3.  —  Renonciation  du  24  octobre  1595^  par  maître 
Jacques  Claude,  tabellion-général  au  comté  de  Salm,  au 
profit  de  la  ville  d'Épinal,  h  la  poursuite  faite  contre 
celle-ci,  au  sujet  du  payement  convenu  par  l'acte  du 
l*""  février  1571.  Les  gouverneurs  versent  audit  Claude 
100  écus  d'or  sol. 

On  dit  «  que  ce  moulin  est  démoli  et  infructueux  à 
((  raison  que  par  souveraine  ordonnance  de  S.  A  l'écus- 
«  son  qui  estoit  en  la  ripvière  de  Moselle,  au  dessus  du 
«  Grand  Pont,  auroit  esté  enlevé  et  arraché,  lequel 
«  faisoit  couler  Teauve  pour  faire  mouldre  ledit  moulin. 
«  Partant  fut  chose  impossible  aux  gouverneurs,  tant 
«  pour  lors  que  depuis,  satisfaire  au  payement  de  ce 
((  moulin,  etc.  » 

N<ï4.  —  Transport  du  23  décembre  1596,  au  profit  de 
la  ville,  par  Adam  llarlachol,  marchand  à  Épinal,  pour 
terminer  le  procès  qui  existe  entre  la  ville  et  les  ven- 
deurs du  moulin  Gaulcheux. 

Depuis  cette  vente,  en  date  du  l^'  février  1571^  «  S.  A. 
t  estant  certiors  et  bien  advertis  par  ses  principaulx 
€  conseillers  que  l'ecusson  au  dessus  du  pont  dudit  Espi- 
«  nal,  faisant  séparation  de  la  ripvière  jectant  l'eau  de 
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«  part  et  d'aullre  des  murailles  et  faisant  moldre  ledit 
«  moulin,  auroit  non  seullement  causé  la  ruyne  dudit 
«  pont,  ains  auitres  du  depuis  apparius  et  pouroit  arriver 
«  que  par  traict  de  temps  en  adviendroit  plus  grand  pré- 
«  judice  et  dommages  irréparables  à  ladicte  ville;  de 
«  sorte  que  pour  éviter  telle  ruyne  apparente,  sadicte 
«  Altesse  auroit  orJonné  ledict  ecusson  estre  démoly  et 
«  enlevé,  ainsi  qu'il  en  consle  par  son  noble  mandement 
«  on  date  du  24  mars  1572.  etc.  » 

N°  5.  —  Rectification  du  21  août  IGOO,  de  la  vente  au 
profit  de  la  ville,  far  Marguerite  Chodley,  veuve  de 
Nicolas  Gérard  et  d'autres,  d'une  partie  du  moulin 
Gaucheux. 

N*'  G.  --  Acquisition  du  24  août  suivant,  du  tiers  du 
même  moulin,  appelé  le  moulin  Gacbeux  «  alors  com- 
€  plèlement  déuioli  et  infructueux  à  raison  de  Tenlève- 
«  menl  de  Tecusson  qu'estoit  au  dessus,  tellement  que 
«  dès  longtemps  n'y  decoulle  aucunes  eaux  pour  le  faire 
«  moldre,  dont  procès  en  auroit  esté  démené  entre  les 
«  sieurs  gouverneurs  et  les  vendeurs  avec  leurs  comper- 
((  sonniers,  lesquels  procès  par  le  moien  du  présent  ven- 
«  dage  sont  assoupis  et  terminés.  »  Cette  vente  est  faite 
moyennant  la  somme  de  580  francs. 

No  7.  —  Cris  de  plaid  du  molin  du  Gacbeux  actuelle- 
ment ruiné,  situé  entre  la  muraille  du  Grand  Rualménil 
et  le  canal. 

N°  8.  —  Placet  des  gouverneurs  de  la  ville  au  prévôt 
d'Épinal,  pour  faire  signifier  à  Claude  Bonneavoine, 
fermier  des  moulins,  et  Claude  Fabry  sa  caution,  de  com- 
mencer les  réparations  perlées  au  rapport  de  la  visite  des 
moulins  du  Tripot  et  du  Gaucbeux,  par  Gaspart  Robert  et 
Deraenge  Pierron,  le  20  janvier  lGi4. 

N°  9.  —  Traité  du  16  mars  1G4G,  entre  les  gouver- 
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neurs  de  la  ville  et  les  sieurs  Demenge  Fleurent,  de 
Lépaiiges,  et  Mathieu  Malhieu,  de  Deycimont,  maîtres 
charpenliers.  (-eux-ci  s'engagent  à  couper  tous  les  bois 
nécessaires  à  la  réparation  du  bois  d'eau  du  moulin  du 
(laucheux,  tournant  à  deux  roues,  etc. 

DD.  4!^.  (Liasse.)  —  A  pièces,  parchemin  ;  14  pièces,  papier. 
I50o-17;j8:  —  Grands  Moulins. 

N"  I.  —  Donation  du  22  décembre  1505.  d'un  resa 
de  froment,  par  Etienne  Parisot,  prévôt  d'Épinal,  et  sa 
femme,  au  prolît  des  compagnons  prêtres  de  la  ville 
d'Épinal,  pour  aider  à  faire  les  pains  consacrés.  Ce  resal 
est  assigné  sur  lesdits  Grands  Moulins,  appartenant  alors 
audit  Parisot. 

N''  2.  —  Renonciation  du  12  mars  151G,  de  98  sous  de 
cens,  affectés  sur  les  Grands  Moulins  et  sur  le  pré  des 
Anes,  par  Aubertin  Cugnin,  prévôt  d'Kpinal,  au  profit 
des  dames  du  chapitre  Saint-Goëry  et  des  Compagnons 
Pré  Ires. 

N°  3.  —  Copie  d'une  charte,  donnée  le  17  dé- 
cembre 1568,  par  Charles  III,  duc  de  Lorraine,  auto- 
risant Jean  Ilaillard,  prévôt  d'Épinal,  et  Claude  Gravisset, 
dit  Musnier,  marchand  au  même  lieu  à  reconstruire  leur 
moulin  à  blé,  battant,  foulant  et  autres  usines,  situés  sur 
la  rivière  de  Moselle  en  aval  de  la  ville,  devant  la  porte  du 
Grand  Moulin,  le  pont-levis  d'une  part  et  la  rivière 
d'aultre.Ily  est  dit:  «Et  que  puis  nagui-re  par  Taffluence 
«  et  débordement  des  grandes  eaux,  les  dits  moulin  et 
«  usines  seroient  ruinés,  desmolis  et  comme  irréparables 
«  au  lieu  où  ils  estoient  bastis  et  esloit  assis  le  siège 
«  d'iceulx.  nous  requérant  pour  le  bien  et  soulagement 
«  du  peuple  et  pour  remectre  ledit  moulin  et  usines  en 
«  leur  pristin,  bon  et  suffisant  estât,  pour  la  continuation 
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«  et  payement  de  la  rente  dont  ils  sont  chargés  envers 
((  nous,  leur  permectre  et  octroyer  de  pouvoir  faire 
«  remectre  et  rebastir  lesdits  sièges  des  moulins  et  usines, 
«  un  peu  plus  hault,  sur  le  mesme  cours  de  ladite  rivière, 
f  en  lieu  qui  sera  trouvé  plus  propre  et  commode,  à  dicts 
t  d'ouvriers  et  gen^  à  ce  congnoissans,  surquoy  désirans 
a  avoir  Padvis  de  nostre  receveur  d'Espinal,  luy  aurions 
«  renvoyé  ladicte  requeste,  lequel  nous  auroit  fait  rap- 
«  port  d'avoir  visité  le  lieu  avecq  ouvriers  et  gens  à  ce 
«  congnoissans,  et  qu'il  trouvoit  en  premier  lieu  que 
«  lesdits  moulins  et  usines  ne  se  pouroient  deuement 
i  rebaslir  au  lieu  ancien  où  ils  sont  esté  ruynés,  sans 
«  grands  frais  et  bien  peu  d'asseurance,  mais  que  de  leur 
a  permettre  et  accorder  de  les  réédifier  plus  hauU 
«  approchans  vers  la  ville  d'Espinal,  à  Fendroict  d'une 
€  aysance  et  vis  à  vis  d'une  aultre  moulin  appartenant 
«  aux  hoirs  de  feu  Demengeon  Jénin,  dudict  Espinal, 
«  qu'est  au  long  des  murailles  de  Rolvamesnil,  au  droict 
«  quasi  au  milieu  des  deux  faubourgs,  à  la  sortie  de 
«  ladicte  ville,  et  prendre  plus  oultre  sur  l'usuaire  de 
(c  ladicte  ville  d'environ  de  sept  à  huict  cordz  de  lon- 
((  gueur,  et  trois  et  demy  de  largeur,  jusques  au 
«  ccmtigut  et  endroict  de  la  muraille  faisant  séparation 
a  du  biey  et  cors  d'eau  usuaire  de  ladicte  ville  du 
«  faubourg,  pour  en  droict  d'une  aysance  de  la  ville  ; 
0  illec  estant,  faire  la  porte  et  entrée  dudict  moulin  et 
«  faisant  le  tout  faire  par  ouvriers  experts  et  à  ce 
«  congnoissans,  n'y  auroit  aulcune  incommodité  nydom- 
«  maige  pour  les  habitans  de  ladicte  ville,  ny  pour  leurs 
«  maisons,  caves,  héritaiges  ou  aultrement,  ains  seroit 
«  grand  soulaigement  et  commodité,  proufict  et  facilité 
«  aux  dicts  supplians,  pour  rebastir  plus  aysément  et  à 
«  meilleurs  marché  leur  dict  moulin,  etc.  »  Par  cette 
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cliafte,  \e<>d\\9>  Raillnrd  et  (^'ravis-et  sont  autorisés  à 
K  reconstruire  ce  moulin,  b  (Peux  copies.) 

No  4.  —  Acquisition  du  ?8  janvier  1571,  sur  llry 
Paillard,  marcliand,  au  profit  de  la  ville  d'Épinal,  «  du 
c  tiers  d'on  moulin  à  bled,  puis  naguère  ruynés  par  les 
«  grandes  innondations  d'eaii,  de  Passiette  d'iceluy,  des 
«  usuaires,  aisances  et  appartenances,  tant  en  cours  et 
«  retenue  d'eaux  multure  qu'autrement,  scitué  et  assis 
a  sur  la  ripvière  de  Moselle,  dicte  et  appelez  vulgaire- 
«  ment  le  moulin  du  Grand  Moulin,  entre  le  chemin 
fl  d'une  part  et  comme  il  se  contient  d'aultre  part  et  des 
a  deux  pointes.  » 

N°  5.  —  Acquisition  du  25  novembre  1578,  sur  Claude 
Gravissel,  marchand  à  Épinal,  et  Catherine  des  Hazards, 
sa  femme,  au  profil  de  leur  belle-mère,  «  des  deux  tiers 
f  (par  indivis)  des  Grands  Moulins,  vulgairement  appeliez 
«  les  grands  moulins  à  bled^  séant  au  desoubz  du  faul- 
«  bourg  du  Grand  Moulin  d'r^spinal.  avec  les  deux  parts 
('  des  gauches,  battands,  fonllans  ensemble  le  'cours 
«  d'eau  desdits  moulins,  battans  et  foullans,  comme 
«  vannes,  xais  et  biefs,  autres  aysances  et  apparie- 
ra nances, ladicte  ripvière  de    Moselle    d'une 

«  part,  le  chemin  et  pont  leveux  du  faulbburg  dudict 
a  Grand  Moulin  d'autre  part.  >) 

N"  6.  —  Acquisition  du  5  mai  158c,  sur  Nicolas 
Pobert,  orfèvre  à  Epinal,  comme  héritier  de  la  belle- 
mère  dudit  Claude  Gravisset,  des  deux  tiers  dudit  moulin. 

N°  7.  —  Cris  de  plaid  du  29  novembre  f602,  du  mou- 
lin du  Grand  Moulin,  actuellement  ruiné,  obtenus  par  les 
quatre  gouverneurs  d'Épinal,  au  nom  de  la  ville,  à 
charge  de  payer  le  resal  de  froment  donné  par  Etienne 
Parisot,  prévôt,  et  Jeannette  sa  femme,  pour  aider  Ji 
faire  les  pains  à  consacrer  le  corps  de  Notre-Seigneur 
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Jésus-Christ,   en  l'église   Saint-Goery,    assigné  sur   ce 
moulin,  etc. 

No  s.  —  Remontrance  des  gouverneurs  et  gens  du 
conseil  d'Épinal,  adressée  en  1696  au  Duc  de  Lorraine, 
disant  :  «  que  comme  la  ville  est  atténue  à  plusieurs 
«  grandes  charges  avec  fors  peu  de  commodités  et  revenus 
«  pour  y  satisfaire,  ils  auroient  trouvé  expédient  et  util 
((  pour  y  parfournir  d'acquester  pour  ladite  ville  les 
«  grands  moulins  que  souloient  estre  au  dessoubz  du 
«  faulbourg  dit  du  Grand  Moulin  dudict  Espinal,  avec  les 
«  gauches,  bat'.ans,  foulans,  cours  d'eau,  vannes,  xais  et 
«  aultres  aysances  et  choses  an  dépendantes,  avec  le 
«  droictde  la  concession  que  Vostre  Altesse  auroit  octroyée 
«  à  leurs  autheurs  de  rebastir  les  sièges  desdites  usines 
«  plus  près  de  ladite  ville,  au  contenue  de  vos  patentes  et 
a  titres  ci-joinctz  en  copie.  Et  comme  lesditsremonstrans 
«  ne  veulent  entreprendre  la  réédification  desdites  usines 
«  de  longtemps  ruinées  qu'avec  meure  délibération  et  à 
«  la  plus  grande  commodité  et  profit  de  ladicte  ville  que 
«  faire  se  pourra,  iiprcs  avoir  préparé  les  matériaux  et 
<i  marchandé  la  besongne  à  ouvriers  à  ce  experts,  ils  ont 
«  trouvé  expédient  et  du  tout  nécessaire  de  les  faire  et 
€  éditier  en  un  tripot,  appartenant  à  ladicte  ville,  vis-à- 
«  vis  d'un  autre  moulin  sis  en  ladicte  ville,  à  elle  appar- 
«  tenant  où  ils  puissent  aller  et  fréquenter  de  jour  et  de 
t  nuit  en  tous  temps,  au  soulagement  des  bourgeois,  et 
«  sont  près  de  passer  outre  au  bastiment,  n'estoit  que  vos 
«  officiers  mwiacent  de  les  y  empescher,  au  prétexte 
«  qu'ils  n'ont  vostre  permission  expresse  d'ériger  les 
«  dictes  usines  audit  endroict  spécilîquement;  ores 
«  que  V.  A.  n'y  ait  non  plus  d'intérest  ny  préju- 
«  dice  que  s'ils  bastissoient  au  lieu  mentionné  par  ladicte 
t  concession.  C'est  pourquoy  lesdits  remonstrans  sup- 
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«  plient  In'^s  humblemenl  V.  A.  imposer  silence  à 
«  vosdicts  olllciers  et  permettre  qu'il  soit  passé  oullre 
«  auxdicls  édilices,  sans  aucun  trouble  ni  empeschement 
«  au  lieu  et  endroict  où  est  présentement  ledicl  tripot, 
«  autrement  iesdicts  matériaux  se  perdront,  et  de  long- 
«  temps  n'auront  Iesdicts  remonstrans  le  moyen  d'en 
((  fournir  d'aultres.  Considéré  d'ailleurs  que  la  saison  de 
a  bastir  tel  édilice  se  passe  et  escoiile  au  grand  préjudice 
«  et  dommage  de  la  dicte  ville,  laquelle  continuera  de 
«  prier  Dieu  pour  vostre  santé  et  prospérité.  » 

Le  Duc  ordonne  à  ses  receveur,  contrôleur  et  substitut 
de  reconnaître  cette  place,  et  de  lui  en  faire  rapport,  car 
ainsi  lui  plaît.  Expédié  à  Nancy  le  10  août  1606. 

N'  9.  —  Autre  remonfrance,  sans  date,  des  gouver- 
neurs et  Iiabitants  d'Épinal,  disant  qu'en  vertu  des 
actes  des  28  janvier  1571,  25  novembre  1578  et 
«  5  mai  1586,  les  moulin  et  usines  «  dicts  et  appelles 
«  les  grands  moulins  à  bled  qui  souloient  estre  au 
«  dessoubz  du  faubourg  du  Grand  Moulin  dudict  Espi- 
«  nal,  etc.  »  Ils  demandent  à  S.  A.  l'autorisation  de 
reconstruire  ces  moulins  à  la  place  du  tripot. 

N*»  10.  —  Location  du  moulin  du  Tripot,  du  4  jan- 
vier 1607,  pour  3  ans^  à  Claudon  Donneavène,  meunier. 
Ce  moulin  tourne  à  deux  roues,  il  est  situé  près  de  la 
porte  du  Grand  Moulin  oii  était  adis  un  tripot.  Le  meu- 
nier ne  peut  loger  dans  le  moulin  aucun  porc,  sous  peine 
c  d'estrechastoyé  et  puny  à  la  discrétion  des  dits  sieurs  ; 
«  sera  tenu  et  obligé  (à  quoy  expressément  il  s'est  sub- 
«  mis)  de  bien  et  convenablement  maintenir  et  entrete- 
c  nir  ladicte  usine,  deppendises  et  appartenances  d'icelle, 
«  de  toutes  réfections  quelconques,  réservé  de  bois  d'eaux, 
«  d'arbres  et  mœuUes,  si  ce  n'est  par  sa  faulte,  ensemble  de 
«  maintenir  icelle  usine  bonne  et  suffisante  couverture. 


190  Propriétés  communales  (Moulins) 

«  et  au  chef  d'icelles  années  rendre  le  tout  en  bon 
«  et  suffisant  estai,  bien  moulant,  tournant  et  autres 
a  appartenances.  Lèvera  les  xays  du  dessus  toutes  fois  et 
«  quantes  qu'il  sera  nécessaire,  soit  par  grandes  eaux, 

«  gellées pour  obvier  >  quelque rem- 

«  plissement  du  bied  ou  aultres  inconvénients. 

«  Conséquemment  sera  ledit  preneur  tenu  et  obligé  de 
«  mouldre,  premièrement,  pour  les  bourgeois  et  coin- 
ce mune  dudit  Espinal  qu'aultres,  ^  peine  d'estre  puny 
«  comme  dessus.  Et  si  toutesfois  (que  Dieu  ne  permette 
«  advenir)  qu'il  survienne  en  ladite  ville  quelque  danger 
«  de  contagion,  ledit  preneur  sera  en  ce  cas  attenu  et 
«  obligé  de  fournir  d'homme  capable  et  suffisant  pour 
«  mener  et  conduire  ladite  usfne,  sy  doncq  luy  mesme 
((  faire  ne  vouloit,  affin  que  la  bourgeoisie  n'en  puisse 
«  tomber  en  nécessité 

«  Sera  aussy  attenu  de  donner  aus  dicts  gouverneurs 
«  présens  et  h  venir,  par  chascun  des  bons  soirs  de  la 
«  Sainct-Martin  et  des  Roys,  chascun  un  gasteau  d'un 
«  ymald  bled,  et  un  aultre  au  clerc  de  ville  d'un  demy. 
«  Finablement  sera  obligé  et  subject  ledict  preneur  de 
«  recepvoir  tous  les  grains  que  l'on  vouldra  et  prétendra 
«  mouldre  au  poid  qui  pour  ce  faire  sera  érigé  audit 
«  moulin  et  rendra  au  juste  la  farine  è  proportion  que  le 
«  bled  aura  pesé.  Recepvra  pour  ses  peines  pour  chascun 
«  resal  ainsi  pesé,  moulu  et  rendu,  un  gros,  du  demy  et 
«  quart  h  l'équipolent.  »  A  charge  en  outre  de  payer 
400  francs  i  la  Ville. 

N<^  11.  —  Mémoire  dressé  par  les  gouverneurs  disant  : 
«  qu'en  1568,  Jean  Raillard  et  Claudon  Gravisset  présen- 
«  tèrent  une  requête  à  S.  A.,  pour  obtenir  d'elle  la  per- 
«  mission  de  lever  et  prendre  ung  moulin  à  bled,  bat- 
«  tantetfoulans,  à  eulx  appartenant  dict  le  Grand  Moulin, 
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«  assis  et  conslruit  sur  la  ripvière  de  Moselle,  au  desoubz 
€  de  la  porle  du  faubourg  appellée  ie  Grand  Moulin,  le 
«  pont  leveux  d'une  part  et  ladicle  ripvière  d'autre, 
{(  soubs  la  redevance  annuelle  de  9  gros,  â  la  recepte  de 
«  sa  dicte  Altesse  à  Espinal,  soubz  Tespérance  de  chan- 
«  ger  de  places  lesdictes  usynes  et  rebaslir  icelle  plus 
«  hault  vers  la  ville,  pour  leur  plus  grand  protiicl  et 
«.  utilité  à  la  bourgeoisie. 

«  Ce  quils  lesdits  Haillard  et  Oravisset  auroient  obtenu 
«  ladicte  année  1558,  ainsy  qu'il  en  est  apparu  par  la 
«  copie  du  décret  ci-joinct. 

«  Mais  soit  qu'iceuk  n'ayent  pas  tous  voulus  bastir  et 
«  changer  le  siège  desdictes  usynes  ou  qu'autrement  par 
•  la  mort  de  l'un  d'iceulx  advenue,  l'œuvre  et  perfection 
«  en  soit  esté  ditférée,  lesdicts  Gravisset  et  Catherine  sa 
a  femme  par  son  expresse  licence,  comme  aussy  les  héri- 
«  tiers  dudict  sieur  Jehan  Paillard  aurions  vendu  tout  le 
«  droict  entièrement  qu  ils  a  voient  aux  dits  moulins, 
«  baltans  et  foullans,  es  sieurs  gouverneurs  dudict  Espi- 
«  nal,  assçavoir  Hugo  des  Hazards,  Jean  Génin  et  leurs 
«  cogouverneurs  en  charge  en  l'année  1571,  et  encore  en 
«  celle  d'apvril  1578^  ce  acceptant  lesdicts  sieurs  gouver- 
flc  neurs  pour  et  au  nom  des  bourgeois  de  ladicte  ville, 

«  ainsi  que  plus  amplain  il  en  appert  par  Testât du 

^<  vendaige  apparent  par  coppies  et  combien  que  le  tout 
«  00  soit  passé  en  cette  f«rme,  icelles  us-nes  ne  seroient 
<i  estées  rebasties  que  jusques  à  l'an  dernier  1606,  par  les 
«  gouverneurs  en  charge  pour  et  au  nom  de  la  bourgeoi- 
«  sie  Mais  toutesfois  empêché  de  ce  faire  parles  officiers 
«  du  domaine  de  sadicte  Altesse  sy  de  ce  ils  n'en  auroient 
«  permission  et  concession  nouvelle,  attendu  le  long 
«  temps  et  la  possession  acquise  à  sa  dicte  Altesse,  à 
«  laquelle  ils,   lesdicts  gouverneurs  auroient  recourus 
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«  aflin  qu'elle  luy  plust  lever  ledict  empeschement.  la 
«  requesle  desqiielz  estante  renvoyée  par  noble  décret  y 
«  apposée  en  daîe  du  10  aoust  susdicte  année  160G,  aux 
«  recepveur,  conlrolleur  el  substitut  audictEspinal.  pour 
«  recongnoistre  la  place  sur  laquelle  lesdicts  supplians 
«  prétendent  asseoir  lesdils  fondemens  et  balimens 
«  desdils  moulins,  pour,  s'il  leur  estoit  apparent  par 
«  l'aspect  et  vision  du  lieu  qu'il  ny  eust  intérêt  pour 
«  S.  A.,  le  publicque  ou  parliculier  qui  en  pourroient 
«  prétendre,  eulx  sur  ce  ouys,  en  ce  cas  permettre 
a  aux  dits  gouverneurs  l'érection  desdits  bàtimens,  à  la 
«  m(" me  charge  et  redebvance  que  dict  est  et  que  plus 
«  paiticuliérement  en  tout  est  exi3rimé  audict.  noble 
((  décret  ci-joinct ' 

Ont  lesdits  officiers,  permis  et  oclroyé  aux  gouverneurs 
((  la  conslrution  des  moulin,  battant  el  foulant,  <>  condi- 
tion de  ne  pas  percer  la  muraille  de  ville  pour  rentrer 
dans  cette  usine,  etc. 

N^  12.  —  Bail  de  ce  moulin,  en  date  du  17  dé- 
cembre 1609,  pour  3  ans,  au  profit  de  Demenge  de  Lon- 
champ,  tabellion. 

No  13.  -~  Requête  adressée  à  Son  Altesse,  en  1616, 
demandant  l'autorisation  de  percer  le  mur  de  ville  entre 
ledit  Grand  Moulin  et  une  grange  achetée  par  la  ville. 
Cette  autorisation  est  remise  jusqu'au  passage  du  duc 
Henry,  à  Epinal,  allant  aux  eaux  de  Plombières. 

No  14.  —  Visite  des  ouvrages  à  faire  au  mur  de  ville 
pr-^s  de  ce  moulin,  en  1628,  par  Nicolas  Maillard, 
Demenge  Ghastelain  et  Aubertin  Villemin,  maçons. 

No  15.  —  liltat  des  réparations  à  faire  aux  Grands 
Moulins  d'Épinal,  suivant  la  visite  faite  par  Dominique 
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Tacquel  et    Pierre  Georgel,    [maîtres    charpentiers,    le 
19  aoin  1703. 

N°  16.  —  Vente  du  27  septembre  1739,  d'une  vieille 
meule  dudit  moulin,  moyennant  23  livres. 

DD.  iO.  (Liasse.)  —  5  pièces  et  1  plan_,  papier. 

17oO-IT'50.  —  Moulin  de  la  Grande-Ville. 

^0  1.  —  Plan  du  bâtiment  à  con^ruire. 

N*^  i^—  Devis  des  ouvrages  à  faire  pour  la  construction 
de  ce  moulin;  de  Tacqueduc  du  faubourg  d'Ambrail,  pre- 
nant vis-à-vis  la  ruelle  qui  monte  au  château,  pour  con- 
duire les  eaux  du  dessus  du  pont  de  V.  de  Vontrouge 
au  pont  sur  le  canal  du  même  faubourg  ;  de  la  cons- 
truction d'un  autre  pont  pr.'^s  du  moulin  de  la  Petite-Ville 
et  de  la  réparation  du  pont  du  Boudiou.  Ces  travaux  sont 
adjugés  à  François  Bourdot,  entrepreneur  à  Épinal,  pour 
4,000  francs. 

N°  3.  —  État  estimatif  de  tous  les  ouvrages  portés  au 
devis  ci-dessus. 

]S°  4.  —  Achat  du  30  mai  1769,  de  trois  meules  de 
Brie  pour  les  moulins  de  la  ville,  moyennant  1,216  livres. 

N°  5.  "  Achat  du  23  avril  1T74,  de  deux  autres 
meules  pour  le  Grand  Moulin. 

N°  6-  —  Devis  estimatif  pour  la  reconstruction  du  mur 
entre  la  Boucherie  et  les  moulins  de  la  Grande-Ville, 
renversés  par  le  débordement  du  27  février  1776.  Adju- 
dication du  3  juin  suivant  de  ces  travaux,  y  compris  le 
redresage  de  la  croix  de  Charmois,  dans  la  tranchée  de 
Docelles,  à  l'entrée  du  chemin-  dudit  Charmois,  et  la 
reconstruction  du  pont  du  canal  d'Ambrail. 
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DD.  50.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 
1760-1776.  —  Moulin  de  la  Petite -Ville. 

N*  1.  —  Devis,  état  estimatif  et  conditions  pour  la 
reconstruction  du  moulin  de  la  Petite-Ville. 

N^  2.  —  Adjudication  de  ces  travaux,  le  29  juin  1760. 

N°  3.  —  Achat  de  deux  meules  de  Brie  pour  ce  mou- 
lin, le  14  septembre  1776,  moyennant  372  livres  Tune. 

DD.  5i.  (Liasse  )  —  16  pièces  et  11  plans,  papier. 

1780-1790. —  Moulin  des  Blanchisseries. 

No  1.  —  Mémoire  sur  le  projet  adopté  au  Conseil  pour 
le  rétablissement  des  moulins  d'Épinal  et  pour  défendre 
cette  ville  contre  les  inondations.  Ce  projet  consiste  :  à 
former  une  digue  de  50  toises  de  longueur  à  la  pointe  de 
rhôpital,  sur  le  grand  bras  de  la  Moselle,  à  la  hauteur 
des  basses  eaux  d'été.  Cette  digue  composée  de  deux  files 
de  pieux  parrallèles,  de  chacun  1:^  pieds  de  long,  dont  les 
lêtes  seroni  entretenues  par  un  double  cours  de  liernes  et 
les  deux  files  liées  par  des  entretoises;  les  coffres  de  ce 
bâtard  d'eau  ou  vanne,  seront  remplis  de  moellons  ter- 
minés en  dessus  à  l'aftleurement  du  pieux  par  les  plus 
gros  quartiers  posés  de  champ  en  forme  de  pavé,  h'n 
avant,  il  sera  placé,  pour  retenir  les  graviers,  trois  cours 
de  fascinage  qui  seront  arrêtés  avec  des  piquets  de  trois 
pouces  de  diamètre  à  7  pieds  de  long. 

N""  2  et  3.  —  Plans,  coupe  et  élévation  des  nouveaux 
moulins. 

N**  4.  —  Plan  de  l'élévation  du  déversoir,  d'un  mur 
en  aile  et  de  la  levée,  vue  en  aval. 

N°  5.  —  Plan  du  déversoir,  et  élévation  du  côté  d'amont. 

N°  6.  —  Élévation  et  coupe  du  déversoir. 
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N"  7.  —  Déversoir  (croquis  du). 

^0  g,  «.  Plan  (les  nouveaux  moulins  dKpinal,  compre- 
nant le  lit  de  la  Moselle,  le  canal  d'amenée  et  de  fuite, 
l'emplacement  de  la  poste  aux  chevaux,  des  diverses  blan- 
chisseries, etc. 

N"  9.  —  Plan,  profil  et  élévation  des  moulin;^;  bois 
d'eaux. 

N"  10.  —  Plan  et  élévation  de  la  vanne  ou  déversoir,  à 
construire  au  dessus  du  canal  de  la  Petite-Ville,  pour 
les  nouveaux  moulins  (16  mars  1780). 

N'o  11.  —  Plan,  coupe  et  élévation  des  nouveaux 
moulins  (16  mars  1780). 

N°  12.  —  Devis  estimatif,  du  30  août  1781,  des 
ouvrages  à  faire  pour  la  construction  des  nouveaux 
moulins  d'Épinal,  à  placer  à  l'entrée  des  Blanchisse- 
ries, près  de  la  poste  aux  chevaux,  pour  l'ouverture  du 
canal  de  fuite,  la  construction,  des  levées  de  défense, 
celle  du  principal  déversoir  et  les  levées  destinées  à 
mettre  la  Haute-Ville  à  couvert  des  inondations.  Ce  devis 
comprend  :  la  construction  de  deux  corps  de  bâtiments 
où  seront  placées  cinq  meules  et  de  deux  autres  pour  le 
logement  du  meunier  ;  la  construction  de  l'arche  et  des 
levées  placés  à  la  tête  du  canal  des  moulins,  pour  leur 
conservation,  et  des  murs  de  chute  sous  les  portières  ; 
les  fouilles  du  canal  et  du  bief  des  moulins,  la  cons- 
truction de  levées  de  défense  et  le  revêtement  en  perré  ; 
la  construction  du  déversoir  ou  vanne,  pour  faire*  couler 
le  superflu  des  eaux  à  la  Moselle  ;  l'établissement  de  la  re- 
tenue ou  vanne,  à  la  pointe  de  l'hôpital,  sur  50  toises  de 
longueur,  et  enfin  la  construction  d'une  levée  d'enceinle, 
pour  couvrir  en  amont  la  partie  haute  de  la  Grande-Ville. 

Tous  ces  travaux  sont  estimés  à  42,320  livres,  cours  de 
France. 
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NM3.  —  Trois  deyîs  pour  celte  construction. 

N^  14.  —  Toisé  et  estimation  des  ouvrages  de  terrasse- 
ment, maçonnerie,  pierres  de  taille,  charpente,  etc.,  pour 
la  construction  des  nouveaux  moulins,  d'après  les  change- 
ments faits  aux  plans  et  devis,  occasionnés  par  Taugraen- 
tation  d'un  tournant,  pour  le  service  du  foulant.  Le  total 
de  la  dépense  est  de  51,769  livTes  4  sous  2  deniers. 

No  15.  —  Procès-verbal  du  3  août  1782,  contre  Fran- 
çois Fleurant,  adjudicataire  de  ces  moulins,  pour  manque 
d'ouvriers. 

Ko  {Q  _  Délibération  du  16  juillet  178-2,  votant  l'aug- 
mentation pour  élever  d'un  étage  le  bâtiment  du  meu- 
nier. 

N**  17.  —  Procès-verbal  du  16  septembre  1782,  contre 
ledit  Fleurant  pour  insuffisance  d'ouvriers. 

N°  18.  —  Autre  procès- verbal,  du  17  octobre,  même  an- 
née, contre  le  même,  pour  ne  pas  avoir  livré  les  moulins 
le  15,  conformément  à  l'article  14  de  son  adjudication.  — 
Plan  intérieur  du  bief  des  nouveaux  moulins,  servant  à 
l'estimation  de  l'enlèvement  des  terres. 

N«  1U.  —  Autre  procès-verbal  du  16  novembre,  même 
année,  constatant  que  ledit  Fleurant  est  à  Xertigny  et  qu'il 
y  a  insuffisance  d'ouvriers  pour  terminer  cette  construc- 
tion. 

No  20.  —  Procès-Verbal  de  réception  des  travaux,  ter- 
minés le  26  novembre  1782^  par  MM.  Lecreulx,  ingénieur 
en  chef,  et  les  officiers  municipaux. 

N"  21.  —  Autre  procès- verbal  du  10  janvier  1783,  dressé 
par  le  même  ingénieur,  au  sujet  des  dégradations  surve- 
nues aux  dits  moulins  par  la  crue  du  16  décembre. 

On  constate  :  «  que  les  eaux  s'étoient  portées  avec  vio- 
«  lence  sur  les  moulins,  avoient  menacé  de  surmonter  la 
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tf  route  pour  prendre  les  nouveaux  moulins  par  derrière  ; 
€  qu'alors  les  moulins  tournoient  arec  une  telle  vivacité 
«  qu'on  craignoit  que  les  meules  qui  s'échauiïoient  ne 
«  missent  le  feu  aux  bâtiments  ;  que  les  graviers  se  por- 
«  tant  avec  vivacité  sur  les  palettes,  de  fa^on  qu'on  fût 
«  forcé  de  baisser  les  pales  ;  alors  les  eaux  ayant  détaché 
a  quelques  pierres  du  mur  de  chutledu  déversoir,  laraa- 
c  çonnerie  qui  n'étoit  pas  S'  che  ayant  été  entamée  par  les 
f  eaux,  tout  le  dessus  des  murs  dudit  déversoir  a  été  cul- 
tf  buté.  Les  eaux  ayant  en  même  temps  passé  à  travers  les 
«  graviers,  ont  poussé  par  derrière  le  mur  en  aile  du  côté 
a  de  la  ville  et  tout  renversé,  à  la  suite  duquel  il  s'est 
«  formé  une  brèche  de  36  pieds  dans  la  levée  d'ertceinte 
«  du  bief,  de  sorte  qu'il  n'y  a  plus  qu'un  tournant  en  ac- 
«  tivité,  etc.  » 

N°  22.  —  Autre  procès-verbal  dressé  par  le  même  in- 
génieur, portant  réception  définitive  des  dits  moulins  et 
fixant  la  somme  des  travaux  exécutés  par  François 
Fleurant,  à  la  somme  de  52,957  francs,  10  fous,  10 
deniers. 

N°  23.  —  Procès-verbal  dressé  le  9  mai  1790,  .par  les 

officiers  de  l'Hôtel- de-Ville,  de  la  reconnaissance  du  canal 
de  fuite  des  dits  moulins,  afin  de  s'assurer  si  la  fausse 
vanne  ou  digue  que  Piconnot  a  fait  construire  en  aval,  est 
nuisible  au  bien  public. 

DD.  52.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1770.  —  Projet  pour  transférer  les  moulins  de  la 
Ville  à  la  Folie  Bégé,  estimé  à  48,015  livres,  dont  i'IfiOO 
pour  acquisition  du  terrain  Piconot.  Un  deuxième  projet 
pour  en  construire  un  sur  le  canal  de  la  Petite-Ville,  éva- 
lué à  46,225  livres,  et  un  autre  projet  pour  baisser  les 
vannes,  montant  à  6,010  livres.  —  Croquis. 
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DD.  53.  (Liasse.)  —  17  pièces,  papier 
1654-1758.  —  Travaux  aux  moulins  de  la   Ville. 

N°  1.—  Visite  des  travaux  à  faire  au  moulin  du  Tripot, 
à  celui  de  Rualménii  et  au  petit  moulin,  le  23  avril  1654, 
par  Dominique  Tacquel  et  Bernard  Contai,  maîtres  char- 
pentiers à  Épinal,  experts  nommés  par  les  gouverneurs 
de  la  Ville  et  Dominique  Xigney,  fermier  desdits  moulins. 

N*^  2. —  État  des  sommes  remboursées  par  la  Ville 
à  Demenge  Pierron,  meunier,  le  26  juillet  1657,  pour 
travaux  faits  aux  moulins. 

N*^  3.  —  Marché  du  5  août  1675,  avec  Dominique  Le- 
clerc,  jeune,  et  Nicolas  Maréchal,  pour  réparer  «  un 
«  vilain  foudoiret  Técusson  qui  est  sous Tarcade  du  béai 
t  du  moulin  du  Tripot,  moyennant  28  f.  barrois.  » 

N°4.  —  Visite  faite  le  l'^'"  janvier  1681,  des  réparations 
à  faire  aux  moulins  de  la  Grande-Ville,  par  Dominique 
Tacquel,  charpentier. 

N°5.  —  Adjudication  du  7  avril  1685,  des  réparations 
îi  faire  à  la  toiture  du  moulin  du  Tripot,  etc.,  moyennant 
2o7  fr.  barrois,  au  profit  de  Dominique  Xigney. 

N°  6.  —  Visite,  du  23  avril  1690,  des  réparations  à 
faire  aux  Grands-Moulins,  à  ceux  du  Tripot  et  de  Rual- 
ménii, par  Dominique  Tacquel  et  Charles  Pierron, 
maîtres  charpentiers. 

N**  7.  —  Autre  visite,  fa  te  le  23  avril  1693,  par  les 
mêmes,  des  moulins  du  Tripot  et  du  Gaucheux. 

N"  8.  —  Adjudication  du  30  octobre  1696^  des  travaux 
à  faire  au  moulin,  à  la  vanne,  derrière  la  maison 
Le  Bègue  et  au  petit  pont  du  faubourg,  au  profil  de  Ber- 
nard Bexon,  moyennant  1,630  fr. 

N*^  9.  —  Visite  faite,  le  23  avril  1699,  des  réparations 
à  faire  aux  moulins  du  Tripot  et  du  Gaucheux. 
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N°  10.  —  Visite  faite  le  16  juillet  1700,  aux  moalins  et 
battants  de  la  Grande-Ville  et  à  celui  de  la  Petite-Ville. 

N°-^  11  à  17.  —  Mûmes  visites  en  1716,  1727,  1739, 
1742.  1743  et  1758. 

DD.  54.  (Liasse.).  —  21  pièces,  papier 

1046-1700.—  Moulins  de  la  Ville.  Baux 

N°  1 .  —  Quittance  de  500  fr.,  donnée  par  le  receveur  de 
la  ville,  à  Henry  Gascon,  fermier  des  moulins,  en  raison 
de  son  adjudication  trop  élevée,  du  grand  nombre  de 
bourgeois  qui  prétendent  être  exempts  du  droit  de  mou- 
lure et  en  considération  des  services  rendus  par  ledit 
Gascon  au  public  et  à  la  Ville. 

N''  2.  —  Remontrance  de  René  George,  fermier  des 
moulins,  ensuite  de  laquelle  on  lui  fait  remise,  le  22  mai 
1685,  de  400  fr.  sur  son  canon,  pour  l'indemniser  des 
jours  de  chômage  et  du  tort  que  lui  font  les  boulangers 
forains  en  apportant  du  pain  à  une  partie  des  bourgeois  de 
la  Ville. 

N"  3.  —  Autre  remontrance  du  même  George,  adressée 
en  1698,  au  lieutenant  général  du  bailliage  d'Épinal, 
dans  laquelle  il  demande  la  remise  d'une  somme  de 
1,000  fr.  pour  le  passé  et  du  1/3  de  son  canon  jusqu'à 
la  lin  de  son  bail.  Il  se  fonde  sur  la  suppression  du 
bailliage  qui  a  obligé  plus  de  cent  familles  à  quitter 
Épinal. 

N°  4.  —  Publication  informant  le  public  que  le  diman- 
che 19  février  1702,  il  sera  procédé  à  la  première  mise 
des  moulins  de  la  Ville,  pour  3  ans. 

N*'  5.  —  Même  publication  du  18  janvier  1705. 

N°  6.  —  Adjudication  des  moulins,  le  14  mars 
170o,  au  profit  de  Paul  Henri,   meunier  à  Dombâle, 
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moyennant  17  fr.  par  jour.  État  des  charges  dndit  meu- 
nier. 

N''  7.  —  Conditions  sous  lesquelles  les  moulins  et  bat- 
tants sont  laissés.  Le  fermier  doit  :  \^  donner  une  bonne 

caution  etpayer  le  dernierjourde  chaque  semaine;  2p  entre 
tenir  ces  moulins  ;  3°  moudre  le  blé  des  bourgeois  avant 
celui  des  forains,  sous  peine  de  60  sols  d'amende  ;  4°  dans 
le  cas  ou  la  Ville  serait  affligée  de  peste  ou  de  maladie 
contagieuse,  il  est  tenu  de  rester  lui-même  dans  ces  mou- 
lins ou  y  mettre  des  personnes  capables  pour  faire  mou- 
dre le  grain  des  bourgeois  ;  5°  il  reçoit  le  grain  au  poids 
et  doit  rendre  la  farine  au  juste  et  à  proportion  ;  6°  il 
perçoit  la  mouture  après  avoir  reconduit  la  farine  chez  les 
bourgeois,  savoir  :  1  fr.  par  resal  de  froment  et  de  seigle^ 
10  gros  par  resal  d'orge  et  8  g.  pour  un  resal  d'avoine  ; 
7°  les  boulangers  forains  qui  vendent  du  pain  à  Épinal, 
doivent  moudre  leurs  grains  aux  moulins  de  la  Ville,  si 
mieux  ils  n'aiment  payer  2  fr.  par  charrette  chargée  de 
pain,  conformément  à  l'arrêt  de  la  Cour  souveraine  du  7 
mars  1701  ;  8°  les  grains  des  étapes  ne  payent  que  moitié  ; 
l'hôpital  4  gros*  et  la  confrérie  des  Trépassés  ne  doit  rien 
pour  le  pain  distribué  aux  pauvres  ;  9"  les  habitants  sont 
tenus  de  moudre  à  Épinal,  sous  peine  de  payer  la  mou- 
ture double  au  fermier  des  moulins,  et  dans  le  cas  de  chô- 
mage desdits  moulins,  les  bourgeois  ne  peuvent  aller 
moudre  ailleurs  sans  en  faire  la  déclaration  à  l'Hôtel-de" 
Ville,  sous  peine  de  50  fr.  d^amende  ;  10°  il  doit  à  chaque 
ofiicier  de  rHôtel-de-Ville,un  gâteau  d'un  imal  de  fleur  de 
farine  les  jours  des  ftois  et  de  la  St  Martin  ;  !  1*'  il  doit  re- 
moudre les  sons  du  froment  quand  on  lui  demande,  à  la 
condition  que  celui-ci  fasse  moudre  un  imal  de  blé  après, 
afin  de  laisser  le  moulin  en  bon  état  ;  12»  il  est  exempt 


Propriétés  oo^fMT7NA.LE9  (Mom.rNs)  201 

de  toutes  contributions,  ordinaires  ou  extraordinaires,  de 
débit  de  ville,  de  logement  de  gens  de  guerre,  etc. 

Ces  moubns  sont  adjugés,  le  14  mars  1717,  pour  6  ans, 
au  profit  de  Pierre  Mougin,  moyennant  17  fr.  par  jour. 

N^  8.  —  Le  28  février  17^6,  le  môme  Mougin  est  dé- 
claré adjudicataire  desdits  moulins  pour  un  nouveau  bail, 
à  raison  de  21  fr.  par  jour,  mais  comme  il  ne  peut  four 
nir  de  caution,  une  nouvelle  adjudication  e^i  faite  à  sa 
folle  enchère^  le  14  mars  suivant,  au  profil  de  Antoine 
Mercier  à  raison  de  18  fr.  par  jour.  • 

N*^  9.  —  Cahier  des  charges  et  conditions  imposées  au 
meunier,  comme  au  n°  7. 

N"  10.  —  Autre  cahier  des  charges  et  conditions  pour 
louer  lesdits  moulins  jusqu'en  1729  ou  1732.  Ils  sont 
adjugés  à  Pierre  Mougin,  moyennant  16  fr.  8  g.  par  jour. 

N*^  IL  —  Idem  jusqu'en  1739,  à  Charles  Bouillon,  à 
raison  de  21  fr.  1  g.  par  jour. 

No  12.  —  Idem  jusqu'en  1744,  au  profit  de  Jean  Mou- 
gin, moyennant  10  livres  13  sous  par  jour. 

N'^  13.  —  Idem  jusqu'en  1753,  au  profit  du  même  et 
au  même  prix. 

N«  14.  —  Idem  jusqu'en  1763,  au  profit  de  la  veuve 
dudit  Jean  Mougin,  au  même  prix. 

N<^  15.  —  Requête  présentée  à  M.  de  La  Galaisière, 
intendant  de  LoiTaine,  par  Alexandre  Mulot,  meunier  à 
Vaubexy,  au  sujet  de  la  relaisse  des  moulins  au  fils  Mou- 
gin. Cette  requête  est  adressée  aux  officiers  municipaux 
pour  répondre  audit  Mulot.  Ceux-ci  disent  qu'ils  «  ont 
«  l'honneur  de  remontrer  à  Sa  Grandeur  que  ledit  Mulot 
«  lui  en  a  imposé  à  respect  en  avançant  qu'il  y  avoit  eu 
«  des  affiches  pour  laisser  les  moulins  de  la  Ville,  au  bail 
<  desquels  on  ne  procède  jamais  avant  la  St-Nicolas  ;  qu'il 
«  est  vray  que  ledit  Mulot  parut  à  l'Hôtel-de-Ville,  le  24 
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«  octobre  dernier,  jour  auquel  on  procédoit  à  différentes 
f  adjudications,  et  sur  ce  que  le  procureur  syndic  y  exposa 
«  que  le  même  Mulot  se  présentoit  pour  se  rendre  adju- 
«  dicataire  des  moulins.  Lesdits  officiers  présens  luy 
«  disent  qu'il  ne  pouvoit  y  estre  reçu,  en  ayant  été  mis 
«  dehors  il  y  a  environ  25  ans  pour  bonnes  raisons, 
f  Ce  qui  luy  ayant  été  rapporté  est  cause  sans  doute 
€  qu'il  s'est  pourvu  k  Sa  Grandeur,  qui  est  très  humble- 
«  ment  suppliée,  non  seulement  par  les  officiers  munici- 
«  paux,  mais  même  par  tous  les  bourgeois,  de  vouloir 
e  bien  ne  pas  Técouter,  attendu  qu'il  a  déjà  été  mis  dehors 
«(  desdits  moulins  pour  raisons  justes  et  bien  connues  et 
«  sur  les  remontrances  du  public  et  après  avoir  fait  bien 
«  des  maux  pendant  le  cour  espace  du  bail  qu'il  a  ex- 
«  ploité. 

€  D'ailleurs,  c'est  un  pied  poudreux  dont  la  caution  ne 
«  pouroit  jamais  garantir  les  vexations  qu'il  convient  de 
«  prévenir.  L'augmentation  qu'il  propose  de  1,100  livres 
<  ne  doit  point  estre  icy  d'aucune  considérations,  estant 
«  fort  facile  à  un  meunier  qui  serait  coquin  de  s'indem- 
«  niser  sur  le  public,  etc.,  etc.  » 

Conditions  pour  la  location  des  moulins,  de  1763  à 
4771,  au  profit  de  Remy  etDominique  Bardin, moyennant 
10  liv.  13  sous  par  jour. 

N<*  16.  —  Idem  de  1773  à  1781,  au  profit  des  mêmes 
Bardin,  qui  sont  meuniers  depuis  30  ans,  aux  mêmes  prix 
et  conditions. 

N°  17.  —  Remontrance  adressée  à  l'Intendant  en  dé- 
cembre 1772,  par  Dominique  et  Remy  les  Bardin^  disant: 
«  que  le  bail  passé  aux  remontrans  par  les  officiers  muni- 
«  cipaux  d'Èpinal,  agréé  par  votre  Grandeur,  pour  un 
«  canon  annuel  de  6,190  livres,  comprend  non-seule- 
t  ment  les  moulins,  mais  encor  un  battant  pour  fouler 
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«  les  peaux  et  les  draps,  le  tout  aTec  ses  aisances  et  dé- 
«  pendances. 

a  La  principale  de  ses  aisances,  en  ce  qui  concerne  le 
«  ballant,  est  un  emplacement  assez  vaste  y  contigu,  où 
«  on  a  tousjours  fait  sécher  les  peaux  et  les  draps  au  sortir 
fc  du  balLint. 

•  La  Ville  a  fait  construire  dans  cet  emplacement  un 
«  magasin  ^  fourrage  pour  les  troupes,  en  quartier  à 
«  Épinai,  etc.  »  On  lui  lait  une  remise  de  100  livres. 

N»  18.  —  Réponse  des  officiers  de  THôtel  de-Ville,  du 
25  septembre  1773,  sur  le  placet  présenté  à  Tlnlendant 
par  Dominique  Bardin,  au  sujet  des  réparations  à  faire 
aux  moulins  de  la  Grande-Ville.  Les  conseillers  préten- 
dent qu'en  vertu  de  Tarticle  5,  dubail  desdits  moulins, 
ces  réparations  sont  à  la  charge  du  locataire. 

^'o^gbis  _i\equéte  présentée  par  les  officiers  municipaux 
d'Épinal  aubail!iage,lendaiità  faire  assigner  ledit  Domini- 
que Bardin,  tant  en  son  nom  que  comme  luteur  de  Remy, 
son  frère^pour  le  condamnera  faire  à  ses  frais,  les  répara- 
lions  demandées  par  ce  dernier.  Copie  de  rarticle  \\  du 
bail  ;  jugement  du  7  décembre  1773,  qui  dit  que  ces  tra- 
vaux seront  faits  à  frais  communs  entre  la  Ville  et  ledit 
Bardin. 

N*^  19.  —  Adjudication  des  moulins  pour  3,  6  ou  9  ans, 
à  partir  du  l^^  janvier  1783,  au  profit  de  Dominique 
Bardin. 

N°  20.—  Bail  pour  un  an,  à  partir  du  H  mars  1785_,  au 
profit  du  même  Bardin,  moyennant  5,125  livres  3  sous 
4d. 

N°  21 .  —  Baux  pour  les  années  1786,  1787  et  1788,  au 
profit  de  Jean-Charles  Maillant,  meunier  aux  Voyes-de- 
Lacorde,  paroisse  de  Hadol,  pour  5,825  livres  3  soiw 
4  d. 
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DD.  55.  (Liasse.)  —  5  pièces,  papier 

1638-1 65«.  —  Mouture  (droit  de) 

N°  1.  —  Requête  présentée  à  Charles  IV,  duc  de  Lor- 
raine^ par  les  dames  du  Chapitre  d'Épinal  disant  :  «  Que 
«  de  temps  immémorial  elles  ont  droit  et  privilège  de 
«  moudre  leurs  grains  dans  les  moulins  dudit  lieu, 
«  moyennant  8  deniers  par  chacun  imal,  sans  y  avoir 
«  jamais  esté  troublées  ny  erapeschées  du  passé,  soubs 
«  quelques  prétextes  que  ce  puisse  estre,  sinon  depuis 
«  quelques  temps  que  les  sieurs  gouverneurs  et  gens  du 
«  Conseil  de  la  dite  Ville  en  ont  voulu  tirer  trois  gros^ 
«  lesquels  par  effect,  ils  leurs  ont  fait  payer  sens  consi- 
«  dérer  que  lesdites  dames,  pauvres  et  incommodées  en 
«  leurs  revenus,  et  affectionnées  à  leur  église,  où  elles 
«  ont  mieux  aymés  souffrir  les  extrême  nécessités  dicelles 
«  que  d'en  abandonner  le  service,  ne  sont  nullement  con- 
«  tribuables  aux  surcharges  et  incommodités  de  la  dicte 
«  Ville,  de  sorte  que  cette  imposition  nouvelle  leur 
«  estant  insuportable,  elles  ont  recours  à  S.  A,  et  la  sup- 
«  plient  très  humblement,  sçachant  qu'elle  a  tousjours  hue 
t  en  singulière  recommandation  de  conserver  les  droicts 
«  ecclésiastiques  et  particulièrement  ceulx  de  leur  Chapi- 
«  tre,  lequel  a  tousjours  ressenty  les  effects  de  la  bonté  et 
c  piété  de  S.  A.  et  de  leurs  Altesses  ses  prédécesseurs  ; 
«  qu'il  lui  plaise  de  déclarer  ladicte  imposition  nulle 
«  et  sans  aucune  conséquence  pour  l'avenir  ;  et  ordonner 
«  que  lesdites  dames  suppliantes  seront  maintenues  dans 
«  leur  droict  ancien,  qui  est  de  ne  payer,  sinon  lesdicts 
(1  8  deniers  par  imal,  comme  aussy  en  tous  les  autres 
«  droicts  et  privilèges  acquis  et  conservés  à  leur  dite 
«  Eglise  et  Chapitre,  avec  deffence  à  tous  qu'il  apparlien- 
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<  dra  de  n'y  innover  en  faron  quelconcqiie.  Et   elles 

«  seront  d'aulanl  plus  obligées  à  continuer  leurs  prières 

«  pour  la  santé  et  prospérité  de  S.  A.  » 

«  Signé  :   iMarguerite  de  Cléron, 
«  Maxiinilianne  de  St-Maury,  Françoise  de  Senaillt.» 
Par  son  décret,  expédié  àÉpinal,le  1^  septembre  1638, 

8.  A.  déclare  nulle  cette  imposition  et  maintient  lesdites 

dames  dans  leurs  anciens  droicts. 
N^  2.  --  Nouvelle  requête  présentée  au  dit  Charles  IV, 

par  les  mêmes  dames  du  Chapitre,  l'informant  que  malgré 

le  décret  ci-dessus,  «  les  gouverneurs  et  gens  du  Conseil 
«  de  ladite  Ville  ils  n'ont  laissé  non  seulement  de  leur 
«c  faire  payer  la  nouvelle  imposirion  mise  audit  moulin,  à 
«  raison  de  3  g.  par  imal,  mais  ont  encor  depuis  peu 
«  contraint  les  marguilliers.de  ladite  église  d'aller  à  la 
«  garde  de  ladite  ville  et  de  loger  des  soldats,  ainsy  que 
«  les  bourgeois  d'icelle,  sans  considérer  qu'ils  sont  francs 
«  de  toute  ancienneté  de  telle  surcharge,  comme  estant 
«  du  tout  incompatible  avec  leur  office  de  marguillier,  où 
a  le  service  de  l'église  les  occupent  continuellement, 
«  estant  logés-  dans  le  Chapitre,  cloistre  où  jamais  les 
<  soldats  n'ont  eu  logement,  et  sachant  lesdites  dames 
«  suppliantes  que  le  tout  est  directement  contre  la  pieuse 
«  intention  de  sa  dite  Altesse  et  de  leurs  Altesses  ses  pré- 
€  décesseurs.  Elle  la  supplie  très  humblement  defifendre 
«  une  fois  pour  tout,  aux  dits  sieurs  gouverneurs  et  gens 
«  du  Conseil  d"Espinal  et  de  cesser  lesdites  nouvelles  en- 
«  treprises  et  de  ne  plus  toucher  cy  après  aux  droicts  et 
«  privilèges  acquis  aux  dites  dames,  à  telle  peine  que  de 
«  raison,  et  elles  prieront  Dieu  pour  la  santé  et  prospè- 
re rite  de  S.  A.  » 

«  Signé  : 

«  Marguerite  de  Clébon  et  Maximilianne  de  St-U^urt.  » 
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Par  son  décret,  donné  à  Remiremont,  le  9  novembre 
16^38,  S.  A.  interdit  la  perception  du  droit  de  3  g.  pour 
mouture  et  exempte  les  marguilliers  du  logement  mili- 
taire. 

N^  3.  —  Requête  présentée  aux  gouverneurs  et  conseil- 
lers d'Épinal,  le  6  septembre*  1645,  par  Henry  Gascon^ 
receveur,  au  sujet  de  la  ferme  de  l'imposition  des  deux 
gros  par  imal  pour  la  mouture,  qui  lui  a  été  laissé.  Il  dit  : 
«  Est-il  néantmoins  qu'il  ne  peult  s'imaginer  ny  avoir  la 
«  créance  que  votre  société  doivent  estre  tant  exacte  en- 
«  vers  luy  que  de  le  vouloir  contraindre  et  forcer  à  ceste 
«  rigueur  de  droict  ;  mai§  que  vos  bonnes  foids  et  cons- 
«  cience  considérerons  bénignement  et  voirons  comme 
«  api^aremment  plusieurs  causes  légitimes,  luy  donnant 
«  subjectz  d'espérer  de  vos  bonnes  volontés  et  courtoisies 
€  une  modération  et  faveur. 

«  En  ce  que  :  1^  chacun  sçait  et  voit  comme  la  rareté 
t  de  trouver  des  grains  a  esté  grande  et  que  l'on  a  esté 
«  fort  épargnant  ;  2°  qu'il  y  a  si  grande  abondance  pré- 
«  sentement  de  fruilcz,  que  comme  l'on  dict  communé- 
«  ment,  il  ne  s'en  mange  tant  de  pain  pour  estre  plus 
((  du  1/3  du  vinot  qui  assouvit  les  personnes.  Et  fmable- 
«  ment  que  les  brasseurs  ne  font  plus  que  bien  rarement 
«  de  la  bière  au  subjecl  de  la  dite  abondance  de  fruictz 
«  dont  on  fait  force  cydre  et  poyrel.  qui  est  moins  cher  et 
«  meilleur  que  la  bière,  etc.  » 

N^  4.—  Placet  présent  à  la  justice  d'Épinal,  par  Domi- 
nique Grandmaire,  ci-devant  capitaine  au  service  de  S,  A., 
résidant  à  Épinal,  réclamant  au  sujet  du  droit  de  mouture 
que  le  meunier  prétend  lui  faire,  payer.  Grandmaire,  en 
vertu  d'un  brevet  à  lui  accordé,  le  24  aoûtj  1638,  est 
exempt  de  toutes  les  contributions,  tailles,  etc. 
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N°  5.  —  Requête  présentée  aux  gouverneurs  de  la  ville 
d'Épinal,  par  les  R.  P.  Capucins  de  la  même  Ville,  disant  : 
«  les  pauvres  Capucins  du  couvent  d'Espmal  que  comme 
«  ils  ne  trouveni  que  fort  peu  de  pain  dans  la 
«  ville,  à  cause  de  la  misère  du  temps,  contraincls  de 
€  mandier  quelque  peu  de  grain  aux  villages  circonvoi- 
«  sins,  pour  subvenir  à  la  nourriture  des  religieux,  lequel 
«  grain  ils  font  moudre  aux  moulins  dudit  Espinal  dont 
«  les  fermiers  prétendent  leur  faire  payer  le  droit  de 
«  moulture,  sans  avoir  esgard  que  lesdits  Capucins  sont 
€  incapables  de  telles  choses,  n'ayant  auUres  choses  que 
«  les  aumosne:  qui  leurs  sont  eslargis  par  la  charité  des 
«  bonnes  gens.  » 

Ils  demandent  l'exemption  du  droit  de  mouture. 

DD.  56.  (Liasse.) — •  1  pièce,  parchemin  ;  19  pièces,  papier. 

1920-1790.  —  Octroi  siœ  les  moulins 

Conditions  sous  lesquelles  les  otïïciers  municipaux 
d'Épinal,  entendent  laisser,  à  qui  plus,  la  ferme  de  l'oc- 
troi accordé  par  S.  A.  R.,  par  déclaration  du  3  décem- 
bre 1717^  sur  les  grains  moulus.  Ce  droit  consiste  en 
4  sous  3  deniers  chaque  resal  de  blé  et  3  g.  pour  les 
autres  grains. 

I  e  menu  peuple  ne  faisant  moudre  à  la  fois  qu'un  imal 
ou  deux,  paye  2  liards  par  imal  de  froment  et  un  liard 
pour  les  autres  grains. 

Baux  des  années  suivantes,  jusqu'en  1790. 

Sentence,du  12  juillet  1724,  du  Conseil  de  S.A.  R.,qui 
condamne  les  officiers  de  IHôtel-de-Ville  d'Épinal  à  faire 
une  réduction  de  100  liv.  sur  le  prix  du  bail  du  droit 
d'octroi  sur  les  moulins,  et  aux  frais. 

Requête  adressée  à  Mgr  Colberl,  chevalier,  conseiller 
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du  Roi,  Intendant  de  la  justice  et  des  finances  en  Lor- 
raine, par  Nicolas  llaurice,receveur  du  domaine  à  Épinal, 
au  sujet  du  paiement  du  droit  sur  la  mouture  des  grains, 
que  le  fermier  réclame. 

Cet  impôt  est  laissé,  en  1 720,  à  Claude  Lagorce,  moyen- 
nant un  canon  annuel  de  3,300  fr.  ;  à  Nicolas  Bruges, 
pour  3,300  fr.,  en  i721,22  et  23  ;  à  Pierre  Houbault, 
moyennant  3,700  fr.,  en  1724,  25  et  26  ;  à  Mange 
Pérard,  pour  4,600  fr.,?en  1727,  28  et  29. 

En  1730,  31  et  32  à  Jean-François  Richardot,  moyen- 
nant 4,500  fr. 

En  ^733,  34  et  35  à  Charles  Pimaillot,  moyennant 
4,500  fr. 

En  1736,  37  et  38,  a  Jean  Mougin,  moyennant 
^,550  fr. 

En  1739,  40  et.  41,  au  même  Mougin,  moyennant 
2,205  livres. 

En  1742,  43  et  44,  au  même,  moyennant  2,000  livres. 

De  1745  à  1753,  id.  id.        2,000  livres. 

De  1754  à  1762,  à  la  veuve  dudit  Mougin,  moyennant 
2,000  livres. 

De  1763  à  17:1,  à  Remy  et  Dominique  Bardin,  2,000 
livres. 

De  1772  à  1782,  aux  mêmes,  moyennant  2,000  livres. 

De  4783  à  1784,  aux  mêmes  (avec  le  rouli  des  moulins) 
moyennant  3,100  livres. 

En  1785,  à  Charles  Clever,  moyennant  3,000  livres. 

De  1786  à  1788,  à  Jean  Mangeot,  moyennant  3,040 
liyres. 

De  1789  à  1791,  r.  lean-Bapfisle  Lagarde,  moyennant 
3,040  livres. 
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DD.  57.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 

iOÎÎO-lO^'t.  ~   Banalité  des  moulins  et  pressoirs . 

N"  1.  —  En  vertu  d'un  décret  du  18  octobre  1626,  le 
î)uc  de  Lorraine  permet  à  Dominique  Jobert,  de  Morsal, 
de  construire  des  moulins  et  pressoirs  banaux  dans  le 
pays,  et  informe  les  bourgeois  qu'ils  ont  40  jours  pour 
fournir  leurs  moyens  de  défense  contre  l'établissement  de 
ce  droit  dans  les  localités.  Les  gouverneurs  d'Épinal 
disent  :  «  Que  l'établissement  de  banalité  des  moulins  et 
«  pressoirs  audit  Espinal  leur  seroit,  et  à  leurs  succes- 
((  seurs  gouverneurs,  bourgeois  et  habitans  des  dites 
«  villes  et  faulbourgs,  très  préjudiciable  et  dommageable. 

«  Parce  que,  premièrement  :  ils  en  ont  exemption 
«  expresse  par  la  coutume  générale  du  bailliage  dudit 
«  Espinal,  artice  IX,  titre  l^^ 

«  Et  secondement,  que  partie  d'entre  eux  qui  ne  sont 
«  que  simples  artisans  et  gens  de  mestiers,  auroient  con- 
«  traincte  d'en  sortir. 

«  Que  le  plus  souvent  ils  ne  peuvent  pas  espargner 
«  pendant  une  sepmaine  (nonobstant  leur  travail)  de 
«  quoy  achepter  le  bled  nécessaire  pour  la  nourriture  de 
((  leur  mesnage  la  sepmaine  suivante,  bien  qu'ils  paient 
t  seulement  deux  deniers  pour  tout  droict  de  mouture 
«  par  chascun  ymal. 

«  C'est  un  privilège  et  soulagement  très  grand, voir 
«  qui  est  de  sy  longtemps  maintenu  et  entretenu,  qu'il 
«  semble  estre  né  avec  lesdites  ville  et  faulbourgd'Espinal 

((  De  sorte  qu'en  leur  imposent  présentement  l'obliga- 
«  tion  et  servitude  d'une  banalité  de  moulin,  et  au  lieu 
«  de  deux  deniers  qu'ils  payent  par  vmal,  et  15  gros  par 
«  resal,  les  contraindre  Jde  donne,      mouture  en  grain, 

14 
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«  savoir  :  (Fan  ymal,  qui  feroit  le  huitième  d'un  resal,  ce 
«  seroit  leur  produire  une  surcharge  insuportable  vu  le 
«  soulagement  qu'ils  ont  tousiours  heu  à  ceste  esgard  ; 
€  et  à  ce  moien  les  rendre  p^us  nécessiteux  et  leur  ouvrir 
€  le  chemin  de  trouver  résidence  ailleurs  au  détriment 
«  et  diminution  d'autres  droicts  que  S.  A.  tire  sur  eulx, 
»  ou  du  moins  du  commerce  qui  s'entretient  audict  Espi- 
«  nal  par  le  moien  de  leurs  mestiers  divers. 

«  Ils  ont  de  tous  temps  esté  exempts  de  telle  banalité 
«  et  y  entretenus  par  leurs  Altesses  deffuntes,  qui  soient 
«  au  ciel,  ledit  article  IX,  titre  1^'"  desdites  coustumes 
«  omologuées  par  S.  A.  Charles,  que  Dieu  absolve,  par 
«  patentes  données  à  Bar  le  22  septembre  1605^  le  justifie 
«  par  ce  qu'il  porte  par  exprès  ces  mois  :  Les  bourgeois 
«  de  la  tille  et  des  faubourgs  dudit  E spinal,  et  suc- 
«  cesseurs  d'eulx,  ont  droict  de  tenir  poids  en  leurs 
a  logis  pour  g  poiser  toutes  sortes  de  marchandises 
«  jusques  à  cent  libvres  et  ou  désoub.  Et  sont  exempts 
«  de  banalité  de  four  et  de  moulin. 

«  Pour  les  pressoirs,  il  ne  s'en  peut  utilement  establir 
«  qu'en  lieu  où  il  y  a  vignoble.  Sy  que  lesdits  d'Espinal 
«  étant  privés  de  ce  bien,  il  ne  leur  peult  à  cest  esgard 
«  es're  imposé  servitude,  de  laquelle  ils  seroient  aussyen 
«  tous  cas  exempts  par  ladite  coustume,  et  leurs  chartes 
«  confirmées  successivement  par  leurs  dites  Altesses. 

«  C'est  ce  que  lesdits  gouverneurs,  bourgeois  et  habi- 
((  tants  des  dites  ville  et  faubourg  d'Espinal  disent  très 
€  humblement  pour  causes  et  moins  d'empescheraent  à 
«  l'inlroduction  audit  Espinal  des  dites  banalités  desmou- 
c  lins  et  pressoirs. 

«  Supplient  très  humblement  S.  A.  de  n'en  permettre 
«  l'établissement  aux  dites  Ville  et  faulbourg,  au  préjudice 
«  des  dites  coustumes  et  de  leur  usage,  ains  de  les  main- 
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«  tenir  et  entretenir  en  la  franchise  et  exemption  en 
»  laquelle  ils  ont  tousjours  estes  conservés  jusques  ici  de 
«  telles  banalités. 

«  Ils  espèrent  ainsy  de  sa  princière  bonté  et  se  tien- 
«  dront  de  tant  plus  obligés  de  prier  Dieu  pour  l'heureuse 
«  santé  et  prospérité  d'icelle.  » 

N«  2.  —  Autre  remontrance  des  gouverneurs  au  même 
sujet. 

DD.  58.   (Liasse.)  —   1  plan,  20  pièces,  papier 

1084-1749.  —  .Vannes-Moulins 

N°  1.  —  Résolution  du  Conseil,  disant  que  S.  A.,  par 
ordre  du  2  octobre  1661,  permet  aux  gouverneurs  de  la 
ville  d'Èpinal,  de  faire  une  levée  de  2,500  fr.  sur  la  bour- 
geoisie, par  forme  de  débit  de  ville,  pour  subvenir  aux 
réparations  de  la  vanne  et  de  Fécusson  en  amont  du 
Grand-Pont,  enlevés  par  les  glaces  du  mois  d'octobre 
1660. 

No  2.  —  Requête  au  sujet  d'un  emprunt  de  6,000  fr. 
contracté  par  la  ville  d'Épinal  aux  Religieuses  Bénédic- 
tines de  Rambervillers,  pour  payer  les  réparations  du 
pont  et  de  la  vanne  entraînés  par  la  même  inondation. 
Réclamation  au  sujet  de  l'intérêt  de  cette  somme  que  la 
Ville  paye  à  7  p  0/0  afin  de  savoir  si  Ton  peut  profiter 
de  l'ordonnance  de  S.  A.,  portant  que  Ton  ne  doit  payer 
les  intérêts  qu'à  raison  de  3  1/2  p.  0,0^  pour  toutes  les 
dettes  contractées  depuis  1665. 

N°  3.  —  Visite  faite  en  1684.  par  Gabriel  et  Maurice 
Leclerc  et  Dominique  Tacquel,  des  vannes  et  «  chars  des 
béais  des  moulins  »  de  la  Ville  et  des  réparations  à  faire 
ensuite  du  débordement  des  eaux  et  glaces.  Adjudication 
de  ces  travaux  ;  réception. 
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N°  4.  —  État  de  la  dépense  faite  au  sujet  de  ces  répara- 
tions, ainsi  que  celles  faites  aux  moulins  et  à  TÉcusson. 

N'  5.  —  Visite  faite  le  24  juillet  1687,  des  réparations 
à  faire  à  la  vanne,  au  moulin  Gaucheux  et  à  celui  du 
Tripot. 

No  6.  — Visite  faite  le  18  juin  1690,  du  Grand-Pont  et 
des  vannes.  Adjudication  de  ces  travaux  pour  400  fr.  au 
profit  de  Jean  Louis. 

N°  7.  ~  Adjudication  du  5  août  1694,  des  travaux  à 

faire  à  la  vanne,  adjugées  à  Jean-Claude  Martin,  maître 
maçon. 

N°  8.  —  Autre  adjudication  du  8  août  suivant,  des  tra- 
vaux de  charpente  à  la  même  vanne. 

N"  9.  —  Autre  adjudication  du  29  juin  1695,  du  réta- 
blissement de  la  vanne  du  canal  de  la  rue  du  Pont  et  la 
reconstruction  de  la  digue,  au  profit  de  Nicolas  Logerot, 
moyennant  1,200  fr. 

N*>  10.  —  État  des  réparations  à  faire  à  la  vanne  qui 
conduit  Teau  dans  les  deux  canaux  des  moulins  de  la 
ville,  laquelle  est  entièrement  ruinée  par  les  déborde- 
ments. 

N°  11.  —  État  des  ouvrages  à  faire  pour  réparer  la 
brèche  de  cette  vanne. 

N°  12.  —  Visite  faite,  le  30  janvier  1704,  des  ruines 
survenues  aux  vannes  et  portières,  causées  par  Finonda- 
tion  de  la  nuit  25  au  26,  du  même  mois.  Ces  travaux  sont 
estimés  5,500  fr. 

Les  officiers  de  THôtel -de-Ville  remontrent  au 
«  Chancelier  de  Lorraine  «  qu'après  le  débordement 
«  de  1734,  qui  occasionna  quantités  de  réparations 
«  publiques  et  particulières,  dont  il  y  en  a  encore 
*  actuellement  qui  ne  sont  point  faites,  il  fut  proposé 
«  alors  de  remettre  les  moulins  où  ils  étoient  ancien- 
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«  nement  ;  que  Tingénieur  qui  fut  envoyé  en  cette  ville, 
t  pour  examiner  le  terrain,  auroit  rapporté  qu'il  n'étoit 
«  pas  possible  de  les  remettre  en  ce  dernier  endroit  sans 
«  une  dépense  très  considérable  et  un  entretien  très 
«  grand  et  peu  solide  par  rapport  au  poid  de  la  rivière,  ei 
«  au  fond  qui  n'est  que  sable  et  graviers;  que  cet  ingé- 
«  nieur  aurait  escrit  en  dernier  lieu  que  deffunt  le  sieur 
«  Prévôt  lui  dit  dans  ce  temps-l.\que  Ton  feroit  marché 
«  avec  luy  aux  conditions  portées  en  un  mémoire  dans 
«  lequel  il  demande  que  la  ville  lui  abandonne  en  propre 
0  les  moulins  comme  ils  sont  scitués  avec  leurs  dépen- 
«  dances,  pour  en  disposer  à  sa  volonté  et  ensemble,  la 
«  moitié  à  perpétuité  des  moulins  neufs  qu'il   promet 
«  faire,  de  même  que  les  vannes,  et  entretenir  de  même 
«  et  autres  conditions  portées  en  ce  mémoire  qu'il  con- 
«  vient  de  bien  examiner  pour  prévenir  les  inconvénients 
«  qui  peuvent  arriver  en  supposant  qu'on  voudroit  l'exé- 
(i  cuter  et  suivre  ce  projet. 

«  Mais  que  l'on  remette  les  moulins  où  ils  estoient 
«  anciennement  ou  que  l'on  suive  ce  nouveau  projet 
«  porté  par  ledit  mémoire,  dans  lequel  cet  ingénieur 
«  demande  trois  campagnes  pour  l'exécuter,  ou  que  la 
«  vanne  actuelle  reste  pendant  deux  années  aux  périls, 
((  risques  et  fortune  de  la  ville,  etc.  11  faut  de  la  farine  pour 
«  faire  du  pain,  pendant  que  l'on  bastira  et  achèvera  ces 
«  nouveaux  moulins,  Texpérienee  ayant  fait  voir  dans  un 
«  des  derniers  débordements  ou  les  canaux  furent  rem- 
«  plis  de  sables  et  de  graviers,  qu'on  envoya  à  Rambervil- 
«  1ers  chercher  du  pain,  les  moulins  ne  pouvant  moudre, 
«  etc.  1 

No  14.  ~  Adjudication  du  7  juillet  4743,  des  travaux 
à  faire  aux  vannes,  adjugés  à  Christophe  Bigache,maçon^ 


214  Propriétés   communales  (Vannes) 

pour  l,6oû  livres.  Visite  des  travaux  exécutés  le  1"  octo 
bre,  suivant. 

N"  15.  —  Devis  des  réparations  à  faire  aux  vannes  et  à 
ITcusson,  le  27  juin  1744,  pendant  que  les  eaux  sont  très 

basses. 

X°  IG.  —  Devis  des  ouvrages  à  faire  aux  dites  vannes, 
dressé  le  18  juin  1745. 

X>^  17.  —Adjudication  du  l*^""  septembre  1746,  des  ré- 
parations à  faire  aux  susdites  vannes,  au-dessus  et  au-des- 
sous du  Grand-Pont. 
•  N'^  18.  —  Visite  et  devis  estimatif  des  travaux  k  faire  à 
la  vanne  du  Grand-Pont,  tant  en  amont  qu'en  aval.  Adju- 
dication de  ces  travaux  au  profit  de  Christoplie  Higache, 
maçon,  moyennant  2  400  liv. 

Rigache  ne  conduit  pas  ces  travaux  comme  il  doit  le 
faire,  en  vertu  du  procès-verbal  d'adjudication  ci-dessus 
et  l'intendant  de  Lorraine  autorise  lesolTici  rsde  l'Hôtel- 
de-Ville  à  y  faire  travailler  à  ses  frais. 

N^  19.  —  Visite  et  devis  estimatif  des  ouvrages  à  faire 
aux  moulins  de  la  Grande-Ville  et  à  celui  de  la  Petite-Ville, 
dressé  le  iî4  mai  1748,  par  François  Marion  et  Claude 
Durand,  charpentiers. 

N"  20.  —  Carte  dressée  par  le  sieur  Pierrot,  h  la  réqui- 
sition du  sieur  Perrier,  ccmseil  1er  de  l'HtMel  de-Yille^  le 
0  octobre  1748  Celte  carte  comprend  la  vanne  du  dessus 
du  Grand-Pont,  le  canal  du  moulin  de  la  Petite-Ville, 
avec  l'emplacement  desdits  moulins,  du  battant,  de  l'usine 
et  maison  Piconot,  la  tannerie  -Colin,  l'usine  i'errier, 
l'emplacement  des  casernes,  etc. 

N"  21  —  Devis  des  ouvrages  à  faire  pour  la  construc- 
tion d'une  digue,  au-dessus  de  la  Gauche,  à  commencer 
au  l)out  du  pré  de  Madame  de  Champagne,  sur  le  bord  de 
la  rivière,  en  continuant  sur  la  longueur  de  30    toises. 
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Adjudication  de  ces  travaux,  au  profit  de  Christophe  Riga- 
che,  moyennant  900  livres. 

DD.  59.  (Liasse.)  —  i  plans  ;  18  pièces,  papier 

1 757-1 7'3'9. —  Vannes,  moulins. 

N°  1 .  —  Devis  des  ouvrages  à  faire  aux  vannes,  tant 
en  charpente  qu'en  maçonnerie  et  gros  fer,  dressé  le  25 
février  1757,  par  Jean-Nicolas  Lambert.  État  estimatif 
de  ces  travaux  évalué^  à  9,797  livres.  Ils  sont  adjugés 
audit  Lambert,  le  24  avril  1757,  moyennant  la  somme  de 
7,300  livres. 

]\'o  ^  _  Plan  du  candi  des  moulins  de  la  Petite-Ville, 
fait  le  23  juillet  1757,  par  Pierrot,  arpenteur.  Sur  ce  plan 
on  voit,  la  vanne  en  amont  du  Grand-Pont^  la  Moselle, 
le  Grand-Pont,  les  terrains  acensés  le  long  des  maisons 
du  canal  en  amont  des  moulins  ;  l'emplacement  de^  mou- 
lins et  foulants,  la  caserne  de  cavalerie,  l'usine  Perrier, 
etc. 

N°  3.  —  Autorisation  donnée  par  Antoine  de  Chaumont, 
chevalier,  marquis  de  la  Galaizière,  Intendant  de  justice, 
police  et  finances,  troupes,  fortifications  et  frontières 
de  Lorraine  et  Barrois,  le  l«'*.juillet  1763,  pour  réparer 
les  vannes.  —  Devis  de  ce  travail^  dressé  le  25  mai  1764, 
par  Jean-Nicolas  Lambert,  qui  en  devient  adjudicataire 
le  4  juillet  suivant,  moyennant  la  somme  de  6,900  livres. 

N°  4.  —  Autre  devis  fait  par  le  même  Lambert,  le  26 
mai  1764,  des  réparations  à  faire  aux  dites  vannes 

N°  5.  —  Représentation  faite,  le  7  août  1770,  par  les 
bourgeois  de  la  PeliteVille  et  quelques  uns  de  la  Grande, 
par  laquelle  ils  remontrent  : 

«  Que  les  vannes  construites  au-dessus  du  pont  de  com- 
«  munication  entre  les  deux  villes  sont  cause  des  inonda- 
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«  lions  que  essuyé  fréquemment  la  Petite- Ville  et  qu'elles 
«  portent  les  eaux  dans  les  caves  des  deux  villes;  que 
«  ces  accidents  sont  d'autant  plus  à  craindre  actuellement 
«  que  l'inondation  de  la  nuit  du  25  au  26  juillet  dernier 
«  ayant  charrié  des  terres  en  grande  quantité,  ont  relevé 
«  considérablement  le  lit  de  la  Moselle,  ce  qui  met  en 
((  danger  de  plus  en  plus  la  Petite-Ville.  Il  conviendroit 
v(  transférer  les  moulins  ailleurs  et  supprimer  la  vanne, 
a  Les  représentants  qui  connaissent  les  facultés  de  la  ville 
«  la  nécessité  de  la  suppression  des  vannes  et  la  trans- 
«  laticn  des  moulins,  dans  l'hypothèse  que  l'un  et  l'autre 
f  auront  lieu  veuillent  bien  faire  les  offres  cy-après  et 
«  promettant  de  les  réaliser  aussitôt  que  le  projet  sera  ap- 
«  prouvé  par  l'Intendant.  » 

122  bourgeois  s'engagent  à  verser  de  100  livres  à  un 
petit  écu  chacun,  pour  ces  travaux.  Le  12  août  le  Conseil 
adresse  cette  réclamation  à  l'Intendant  de  Lorraine,  pour 
nommer  un  ingénieur  compétent,  chargé  d'étudier  cette 
question,  alin  de  s'assurer  si  la  sûreté  de  la  ville  est  com- 
promise par  cette  vanne. Le  16  août  suivant,  leditlutendant 
approuve  celte  délibéralioa  et  désigne  M.  Deklier  Dellile, 
sous-ingénieur  des  ponts  et  chaulées,  inspecteur  parti-- 
culier  des  bâtiments  et  usines  des  domaines  du  Roi  au 
département  du  Bassigny. 

N«  6.  —  Le  16  septembre  suivant,  ledit  Deklier  Dellile 
arrive  à  Épinal,  il  reconnaît  que  la  vanne  est  trop  élevée 
et  que  c'est  un  danger  dans  les  inondations  ;  il  propose, 
pour  y  remédier  :  1"  de  j^upprimer  cette  vanne  et  de  trans- 
férer les  moulins  à  I  huilerie  Bégé,  appartenant  au  sieur 
Piconot  el  estime  que  la  dépense  peut  être  évaluée  à 
48,000  liv.  y  compris  l'acquisition  du  terrain  ;  ïi'^  de  placer 
ces  moulins  sur  le  canal  de  la  Petite- Ville,  dépense  évaluée 
à  46,000  livres  ;  8«  dans  le  cas  où  ces  deux  projets 
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ne  pourraient  être  exécutes,  cet  iof^énieur  estime  que  le 
seul  e(  unique  moyen  est  de  diminuer  la  vanne  de  15 
pouces  de  hauteur  sur  toute  son  étendue,  et,  pour  donner 
plus  de  liberté  au  cours  d'eau  et  en  briser  le  choquement 
à  la  partie  supérieure,  il  faut  la  rétablir  en  pointe. 

N"  7.  —  État  estimatif  des  ouvrages  de  maçonnerie  à 
sec,  en  grosses  pierres  de  taille,  charpente,  pilotis,  gros  fers 
et  remblais  à  construire  pour  l'abaissement  de  cette  vanne, 
et  la  construction  d'un  éperon  en  amont,  dressé  le  l^**  dé- 
cembre 1770,  par  Deklier  Dellile.  État  des  chênes  néces- 
saires pour  ces  travaux,  soit  204. 

N°8.  —  Lettre  dudit  Deklier,  au  sujet  de  son  retard 
pour  l'envoi  des  plans  et  devis.  Cet  ingénieur  dit  :  «  J'ai 
«  donné  toute  mon  attention  pour  sa  construction  solide 
a  (la  vanne)  et  économique,  mais  il  y  aura  une  grande 
«  attention  à  apporter  pour  l'établissement  et  exécution 
de  cet  ouvrage,  afin  que  l'entrepreneur  '  n'inove  en 
«  rien  dans  cette  construction,  surtout  dans  les  premières 
«  parties  de  ses  fondations,  d'où  dépendent  les  suites 
«  d'une  existence  contre  les  fougues  de  votre  rivière^  etc.  » 

N*^  9.—  Devis  des  ouvrages  de  maçonnerie, de  charpente 
et  de  fer,  pour  les  écluses  à  construire  à  la  crête  du 
Musoir  des  vannes,  dressé  le  9  janvier  1771,  par  Jean- 
Nicolas  Lambert. 

N°  10.  —  État  estimatif  de  ces  travaux,  par  le  même. 

NMl .  —  Devis  des  ouvrages  à  faire  pour  une  écluse  en 
bois,  à  six  passages,  à  établir  en  aval  du  pont,  dressé  le 
8  mars  \11\,  par  ledit  Jean-Nicolas  Lambert. 

N°  12.  —  État  estimatif  des  susdits  travaux. 

N°  13.  —  Devis  et  état  estimatif  des  ouvrages  et  fourni- 
tures h  faire  pour  le  rétablissement  de  ces  vannes,  dressés 
le  10  juillet  1772,  évalués  à  7,011  livres. 

N°  14.  —  Devis  des  ouvrages  et  fournitures  à  faire, 
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pour  la  i'econstruclion  à  neuf,  du  bois  d'eau  des  moulins 
de  la  Grande  et  de  la  Petile-Ville,  et  pour  la  construction 
du  mur  du  canal,  du  côté  des  casernes,  dressé  le  29  mai 
1773,  par  Jean-Nicolas  Lambert.  Approbation  de  ce  devis 
par  M.  de  La  Galaizière,  le  21  juillet  1774  ;  adjudication 
de  ces  travaux  le  22  août  suivant,  au  profit  de  Nicolas 
Magnien,  moyennant  1,650  livres. 

N°  15.  —  État  estimatif  des  ouvrages  et  fournitures  à 
faire,  pour  le  rétablissement  à  neuf,  du  bois  d'eau  du 
moulin  de  la  Grande-Ville,  dressé  par  Jean-Nicolas  Lam- 
bert, le  31  mai  1773,  travaux  évalués  à  3,267  livres. 

N'o  16.  —  État  estimatif  des  ouvrages  provisoires  à  faire 
pour  mettre  les  moulins  de  la  Grande-Vilfe  en  état  d'ex- 
ploiter pour  riiiver  de  1779,  fait  par  M.  31iroménil,  archi- 
tecte à  Nancy,  le  19  août  1779. 

N"  17.  —  Plan  des  vannes  projetées. 

N"  18.  —  Plan,  protil  et  élévation  du  musoir  et  des 
bouts  des  vannes. 

N°,19.  —  Plan  et  coupe  d'un  déverseoir  ou  vanne  pro- 
visoire à  construire  en  fascines  et  clayonnage,  pour  met- 
tre les  moulins  Be  la  Grande-Ville  en  état  d'exploiter  pen- 
dant l'hiver,  dressé  le  18  août  1779,  par  ledifMiroménil. 

No  20.  —  Mémoire  relatif  aux  moulins  d'Épinal  et  devis 
des  ouvrages  provisoires,  fait  le  18  août  1779,  par  ledit 
Miroménil,  pour  mettre  les  moulins  de  la  Grande-Ville 
en  état  d'exploiter  pour  l'hiver.  (L'inondation  du  26  octo- 
bre ayant  enlevé  une  partie  de  la  vanne,  on  ne  peut  plus 
moudre  dans  les  moulins  de  la  ville.) 

N°  21.  —  Ordre  de  l'Intendant,  du  20  août  1779,  pour 
la  mise  on  adjudication  des  travaux  susdits. 

]\jo  22.  —  Procès-verbal  d'adjudication  desdits  travaux, 
le  22  du  même  mois,  au  profit  de  Jean-Pascal  Garnier, 
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Jean-Claude  Troup,  Augusliu  Pélronin,  Dominique  Man- 
dra  et  Nicolas  Tresse,  moyennant  la  somme  de  0,000 
livres. 

DU.  (iO.  (Liasse.)  —  10  jùèceSj  papier 
1741-1790.  —  Écusson,  derrière  THôpilal 

N^*  I.  —  Adjudication  du  30  avril  1741,  des  réparations 
à  faire  à  TÉcusson  derrière  Thôpital,  adjugées  à  Joseph 
Gourdy,  moyennant  5,000  livres. 

N^2.  —  Devis  estimatif  du  18  juin  1745,  des  travaux 
à  faire  àTÉcusson,  pour  le  rendie  plus  solide  et  capable 
de  résister  aux  inondations.  Il  faut  démolir  tout  ce  qui 
lesle  à  latê.te^eTancien,  pour  le  reconstruire  ainsi  qu'i 
suit  :  porter  la  pointe  dudit  Écusst)n  à  25  pieds  plus  haut, 
faire  coninrencer  la  tète  sur  le  roc,  en  forme  de  chenal 
de  frise,  à  la  hauteur  de  8  pieds  du  derrière  et  faire  une 
arête  dans  le  milieu  dudit  Ecusson.  De  chaque  côté,  il  faut 
mettre  des  chênes  d'un  pied  carré  dans  les  fondations,  et 
ceux  de  la  pointe  entaillés  Tun  sur  Tautre  à  queue 
d'hirondelle;  à  la  tête,  il  y  aura  un  gros  crampon  de  fer 
et  ces  pièces  de  bois  déborderont  de  six  pieds.  On  mettra 
des  traverses  de  6  en  6  pieds,  crauiponnées  sur  ces  bois 
qui  entreront  dans  TÉcusson  avec  un  peu  d'élévation  du 
derrière.  Les  deux  premières  traverses  déborderont  des 
deux  côtés.  Dans  le  vide  de  ces  traverses,  on  mettra  des 
gros  carreaux  de  pierre,  posés  en  pointe,  comme  ceux 
des  vannes.  Ceux  de  ces  carreaux  qui  feront  face  sur  ledit 
Écusson,  seront  plombés  et  cramponnés  jusqu'à  la  hau- 
teur de  o  pieds  hors  d'eau,  ils  auront  6  à  7  pieds  de 
queue.  Il  faut  une  barre  de  fer  de  12  pieds  de  long,  large 
de  4  pouces,  qui  prendra  à  la  pointe  dudit  Écusson,  et  sur 
cette  barre,  on  mettra  quatre  liens  de  fer  bien  plombés 
sur  les  carreaux  de  pierre,  etc. 
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N"  3.  —  Adjudication  du  11  juillet  1745,  des  travaux  à 
faire  audit  Écusson,  conformément  au  devis  ci-dessus, 
dressé  par  Ctirislophe  Rigache,  maçon^  le  18  juin  1745, 
au  profit  de  Jean  Raclot,  moyennant  ^,950  livres.  Rigache 
fail  ajouter,  dans  cette  adjudication,  des  travaux  nouveaux 
pour  la  solidité,  dudit  Écusson.  Ces  travaux  sont  :  planta- 
tion de  pi  lots  à  refus  du  mouton,  du  côté  de  la  rivière, 
vis-à-vis  chaque  traverse,  avec  des  sabots  de  fer,  pesant 
4  livres,  et  du  côté  du  canal,  mettre  le  roc  à  l'uni  en 
enfonçant  de  2  pouces  pour  la  première  assise  des  car- 
reaux ciselés  et  piqués,  et  les  joints  coupés  d'un  pied  au 
moins  et  posés  sur  le  lit  de  carrière  avec  de  1^  chaux  noire 
mélangée  de  gros  graviers  de  rivière.  Des  boutisses seront 
placées  entre  chaque  carreaux  de  la  longueur  de  5  pieds, 
jusqu'à  la  hauteur  de  TÉcusâon  ;  on  mettra  des  crampons 
sur  la  longueur  de  30  pieds,  de  chaque  côté  dudit  Écus- 
son, sur  Us  lits  de  carreaux  qui  auront  16  pouces  de  lon- 
gueur, 6  pouces  1/2  de  largeur  et  un  1/2  pouce  d'épais- 
seur, entaillés  à  queue  d'hirondelle  dans  la  pierre,  bien 
plombés  partout,  ce  qui  contient  la  pointe  de  l'Écusson 
sur  la  longueur  de  30  pieds. 

La  dernière  assise  sera  cramponnée,  les  carreaux  auront 
3  pieds  de  queue  et  un  pied  d'épaisseur,  les  crampons 
auront  2  pieds  de  long  et  en  queue  d'hirondelle.  Rigache 
ajoute,  pour  la  solidité  de  cet  ouvrage  et  pour  que  la  ville 
ne  soit  trompée  comme  elle  l'a  été,  il  lui  sera  libre  de 
mettre  un  appareil  leur  à  ses  frais  pour  surveiller  les  tra- 
vaux. 

N°  4.  —  Devis  estimatif  et  visite  des  murailles  derrière 
l'hôpital,  dressé  le  9  juin  1747,  par  Jean  Raclot. 

On  demande  audit  Raclot,  combien  de  toises  il  faut  en 
iaire,  tant  du  côté  de  la  Moselle  que  du  canal.  Cette  mu- 
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raille  devra  s'aligner  au  jardin  de  Thôpital,  le  plus  près 
possible,  pour  élargir  le  lit  de  la  rivière  et  de  manière  que 
les  eaux  n'aient  pas  lant  de  chasse  contre  cette  muraille. 
Les  fondations  de  Tancienne  ne  seront  pas  démolies. 

Raclot  ajoute  que  pour  construire  cette  muraille,  il 
faut  creuser  les  fondations  jusqu'au  bon  crassin,  sur  une 
largeur  de  six  pieds,  et  y  placer  des  bois  de  chêne  de  14 
pouces  d'épaisseur  au  nombre  de  4,  pour  faire  l'épaisseur 
du  mur.  On  mettra  sur  ces  bois  des  traverses  de  4  à  5 
pouces  d'épaisseur  de  10  en  10  pieds,  lesquelles  seront 
clouées  à  chaque  bout  avec  des  brochets  de  9  pouces  de 
long.  La  pièce  du  devant  sera  cramponnée  avec  des  bro- 
chets de  2  piieds  1/2  de  long  et  sera  attachée  avec  3  bro- 
chets à  chaque  bout,  etc. 

Au-dessus  de  ces  quatre  pièces  de  bois  formant  l'épais- 
seur de  la  muraille,  .la  première  assise  sera  faite  avec  des 
carreaux  piqués  de  6  pieds  de  long  ;  le  deuxième  lit  sera 
fait  en  carreau,  et  il  y  aura  de  3  en  3  pieds  des  boutisses 
qui  feront  l'épaisseur  du  mur. 

Ces  travaux  sont  adjugés,  le  16  juillet  1747,  à  Georges 
Coponet,  moyennant  3,000  livres. 

N°  o.  —  Sommation  de  l'Hôtel-de-Ville,  du  24  avril 
1748,  à  Jean  Raclot,  de  réparer  une  brèche  faite  à  l'Écus- 
son  par  le  débordement  de  1747.  Refus  de  celui-ci  de 
faire  ces  travaux  ;  ordre  de  l'Intendant  à  Raciot,  de  répa- 
rer incessamment  cette  brèche  et  à  défaut  autorise  les 
officiers  de  l'Hôlel-de-Ville  à  y  faire  travailler  aux  frais 
dudit  Raclot. 

N°  6. —  Réponse  du  1^' juin  1748,  des  officiers  de 
THôte'-de- Ville,  à  Jean  Jlaclot,  au  sujet  des  dommages 
causés  à  l'Écusson  par  le  débordement  de  décembre  1747. 
Raclot  prétend  que  c'est  Georges  Coponet,  adjudicataire 
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des  murailles  qui  est  cause  de  ce  dégât  en  voulant  lier  son 
mur  audit  Écusson. 

Les  officiers  répondent  que  Coponet  n'a  fait  que  suivre 
le  devis  fait  par  lui  Raclot,  en  juin  1747,  et  qu'il  n'est 
pas  à  présumer  qu'il  Tait  fait  de  manière  à  nuire  à  TÉcus- 
son,  etc. 

On  ajoute  qu'il  n'est  pas  question  de  savoir  si  Raclot  a 
fait  de  son  mieux  en  travaillant  à  l'Écusson  :  s'il  a  eu 
l'applaudissement  des  bourgeois  ;  si  on.  est  allé  voir  son 
ouvrage,  moins  pour  l'examiner  que  pour  l'admirer,  ni  si 
les  bourgeois  de  la  Petite-Ville  ont  bénit  100  fois  Raclot 
en  publiant  la  bonté  de  son  travail,  mais  uniquement  s'il 
a  satisfait  aux  clauses  et  conditions  portées  dans  le  devis. 

N"  7.  —  Visite  faite,  le  5  novembre  1789,  par  Beau- 
rain,  archilecle,  dudit  Écusson.  On  constate  que  les  fon- 
dations de  la  muraille,  du  côté  de  la  Moselle  sont  dégra- 
dées par  des  afi'ouillements  et  on  décide,  vu  la  fin  de  la 
saison,  que  l'on  fera  un  mur  en  pierres  de  taille  sur  une 
longueur  de  12  pieds,  à  une  dislance  de  30  pieds  de  la 
pointe  de  l'Écusson,  où  une  brèche  a  été  faile  en  raison 
de  la  mauvaise  qualité  de  la  pierre,  etc. 

Les  fondations  de  ce  mur,  creusées  à  deux  pieds  au- 
dessous  du  niveau  des  eaux,  et  posées  sur  un  cours  de 
pièces  de  chêne  se  trouvent  à  découvert  par  plusieurs 
crues  survenues  depuis.  On  décide  qu'il  sera  mis  20  car- 
reaux en  pierres  de  taille  brute  dans  l'endroit  le  plus  dé- 
térioré. 

N°  8.  —  Élat  estimatif  desdils  travaux,  fait  le  10 
novembre  1789,  par  le  même  Beaurain. 

N°  9.  —  Détail  estimatif,  dressé  par  ledit  Beaurain,  le 
8  juillet  1790^  pour  la  réparatfon  du  parement  du  mur 
dudit  Écusson,  du  côté  de  la  rivière;  le  remplacement 
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des  murs  de  soutènement  du  chemin  qui  conduit  sur  ledit 
Écusson  et  la  construction  d'une  crèche  d'enveloppe,  près 
de  ces  murs,  pour  les  préserver  des  alïouillements  Ces 
travaux  sont  évalués  à  \,(jH)  livres  17  sols. 

]\o  jo.  —  État  de  la  dépense  faite  pour  les  susdits  tra- 
vaux, montant  à  la  somme  de  2,182  livres  2  sols  3  de- 
niers. 

1)1).  61.  (I.iasse.)  —  3  pièces,  papier 

177S.  —  Écluse  sur  le  canal  de  la  Petite-Ville 

N°  1 .  —  Devis  des  ouvrages  à  faire  pour  la  construction 
de  celte  écljse  à  trois  portières,  du  mur  de  bajOyers  et  de 
répis  que  la  ville  propose  de  faire  sur  le  canal  de  la  Pe- 
tite-Ville, à  son  embouchure  à  la  rivière  de  Moselle, 
dressé  le  6  septembre  1772,  par  Deklier  Dellile,  sous- 
ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées,  à  Neufchâteau. 

Np  2  —  État  estimatif  de  ces  travaux,  dressé  le  même 
jour  par  ledit  Dekiier  Dellile,  montant  à  71,455  livres 
12  sols  1  d. 

N°  3.  —  État  des  chênes  nécessaires  pour  cette  écluse, 
épis,  digue,  etc.,  soit  749  arbres  à  prendre  dans  les  bois 
de  la  ville  et  qui  ne  sont  pas  estimés  dans  le  susdit  état. 

DD.  62.  (Liasse.)  —  4  pièces,  papier 

1760-1 774.  —  Canal  du  moulin  de  la  Petite-Ville. 

N"  1.  —  Devis  des  ouvrages  à  faire  au  mur  de  ce  canal, 
au-dessus  du  battant,  des  pilots  et  palplanches  à  mettre 
au  bas  du  pavé  construit  au  dessous  des  bois  d'eau  des 
moulins  de  la  Petite-Ville,  fait  le  18  septembre  1760,  par 
Jean-Nicolas  Lambert.  Ces  travaux  sont  adjugés  le  26  du 
même  mois,  à  François  Bourdot,  moyennant  220  livres. 
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N°  2.  —  Autre  devis,  dressé  le  16  mai  1771,  parle 
même  Lambert,  des  ouvrages  à  faire  pour  le  rétablisse- 
ment des  murs  dudit  canal,  évalués  à  1,705  liv.  12  sols. 

N°  3.  —  Devis  dressé  le  10  août  1771,  par  Paul  Pontet, 
des  ouvrages  à  faire  aux  murs  dudit  Canal.  Ce  travail  est 
adjugé  au  sieur  Perrier,  moyennant  294  liv.  5  sols. 

N°  4.  —  État  estimatif  des  ouvrages  et  fournitures  à 
faire  pour  la  reconstruction  du  mur  du  canal,  en  aval  des 
moulins  de  la  Petite-Ville,  fait  le  19  novembre  1773,  par 
Jean-Nicolas  Lambert.  Devis  de -ces  ouvrages  dressé  par 
le  même.  Adjudication  de  ces  travaux  au  profit  de  Fran- 
çois Bouiiiot.  Réceptions. 

DD.  63.  (Liasse.)  —  10  pièces,  papier 
1T4^-1787.  —  Canal  de  la  Petite-Ville 

N°l.  —  Devis  estimatif  des  réparations  à  faire  à  la 
muraille  qui  soutient  la  chaussée,  au  bas  de  lacpielle 
flotte  la  Moselle.  Il  y  a  trois  toises  de  muraille  à  refaire, 
sur  15  pieds  de  hauteur. 

N<*  2.  —  Adjudication  du  20  mai  1742,  des  dites  ré- 
parations, au  profit  de  Christophe  Rigache,  moyennant 
400  livres. 

No  3.  —  Adjudication  du  9  septembre  1742,  des  ouvra- 
ges à  faire  à  la  muraille  du  canal  du  faubourg  des  Capu- 
cins, sur  8  toises  de  longueur,  à  commencer  à  l'angle  de 
la  fontaine  La  Chatte  en  allant  vers  le  Petit-Pont,  ainsi 
qu'aux  chambres  des  sources  des  fontaines  de  la  Petite- 
Ville,  au  profit  de  Jean-Joseph  Halgué. 

N°  4.  —  Résolution  de  la  ville,  tiu  28  mars  1745,  au 
sujet  des  réparations  à  faire  aux  murailles  de  ce  canal, 
à  celles  qui  soutiennent  la  route  de  Remiremont,  au  fau- 
bourg des  Capucins,  à  celle  du  chemin  de  bogneville 
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contre  la  Moselle,  et  h  Tarcade  qui  est  sur  le  ruisseau  du 
faubourg  de  la  Fontaine. 
N*»  o.  —  Devis  des  ouvrages  de  maçonnerie  à  faire  au 

mur  dudil  canal,  le  long  du  jardin  de  l'hôpital,  dressé  le 
4  août  1766,  par  Jean-Nicolas  Lambert. 

N°  6.  —  Devis  des  ouvrages  urgents  à  faire  pour  entre- 
tenir le  canal  de  la  Petite-Ville,  dans  son  ancien  lit,  et 
pour  conserver  le  mur  du  Gravot  des  toiles  et  celui  de  la 
maison  Perrier,  dressé  par  Jean-Nicolas  Lambert,  le  23 
octobre  1767. 

N»  7.  —  Autre  devis  pour  réparer  les  murs  de  ce  canal 
et  ceux  du  canal  des  moulins  de  la  Petite- Ville,  dressé  le 
7  octobre  1768,  par  le  même  Lambert. 

No  s.  _  Devis  des  ouvrages  à  faire  pour  le  rétablisse- 
ment du  mur  qui  soutient  la  chaussée  allant  à  Remire- 
mont,  dressé  le  28  avril  1770^  par  le  même  Lambert.  — - 
Adjudication  le  lendemain  au  profit  de  Joseph  Jacquot, 
maçon,  moyennant  136  livres. 

N°  9.  —  Adjudication  du  5  août  1771,  des  réparations  à 
faire  aux  murs  de  parapet  du  canal  du  faubourg  des  Ca- 
pucins, au  profit  de  Paul  Pontet,  maçon,  moyennant 
1,650  livres. 

N'o  \0.  —  Traité  du  12  mars  1787,  pour  la  reconstruc- 
tion du  mur  des  jardins  Charton,  Pierre  et  Dominique 
Poirot,  près  de  la  route  de  Remiremont.  Visite  de  cette 
muraille  le  16  août  suivant,  parce  que  ces  derniers  pré- 
tendent qu'elle  est  à  la  charge  de  la  ville. 

DD.  64.  (Liasse.) —  1  plan,  26  pièces,  papier. 

t69T-1790.  — CûTiaZ  d'Ambrail. 

N*'  1.  —  Acensement  au  profit  de  Pierre  Rarrouel,  maî- 
tre recouvreur,  du  l*^'"  mars  1697,  d  une  pièce  de  terre 

16 
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située  dans  les  fossés,  depuis  la  porte  d'Ambrail  au  jardin 
de  M.  de  La  Salle,  à  condition  :  qu'il  entretiendra  le  canal 
le  long  dudit  terrain  sans  que  la  ville  en  puisse  être  inquié- 
tée ;  que  ce  canal  sera  revêtu  de  muraille  des  deux  côtés  ; 
qu'il  le  fera  curer  toutes  les  fois  qu'il  sera  néces- 
saire, elc. 

N*  2.  —  Mémoire  présenté  par  les  bourgeois  du  fau- 
bourg d'Ambrail  et  de  la  Grande-Rue  à  M.  de  Bellair, 
conseiller  d'Épée  au  bailliage  d'Épinal,  Ingénieur  de 

S.  A.  R.,  disanl  : 

«  Qu'ils  ont  le  malheur  que  leurs  maisons  sont  situées 
«  de  manière  que  lorsque  le  ruisseau  de  la  porte  d'Am- 
«  brail  se  déborde  par  les  grandes  pluyes  et  par  les  fontes 
«  des  neiges,  son  débordement  se  jettant  dans  le  faubourg 
«  et  dans  la  ville  inonde  entièrement  non  seulement 
«  leurs  caves,  mais  encore  leurs  maisons. 

«  Qu'il  est  arrivé  le  10  juillet  1733  un  débordement 
«  si  violent  que  les  caves  furent  remplies  d'eau  jusqu'à  la 
«  voûte,  plusieurs  marchandises  furent  enlevées  et  per- 
«  dues  où  endommagées  considèrablemont,  mêoie  que  la 
«  rue,  depuis  le  faubourg  jusqu'à  la  Porte  du  Moulin,  fut 
«  si  excessivement  inondée  qu'on  alloit  jusqu'à  la  cein- 
«  ture  dans  l'eau  au  milieu  de  la  rue  ;  que  le  nommé 
«  Renard  ayant  été  surpris  dans  ladite  inondation  fut 
«  renversé  dans  l'eau  dont  la  rapidité  fut  si  grande  qu'elle 
«  l'entraîna  à  plus  de  20  toises,  sans  qu'il  put  se  relever, 
«  et  sans  l'aide  d'un  particulier  très  fort,  qui  s'hazarda  à 
«  le  secourir,  il  auroit  été  noyé  ;  la  rapidité  de  l'eau  fut 
«  encore  si  grande  qu'elle  dépava  à  ladite  porte  plus  de 
«  20  toises  de  longueur  et  fit  des  trous  très  profonds, 
«  qu'elle  emmena  même  des  chariots  et  charettes  depuis 
«  le  faubourg  jusque  dans  la  Ville  à  plus  de  50  toises  de 
«  distance,  enfin,  que  si  cet  orage  et  débordement  étoit 
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«  arrivé  pendant  la  nuit,  Il  y  auroit  eu  plusieurs  person- 
((  nés  noyées  dans  leur  lit,  etc.  » 

On  demande  audit  de  Bellair  de  venir  à  Épinal,  pour 
examiner  les  travaux  à  faire  atui  de  maintenir  ce  ruisseau 
dans  son  canal. 

«  Celui-ci  ordonne  :  1°  que  la  ville  fera  incessamment 
«  élargir    le  canal  du  ruisseau  de  la  porte  d'Ambrail 
t  (12  pieds  de  largeur  partout)  notamment  ^  l'angle  du 
«  jardin  de  feu  le  sieur  Le  Bègue,  où  ledit  canal  n'a 
«  que  4  pieds  de    largeur,  Tarc-boutant  qui    soutient 
«  Tangle  de    la    muraille   dudit  jardin  ayant  3    pieds 
«  de  largeur  sera    démoli,  comme  aussi  il    sera  pris 
«  5  pieds  audit  angle  dans  le  jardin  venant  à  mourir  à 
«  rien  à  3  ou  4  toises  de  longueur  jusqu'à  ce  qu'il  se 
«  trouve  12  pieds  de  largeur  pour  ledit  canal,  lesquels 
«  angie  et  muraille  dudit  jardin  seront  démolis  aux  frais 
«  de  la  dicte  ville;  de  même  que  le  rétablissement  de  la 
«  dite  muraille  et  reconstruction  d'icelle,  laquelle  aura 
«  4    pieds    d'épaisseur  en    fondation  jusqu'au  rez-de- 
«  chaussée  dudit  jardin,  dont  le  parement  sera  construit 
«  en  bon  gros  carreaux,  piqués  alleires  et  hienjoinche- 
«  rés,  posé  sur  lit  de  carrière  et  élevé  jusqu'à  la  hauteur 
«  des  plus  grandes  eaux  en  lui  donnant  un  talus  d'un 
«  pouce  par  pied,  avec  une  retraite  au-dessus  de  5  à  6 
«  pouces  qui  sera  taillé  en  chanfrin  ou  glacis.  L'angle 
«  de  la  dite  construict  en  bons  carreaux,  le  tout  posé  sur 
t  le  lit  de  carrière,  à  cliarge^  par  la  dite  ville,  de  payer 
«  au  propriétaire  dudit  jardin  le  prix  dudit  terrain  qui 
a  sera  pris  en  iceluy  pour  l'élargissement  des  1 2  pieds 
«  dudit  canal  ainsi  qu'il  est  énoncé  ci-dessus  et  à  dire 
«  d'expert.  » 

«  2*'  La  ville  fera   aussi  démolir  le  pont  de  pierre 
«  auprès  des  forts,  qui  n'a  que  6  pieds  d'ouverture,  à  la 
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«  place  duquel  eire  en  fera  construire  un  autre  de  12 
«  pieds  d'ouverture.  Elle  en  fera  aussi  élargir,  tant  au 
(c  dessus  qu'au  dessous  dudit  pont  qui  n'a  que  6  pieds, 
€  pour  lui  donner  12  pieds  de  largeur. 

«  Elle  fera  encore  démolir  la  voûte  qui  est  sous  la  mai- 
«  son  de  feu  Joseph  Long,  à  présent  à  Joseph  liourgon, 
«  de  Nancy,  et  sous  laquelle  coule  ledit  ruisseau  dont  le 
«  canal  n'a  que  6  pieds  de  largeur.  Elle  fera  construire 
«  une  nouvelle  voûte  de  12  pieds  d'ouverture  avec  son 
«  plein  rond  et  fera  rétablir  les  démolitions  qui  seront 
«  nécessaires  à  faire  à  ce  sujet.  » 

((  3°  Ordonnons  que  tous  les  particuliers  qui  ont  des 
«  jardins  dans  les  fossés  de  la  ville  dans  lesquels  coule 
«  ledit  ruisseau  feront  incessamment  élargir  chacun  en- 
t  vers  soy  le  canal  de  12  pieds  de  largeur  ;  feront  cons- 
«  truire  un  mur  en  carreaux  du  côté  des  murailles  de  la 
«  ville,  élevé  de  4  à  5  pieds  de  hauteur  depuis  le  rez-de- 
(f.  chaussée  de  leurs  jardins,  lequel  sera  soutenu  par  der- 
«  rière,  du  côté  des  dites  murailles  de  la  ville,  d'une 
((  terrasse  de  5  pieds  d'épaisseur  par  le  bas,  revenant  à 
«  2  ou  3  pieds  en  haut,  laquelle  sera  gazonnée  poursou- 
«  tenir  les  terres. 

«  Tous  lesquels  murs  et  le  canal  seront  tirés  à  ligne 
«  droite  depuis  le  jardin  du  nommé  Renard  jusqu'à  la 
t  rivière,  lequel  allignement  sera  fait  par  le  sieur  Colin, 
«  inspecteur  des  Ponts  et  Chaussées;  et  du  côté  des  Forts 
t  lesdils  parliculiers  feront,  si  bon  leur  semble,  un  mur 
«  de  voûte  de  môme  hauteur,  à  12  pieds  de  distance  du 
c<  premier,  pour  donner  audit  canal  12  pieds  de  largeur 
«  comme  cy  dessus.  » 

«  Avons  fait  défense  aux  dits  particuliers  de  faire 
«  construire  des  versures  dans  les  murs  des  séparations 
«  de  leurs  jardins  sur  ledit  canal  pour  l'écoulement  de 
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«  l'eau,  à  moins  qu'elles  ne  soient  en  plein  ceinlre  de  l'2 
«  pieds  d'ouverture  et  qu'elles  n'ayenl  7  pieds  de  hau- 
«  teur  sous  la  clef  depuis  le  lit  dudit  ruisseau,  ce  qui 
«  sera  exécuté  dans  tous  les  jardins  depuis  la  porte  d'Am- 
«  brail  jusqu'à  la  rivière. 

«  4°  Nous  ordonnons  en  oulr^  que  le  mur  en  carreaux 
«  cy-devant  par  nous  ordonné  et  déjà  commencé  depuis 
«  vis-à-vis  l'angle  du  jardin  de  feu  le  sieur  Le  Bègue, 
«  sera  continué  jusqu'au  prey  du  sieur  de  Champagne  (1), 
t  suivant  l'allignemenl  qui  en  a  été  par  nous  cy-devanl 
«  marqué  et  qui  sera  augmenté  s'il  est  jugé  nécessaire 
«  pour  le  bien  de  la  ville. 

«  Que  la  chaussée^  pour  le  chemin  de  Docellos,  sera 
«  incessament  construite  de  22  pieds  de  largeur,  y.com- 
«  pris  l'épaisseur  dudit  mur,  et  que  le  canal  du  ruisseau 
«  en  question  sera  partout  élargi,  même  dans  les  jardins, 
«  de  12  pieds  de  largeur,  dans  les  endroits  où  cette  lar- 
«  geur  ne  se  trouvera  pas. 

«  Fait  à  Épinal,  le  22  avril  1733. 

«  Signé  :  de  Bellair.   > 

«  Délivrée  copie  de  l'ordonnance  crj-dessus,  à 
«  VHôtel-de-  Ville  d^ Épinal,  ce  22  août  1733. 

«  Signé  :  Charles  Collv.  » 

«  Pour  copie  conforme  à  une  autre  copie  communi- 
«  quée  au  soussigné^  le  2  août  177 1,  par  M-  de  Mon- 
«  trouge,  fils  dudit  sieur  de  Bellair^,  entrée  les  mains 
«  duquel  fag  vu  V original. 

«  La  copie  ci-dessus  mentionnée  ne  se  trouvant  pas 

(i)  «  Le  jjreg  de  AI  de  Champagne  est  situé  à  la 
«  Pelle,  séparé  de  M.  Adrian  par  une  passée  montant 
«  à  Laufromont  et  distante  d'une  bonne  toise  de  la 
«  maison  près  des  sources  appartenant  à  Nicolas 
«  Jacquot.  » 

t 
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«  au  greffe  de  V Hôtel-de- Ville  où  je  l'ay  cherchée,  la 
«  dite  copie  faite  le  3  août  1771. 

«   Signé  :  de  Gironcourt.  » 

NO  3.  —  Extrait  d'un  arrêt  du  Conseil,  du  20  juillet 
1734,  rendu  à  la  requête  de  Madame  d'Eltz,  doyenne,  et 
autres  dames  du  Chapitre,  ainsi  conçu  : 

«  Veu  en  Conseil  la  présente  requête,  S.  A.  R. 
«  Madame,  ordonne  que  le  règlement  fait  le  22  avril 
«  '1733,  par  le  sieur  de  Bellair,  au  sujet  de  l'élargisse- 
«  ment  du  canal  dont  s'agit  sera  exécuté  selon  sa  forme 
«  et  teneur,  à  1  effet  de  quoi  il  sera  procédé  incessament 
«  à  l'adjudication  desdits  ouvrages  dont  le  prix  sera  payé 
«  par  les  propriétaires  des  terrains  aboutissant  sur  le 
«  ruisseau  dont  s'agit,  chacun  en  droit  soy. 

«  Enjoint  aux  officiers  de  l'IIôtel-de-Ville,  notamment 
«  au  lieutenant  général  de  police,  de  veiller  à  ce  que  les- 
«  dits  ouvrages  soient  achevés  dans  six  semaines  au  plus 
«  tard,  à  telle  peine  que  de  droit. 

«  Et  à  l'avenir  ledit  canal  sera  curé  tous  les  trois  mois 
«  par  les  propriétaires,  chacun  en  droit  soy,  car  ainsi 
t  nous  plait. 

«  Fait  au  Conseil,  le  20  juillet  1734. 

«  Signé  :  Dubois  de  Riocourt.  » 

N»  4.  —  Copie  de  la  requête  adressée  à  S.  A.  R. 
Madame  la  Régente,  par  Marie-Françoise  et  Antoinette, 
baronne  d'Eltz,  doyenne  et  dame  du  Chapitre,  au  sujet  de 
la  non  exécution  du  décret  du  22  août  1733.  concernant 
ce  canal,  que  les  officiers  de  THôtel-de-Ville  ne  font  point 
mettre  à  exécution  et  môme  qu'ils  semblent  ignorer, 
parce  que  quelques  membres  y  sont  intéressés.  C'est  en- 
suite de  cette  nouvelle  requête  que  la  Régente  ordonne 
l'exécution  de  ces  travaux. 
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N°5.  —  Devis  dressi^.  ,1e  3  septembre  1771,  par  Paul 
Pontet,  des  ouvrages  à  faire  pour  la  construction  d'un 
mur  en  carreaux  pour  soutenir  les  eaux  de  la  Pelle,  dans 
le  canal  du  faubourg  dWmbrail  et  soutenir  le  clieinin  de 
Docelles.   Uéparation  du  pont  des  Gelines. 

N^  6.  —  État  estimatif  de  ces  travaux  dressé  par  ledit 
Pontet,  évalués  à  2,466  livres. 

N'^7.—  Adjudication  du  4  janvier  1772,  du  curage 
dudit  canal,  conformément  au  règlement  du  22  avril  1733 
et  de  Tarrét  du  Conseil  du  20  juillet  1734. 

N<»  8.  —  Lettre  adressée  à  l'Intendant  par  M.  de  Ro- 
zières,  annonçant  le  dégât  causé  par  l'orage  du  27  juin 
1782,  quia  renversé  trois  maisons,  dévasté  trois  rues, 
ravagé  tous  les  jardins  situés  entre  les  Forts  et  le  Chapi- 
tre, 1,000  mesures  de  vin  et  d'eau-de-vie  perdus  dans  les 
caves,  etc. 

Par  une  autre  lettre,  le  même  s'adresse  audit  Inten- 
dant, rappelle  les  dégâts  ci-dessus  et  se  plaint  des  ofïîciers 
municipaux  qui  n'ont  pas  fait  constater  par  procès-verbal 
les  pertes  à  la  charge  de  la  ville,  afin  d'obtenir  des  secours 
et  demander  à  Tin  tendance  ses  ordres  sur  la  dépense 
nécessaire  pour  enlever  les  boues,  sables  et  graviers 
entrainés  dans  les  rues,  rétablir  les  excavations  ainsi 
que  les  fontaines  ;  en  un  mot,  s'entendre  avec  l'Intendant 
le  plus  promptement  possible,  pour  arriver  au  secours  de 
la  ville.  Mais  aucune  démarche  n'a  été  faite  par  lesdits 
officiers  municipaux. 

M.  de  Rozières  ajoute  :  «  Que  ce  manquement  a  été 
<«  suivi  de  bien  près  d'un  autre,  Mesdames  de  d'Obbelstein 
a  et  de  Flavigny,  le  comte  de  Viermes  et  M.  Vosgien, 
«  ont  présenté  le  mémoire  ci-joint  (coté  )  pour  éviter 
«  les  longueurs  et  un  circuit  inutil  et  mettre  Votre  Gran- 
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«  deur  à  même  de  décider  plus  promptement  dans  cette 
«  affaire  qui  presse,  j'ay  mis  en  marge  mon  décret  de 
«  soit  communiqué  aux  officiers  municipaux  qui  me 
«  Tont  renvoyé  sans  réponse  par  un  sergent  de  ville  ;  je 
«  crus  que  c'était  un  oubli  de  leur  part,  j'écrivis  le  billet 
((  cy-joint,  un  instant  après  le  maire  royal  me  le  rap- 
«  porta  également  sans  réponse,  je  lui  en  témoignai  ma 
«  surprise  et  lui  en  demandai  la  raison  ;  il  me  dit  que  la 
«  Chambre  Vavoit  décidé  ainsi,  que  c^étoit  un  secret 
((  qu'il  ne  pouvait  pas  dire,  mais  que  je  pouvois  aisé- 
«  ment  les  deviner  ;  je  lui  dis  que  la  réponse  n'étoit  ni 
«  satisfaisante  ni  honnête  et  que  je  priais  Votre  Gran- 
di deur  de  les  faire  expliquer  autrement.  Enfin,  après 
«  une  explication  assez  longue,  le  maire  royal  me  convint 
«  que  c'étoit  à  cause  du  décret  que  j'avois  mis  en  marge 
«  du  mémoire  et  que  si  je  voulois  en  faire  faire  une 
«  autre  copie  et  les  prier  simplement  par  lettre  d'y  don- 
«  ner  réponse,  ils  le  feroient  sans  difficulté  ;  j'y  ai  con- 
«  senti  dans  la  crainte  d'apporter  un  retard  dans  la  déci- 
«  sion  qui  doit  intervenir  de  la  part  de  Votre  Grandeur  et 
>  qui  est  urgente. 

«  Je  prie  Votre  Grandeur  de  vouloir  bien  me  marquer 
«  quelle  est  sa  façon  de  penser  sur  la  conduite  des  offi- 
«  ciers  municipaux,  etc.  » 

N°  9.  —  Copie  d'une  lettre  du  28  juin  1782,  adressée 
à  rintendant  par  MM.  Douville,  Brouë  de  Choisy  et  Miquel 
ainsi  conçue  : 

«  Monseigneur, 

«  Nous  avons  trop  lieu  de  présumer  de  la  sensibilité 
«  bienfaisante  innée  en  Votre  Grandeur,  pour  n'être  point 
«  persuadée  qu'elle  va  partager  notre  douleur  à  la  vue 
«  d'un  nouveau  désastre  qui  vient  d'affliger  notre  ville  ; 
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«  tous  les  chemins  aboutissant  h  la  Grande-Ville  sont  dé- 
((  gradés,  trois  ponts  de  communication  enlevés,  toutes 
«  les  chambres  des  fontaines  publi(iues  détruites,  deux 
((  maisons  écroulées,  les  rues  de  la  Grande- Ville  excavées 
»  ou  couvertes  d'un  limont  d'un  pied  d'épaisseur,  enfin 
«  toutes  les  caves  et  appartement  du  premier  étage,  la 
«  plupart  submergées,  nous  ont  ofiert  le  jour  d'hier 
«  (27  juin)  le  spectacle  le  plus  affreux  à  la  suite  d'un 
((  orage  des  plus  violents  ;  à  l'instant,  etc.  » 

N^  10.  —  Rapport  présenté  aux  officiers  municipaux 
par  plusieurs  propriétaires,  le  28  juin  1782,  au  sujet  de 
ce  triste  événement  en  désignant  les  moyens  d'y  remédier 
pour  l'avenir.  Ils  disent  : 

«  l'^  La  colline  d'Ambrail  monte  jusqu'en  haut  de  Razi- 
«  mont,  ce  qui  fait  trois  quarts  de  lieue,  que  toutes  les 
((  eaux  de  cette  colline  viennent  s'engoufrer  dans  le  canal 
«  qui  règne  le  long  des  Forts,  que  dans  leur  route  et  au- 
«  près  des  sources  de  la  Pelle,  il  y  a  une  montagne  dont 
«  l'aspect  sur  celte  colline  est  tout  de  sable,  qu'on  y  en 
«  en  tire  journellement,  en  sorte  qne  le  terrain  étant 
a  entraîné,  et  d'ailleurs  fort  rapide,  le  sable  s'éboule  natu  • 
«  Tellement  et  en  très  grande  quantité  quand  la  pluye 
«  est  abondante  et  forte  comme  dans  les  temps  d'orage  ; 
a  que  le  ruisseau  qui  coule  au  pied  de  cette  montagne 
«  rapide  reçoit  tous  les  sables  qui  s'en  détachent  et  les 
«  charie  le  long  du  canal  susdit  qui  commence  au  milieu 
a  du  faubourg  d'Ambrail.  Ce  sable  se  dépose  successive- 
«  ment  sur  toute  la  longueur  de  ce  canal,  en  élève  consi- 
«  dérablement  le  fond  et  par  là  élève  les  eaux  de  manière 
«  qu'elles  se  répandent  dans  tous  les  jardins,  culbutent 
«  les  murs,  laissent  un  dépôt  de  sable  rouge  plus  ou 
«  moins  épais,  ou  y  forment  des  troux  qui  rendent  de 
((  nulle  valeur  tous  les  jardins.  Le  moindre  obstacle  que 
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«  les  eaux  trouvent  dans  la  partie  supérieure  du  canal, 
«  soit  par  quelques  bois,  soit  par  les  pierres  et  Famas  de 
«  sable  que  charrie  le  ruisseau,  les  eaux  débordent  dans 
<i  la  rue  d'Ambrail  et  causent  le  plus  grand  dommage 
«  non  seulement  au  pavé,  mais  encore  aux  maisons. 

:<■  Pour  parer  à  cette  première  cause,  il  paroît  qu'il  est 
ff  indispensable  de  prolonger  ce  canal  jusqu'au  dessus  de 
«  la  maison  de  la  Pelle,  de  le  revêtir  des  deux  côtés  d'un 
«  long  mur  de  carreaudage  d'une  élévation  sutiisante 
«  pour  qu'il  n'y  puisse  tomber  ni  sable,  ni  pierre,  ni 
«  bois. 

«  2°  Une  autre  cause  du  dommage  résuite  de  ce  qu'on 
«  a  permis  à  certains  particuliers  de  pratiquer  sur  le  canal, 
«  dans  la  partie  qui  règne  le  long  des  Forts,  des  voûtes, 
«  ce  qui  obstrue  nécessairement  le  passage  des  eaux, 
«  comme  on  l'a  encore  remarqué  le  jour  d'hier,  notam- 
«  ment  à  l'égard  de  celle  pratiquée  dans  le  jardin  du 
«  sieur  Piers,  de  celle  que  le  sieur  de  Gironcourt  vient 
«  tout  nouvellement  de  construire  dans  son  jardin,  voisin 
«  celui  du  dit  l'iers.  Le  public  a  vu  que  ces  voûtes  n'ont 
«  pas  donné  un  passage  suffisant  aux  eaux,  en  sorte 
«  qu'elles  ont  refluées  dans  jardins,  ce  qui  en  a  entraîné 
«  la  ruine  ainsi  que  celle  des  maisons  qui  y  aboutissent. 

«  On  ne  peut  laisser  trop  de  liberté  à  l'écoulement  des 
((  eaux  dont  on  ne  peut  pas  fixer  le  volume,  parce 
«  qu'il  n'est  donné  à  personne  de  pouvoir  connoître 
«  la  masse  qui  peut  en  tomber  en  temps  d'orage  pour  le 
<i  futur^  et  il  est  toujours  prudent  de  donner  plus  que 
I  moins  d'espace  à  leur  écoulement.  Il  n'est  pas  d'autre 
((  manière  de  faire  disparoîlre  cette  cause  qu'en  faisant 
c(  démolir  toutes  ces  voûtes,  quand  même  les  propriétaires 
«  auroient  obtenus  de  la  police  la  permission  de  les 
a  construire,  parce  que  dès  que  l'on  connoît  qu'elles  sont 
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«  nuisibles,  le  bien  public  doit  prévaloir  et  faire  rappor- 
te ter  les  décisions  les  plus  formelles  et  les  plus 
«  sacrées. 

a  3"  Knfin  le  canal  doit  avoir  une  certaine  largeur  et 
c(  doit  être  écuré  exaclement,  on  soupçonne  qu'il  est 
((  retenu  en  plusieurs  endroits  et  on  est  sûr  qu'il  est  tou- 
((  jours  négligé  pour  Técureraent.  Il  est  donc  question  de 
f  le  toiser  et  de  le  faire  curer  suivant  les  règlements 
4  intervenus  à  ce  sujet,  etc.  » 

N<^  11.  —  Copie  d'un  mémoire  présenté  à  l'Intendant, 
le  2  juillet  1782,  par  Mesdames  les  comtesses  de  d'Obbels- 
tein  et  de  Flavigny,  chanoinesses,  le  comte  de  Viermes  et 
le  sieur  Vosgien,  disant  : 

«  Épinal  a  assuyé,  le  27  juin  dernier,  un  orage  qui  a 
«  causé  à  la  Haute-Ville,  autant  et  peut  être  plus  de  dom- 
«  mages  que  la  Basse  n'en  a  éprouvé  du  débordement  de 
«  la  Moselle  en  octobre  1778  ;  mais  ces  dommages  récens 
«  ne  peuvent  être  attribués  qu'à  la  négligence  des  an- 
«  ciens  otficiers  de  police,  qui  n'ont  pas,  ou  qui  ont  mal 
«  exécuté  les  anciens  règlements  donnés  pour  les  préve- 
«  nir,  notamment  à  l'égard  du  ruisseau  de  la  colline 
«  d'Ambrail,  entre  les  montagnes  de  Laufromont  et  du 
«  Château,  etc.  » 

On  demande  :  i°  Que  ce  canal  soit  prolongé  aux  frais  de 
la  ville  juqu'à  la  maison  dite  de  La  Pelle,  sur  12  pieds  de 
large,  avec  murs  en  carreaux,  des  deux  côtés  ; 

2«Quece  canal  ait  partout  une  largeur  de  12  pieds 
et  bordé  du  côté  des  murs  de  ville  d'un  mur  de  4  à  5 
pieds  de  hauteur,  soutenus  par  une  terrasse,  aux  frais  des 
propriétaires  riverains  ; 

3°  La  démolition  de  toutes  les  voûtes  construites  sur  ce 
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canal  qui  n'ont  pas  les  dimensions  prescrites  par  le  règle- 
ment de  1733,  avec  défense  d'en  construire  de  nouvelles  ; 

4"  La  reconstruction  de  la  voûte  du  pont  dWmbrail. 

Ils  terminent  en  disant  :  «  De  toutes  les  dépenses  à  la 
«  charge  d'une  ville, celles  qui  tendent  à  la  conservation 
«  des  personnes  et  des  biens  des  citoyens,  sont  sans  con- 
«  tredit  les  plus  indispensables  et  les  plus  urgentes  ;  elles 
c  doivent  par  conséquent  primer  toutes  les  autres.  Si 
t  Forage  du  27  juin  fut  arrivé  la  nuit,  beaucoup  de  per- 
«  sonnes  auraient  été  noyées  ou  écrasées.  Salus  populi 
«  suprema  lex.  » 

N'ilâ.  —  Copie  d'une  lettre  de  M.  de  Rozière,  alors  à 
Paris,  ainsi  conçue  : 

«  Paris,  le  6  juillet  1782. 

«  Les  officiers  municipaux  de  votre  ville,  Monsieur, 
a  m'ont  instruit  en  même  temps  que  vous  du  nouveau 
((  malheur  que  vous  venez  d'essuyer,  et  dont  je  suis  bien 
«  touché.  J'attendrai  que  vous  m'ayez  envoyé  le  procès- 
tf  verbal  d'estimation  de  la  perte  qui  a  été  occasionnée 
«  pour  procurer  à  vos  concitoyens  les  secours  dont  je 
€  pourrai  disposer.  Heureusement  que  le  sieur  Lecreulx 
«  était  dans  ce  moment  là  à  Épinal  et  je  présume  qu'il 
«  vous  aura  été  de  quelque  secours  pour  remédier  autant 
«  qu'il  étoit  possible  i'i  cet  accident.  Je  suis  instruit  que 
«  peut-être  le  mal  n  aurait  pas  été  si  grand  si  les  offi- 
«  ciers  municipaux  n  avaient  pas  souffert  que  quelques 
«  particuliers  obstruassent  les  canaux  publics.  Je  leur 
t  mande  de  remédier  à  cet  abus  et  je  vous  prie  d'y 
((.  veiller  avec  le  zèle  que  je  vous  connois.  » 

N"  13.  —  Autre  lettre  du  même  jour,  adressée  aux 
officiers  municipaux  par  le  même  de  Rozières  au  sujet  de 
cet    accident,  dans  laquelle  il  dit  :  que  si  les  canaux 
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n'avaient  pas  été  obstrués  par  les  riverains,  sous   Toeil 
de  la  police,  il  n'y  aurait  pas  eu  tant  de  (iégâts. 

N^  14. _  Copie  d'une  troisième  lettre  du  0  juillet  1782, 
du  même,  adressée  à  l'Intendant,  au  sujet  de  la  déli- 
bération prise  pour  la  construction  du  mur,  depuis  le 
jardin  de  M.  de  Montrouge  jusqu'aux  sources  de  la  Pelle 
et  des  plaintes  des  bourgeois  au  sujet  dudit  orage. 

No  15.—  Copie  d'une  lettre,  datée  de  Paris,  du  19  juil- 
let 1782,  adressée  h  M.  de  Rozières  par  l'Intendant,  rela- 
tivement aux  dégâts  occasionnés  par  l'orage  du  27  juin. 

Autre  lettre  du  même  aux  ofTiciers  municipaux  d'Épi- 
nal,  ainsi  conçue  : 

«  M.  de  Rozières  vient  de  m'adresser,  Messieurs,  la 
«  délibération  que  vous  avez  prise  le  4  de  ce  mois,  par 
«  laquelle  vous  me  demandiez  à  être  autorisés  à  faire 
«  exécuter  les  ouvrages  que  M.  de  La  Galaisière  avoil 
«  approuvés  en  1772. 

«  Avant  de  prendre  un  parti  sur  cet  objet,  je  charge 
«  M.  Le  Greulx  de  l'examiner  de  nouveau,  pour  savoir 
«  s'il  n'y  auroit  pas  quelques  changements  utiles  à  y  faire. 
«  Il  sera  d'autant  plus  à  portée  de  le  constater  qu'il  a  été 
«  témoin  du  malheur,  qu'il  a  pu  en  calculer  les  causes 
«  et  qu'il  pourra  par  conséquent  y  appliquer  le  remède. 

«  Je  ne  puis  cependant  qu'applaudir  au  z- le  qui  vous  a 
«  animés  dans  cette  occasion,  mais  si  d'un  côté  j'aime  à 
«  vous  rendre  la  justice  qui  vous  est  due,  je  ne  puis  vous 
((  dissimuler  mon  élonnement  de  ce  que  vous  ne  vous 
«  êtes  pas  concerté  avec  mon  subdélégué  sur  les  ouvrages 
«  provisoires  que  vous  avez  ordonné  dans  les  premiers 
«  moments  du  malheur  que  votre  ville  a  éprouvé. 

«  Vous  savez  qu'il  jouit  de  toute  ma  confiance  et  qu'il 
«  la  mérite  à  tous  les  égards.  Toutes  les  fois  que,  comme 
a  dans  la  circonstance,  vous  ne  pouvez  pas  prendre  mes 
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«  ordres,  vous  devez  vous  concerter  avec  mon  subdélégué, 
«  qui  est  êtabri  pour  me  représenter,  et  ce  n'est  qu'au 
«  moyen  de  ce  concert,  qtie  vous  pouvez  espérer  mon 
«  approbation. 

«  Je  suis  également  très  mécontent  de  la  prétention 
«  que  vous  avez  élevée  relativement  au  mémoire  de  Mes- 
«  dames  les  Chanoinesses  et  du  refus  que  vous  avez  fait 
«  d'y  répondre,  sur  la  communication  qui  vous  en  a  été 
«  donnée  par  M.  de  Rozières.  Il  est  ridicule  que  dans  un 
«  moment  où  il  s'agissoit  de  la  sûreté  de  vos  concitoyens, 
«  vous  ayez  calculé  les  formes,  et  je  ne  vois  pas  en  quoi 
«  le  communiqué  de  M.  de  Rozières  pou  voit  vous  blesser, 
«  ni  ce  qu'ajoutoit  la  lettre  que  vous  exigiez.  Toutes  ces 
«  prétentions,  qui  ne  signifient  rien,  ne  font  que  nuire 
«  au  bien  du  service,  et  elles  sont  d'autant  plus  déplacées 
«  que  M.  de  Rozières,  étant  mon  représentant,  peut  et 
«  doit  faire,  dans  les  cas  pressés,  ce  que  je  férois  moi- 
((  même,  etc.  d 

«  No  16.  —  Copie  de  la  réponse  des  officiers  municipaux 

à  la  lettre  ci-dessus,  en  date  du  26  juillet  suivant. 

Ceux-ci  disent  à  l'Intendant  «  qu'ils  ont  vu  dans  sa 
«  lettre,  avec  une  douleur  sensible,  relativement  aux  sen- 
«  timens  respectueux  dont  ils  sont  remplis  envers  Votre 
«  Grandeur  ;  que  leur  conduite  se  couvroit  de  quelques 
«  nuages  en  leur  supposant  des  prétentions^  ils  sont  guidés 
«  uniquement  par  l'esprit  de  vérité. 

a  La  première  imputation  roule  sur  un  défaut  de  con- 
«  cert  avec  le  subdélégué  de  V.  G.,  pour  les  ouvrages 
«  provisoires  faits  dans  les  premiers  moments  du  désastre 
a  du  27  juin  dernier.  Si'ce  concert  doit  prévaloir  sur  la 
«  liberté  des  opinions  tendantes  au  plus  grand  bien  et  à 
«  ne  point  accabler  l'habitant  déjà  trop  malheureux  ; 
ce  nons  convenons  ne  point  avoir  consenti  au  désir  de 
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((  M.  de  Rozières  de  faire  faire  tous  les  déblais  el  remblais 
«  par  corvée  personnelle,  parce  que  nous  ne  nous  soni- 
«  mes  point  suflîsamment  trouvés  munis  (Pautorilé  pour 
«  ordonner  des  corvées  pendant  que  Tusage  est  de  les 
((  faire  aux  prix  d'argent,  et  que  d'ailleurs  l'impossibilité 
((  évidente  naisoit  de  la  perte  de  plus  des  3  4  des  voilures 
t  perdues,  de  la  submersion  des  écuries  et  de  Turgence 
«  où  étoient  les  habitans  de  secourir  leurs  domiciles  per- 
ce bonnels,  ou  celui  de  leurs  parents  ou  amis  ;  mais  ex- 
t  ceplé  la  diversité  d'opinion  sur  cet  objet,  M.  de  Rozières 
«  a  été  prévenu  de  tout  ce  qu'on  alloit  faire  et  qui  ne 
((  consistoit  au  surplus  qu'à  rétablir  les  canaux  et  les  che- 
«  mins.  Il  est  vrai  que  comme  cet  instant  étoit  celui  d'agir, 
a  le  colloque  a  eu  lieu  sur  les  travaux  el  qu'il  n'y  a  point 
a  eu  d'assemblée  ni  de  députations  à  son  hùtel. 

«  La  seconde  imputation  roule  sur  un  mémoire  informe 
«  présenté  dans  le  premier  instant  sans  installation, 
«  chargé  de  ratures  et  sans  aucune  signature,  enfin  sans 
«  d'autre  mérite  que  celui ,  d'une  ordonnance  dure  du 
a  subdélégué,  au  fond  pièce  très  inutile  par  elle-même, 
«  puisque  la  délibération  du  4  l'avoit  précédée  et  auroit 
((  déjà  du  être  envoyée  à  V.  G.  au  moment  ou  ce  pré- 
ce  tendu  mémoire  ne  reçut  que  l'accueil  dû  aux  sentiments 
«  de  hauteur  qui  avoient  engagés  à  en  écarter  toutes  les 
«  formes  d'usages,  en  y  substituant  une  ordonnance  qui 
«  indiquoit  un  zèle  des  plus  ardents  sur  un  prétendu  pro- 
«  visoire,  après  un  silence  et  une  incution  de  plus  de 
€  dix  ans  à  mettre  en  exécution  les  diligences  des  officiers 
t  et  le  décret  de  Mgr  l'Intendant  de  la  Galaizière,  malgré 
«  qu'il  fut  l'insliluteur  en  la  subdélégalion  de  M.  de  Ro- 
«  zières  et  que  cet  objet  concernoit  la  detïence  de  la 
«  majeure  partie  de  la  Grande-Ville,  prévu  par  la  sanc- 
«  tion  d'un  arrêt  du  Conseil  ;  est-ce  pour  fasciner  les  yeux 
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((  que  Ton  lient  une  pareille  conduite  ?  ils  se  descille- 
«  roient  même  encore  quand  on  y  objecteroit  la  cause  de 
«  défaut  de  fond,  etc.  » 

N*'  i7.  —  Visite  faite  le  7  septembre  1782,  par 
M.  Le  Creulx,  ingéniem^  du  Roi,  pour  examiner  les  cau- 
ses des  dégradations  que  l'orage  du  27  juin  a  occasionnées 
à  la  partie  haute  de  la  ville  d'Épinal.  Projet  d'un  règle- 
ment fixant  la  largeur  du  canal,  la  hauteur  des  voûtes, 
etc. 

N°  18.  —Procès-verbal  du  21  septembre  1782,  dressé 
par  le  même  ingénieur,  contenant  le  projet  de  règlement 
pour  ce  ruisseau. 

N"  19.  ~  Lettre  du  9  mars  1783,  au  sujet  du  curage 
du  ruisseau  d'Ambrail^  dans  toute  son  étendue,  aux  frais 
des  riverains.  Autre  lettre  du  8  avril  suivant,  au  sujet  du 
plan  de  ce  canal. 

N°  20.  —  Lettre  du  28  avril  1783,  de  M.  de  Bozières 
informant  l'Intendant  des  travaux  à  exécuter  sur  le  ruis- 
seau d'Ambrail. 

N"  21,  —  Autre  lettre  du  7  décembre  1784,  de 
iM.  Le  Creux,  au  sujet  des  moyens  à  prendre  pour  éviter 
de  nouvelles  inondations  dans  le  faubourg  d'Ambrail. 

N»  22.  —  Lettre  du  26  septembre  1785,  adressée  à 
M.  de  Fleary,  au  sujet  du  projet  d'arrêt  à  rendre  au  Con- 
seil, fixant  la  largeur  du  ruisseau  d'Ambrail  dans  la  ville 
et  obligeant  les  riverains  à  démolir  les  arches  construites 
sur  ce  ruisseau. 

N*  23.  —  Lettre  du  25  juin  1786,  adressée  à 
M.  de  la  Porte,  par  Madame  Duhan  de  Brunier,  chanoi- 
nesse,  disant  :  «  Vous  devinez  facilement  que  c'est  d'un 
«  certain  ruisseau  malfaisant  dont  je  veux  avoir  l'honneur 
«  de  vous  parler.  Nous  voici  dans  la  saison  des  orages  et 
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«  par  consêqueiil  dans  la  saison  du  danger.  Nos  odiciers 
«  municipaux  s'occupenl  des  choses  agréables,  ce  qui  nie 
«  fait  présumer  que  ia  ville  a  des  fonds  pour  les  objets 
«  d'utilité.  Que  nous  vous  devions,  Monsieur,  la  salisfac- 
«  lion  de  dormir  tranquille^  et  d'être  sur  qu'en  quelques 
«  heures,  nos  jardins,  nos  maisons,  ne  seront  pas  des 
«.  étangs.  Vos  ordres  sont  nécessaires  pour  cela  et  je  les 
u  sollicite  avec  instance,  etc.  » 

No  24.  —  Réponse  à  cette  lellrc,  du  8  juillet,  au  sujet 
du  règlement  à  intervenir  pour  ce  canal. 

N'"  2o.  —  Plan  du  ruisseau  d'Ambrail,  depuis  les  bouges 
des  fontaines  jusqu'à  son  embouchure  dans  la  Moselle, 
levé  à  la  demande  de  l'Intendant  et  par  ordre  des  olncieri 
municipaux  de  la  ville  d'Épinal. 

N°  2c.  —  Lettre  du  25  avril  17ST,  adressée  par 
M.  Le  Creux  aux  oiliciers  de  rilùtel-de-Ville  les  infor- 
mant qu'il  vient  de  charger  M.  Navière  de  s'occuper  du 
ruisseau  d'Ambrail. 

No  27.— Copie  de  l'arrêt  de  rcglemeal  dudit  ruisseau, 
lequel  est  ainsi  conçu  : 

Art.  1*^'\ —  Le  ruisseau  venant  du  faubourg  d'Ambrail, 
passant  le  long  des  Forts  et  traversant  d'anciens  fossés  de 
ville,  sera  curé  dans  toute  son  étendue,  depuis  les  fontai- 
nes de  la  ville  jusqu'il  son  entrée  dans  la  Moselle  aux 
dépens  des  riverains,  chacun  endroit  soil,  dans  les  parties 
qui  sont  bordées  par  des  maisons,  jarjins  et  autres  pro- 
priétés. 

Art.  2.  --  La  largeur  dudit  ruisseau  sera  lixée  à  11 
pieds,  mesure  de  roi,  dans  les  parties  où  il  se  trouve 
revêtu  de  part  et  d'autre  par  des  murs  en  maçonnerie 
avec  mortier  de  chaux  et  sable,  et  dans  les  parties  dont 
les  talus  sont  formés  en  terre  ou  partie  de  perré  à  pierre 
16 
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sèche,  il  aura  iO  pieds  dans  le  fend  et  20  pieds  par  le  haut 

sur  6  pieds  de  profondeur. 

Art.  3.  —  il  ne  pourra  être  établi  sur  ledit  ruisseau 
aucun  pont,  soit  en  bois,  soit  eji  pierre,  que  les  culées 
n'aient  six  pieds  de  hauteur  au-dessus  du  fond,  si  c'est  un 
pont  de  bois  et  si  c'est  une  voùtT}  en  maçonnerie  qu'elle 
ait  5  pieds  de  piédroit  et  9  pieds  sous  clefs. 

Art.  4.  —  Tous  les  proprié  tan  3s  qui,  mal  à  propos,  ont 
établis,  sur  ledit  ruisseau  des  i  onstructions  trop  basses 
et  au-dessous  des  dimensions  ci-  dessus  indiquées,  et  qui 
par  ce  moyen  l'ont  obstrué,  san^  titre  et  au  préjudice  de 
la  sûreté  publique,  seront  tenus  le  démolir,  dans  le  délai 
d'un  mois  après  la  publication  ce  l'arrêt,  tous  les  ponts 
arches  et  autres  constructions  a  :tuellement  subsistantes, 
et  autorisons  les  officiers  municij)aux  à  faire  démolir^  aux 
frais  des  contrevenants,  les  lits  ouvrages  après  l'expira- 
tion dudit  délai,  de  même  ceux  qui  ont  rétréci  le  ruisseau 
en  étendant  leurs  propriétés  aux  dépens  de  sa  largeur, 
seront  tenus  de  se  retirer  chacmi  en  droit  soi,  pour  ais- 
ser  audit  ruisseau  la  largeur  ci-(iessus  prescrite  et  néces- 
saire à  lécoulement  des  eaux  daas  les  temps  d'orages. 

Art.  5.  —  Tous  les  propr.étai:'es  riverains  qui  désire- 
ront bâtir  le  -ong  dudit  ruisseau,  ou  établir  des  ponts  au- 
dessus,  pour  leur  utilité  particu  ière,  seront  tenus  d'en 
prévenir  la  ville,  et  de  se  soumettre  à  exécuter  les  ali- 
gnements qui  leur  sei^ont  donnée  par  les  officiers  m  nici- 
paux  et  de  se  conformer*  aux  /lauteurs  et  largeurs  qui 
auront  été  tracées  de. leur  part,  et  lesdits  propriétaires 
seront  tenus  de  s'y  conformer,  S3us  peine  de  démolition. 
Ai't.  6.  —  Enjoignons  aux  officiers  municipaux  de 
la  dite  ville,  de  faire  visiter,  au  moins  une  fois  chaque 
année  Je  cours  dudit  ruisseau,  depuis  les  fontaines  jusqu'à 
la  Moselle,  pour  vériâer  si  il  n'y  a  été  fait  ni  anticipation, 
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ni  obstruction  clandestine,  et  en  cas  de  délits,  les  autori- 
sons à  les  faire  détruire  au\  dépen<des  contrevenans. 

Art.  7.  —  Si  il  survenait  quelques  discussions  relative- 
ment à  Texécution  du  présent  arrêt,  les  parties  ne  pour- 
ront se  pouvoir  ailleurs  que  par-devant  M.  l'Intendant  de 
Lorraine,  commissaire  de  parti  du  Conseil  en  ladite  pro- 
vince. 

.V28.  —  Procès  verbal  du  18  mars  1790,  dressé  par 
Louis  Beaurain,  architecte  de  la  ville,  pour  reconnaître 
une  brèche  pratiquée  dans  le  mur  du  sieur  Thiriet,  rue 
d'Arches,  pour  communiquer  au  canal  d'Ambrail,  lors- 
qu'on veut  le  curer.  On  y  met  une  porte. 

DD.  65.  (Liasse.)  —  5  pièces,  papier 

1768-1790.—  Canal  Saint-Michel 

N'^'  1.  —  Devis  estimatif,  dressé  le  lo  novembre  1768, 
par  Paul  Pontet,  des  réparations  à  faire  au  mur  du  canat 
qui  vient  des  étangs  de  St-Michel  et  construction  de  trois 
auges  en  pierres  de  taille  i  la  fontaine  de  La  Rocholte. 

N'"  '2.  —  Devis  estimatif  dressé  le  10  septembre  1787, 
par  Vernier,  des  ouvrages  à  faire  en  maçonnerie  pour  re- 
mettre à  neuf  le  pavé  du  fond  du  ruisseau,  longeant  la 
route  d'Épinal  à  Rambervillers  et  le  pré  appartenant  aux 
Relig  euses  de  la  Congrégation^  au-dessus  du  faubourg  de 
la  Fontaine,  vis-à-vis  l'huilerie. 

>°  3.  —  Procès-verbal  dressé  le  1*2  avril  1790,  par 
Louis  Beaurain,  des  travaux  à  faire  au  pont  du  canal  de 
St-Michel  et  audit  canal.  Le  17  mai  suivant,  adjudication 
dudit  pont  et  du  curage  de  ce  canal,  depuis  chez  Rataire 
jusque  chez  le  sieur  Jacquemin,  au  profil  de  Joseph  Clau- 
del, moyennant  650  livres. 

No  4.  —  Procès-verbal  de  réception,  du  3  juillet  sui- 
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vanl^  des  travaux  ci-dessus  avec  augmenialion  de  C87 
livres  5  sols. 

1)D.  Go.  (Liasse.)  —  i2  pièces,  papier 

l"^oO.  —    Canal  de  décharge   du   moulin 
de  la  Pcllle-  Ville 

N^  1.  —  Devis  eslimalif,  rédigé  le  20  février  1759, 
par  Jerai-Nicoias  Lambert,  des  travaux  à  faire  pour  la 
construction  d'un  nouveau  canal  et  d'une  porli-^re  en 
remplacement  de  celui  qui  se  trouve  sur  le  terrain 
des  casernes. 

No  2.  —  Adjudication  de  ces  travaux,  le  '.  i  mai  IToO, 
au  profil  dudit  La2:ljert,  moyennant  350  livres. 

DD.  67.  (Liasse.)  —  1  piùce,  pareil.  ;  18  pièces,  papier  ; 

3  plans, 

iOOT-1700.  —  Moselle  (Rivière  de  la) 

iV'  1.  —  Requêîe  des  habitants  d'Épinal  et  du  bailliage^ 
adressée  à  S.  A.,  demandant  la  suppression  d'un  droit  de 
passage,  obtenu  par  les  habitants  de  Chavelol;  vers  1590, 
pour  le  produit  être  employé  à  la  construction  de  vannes 
cl  travaux  de  défense  contre  la  Moselle. 

N°  2.—  Copie  d'une  rescription  envoyé  de  Plombièri  s, 
le  7  septembre  1610,  par  Henry,  duc  de  Lorraine,  aux 
otïiciers  du  domaine  d'Épinal,  au  sujet  de  Pouverture  d'un 
nouveau  lit  pour  la  Moselle,  sur  le  territoire  de  Ghavelot. 
Ces  travaux  qui  primitivement  devaient,  être  faits  par 
corvée,  sont  exécutés  par  un  entrepreneur  et  on  demande 
une  certaine  somme  d'argent  à  chaque  commune  du  bail- 
liage. Épinal  accorde  iOO  fr.  Ce  changement  est  fait  pour 
la  conservation  du  village  de  Chavoiot  et  de  la  roule. 

K*^  o.  -—  Reçus  de  Bastien   Villaume,  maïeur,  pour 
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s.  A.,  au  village  de  Chavelo!,  des  200  fr.  prorais  ci -des- 
sus pour  Touverlurc  du  nouveau  cours  de  la  Moselle. 

N^  4.  -  Copie  d'un  dépari,  du  19  novembre  1010,  sur 
l'assignation  de  journée  écrite  à  la  rciiuclc  des  manants  et 
habitants  des  villages  de  Sercœur,  Bult,  Dogneville.  Jeu- 
xcy,  Tliaon,  Deyvillers,  Girmont,  Vaxoncourl,  Vincey, 
La  BalTe,  Golbey  et  Domèvre-sur-Avière,  tous  du  bailliage 
d'Épina!,  par  Tliouvenot^  maire  de  celle  ville,  assisté  de 
Etienne  Touppel  d'une  part,  el  les  habitants  de  Chavelot 
par  Baslien  Grandvillaume,  l'un  d'eux,  assisté  de  maître 
Antoine  Chevalier,  de  Nancy,  d'autre  part.  Les  premiers 
demandent  le  compte  exact  des  sommes  reçues  par  ces 
derniers,  au  sujet  du  droit  de  passage  établi  por  Char- 
les III,  à  partir  du  J2  mars  1590,  sur  tous- les  chars  et 
charrettes  chargés  de  marchandises  passant  par  ledit  Cha- 
velot, ainsi  que  de  l'emploi  de  ces  sommes  destinées  aux 
travaux  de  défense  contre  la  Moselle.  Ceux  de  Chavelot 
répondent  que  tous  les  aiîs  ils  ont  présenté  leurs  comptes 
et  remploi  de  cette  recette  aux  receveur  et  contrôleur 
d'Épinal  et  prétendent  qu'ils  ont  dépensé  plus  que  cette 
recette  à  la  défense  du  rivage  de  la  Moselle.  Ensuite  des 
travaux  entrepris  pour  l'ouverture  du  nouveau  lit,  en  aval 
dudit  Chavelot,  on  demande  aux.  spinaliens  de  verser  les 
2/3  de  la  somme  de  1,600  fr.  à  laquelle  le  bailliage  est 
imposé  par  M.  de  Ragecourt,  gouverneur  de  la  ville,  et 
s'offrant  ii  payer  le  dernier  tiers,  avec  la  commune  de 
Dogneville. 

N°  o.  —  État  des  ouvrages  et  réparations  à  faire,  en- 
suite du  débordement  des  eaux  de  décembre  1741,  sui- 
vant la  visite  et  l'estimation  faite  par  Joseph-Marie-Fran- 
çois Gourdy,  maître  maçon,  et  Jacques  Lex,  maître 
charpentier,  en  présence  d'un  oiïîcier  de  rHôtel-de-Ville. 
Ces  dégradations  existent  au  pont  de  la  Vierge,  à  la  mu- 
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raille  en  aval  du  mur  du  Poux,  à  la  muraille  allant  à 
Dogneville,  à  la  maison  du  maître  des  hautes  œuvres,  au 
Petit-Gravot,  près  des  huileries  Georges,  aux  moulins  et 
à  leurs  canaux.  Pour  les  éviter,  il  faut  rehausser  le  canal 
venant  de  St-Michel  qui  tombe  dans  celui  du  moulin  et  le 
conduire  20  toises  plus  bas  ;  réparer  le  canal  de  la  Pelle, 
depuis  la  source  de  la  fontaine  jusqu'au  pont  dit  des  Geli- 
nes  et  refaire  la  muraille  dudit  canal  en  aval  de  ce  pont. 

A  la  Petite- Ville,  il  faut  réparer  le  pont  du  Char  d'Ar- 
gent ;  le  canal,  à  partir  de  la  fontaine  La  Chatte  {La  mai- 
son construite  sur  cette  fontaine  est  démolie  par  les 
eaux.  Condition  pour  sa  reconstruction,  le  19  juillet 
1741,  entre  les  officiers  de  l'Hôtel-de- Ville  et  Claude- 
François  Mengin,  de  St- Laurent).  Il  faut  reconstruire 
la  muraille  du  canal  jusqu'au  -^etit-Pont  et  réparer 
celui-ci.  De  ce  pont  à  celui  des  Quatre-Nations,  il  est  né- 
cessaire de  refaire  le  mur  sur  3  pieds  d'épaisseur.  Au-des- 
sous du  pont  des  Juifs,  il  faut  reconstruire  la  muraille 
jusqu'à  la  iMoselle  ;  à  la  Magdeleine,  il  faut  refaire  le  mur 
qui  soutient  la  chaussée  ;  en  remontant  sur  la  Place- 
Neuve,  près  du  pont  des  Juifs,  il  faut  réparer  le  mur  du 
canal  ;  le  pont  des  Quatre-Nations  étant  ruiné  en  partie, 
il  faut  le  reconstruire.  Des  dégradations  importantes  sont 
constatées  au  mouHn  de  la  Petite-Ville  et  à  son  canal  ;  au 
gravotdes  toiles,  aux  sources  de  St-Antoine.  A  la  vanne, 
il  y  a  des  travaux  à  faire  pour  4,000  livres  et  au  Grand- 
Pont,  pour  800  livres.  Il  est  nécessaire  d'abattre  la  tour 
du  bout  du  pont  et  d'élargir  le  canal  qui  passe  devant  les 
écuries  de  la  maréchaussée^  etc. 

l/écusson  derrière  l'hôpital  est  entièrement  rainé.  Il 
faut  le  refaire  avec  un  mur  de  10  pieds  d'épaisseur  et  les 
carreaux  cramponnés  ;  ainsi  que  les  murs  du  jardin  sur  la 
iM  oselle  el  sur  le  canal,  etc. 
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Le  8  avril  1741,  M.  de  La  dalaizière,  intendant  de 
Lorraine,  ordonne  que  par-devant  M.  de  La  Salle,  il  sera 
procédé  à  TadjiKiication  des  ouvraiees  énoncés  ci-dessus^ 
à  l'exception  de  ceux  intiiqués  aux  articles  10  et  22^  qui 
ne  sont  point  à  la  charge  de  la  ville,  des  articles  11,  15, 
21  et  61 ,  qui  resteront  er  surséance  ;  des  articles3^  5, 13, 
14  et  69,  les  ouvrages  en  Mant  déjà  faits  et  de  tous  déblais 
et  remblais  à  la  charge  de  la  ville,  lesquels  seront  faits  en 
corvée  par  les  habitants.  Pour  ce  qui  concerne  la  tour  du 
bout  du  pont,  article  56,  on  ordonne  que  les  matériaux 
seront  adjugés  séparément  au  profit  de  la  ville. 

i\°  6.  --  Devis  dressé  le  '2  avril  1755,  des  ouvrages  et 
réparations  aux  deux  can  lux  qui  servent  pour  la  décharge 
des  eaux  à  la  i'etite-Ville,  en  temps  d'inondation.  Adjudi- 
cation de  ces  travaux  au  profit  de  Pierre  Hyermette, 
moyennant  la  somme  de  l,0O0  livres. 

N''  7.  —  État  estimatif  des  ouvrages  à  faire  au  mur  qui 
soutient  la  chaussée,  allant  à  Dogneville. 

N°  8,  —  Adjudication  du  9  septembre  1761,  des  tra- 
vaux ci-dessus,  au  profil  y.e  Pierre  Hyermette,  moyennant 
440  livres. 

N"  9.  — '  Devis  des  ouvrages  à  faire  pour  la  réparation 
du  mur  qui  soutient  la  chaussée,  devant  le  jardin  de  la 
chapelle  de  la  Magdelain»^,  adjugés  le  lo  avril  1764,  au 
profit  de  Joseph  Pétronin. 

N*'  10.  —  Devis  des  ouvrages  de  maçonnerie  en  taille, 
à  faire  pour  le  rétablissement  des  deux  brèches  faites  au 
mur  qui  soutient  la  chaussée  de  Dognevil'e  et  pour  le  réta- 
blissement du  mur  du  canal  de  la  Petite-Ville  où  on 
construira  un  abreuvoir,  rt  enfin  pour  réparer  une  brèche 
au  mur  qui  soutient  la  route  de  Remireraont.  Adjudication 
de  ces  travaux  le  19  juin  1770,  au  profit  de  Paul  Pontet, 
moyennant  1,750  livres. 
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rs°  1 1. —  Devis  des  ouvrages  en  maçonnerie  à  faire  aux 
murs  fie  clôture  des  blanchisseries,  dont  les  fondations  se 
trouvent  à  découvert  par  le  dernier  débordenient.  Adju- 
dication de  ces  ouvrages,  le  2  juillet  1770,  au  profil  de 
Nicolas  Cordier. 

N''  12.  —  Devis  estimatif  des  diminutions  et  augmen- 
tations à  faire  au  mur  du  canal  de  la  Petite-Ville,  où  on 
devait  faire  un  abreuvoir.  On  n'y  fait  qu'un  escalier  de  \2 
marches. 

N°13.  —  Traité  du  iO  décembre  1771,  entre  les  offi- 
ciers municipaux  et  Pierre-François  Allier,  commerçant 
à  Épinal,  par  lequel  celui  ci  s'engage,  moyennant  372 
livres,  de  faire  construire  et  entretenir  à  perpétuité,  un 
canal  dans  son  jardin  pour  Técoulemeut  des  eaux  du  che- 
min de  Dogneville. 

x\'^  M.  --  Requête  des  ofTiciers  de  THôlel-de-YiHe, 
adressée  à  Tlntendanl,  au  sujet  de  Tinondalion  du  1"  au 
2  mars  1780.  Cette  requête  est  ainsi  conçue  : 

((  Monseigneur, 

«  Il  est  douloureux  à  des  officiers  municipaux  de  n'a- 
voir que  l'image  du  malheur  à  tracer  à  Votre  Grandeur, 
mais  les  événements  de  ce  genre  se  multiplient  à  l'infini 
sur  l'infortunée  ville  d'Épinal.  Pendant  la  nuit  du  l^^""  au 
2  du  courant,  deux  rraisons  situées  à  la  tête  du  déversoir 
provisoire  pour  le  roullie  du  moulin  de  la  Grande-Ville^ 
se  sont  éboulées  sur  leur  derrière  à  l'instant  du  dégel  qui 
servoient  d'assise  aux  murs  et  ont  nécessairement  préci- 
pité la  chute  dont  nous  informons  Votre  Grandeur.  Une 
terreur  inouïe,  mais  bien  pardonnable  à  tous  les  habitants 
de  celle  ligne  de  maisons,  dont  onze  ont  déjà  éprouvées 
le  même  sort,  ne  leur  laisse  plus  un  instant  de  tranquil- 
lité. Et  ils  étoient  dans  les  dispositions  de  se  pourvoir  aux 
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lins  d'obtenir  la  deslruction  d'un  ouvrage  qui  leur  paroist 
cslro  l'auteur  de  leurs  maux  ;  enfin,  la  pluralité  s'est  réu- 
nie à  remettre  en  nos  mains  la  sollicitation  de  l'objet  de 
leur  demande,  nous  nous  en  acquittons  avec  confiance, 
Monseigneur,  et  nous  déposons  dans  le  sein  de  Votre 
Grandeur  ces  allarmes  publiques  qui  se  portent  à  l'infini 
dans  l'incertitude  de  voir  fixer  le  cours  de  la  Moselle,  et 
nous  vous  supplions  instamment  d'y  mettre  un  terme  par 
une  décision,  quelle  qu'elle  soit,  elle  seroit  préférable  à 
l'état  d'inquiétude  et  très  languissant  où  se  trouve  celte 
ville,  et  l'incertitude  de  la  voir  s'elTectuer  met  le  comble 
aux  maux  des  citoyens  dont  nous  avons  eu  l'honneur  de 
vous  entretenir  par  notre  dernière  ;  et  enfin  il  est  de 
notre  devoir  de  vous  représenter  sans  cesse  combien  l'ac- 
célération d'une  décision  devient  intéressante  ;  les  mal- 
heurs qui  nous  accablent  ont  alïectés  Fàme  de  Volie 
Grandeur  et  nous  ne  douions  point  de  l'impulsion  de 
l'excellence  de  son  cœur  à  venir  à  notre  secours,  aussi  ne 
cesserons  nous  jamais  de  faire  des  vœux  pour  la  conser- 
vation d'une  santé  aussi  chère. 

«  Signé  :  Douville,  Brouct  de  Choisy.  » 

N»  la.  —  Plan  d'une  partie  de  la  Petite-Ville,  compre- 
nant le  lit  de  la  Moselle,  depuis  la  Loge-Blanche  jusqu'à 
riiuilerie  Bégé  ;  le  canal  des  moulins  de  la  Petite-Ville, 
e[  le  terrain  des  blanchisseries  où  l'on  veut  construire  les 
moulins  de  la  ville. 

N^  IG. —  Même  plan  après  la  construction  desdits  mou- 
lins et  Touverture  du  canal  de  fuite. 

N''  17.  ~  Plan  de  la  vanne  en  pointe,  en  amont  du 
Grand-Pontj  existant  avant  le  déluge  de  la  Sainl-Crépin. 

N'^  18. — Extrait  des  registres  du  conseil  d'État  du  Roi, 
du  13  novembre  1781,  ensuite  des  délibérations  des  oiTi- 
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ciers  municipaux  et  notables  de  la  ville  d'Épinal,  notam- 
ment des  ?o  janvier,  20  et  i3  février,  15  et  -20  juin,  3  et 
4  juillet,  80  août  et  18  novembre  1779,  relativement  à 
l'inondation  arrivée  danscette  ville  au  mois  d'octobre  1778, 
aux  travaux  à  \  faire  pour  préserver  Épinal  d'un  sem- 
blable accident,  et  pour  le  rétablissement  de  ces  moulins. 

!  e  r^oi,  après  avoir  vu  les  mémoires,  les  plans  et  les 
devis,  dressés  par  M.  i-e  Creux,  ingénieur  en  chef,  ordonne 
qu'il  seront  exécutés  et  adjugés  au  rabais.  Signature  de 
i\l.  de  Ségur. 

Autre  arrêt  du  6  décembre  1781,  signé  par  M.  de  La 
Porte,  intendant,  qui  ordonne  que  celte  adjudication  soit 
faite  par-devant  les  officiers  municipaux. 

N°  19.  —  Conditions  de  l'adjudication  des  travaux 
ordonnés  par  ledit  arrêt  du  conseil  d'État,  du  13  novem- 
bre. Adjudication  au  profit  de  Pierre  Fleurant  et  N.  Per- 
rier,  moyennant  53.000  livres. 

N"  20.  —  Traité  du  22  décembre  1781,  entre  la  ville 
et  les  sieurs  Thuillière  père  et  tils,  et  Nicolas  David,  maî- 
tres paveurs,  pour  rétablir  3,000  toises  de  pavés  à  neuf, 
et  en  relever  2  000  au  faubourg  de  la  Petite- Ville,  dans 
les  rues  des  Petites-Boucheries,  du  Pertuis-Aubert  et  la 
Grande-Rue.  Ces  pavés  avaient  été  enlevés  ou  dégradés 
par  les  eaux  du  déluge  de  la  St-Crépin. 

N'"  21.  —  Requête  adressée  à  l'Intendant,  par  Jacques- 
François  Méroménil,  architecte  à  Nancy,  réclamant  ;>0Û 
livres  à  la  ville  d'Épinal,  pour  voyages  et  vacations  faits 
pour  l'étude  des  moulins  à  construire.  Le  14  juin  1783, 
M.  de  La  Porte  ordonne  aux  officiers  municipaux  de  sta- 
tuer sur  cette  demande. 

N°  22.  —  Procès-verbal  et  état  estimatif,  du  15  octobre 
1789,  des  ouvrages  à  faire  pour  reconstruire  une  partie 
du  mur  de  la  Moselle,  le  long  du  chemin  de  Dogneville, 
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par  Beaurain,  au  prolit  île  Jean  Claudel,  fils,  maître 
uiaron,  moyennanl  i'.Vf  livres  -  Héceplion  de  ces  tra- 
vaux le  8  juin  suivant. 

DD.  68.  (Carton  E.  3(>9,  des  Archives  départementales 
des  Vosges.;  —  85  pièces,  papier  ;  4  plans. 

8779-1780.  —  Kpinal.  —  Déluge  de  la  St-Crépin 
(2o  octobre  1778) 

Mémoires  présentés  par  la  ville  à  Tlntendant  de  f.or- 
raine,  au  sujet  des  travaux  ;>  faire  pour  défendre  la  ville 
contre  les  inondations.  Reconstruction  des  moulins 
d'Épinal  ;  projets  d'emplacement  :  l''  de  les  laisser  où  ils 
étaient  ;  il""  de  les  placer  au  Sauicy  ;  3*^  aux  Blanchisse- 
ries ;  4°  à  l'hôpital  où  i  la  Loge-Blanche  Mémoires,  rap- 
ports et  délii  érations  pour  ou  contre  ces  projets  ;  avis  de 
M>'.  de  Montrouge  et  Le  Creulx,  ingénieur  en  Lorraine  ; 
—  listes  des  notables,  privilégiés  et  bourgeois  qui  ont  été 
invités  par  l'intendant  à  donner  leur  avis  au  sujet  de 
l'emplacement  des  moulins  à  construire  :  devis,  plans  et 
procès-verbal  d'adjudication  desdits  moulins,  le  5  septem- 
bre 1779,  au  profit  de  Jean-Pascal  Garnier,  Jean-Claude 
Troup,  Augustin  Pétronin,  Dominique  Mandra  et  Nicolas 
Tresse,  moyennant  la  somme  de  6,000  livres.  Cette  adju- 
dication a  été  annulée  par  une  autre  en  date  du  31  dé- 
cembre 1781,  au  profit  de  François  Fleurant,  moyennant 
la  somme  de  53,000  livres  de  Lorraine.  —  Rapports  et 
mémoires  pour  la  construction  de  la  \annft  ;lu  cours. 
L'inondation  du  25  octobre  1778  a  causé  des  dommages 
affreux  à  la  ville  et  aux  habitants  d'Épinal,  32  maisons 
ont  été  écroulées  en  tout  ou  en  partie,  les  murs  de  jardins 
détruits,  les  quais  démt>l!s,  les  six  ponts  de  communica- 
tion entraînés^  les  rues  creusées  ou  obstruées  par  le  limon^ 


25'2     Propriétés  communales  (Canal  d'Ambrail) 

offraient  le  tableau  le  plus  affligeant,  cVoù  il  est  résulté 
que  Tair  fétide  et  putride  que  Ton  respirait  a  occasionné 
en  grand  nombre  de  maladies  et  de  décès,  et  la  misère  en 
a  accablé  beaucoup,  parla  perte  de  leurs  provisions  et  de 
leurs  effets.  —  Le  15  janvier  1789,  nouvelle  inondation  ; 
les  giaces  arrivent  avec  une  horreur  majestueuse,  les 
glaçons  s'élèvent  do  12  à  15  pieds  sur  toute  la  largeur  de 
la  Moselle  ;  ils  sont  arrêtés  une  ou  deux  minutes  à  la 
digue  du  Cours,  et  aussitôt  que  cette  digue  est  rompue- 
ces  glaçons  viennent  s'amonceler  au-devant  du  grand 
pont,  qui  ne  peut  offrir  aucune  résistance,  car,  dans 
Tespace  de  une  minute  et  demie,  les  eaux  s'élèvent  de  6 
pieds  ;  tous  les  ponts  de  la  montagne  sont  enlevés,  la 
Moselle  est  chargée  de  ces  débris  pendant  plus  de  deux 
heures;  la  ville  es{  encore  retombée  dans  une  nouvelle 
détresse,  plus  de  ponts  de  communication  entre  les  deux 
villes,  les  vannes  démolies  et  les  moulins  arrêtés. 

DD.  69.  (Carton  E.  310  des  Archives  départementales 
des  Vosges.)  —  26  pièces,  papier. 

1533-1 'î S 6.—  Épinal.—  Copie  d'une  requête  pré- 
sentée à  madame  la  Régente,  par  Marie-Françoise  et  An- 
toinette, baronnes  d'Eltz,  chanoinesses  du  chapitre  Saint- 
Goëry  d'Épinal,  au  sujet  du  décret  du  22  août  1733, 
fixant  la  largeur  du  canal  d'Ambrail  à  12  pieds  et  char- 
geant de  son  entretien  les  propriétaires  riverains,  dans  le 
but  de  prévenir  les  inondations.  État  estimatif  des  ouvra- 
ges à  faire.  —  Délibérations,  rapports,  mémoires  et  cor- 
respondance au  sujet  des  inonilations  des  18  juillet  1733 
et  27  juin  1782;  procès-verbal  de  visite  des  dommages 
causés  par  l'inondation  de  1782,  par  M.  Le  Creulx,  ingé- 
nieur en  chef  des  ponts  et  chaussées  de  Lorraine.  — 
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Projet  crarrèt  et  arrêt  du  Conseil  d'Élal  du  Roi,  faisant 
ivgiemcnl  pour  le  canal  dWuibrail,  par  lequel  ledit  canal 
doit  èlre  curé  dans  loule  son  étendue,  au\  frais  des  rive- 
rains ;  sa  largeur  lixéc  à  H  pieds  et  ses  bords  revêtus  de 
maçonnerie,  faile  en  mortier  de  chaux  et  de  sable.  — 
On  ne  peut  élabiir  aucun  pont,  soit  en  bois,  soit  en 
pierre,à  moins  que  les  culées  n'aient  G  pieds  de  hau- 
teur. 

DD.  70.  (Carton  E.^il  des  Archives  départcncnlales  des  Vos^^es) 
149  pièces,  papier:  i  pièce,  parchemin. 

1583-1788.  —  Éi'i.NAL.  —  Arrêt  du  Conseil  d'Élat 
du  Roi,  concernant  les  acenseraenls  de  terrains  usuaires 
de  la  ville  d'Épinal.  —  Réclamation  de  Christophe  Denis, 
à  la  ville  d'Épinal,  d'une  somme  de  2,012  livres,  pour 
rétribution  de  ces  vacations  en  procédant  à  la  reconnais- 
sance et  arpentage  de  terrains  usuaires  de  la  ville  d'Épi- 
nal. —  Demande  en  concession  d'un  blet  d'eau,  pour 
conduire  dans  un  jardin,  dans  les  corps  de  la  fontaine  de 
la  rue  d'Arches,  par  Madame  de  Gourcy,  chanoinesse 
d'Épinal.  —  État  de  silualion  des  revenus  et  charges  de 
la  ville.  —  Concession  du  canal  des  anciens  moulins  de 
la  ville,  au  profit  des  propriétaires  riverains,  sous  la  con- 
dition de  le  combler.  —  Acquisition  de  la  tour  appuyée 
contre  la  porte  d'Arches,  démolie  pour  l'éiargissemenl 
de  la  rue.  —  Indemnité  de  18G  livres  au  sieur  de  Ro- 
ziére,  pour  dommages  causés  à  son  verger,  par  I'ok- 
baussemenl  du  canal  qui  conduit  les  eaux  à  la  porte 
d'Arches.  —  Demande  tendant  à  être  autorisé  à  acheter 
l'emplacement  d'une  maison  incendiée,  moyennant  la 
somme  de  2,280  livres,  pour  y  construire  des  boucheries. 
—Réparations  faites  à  l'écusson,  aux  fontaines,  aux  pavés  et 
à  la  maison  d'école  de  la  Grande-Ville;  — reconstruction: 
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du  pont  au-dessous  de  la  place  du  Quartier  ;  —  du  canal 
St-Michel.  —  Dénonciation  faite  par  le  sieur  Garnier, 
entrepreneur  de  l'entretien  des  fontaines,  contre  le  sieur 
Brouet  de  Choisy,  premier  échevin  de  l'Hôtel-de- Ville, 
qui  a  augmenté   plusieurs  mémoires  à  son  profit.  — 
Location  des  halles,  des  greniers,  de  la  carrière  de  Razi- 
mont,  des  places  de  la  Blanchisserie,  du  '.ravot  et  des 
Chasses.  —  Fourniture  d'huile  et  de  cire  pour  le  service 
de  la  paroisse.  —  Habillement  des  sergents  de  ville.  - 
Exet^ption  de  la  contribution  au  profit  du  deur  Voirin, 
comme  ayant  10  enfanls  vivants.  —  Distribution  de  -2] 
flambeaux,  le  jour  de  la  Fête-Dieu,  aux  officiers  de  diffé- 
rentes juridictions.  —  Distribution  de  pain,  pour ,  1,000 
livres,  le  jour  de  l'accouchement  de  la  Reine  ;  illumina- 
tion. '-  Location  au  profit  de  Jean  Mathieu,  papetier  à 
Épinal,  par  la  veuve  Jean  Saulnier,  de  Dompaire,  de  la 
papeterie  érigée  au  moulin  de  (irennevout,  au-dessus  du 
battant  des  confrères  drapiers.  —  Demande  de  Silvestre 
et  Pierre-Joseph  Le  Bon.  propriétaires  de  la  manufacture 
de  faïence,  terre  de  pipe  et  réverbères  d'Épinal,  tendant 
à  obtenir,  à  titre  de  bail,  pour  i29  ans,  la  jouissance  des 
terrains  communaux  situés  au-dessous  des  foulants,  entre 
le  canal  des  moulins  et  le  canal  de  navigation  projeté, 
avec  la  liberté  d'y  construire  une  usine  pour  leur  manu- 
facture et  d'échanger  ou  d'acquérir  un  terrain  appartenant 
à  l'hôpital  qui  sépare  ceux  occupés  par  leur  manufacture. 
—  Lettre  d'avis  d'un  arrêt  du  Conseil  qui  autorise  les 
sieurs  Le  Bon  à  prendre,  dans  les  terrains  communaux 
d'Épinal,   ceux  du    domaine   et  des   particuliers,    les 
terres  dont  ils  ont  besoin  pour  alimenter  leur  manu- 
facture. 
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DD.  71.  {Carton  E.  312  des  Archives  départementales 
des  Vosges.)  —  6  pièces,  papier. 

•:i7l-l(>l8.  —  ÉpiNAL.  —  i'cquôte  présentée  au 
duc  (le  Lorraine,  par  Içs  gouverneurs,  manants  et  habi- 
tants (PEpinal,  disant  :  qu'en  suite  de  ia  donation  volon- 
ta.re  dn  '21  juillet  I4()(),  Nicolas,  marquis  du  l'ont,  leur  a 
donné  en  récompense,  le  droit  de  prendre  les  bois  qui  leur 
seront  nécessaires  pour  les  constructions  et  réparations  du 
cliâteau,  des  forlitications,  des  ponts  et  bâliaients  de  la 
ville,  dans  les  forets  de  Renauvoid  e^  autres  ;  ils  deman- 
dent que  le  gruyer  de  Dompairesoit  invité  à  leur  marquer 
les  bois  nécessaires  à  la  reconstruction  des  ponts  qui  ont 
été  entraînés  par  les  eaux.  —  Inventaire  des  titres  faisant 
mention  des  droits  que  la  ville  a  de  prendre  des  bois  dans 
les  forêts  de  Renauvoid  et  autres  voisines,  pour  les  répa- 
rations et  fortifications  de  la  ville.  —  Requêtes  et  autres 
pièces,  par  lesquelles  les  habitants  d'Épinal  sont  main- 
tenus dans  le  droit  qu'ils  avaient  d'envoyer  pâturer  leurs 
bestiaux  dans  le  bois  le  Duc.  —  Arrêt  du  Conseil  royal 
des  lînances,  concernant  le  droit  de  pêche  de  ia  ville 
d'Épinal,  en  suite  d'une  requête  présentée  au  Roi,  par 
Jean-Louis  Bonnard,  fermier  général  du  domaine.  Fran- 
çois Gremillet,  Jean-I3aptiste  Gérard  et  Léopold  Gacoin, 
sous-fermiers  du  droit  de  pêche  à  Épinal,  depuis  le  grand 
pont  jusqu'à  Thaon,  moyennant  un  canon  annuel  de 
1 ,058  francs,  parce  que  ces  derniers  avaient  fait  faire  des 
filets  qui  devaient  barrer  la  Moselle,  et  que  le  sieur  Ma- 
thieu, grand  maître  des  eaux  et  forêts,  leur  avait  fait 
défense  de  s'en  servir. 

DD.  72.  (Liasse.)  —  5  pièces,  papier 

I'573i-1T90.  —  Ruisseau  de  La  Grande-Voie 
N°  \.  —  Devis  des  ouvrages  a  faire  pour  la  construction 
de  la  voûte  sur  ledit  ruisseau,et  à  la  rue  d  Arches,  dressé  le 
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9  juin  1172,  par  Paul  Ponlet  ;  —  devis  eslimalif  pour  la 
conslruclion  de  celle  voûle  ;  —  adjudicalion  du  3  novem- 
bre suivant,  au  profit  de  François  Bourdot,  moyennant 
41  livres.  Réception  le  1^''  mars  1773. 

N"^  2.  —  Étal  eslimalif  des  ouvrages  à  faire  pour  la  re- 
construction d'un  cliéneau  recevant  les  eaux  de  la  Grande- 
Voie,  sous  les  maisons  Rolet  et  Drand,  dressé  le  16  avril 
1790,  parBeaurain;  —  procès-verbal  dressé  par  le  même^ 
le  même  jour,  pour  ces  travaux  ;  —  devis  des  bois  néces- 
saires pour  faire  ce  cliéneau,  qui  a  loG  pieds  de  long,  22 
pouces  de  large  el  i  pied  de  haut. 

DD.  73.  (^Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin  ;   £8  pièces,  papier. 

1391-1T841.  —  Église  Saint- Maurice 

N"  1.— Donation,  du  samedi  après  la  fête  de  TAssomp- 
lién  de  Notre-Dame,  1391,  d'une  quarte  de  seigle,  par 
Jean,  frère  de  Marguerite,  femme  Gérardet,  pour  être 
employé  à  Tédificalion  de  Téglise. 

N«  2.— Vente,  du  31  janvier  1G2G,  au  profit  de  la  ville, 
pour  la  réfection  de  féglise,  de  8  sols  de  cens,  assignés 
sur  un  jardin  situé  à  la  Louviére,  par  Nicclas  Voyemal, 
pelletier  à  Épinal. 

N°  3.  —  Note  constatant  qu'il  existe  un  arrêt  du  Parle- 
ment de  MetZ;  qui  condamne  la  ville  d'Épinal  à  faire  les 
réparations  de  féglise,  excepté  à  la  chapelle  des  Inno- 
cents, dont  la  moitié  est  à  la  charge  des  confrères.  Cet 
arrêt  ordonne  en  outre  que  le  Chapitre  fera  preuve  qu'il 
est  en  possession  de  temps  immémorial  de  faire  faire  par 
la  ville  les  réparations  du  Chansal. 

N°  3.  —  Mémoire^  arrêté  le  9  juillet  1597,  des  li-avaux 
faits  à  Pégiise,  au  compte  de  la  ville  ;  ferrage  du  taber- 
nacle sur  le  grand  autel";  confections  de  deux  pupitres  en 
fer  pour  chanter  TÉpitre  el  l'Évangile/'etc. 
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N°  i.  —  État  dressé  le  5  août  4045,  des  réparations  à 
faire  h  la  toiture  de  Péglise  et  du  clocher. 

N°  5.  —  Marclu''  du  25  septembre  1666,entre  la  ville  et 
Pierre  Trèclie,  maçon,  pour  réparer  la  galerie  du  clocher. 
N°  6.  —  Procurai  ion  du  15  juin  1589,  donnée  par  le 
Conseil,  assisté  dis  maîtres  et  adjoints  des  neuf  anciennes 
compagnies,  cà  François  de  La  Salle,  avocat,  et  Nicolas 
Barbier,  conseiller,  pour  se  rendre  à  Metz,  et  défendre 
le  procès  qui  est  pendant  au  Parlement  dudit  Metz  entre 
la  ville  et  les  dames  du  Chapitre,  au  sujet  des  réparations 
de  réglise. 

On  dit  :  «  qu'en  cas  que  lesdites  Dames  obtiennent  arrêt 
en  leur  laveur  et  que  par  iceluy  la  dite  ville  d'Espinal 
soit  plus  chargée  des  réfections  de  la  dite  église  qu'elle  ne 
prétend,  lesdits  de  La  Salle  et  Barbier  pourront^  au  nom 
de  la  dite  communauté,  remettre  et  renoncer  entièrement 
au  profit  deklites  Dames,  des  droits  qu'elle  a  eu  cy-devant 
de  se  servir  de  la  dite  église  pour  paroisse,  leur  décla- 
rant qu'elle  ne  veut  plus  s'en  servir  et  qu'elle  retirera 
tous  les  ornements,  meubles  et  cloches  qui  luy  appartien- 
nent, pour  s'en  servir  à  tel  autre  lieu  qu'elle  trouvera  le 
plus  à  propos.  > 

N°7. —  Note  constatant  l'arrêt  prononcé  par  ledit 
Parlement. 

N*^  8.  —  Marché  du  19  juin  1690,  avec  Paul  Gegoul  et 
Pierre  Grandjean,  maîtres  vitriers,  pour  réparer  toutes 
les  fenêtres  de  l'église,  excepté  celles  du  Chansal,  moyen- 
nant la  somme  de  ±2'6  fr. 

N"  9.  —  Reçu  du  28  mars  1698,  de  3  f.  6  g., pour  répa 
rer  le  marche-pied  du  banc  des  gouverneurs. 

N^  10.  —  xMarché  du  2  octobre  1693,   entre  Joseph 
Jacquot,  gouverneur  de  la  ville  et  Charles  Doyette,  direc- 
teur de  la  confrérie  des  Saints-Innocents  d'une  part, 
17 
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Pierre  Barouei,  Jean-Claude  Barouel  et  Jean-Claude, 
Pinner,  maîtres  cbarpenliers,  pour  refaire  à  neuf  la  cou- 
verture de  la  chapelle  des  Innocents. 

^'°  11.  —  Reçus  pour  travaux  faits:  à  la  toiture  de 
collatéraux,  dessus  la  nef,  à  la  porte  de  la  paroisse  et  à  la 
toiture  de  la  chapelle  des  Innocents. 

No  12.  —  État  des  réparations  à  faire  à  la  tour  du 
St-Esprit  et  ailleurs,  adjugées  le  29  juin  1696,  à  Bernard 
Bexon,  moyennant  la  somme  de  470  livres. 

N*"  13.  —  Etats  des  ouvrages  à  faire  aux  toitures,  aux 
murailles,  et  aux  arcs-boutant  de  Téglise. 

N^  14.  —  États  des  ouvrages  à  faire  à  Téglise,  en  1700. 
Il  faut  recouvrir  à  neuf  le  clocher,  réparer  un  pan 
de  toiture  au  portail  des  bourgeois,  réparer  celle  de 
la  chapelle  des  Innocents  et  celle  de  la  cliapelle 
St-Sé vérin,  etc. 

N°  15.  —  Adjudication  des  3  et  10  juin  1703,  des  répa- 
rations nécessaires  à  la  toiture  de  l'église. 

N°  IG.  —  Ensuite  d'un  arrêt  de  la  Cour  souveraine  de 
Lorraine,  du  14  mai  1703, on  fait  la  visite  des  travaux  à 
faire  au  Cbansal,  aux  toitures  et  aux  fenêtres  de  cette 
église. 

N°  17.  —  Avis  des  avocats  au  sujet  de  la  dilTiculté  qui 
existe  entre  le  Chapitre  et  la  Ville,  pour  les  réparations  de 
l'église  et  du  cloître.  On  rappelle  l'arrêt  de  la  Cour  du 
28  juillet  lC5l^un  autre  du  l^'^aofjt  1670,  et  celui  du  Par- 
lement de  Metz,  du  23  juin  1680.  Arrêt  du  14  mai  1703, 
qui  ordonne  que  les  frais  de  ces  réparations  se  feront  par 
moitié  entre  le  Chapitre  et  la  Ville. 

N''  18.  —  Expertise  du  5  juin  171G,  des  réparations  à 
faire  au  cloître  des  dames;  adjudication  de  ces  travaux,  au 
prolit  de  Jean-Claude  Nachon,  moyennant  275  livres. 

N"  10.  —  Devis  des  ouvrages  de  charpente  à  faire 
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au  clocher,  an  helTroi  et  au  uiarnage  des  cloches,  en 
1718. 

No  20.  —  Adjudication  du  Iii  novembre  1741,  des  ou- 
vrages à  faire  aux  toitures  de  la  sacristie  et  du  clocher, 

N*^  "II.  —  Devis  des  travaux  à  faire  aux  arcs-boutani, 
en  dehors  des  sacristies,  au  crépissage  de  la  voûte  de  la 
cliapelle  du  St-St'pulcre,  à  la  toiture  de  la  chapelle  du 
St-Joseph,  à  celle  du  dessus  du  grand  autel,  de  Tautel  de 
la  Sainte-Vierge  et  celui  de  St-Michel.  Réparations  à  faire 
à  !a  Halle  et  au  Pelit-Pont. 

^0  22. —  Avis  du  10  janvier  17.)0,  pour  faire  des  portes 
en  toile  au  grand  portail. 

Is*^  23.  —  Lettre  du  8  avril  1751,  de  M.  de  La  Galai- 
ziére,au  sujet  des  vitraux  à  faire  à  Téglise. 

No24.  — Visite  des  ouvrages  à  faire  h  l'église, par 
Charhs  Martin,  sous-ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  en 
vertu  de  Tordonnance  de  Tintendant  du  29  février  17G0. 
Cet  architecte  dit  :  «  Téglise  n'est  point  clarteuse,  les  pa- 
roissiens peuvent  avec  grand'peine  lire  pendant  les  offices, 
et  on  ne  peut  remédier  à  cet  inconvénient  qu'en  augmen- 
tant les  jours  des  vitraux  du  chœur.  On  ne  peut  pratiquer 
des  jours  sur  la  longueur  de  la  nef,  autres  que  ceux  ac- 
tuels, parce  que  cette  église  est  très  ancienne  et  les  col- 
latéraux qui  sont  fort  bas  ne  le  permettent  pis.  Pour 
donner  la  propreté  qui  convient  à  cette  église,  nous  pro- 
posons de  blanchirions  les  murs  intérieurs  de  la  nef,  du 
chœur,  des  collatéraux  et  chapelles.  » 

«  La  partie  supérieure  des  murs,  tout  au  pourtour  du 
chœur,  est  couronné  d'un  chenauen  vieille  pierre  de  taille 
dont  les  joints  sont  évidés,  les  eaux  de  pluie  y  trouvant 
des  ouvertures  pénétrent  la  maçonnerie  qu'elles  corrom- 
pent et  causeroient  dans  peu  des  réparations  très  considé- 
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râbles  si  on  n'y  remédioit  ei  le  moyen  proposé,  est  de  gar- 
nir en  plomb  le  conduit  dudit  c  lenau,  etc.  » 

N°  25.  -  État  estimatif,  dre  ^sé  parle  même  Martin, 
desdils  travaux,  monlant  au  compte  de  la  ville  à  1,280  liv. 
\  sol  et  du  Chapitre  à  1,005  liv  1  sol. 

N"  26.  —  Devis  desdits  ouvrages. 

N°  27.  —  Autre  devis  des  ouvrages  à  faire  au  chœur  et 
sanctuaire  de  Tillustre  Chapitre  St-Goëry,  rédigé  le  15 
février  1759,  par  Nicolas  Lambert. 

No  58.  —  Adjudication  du  13  avril  ^760^  pour  le  blan- 
chissage de  l'église, au  protît  de  Dominique  André,  moyen- 
nant 396  liv.  10  sols. 

N°  29.  —  État  estimatif  des  ouvrages  et  fournitures  à 
faire  pour  la  construction  d'une  sacristie  et  le  change- 
ment du  St-Sépulcre,  dressé  le  4  février  1773,  par  Jean- 
Nicolas  Lambert.  Adjudication  de  ces  travaux  au  profit  de 
Jean-Joseph  Cholez,  moyennant  480  livres.  Celui-ci  cède 
ces  travaux,  le  1 2  mai^  à  François-Augustin  Péclet,  menui- 
sier. 

N°  30.  —  Adjudication  du  5  avril  1785,  de  la  recons- 
truction à  neuf  de  Toscalier  du  grand  portail,  au  profit  de 
Joseph  Jacquot,  maçon. 

DD.  74.  ^Liasse.)  —  c  pièces_,  papier. 

1703-1747.  -Cloître 

No  4.  —  Marché  du  24  octobre  1703,  pour  le  rétablis- 
sement de  la  toiture  de  la  clicOibre  qui  servait  jadis  à 
loger  le  prêtre  marguillier,  au-dessus  du  cloître,  du  côté 
de  la  paroisse. 

N*"  2.  —  Adjudication  du  4  jaûvier  1789,  des  pavés  du 
cloître,  au  profit  de  Nicolas  Ponlel,  à  raison  de  "  liv.  iji  s. 
la  toise. 
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N''  3.  —  Devis  estimatif  des  toitures  du  cloître,  moitié 
à  la  charge  du  Chapitre  et  Tautre  à  la  charge  de  la  Ville. 
Adjudication  du  6  août  1747. 

DD.    75.    (Liasse.)   —    i5    pièces,    papier. 

1752- 1790.  —  Hùtel-de-Ville 

N"  1.  —  Devis  des  ouvrages  à  faire,,  tant  en  maçonnerie 
qu'en  pierre  de  taille,  poir  la  construction  de  TUôtel-de- 
ville  d'Épinal  et  du  bailli ige  au  premier  étage  ;  des  pri- 
sons civiles  et  criminelles,  formant  un  bâtiment  derrière, 
voisin  du  canal  des  mouli^is. 

N°  2.  —  Copie  de  Tadjudicalion  de  THôtel-de-Ville 
d'Épinal,  passé  au  siège  de  la  maî'.rise  dudit  lieu,  le 
1^'  août  1752.  Cette  pièce  contient  :  le  devis  des  ouvrages 
pour  la  construction  dudit  Hôtel-d«^,-Ville  et  les  condi- 
tions de  l'adjudication.  Ces  travaux  sont  adjugés  à  Jean- 
Nicolas  Lambert,  pour  15,850  livres. 

N"  3.  —  Délibération  eu  12  septembre  1772,  au  sujet 
d'une  chambre  à  donner,  pour  mettre  les  papiers  des  deux 
juridictions. 

N"  4.—  Devis  des  ouvrages  à  faire,  pour  la  démolition 
du  mur  qui  sépare  la  cha  ubre  du  greffe  de  la  maîtrise 
de  celle  où  réside  le  sergt  at  de  ville. 

N°  5.  —  Adjudication  eu  30  juillet  178^2,  des  répara- 
tions à  faire  à  la  toiture  dudit  Hôtel-de-Vihe,  au  profit  de 
GJaude  Démarne. 

N*"  6.  —  Devis  dressé  le  8  avril  1788^  par  Beaurain, 
architecte,  des  réparations  à  faire  aux  prisons  de  la  ville 
d'Épinal. 

N<^  7.  —  Baux  des  caves  de  THôtel-de-Ville,  de  1762  à 
1790,  ce  qui  forme  un  rapport  annuel  variant  de  31  à 
46  liv. 
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DD.  76.  (Liasse.)  —  45  pièces,  papier. 

1^18-1'Î76.  —  Cloches 
]SToj,_  Délibération  du  17  septembre  1718,  par  la- 
quelle les  officiers  municipaux  sont  d'accord  avec  le  maî- 
tre fondeur,  pour  refondre  une  petite  ciocbe  cassée,  et 
joindre  le  métal  à  la  grosse  ciocbe,  ainsi  que  celui  amené 
de  Colmar. 

j\^o  2.  —  Devis  dressé  le  15  février  1776,  des  ouvrages 
à  faire  pour  retourner  la  grosse  ciocbe  qui  est  en  danger 
d   casser,  laquelle  pèse  environ  9,000  livres. 

N"  3.  —  Le  17  février  suivant,  les  officiers  municipaux 
remontrent  à  Tlntendant  la  nécessité  de  retourner  cet*fe 
ciocbe. 

Aux  archives  du  département  des  Vosges,  il  sxisic 
un  carton,  coté  E.  408,  contenant  31  pièces,  pmpier, 
dont  suit  la  copie  de  V inventaire. 

(Carton  E.  iOS  des   Archives  départementales  des  Vosges.) 
31  pièces^  papier. 

loOî'-l^SI'.— ÉpiiNAL. —  Contestation  entre  la  ville 
d'Épinal  et  le  cbapitre  de  Saint-Goëry  du  môme  lieu,  au 
sujet  de  la  propriété  desclocbes.  — Articles  de  comptes, 
prouvant  que  la  grosse  ciocbe  a  été  fondue  en  1507,  aux 
dépens  de  la  ville.  —  Extrait  rapportant  les  articles 
accordés  aux  babitants  d'Épinal,  par  Du  Hailler,  gouver- 
neur de  la  Lorraine.  Par  Tarticle  5  du  traité  de 
reddition  de  la  ville  en  Tobéissance  du  Roi,  il  assure 
qu'il  ne  sera  rien  demandé  pour  ceux  de  rarlillerie  et 
pour  les  clocbeSjà  cause  que  le  canon  a  tiré.  —  En  1G72, 
la  bourgeoisie  d'Épinal  adresse  une  requête  au  seigneur 
de  Clioisy,  intendant  de  la  Cour  de  Metz,  où  elle  expose 
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loiis  les  maux  que  cette  ville  a  supportés  pendant  un  autre 
siège  qu'elle  a  été  taxée  à  une  somme  île  30,000  francs, 
plus  ^200  pistoles  pour  racheter  les  cloches.  En  1718,  les 
quatre  cloches  furent  refondues  et  augmentées  aux  dépens 
de  la  ville,  par  Charles  Auger,  maître  fondeur.  La  grosse 
portait  Texergue  suivante  :  «  Je  fus  fondue  en  1507, pesant 
«  pour  lors  2,111  livres,  étant  déjà  pour  lors  ornée  d'une 
«  tour  aux  armes  de  la  ville  ;  en  1718,  j'ai  été  refondue 
«  et  augmentée  aux  dépens  de  la  ville  ;  ayant  été  cassée 
«  en  1729,  j'ai  été  refondue  aux  dépens  de  la  ville.»  Il  est 
arrêté  qu'il  sera  ajouté  à  l'inscription  ci-dessus  la 
suivante  :  «  Cassée  en  1773,  les  ofliciers  municipaux  me 
«  firent  refondre  en  1783,  des  bienfaits  de  madame 
«  Marie-Anne  Le  Bâcle,  comtesse  de  Moulin,  »  et  qu'au 
dessous  de  cette  inscription,  pour  constater  la  propriété 
de  cette  cloche  à  la  ville,  il  y  serait  mis  en  caractères  dis- 
tincts :  «  J'appartiens  a  la  ville.  »  C'est  cette  dernière 
inscriotion  qui  a  fait  naître  celte  contestation.  Madame  la 
comtesse  de  Moulin  avait  proposé  de  payer  la  dépense 
occasionnée  par  la  refonte  de  cette  cloche;  une  contesta- 
tion s'élève,  le  chapitre  fait  mettre  le  lendemain  une  ser- 
rure à  la  porte  des  cloches  et  les  officiers  municipaux  la 
font  enlever  aussitôt  :  enlln  on  consent  à  la  bénédiction 
de  celte  cloche,  au  bout  de  huit  jours  :  les  parrain  et 
marraine,  qui  devaient  être  M.  le  vicomte  de beau- 
frère  de  l'abbesse,  et  madame  de  Dampierre,  furent  rem- 
placés par  leurs  valet  et  dame  de  chambre. 

DD.  77.  (Liasse.)  —  4  pièces,  papier. 

1T16-1T60.  —  Orgues 
N°  1 .  —  Mémoire  des  réparations  à  faire  à  l'orgue  de 
l'église,  évalués  à  250  linges.  Adjudication  en  date  du  5 
mars  1716,  au  profit  des  sieurs  Guyot. 
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N°  2. — Traité  du  7  novembre  1740,  qui  nomme  Joseph 
Biaise,  de  Bar,  comme  organiste  de  la  paroisse  d'Épinal, 
moyennant  300  livres  par  année. 

N<*  3.  —  Devis  dressé  le  i6  février  1750,  des  ouvrages 
à  faire  à  Torgue,  évalués  à  600  livres. 

N®  4.  —  Traité  du  14  mars  1760.  pour  un  nouvel  orga- 
niste, en  remplacement  de  Joseph  Biaise,  décédé.  C'est 
Sébastien  Garnier  qui  le  remplace,  moyennant  un  gage 
de  350  livres,  plus  50  livres  pour  le  souffleur. 

DD.  78.  (Liasse.)  —  6  pièces,  papier. 

1741-1773.  — •  Horloges  publiques 
N°«  1  à  5.  —  Adjudications  de  la  conduite  des  deux 
horloges  de  la  Ville,  pendant  les  années  1741  à  1773. 
L'adjudicataire  est  tenu  d'entretenir  lesdites  horloges 
et  de  les  rendre  en  bon  état  ;  il  lui  est  interdit  de  les  faire 
remonter  par  des  filles  ou  des  femmes  Celui-ci  perçoit 
un  gage  de  45  à  160  livres  par  an,  selon  les  traités,  avec 
exemption  de  corvées  personnelles,  attendu  qu'il  est  obligé 
de  vaquer  tous  les  jours  à  la  conduite  desdtes  horloges, 
qui  sont  celles  de  l'église  et  celle  de  la  tour  du  Boudiou. 
Les  adjudicataires  sont  :  Pierre  Philippe,  François  Val- 
trin,  horloger,  Sébastien  Mathiol,  et  Nicolas  Mathiot. 

N<*  6.  —  État  des  réparations  :  faire  aux  deux  horloges 
de  la  ville,  pour  qu'elles  puissent  encore  marcher  pen- 
dant quelques  années  ;  Procès-verbal  de  visite  du  18  no- 
vembre 1771. 

DD.  79.  (Liasse).  —  4  pièces,  papier. 
1 '573-1784.  —    Chapelle    Saint- Antoine 
N^'  i.  --  Devis  dressé  le  5  mars  1773,  par  Jean-Nicolas 
Lambert,  des  réparations  à  faire  à  la  chapelle  St-Antoine 
et  à  la  maison  qui  en  dépend. 
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Ces  travaux  sont  adjugés,  ainsi  que  ceux  de  la  répara 
tion  du  pont  des  Juifs,  à  Antoine  Lambert 

\o  2  _  Procès-verbal  de  réception,  du  23  juin  1774, 
des  dits  travaux. 

N°  3.  —  Le  9  septembre  1784,  les  officiers  municipaux 
d'Épinal.  assemblés  à  Textraordiniire,  prennent  communi- 
cation d'un  acte  qui  leur  a  été  signifié  le  2()  août  précé- 
dent, par  Louis-Ignace  Bourdon,  prèlre  et  chapelain  de  la 
chapelle  St-Ântoine,  au  sujet  des  réparations  à  faire  à 
cette  chapelle,  conformément  à  l'arrêt  de  la  Cour  souve- 
raine du  23  avril  1 768. 

Devis  de  ces  réparations,  qui  sont  adjugées  au  profit  de 
Gabriel  Jacquot.  moyennant  2G9  livres. 

N°  4.  —  Expertise  des  travaux  à  exécuter  dans  celte 
chapelle. 

DD.  80.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

■  760.   —   Chapelle    des    Morts 

NM  —  Devis  et  état  estimatif  des  réparations  à  faire  à 
la  chapelle  des  morts,  appartenant  au  sieur  Bruge,  cha- 
noine du  chapitre  St-Goër\ ,  ainsi  que  le  jardin  contigu 
à  la  dite  chapelle,  et  d'une  maison  et  un  jardin  situés  à 
Jeuxey. 

DD.  81.  (Liasse.) —  1  pièce,  papier. 

Vers  ?  T50.   —  Chapelle  St-Remy, 

N^l. — État  des  fourni lures  faites  pour  le  rétablisse- 
ment de  la  couverture  de  la  chapelle  St-Remy,  située 
dans  le  cimetière  de  ce  nom. 


266  Propriétés  communales  (Halles) 

DD.   82.   (Liasse.)    --    2    pièces,   papier. 

IT'Î'O.  —  Cimetière  du  Poux 

1S<>  1.  —  Devis  des  ouvrages  de  maçonnerie,  pour 
l'agrandissement  du  cimetière,  dressé  le  8  mai  1772,  par 
Jean -Nicolas  Lambert. 

N°2.  —  Adjudication  de  ce  mur,  au  profit  de  Gabriel 
Jaccf&ot,  moyennant  233  livres. 

DD.  83.  (Liasse.)  —  6  pièces,  papier. 
1745  1?5I.  —  Halles  au  blé  (Anciennes) 

N'*  1.  —  Devis  estimatif,  dressé  le  16  juillet  174o,  par 
Claude  Chanelj  des  travaux  à  faire  aux.  murailles  des 
halles,  qui  servent  aussi  de  magasins  à  fourrage  ;  ces  tra- 
vaux sont  faits  pour  garantir  de.l  incendie,  comme  il  est 
presque  arrivé  le  jour  avant. 

N*' 2.  —  Adjudication  de  ces  travaux,  le  15  août  sui- 
vant, au  profit  de  Jean-Joseph  Halgué,  moyennant  145 
livres. 

N°  3.  —  Le  4  octobre,  expertise  de  ces  travaux. 

N^  4.  —  Devis  des  ouvrages  à  faire  pour  le  rétablisse- 
ment des  halles,  afin  d'y  loger  les  grains  que  le  Roi  a 
destinés  pour  les  magasins  d'Épinal. 

N'^  5.  —  Adjudication  desdits  travaux,  le  17  janvier 
1751,  au  prolit  de  Joseph  Noël,  moyennant  950  livres. 

N*^  6.  —  Traité,  en  date  du  3  avril  1751,  entre  la  Ville 
et  ledit  Noël,  par  lequel  celui-ci  doit  faire  la  fourniture 
des  bois  qui  sont  à  la  charge  de  la  Ville,  moyennant 
une  somme  de  90  livres,  en  plus  de  son  adjudica- 
tion. 
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[)[).  8i.  (I.ias.sc.)  —  3  pièces,  parrlicniiu  ;  9  pièros,  papier. 

lî-Oî^-lTS?.   —  Ilalle.'^  nu  hlà  (Démolition 
et  reconstruction) 

N'^  1.  '-  Arrêt  du  Conseil  crÉlat  du  Roi,  du  27  octobre 
1TG9,  ainsi  couru  : 

«  Sur  la  requête  présentée  au  Roi,  étant  en  son  Conseil, 
par  les  officiers  municipaux  et  les  habitants  de  la  ville 
d'Épiual  en  Lorraine,  contenant  qu  il  y  a  dans  la  dite  ville 
un  corps  de  caserne  considérable  et  bien  situé,  mais  qu'il 
n^'  a  pas  de  magasin*  sufli^nts  pour  y  mettre  les  pailles 
et  fourrages  et  qu'il  est  de  toute  nécessité  d'en  fair-e 
•iyi^lrou'a  vx\,  Jusqu'à,  présent  le  dessus  des  balk*,  <iiû 

ôto"  tombeau  an  rvio^.  ta  A'ôiiieiu^  U  êsii  À|!rv>pcié  qiie  k 
inagasiu  des  fourfag^s  soit  pra!iqQ(^  dans  sn  aulre  pudroit, 
attendu  que  les  halles  étant  placées  au  centre  de  la  vilU% 
l'exposant  continuellement  à  être  incendiée.  En  cet  état 
les  suppliants  se  sont  proposés  de  faire  construire  un  ma. 
gasin  à  portée  du  corps  des  casernes,  dans  une  île,  entre 
la  Moselle  et  le  canal  des  moulins  de  la  Petite-Ville,  c'est 
remplacement  le  plus  convenable,  soit  à  cause  de  sa  pro- 
ximité du  quartier  des  troupes,  soit  parce  qu'il  sera  hors 
de  danger  de  feu.  Ce  magasin  sera  spacieux  et  pourra 
contenir  7  à  800  milliers  de  fourrage  et  60  chevaux  en 
cas  d'insutïisance  des  écuries  des  casernes.  Les  halles  ac- 
tuelles ne  sont  fermées  que  par  les  espaces  qu'on  a  laissé 
entre  chacun  des  pilliers  qui  soutiennent  le  magasin  ;  elles 
occupent  l'emplacement  d'une  rue,  ce  qui  est  fort  incom- 
mode, surtout  les  jours  de  foires  et  de  marchés.  Le  projet 
est  de  les  reculer,  les  porter  un  peu  plus  loin  et  leur  faire 
occuper  l'emplacement,  tant  de  la  rue  de  la  boucherie, 
que  des  boucheries  et  de  la  tuerie  ;  elles  auront  par  ce 
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moyen  14?î  pieds  de  longueur  sur  16  à  2?.  pieds  de  lar- 
geur, en  sorte  qu'elles  contiendront  six  fois  plus  de  grains 
que  les  halles  actuelles  On  pratiquera  des  greniers  au- 
dessus  qui  pourront  contenir  aux  environs  de  3,000  sacs 
et  qui  serviront  à  loger  les  blés  de  Sa  Majesté.  Quant  aux 
boucheries  et  à  la  tuerie  qui  occupe  actuellement  le  centre 
de  la  ville  et  y  répandent  une  tnis  mauvaise  odeur  elles 
seront  placées  dans  le  faubourg,  sur  le  canal  qui  fait  tour- 
ner les  moulins  de  la  Grande-Ville,  c'est  la  position  la 
plus  avantageuse  pour  la  propreté  et  la  conservation  des 
viandes  ;  rutilité  publique  demande  ces  difiérentes  cons- 
tructions qui  sont  indispensables  Elles  monteront,  sui- 
vant les  devis  estimatifs,  à  16^894  livres.  Mais  ladite  ville 
qui  est  déjà  débitrice  d'une  somme  d'environ  20,000 
Hvres  est  hors  d'état  de  fournir  par  elle-même  une  pareille 
dépense,  ou  du  moins  elle  ne  le  peut  qu'en  aliénant  des 
petites  maisons  qui  lui  appartiennent  et  dont  la  vente 
lui  sera  d'nutant  moins  préjudiciable  qu'elles  exigent  des 
réparations  continuelles,  et  que  même  la  plupart  auront 
bientôt  besoin  d'être  reconstruites,  ce  qui  jetterait  encore 
ladite  ville  dans  de  nouvelles  dépenses.  Les  habitants  ayant 
pris  à  cet  ellet  une  délibération,  le  2  juin  1770,  ils  espè- 
rent que  Sa  Majesté  voudra  bien  l'adopter,  et  en  consé- 
quence permettre  aux  suppliants  l'aliénation  des  maisons 
dont  il  s'agil.  Requeroient  à  ces  causes  les  suppliants  qu'il 
plût  à  S.  M.  autoriser  les  officiers  de  la  dite  ville  à  vendre 
et  aliéner  à  perpétuité  les  maisons  cy  après  à  elle  apparte- 
nantes, savoir  :  1°  Une  maison  appellée  le  Boudiou,  située 
sur  le  canal  de  la  dite  ville,  louée  à  Charles  ÀiunierjSur  le 
pied  de  126  livres  ;  2"  une  autre  maison,  située  au  coin  du 
faubourg  de  la  Fontaine,  louée  à  Henry  Hahir^  cloutier, 
sur  le  pied  de  60  livres;  3»  une  écurie  ou  grange 
appellée  la  Mayolle,  qui  sert  à  loger  des  fourrages  pour 
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les  troupes  ;  4"  une  écurie,  située  dans  la  ruelle  St-Goory, 
louée  a  Nicolas  Uagard,  sur  le  pied  de  15  livres  10  sols; 
5"  comme  aiis^i  d'aliéner  les  matériaux  qui  proviendront 
de  la  démolition  lies  halles  actuelles  dont  l'emplacement 
doit  servir  à  former  une  rue.  et  attendu  que  cette  rue 
aurait  trop  de  largeur,  permettre  aux  suppliants  d'en 
aliéner  dix  ou  douze  pieds  et  môme  plus  s'il  est  jugé 
nécessaire,  après  que  la  largeur  de  ladite  rue  aura 
été  tixée  à  celle  des  autres  rues,  comme  aussi  à  vendre  et 
céder  aux  propriétaires  des  maisons  voisines  des  jours  à 
prendre  sur  ladite  rue.  sous  les  oiires  des  suppliants  d'em- 
ployer le  prix  des  ventes  aux  constructions  cy  dessus  énon- 
cées et  pour  l'exécution  de  l'arrêt  qui  interviendra  sur  la 
présente  requête,  ordonner  que  toutes  les  lettres  néces- 
saires seront  expéliées. 

«  Vu  ladite  requt^te,  signée  Houx,  avocat  des  suppliants  ; 

«  Oui  le  rapport,  Sa  Majesté  étant  en  son  conseil  a  au- 
torisé et  autorise  les  suppliants  à  vendre  et  aliéner,  à  per- 
pétuité, les  maisons,  écuries,  granges,  matériaux  prove- 
nant de  la  démolition  des  halles  désignées  dans  ladite 
requête  et  ce  qui  restera  de  l'emplacement  des  halles 
après  que  la  largeur  de  la  rue  qui  sera  pratiquée  sur  ledit 
emplacement  aura  été  fixée  proportionnellement  à  celle 
des  autres  rues,  comme  aussi  à  vendre  et  céder  aux  pro- 
priétaires des  maisons  voisines  des  jours  à  prendre  sur  la 
dite  rue,  à  la  charge  par  les  suppliants  d'employer,  sui- 
vant leur  olîre^  le  prix  de  toutes  les  dites  ventes  et  aliéna- 
tion aux  constructions  et  établissements  énoncées  en 
ladite  requête,  et  seront  sur  le  présent  arrêt  toutes  les  let- 
tres patentes  nécessaires  ex[)édiées.  Fait  en  Conseil 
d'Etat  du  Koi,  Sa  Majesté  y  étant,  tenu  à  Foniainebleau 
le  21  octobre  1769.  » 

N®  2.  —  Lettres  patentes  données   à  Versailles;   le 
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24  mars  1771,  signées  par  Louis  roi  de  France,  autorisant 
ce  qui  est  porté  dans  Tarrêt  ci-des^s. 

N°  2  bis.  ~  Enregistrement  à  la  Cour  de  Lorraine  de 
Farrêt  susdit  du  37  octobre  1769  et  des  lettres  patentes  y 
annexées,  en  date  du  15  mai  1771. 

N°  3.  —  Devis  des  ouvrages  et  fournitures  à  faire  pour 
la  construction  des  halles  à  bâtir  sur  l'emplacement  des 
anciennes  et  de  la  tuerie  et  boucherie,  dressé  par  Jean- 
Nicolas  Lambert,  le  2  mai  1770. 

N°  4.  —  Plans  et  élévation  de:  dites  halles. 

K°  5.  —  État  estimatif  desclits  ouvrages,  dressé  par  le 
même  Lambert,  le  2  mai  1770. 

N°  6.  —  Le  18  avriH77l,  M.  de  la  Galaizière, approuve 
les  plans,  devis  et  états  estimatifs,  rédigés  par  Nicolas 
Lambert,  les  27  avril,  2  et  3  mai  1770,  sur  Ir  réquisition 
des  officiers  municipaux,  pour  la  conslruclion  projetée  de 
deux  bâtiments  pour  les  boucherie,  tuerie  et  halles  dans 
ladite  ville.  Il  autorise  l'adjudication  au  rabais. 

IS°  7. —  Adjudication,  en  date  du  20  janvier  1772. 
pour  la  construction  desdites  halles,  au  profit  de  Nicolas 
Magnier,  moyennant  6,000  francs.  Approbation  par  Tln- 
tendant,  en  date  du  10  février  suivant. 

N°  8.  —  Expertise,  en  date  du  13  mai  1772,  du  mur 
entre  les  halles  et  les  dames  de  la  Congrégation,  qui  doit 
être  reconstruit. 

N"  9.  —  Adjudication  pour  3  années,  à  partir  de  1775, 
d'une  partie  du  grenier  des  halles,  côté  de  la  place,  au 
profit  de  Jean  Dispo,  moyennant  38  livres  par  année. 

N"  10.  —  Adjudication  da  môme  grenier,  pour  les  an- 
nées 1782  à  178i,  au  profit  de  Ignace  Élirehard,  moyen- 
nant 4t)  livres  10  soui?. 

N'^  10.  —  Adjudication  pour  les  années  1785  à  1787,  au 
prolit  du  même  Ébrehard,  moyennant  52  livres  10  sous^ 
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DD.  85.  (Liasse.)  —  25  pièces,  pnpier. 

î  7  1  8-1787.  —  Halle:^.  —  Location. 

N°l.  —  Comlilions  sous  lesquelles  la  ville  laisse  la 
ferme  des  halles,  pour  3  ans,  à  partir  du  l*^'"  janvier  1718, 
savoir  : 

1°  L'adjudicataire  payera  le  prix  de  sa  ferme  lî  la  fin  de 
chaque  mois  ; 

2°  il  donnera  caution  solvahle  pour  le  prix  de  sa  ferme 
et  raccomplissement  des  clauses  et  conditions  du  bail,  à 
peine  d'être  procédé  à  sa  folie  enchère  ; 

3°  Ne  pourra  mettre  aucun  ban  devant  la  fenêtre  qui 
donne  jour  à  la  maison  de  Aymé  Gêninel  ; 

4°  Nettoyera  cà  ses  frais  tous  les  jours,  le  dessous  des 
halles,  les  tiendra  nettes  et  no  s'en  servira  que  pour  leur 
usage  ; 

5"  Rendra  à  la  fin  du  bail,  en  bon  état,  les  imaux, 
cuves  et  étrilles  nécessaires  pour  livrer  les  grains  vendus 
sous  les  dites  halles  et  aux  environs;  il  doit  fournir  les 
dites  cuves,  étrilles  et  imaux  cà  tous  ceux  qui  ont  du  grain 
à  vendre,  moyennant  2  deniers  par  imal  de  grain  payés 
par  le  vendeur  ; 

6°  Lui  sera  pareillement  payé  2  deniers  par  imal  vendu 
par  les  forains  dans  des  maisons  bourgeoises,  sur  tout  le 
territoire  d'Épinal  ; 

7»  N'exigera  aucune  chose  au-deli  du  prix  susdit  et 
agira  sans  fraude,  malice,  ni  secrète  intelligence,  sous 
telle  peine  que  de  raison. 

8*^  Les  cuves  nécessaires  seront  placées  par  ordre  et 
comme  l'adjudicataire  le  jugera,  pour  le  prix  qui  sera  con- 
venu entre  lui  et  les  propriétaires  desdites  cuves  ; 

9°  Le  fermier  ne  pourra  permettre  sous  les  halles 
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aucun  marchand,  pas  même  les  boulangers  qui  seront 
placés  sous  des  petits  toits  ; 

19°  Les  petits  marchands  qui  exposent  sur  la  place 
payeront  6  gros  comme  du  passé,  par  banc  de  14  pieds 
et  moins  pour  les  petites  places: 

H^Ctiaque  charrette  de  fruit  doit  2  gros. 

12°  le  fermier  doit  rapporter  à  rHôlel-de-Ville^ous  les 
samedis,  le  prix  des  grains,  sous  peine  de  20  sols  d'amende  ; 

L'adjudication  a  lieu  au  profit  de  Mathieu  Hubler, 
moyennant  1,725  francs. 

N°  2.  —  Adjudication  aux  mêmes  charges,  pour  les 
années  1721  n  1723,  au  profit  de  Claude  Marchai,  moyen- 
nant, 1^100  francs. 

N«  3.  —  Id.  pour  les  années  1724  à  1726,  au  profit  de 
Pierre  Gilot,  moyennant  la  somme  annuelle  de  1,760  fr. 
par  année. 

N°  5.  —  Id.  pour  les  années  1730  à  1732,  au  profit  du 
même,  moyennant  la  somme  de  2,125  francs. 

No  6  —  Id,  pour  les  années  1733  à  1735,  au  profit  de 
Charles  Pimaillot,  moyennant  8,000  fr. 

N*'  7.  —  Id.  pour  les  années  1  /36  h  1739,  au  profit  de 
François  Viard,  moyennant  2,000  francs. 

N°  8.  —-  Id.  pour  les  années  1742  et  1743,  au  profit  de 
N.  Palermotte,  moyennant  700  livres. 

N°  9.  —  Id.  pour  les  années  1744  à  1746,  au  profil  de 
Philippe  Bouillon,  moyennant  700  livres. 

N"  10.  —  Id.  pour  les  années  1747  à  1749,  au  profit  de 
Sébastien  Morel,  moyennant  1,125  livres. 

.\°  11.  —  Id.  pour  les  années  Î750  à  1753,  au  profit  de 
Charles  Paternoite,  moyennant  1,000  livres. 

N"  12.  —  Id.  pour  les  années  1754  à  1756^  au  profit  de 
Claude  Colé,  moyennant  l,iOU  livres,  et  à  charge  de 
fournir  20  cures  et  20  imaux  étalonnés. 
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N*'  13.  —  Léo  mars  1753,  en  suite  de  la  vente  des 
meubles  duJit  Claude  Colé,  celle  adjudicaiion  est  relaissée 
à  Charles  Palernolle  et  ?i  Jean  Dégornet,  aux  mômes 
conditions.  Le  31  mars  1755,  Jean  Dégornet  renonce  à 
celle  ferme,  au  profit  dudil  Charles  Palernolle. 

N'^  H.  —  Id.  pour  les  années  175G  à  1700,  au  profit 
de  Pierre  ïrévillol,  moyennant  1,000  livres. 

N''  15.  —  Id.  pour  les  années  1700  à  1703, au  profit  de 
Nicolas  Toussaint,  cabarclicr,  moyennant  CjO  livres. 

N""  IG.  —  Id.  pour  les  années  1704  à  1709,  au  profil  du 
même  Toussaint,  moyennant  la  somme  de  800  livres. 

N°  17.  —  Id,  pour  les  années  1770  à  1772,  au  profit 
de  Charles  Palernolle,  moyennant  1,198  livres  3  sols 
4  deniers. 

N''  18.  —  Id.  pour  18  mois  dudit  bail,  au  profit  de  An- 
toine Vilmin,  moyennant  733  livres,  10  sols  8  deniers. 

N®  19.  —  Requête  adressée  à  Tlnlendant  de  Lorraine, 
par  Charles  Palernolle,  ainsi  conçue  : 

«  Supplie  humblement  Charles  Palernolle,  fermier 
du  droit  de  hallage  d'Épinal. 

«Disant:  Que  par  la  continuation  de  la  disette  des 
grains,  fléau  exlraord inaire  qu'il  ne  prévoyait  pas  lors- 
qu'il est  entré  en  celle  ferme,  il  est  parvenu  à  la  consom- 
mation de  sa  ruine^  et  se  voit,  par  son  insolvabilité  sur  le 
point  d'être  emprisonné,  de  même  que  sa  caution,  Antoine 
Giberl,  ancien  serviteur  de  S.  M.,  chargé  d'une  famille 
de  quatre  enfants  et  qui  n'a  pour  tout  bien  que  la  solde  de 
4  sols  G  deniers  à  lui  accordés  pour  son  service  de  maré- 
chal des  logis  au  régiment  Royal  Normandie.  Les  meu- 
bles et  elfets  saisis  tant  de  l'un  que  de  l'autre  n'étant  pas 
suftisants  pour  satisfaire  les  ioO  li\res  échus  pour  le  canon 
du  hallage  dé  la  dile  ville,  ils  n'ont  d'autre  ressources 
qu'à  Votre  Grandeur. 
18 
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«  Rien  ne  seroit  plus  injuste  et  plus  odieux  que  Top- 
pression  du  suppliant  au  cas  dont  s'agit,  après  avoir  souf- 
fert une  perte  aussi  considérable  depuis  le  mois  de  mai 
dernier  par  la  pénurie  des  grains,  il  n'a  perçu  dans  la  plu- 
part des  marchés  que  2,  3^  4  et  5  livres,  et  plusieurs 
même  qu'il  n'a  reçu  aucun  denier,  comme  on  le  voit  par 
son  registre  examiné  par  M.  le  subdélégué,  depuis  qu'il 
a  eu  l'honneur  de  présenter  sa  requête  à  Votre  Grandeur, 
de  sorte  que  depuis  1 4  mois  écoulés  de  son  bail,  il  a  perdu, 
les  semaines  fortes  portant  les  fLibles  aux  environs  de  18 
à  20  livres  chacune,  ce  qui  lui  fait  600  livres  et  plus  de 
perte,  pour  le  passé,  sans  espoir  d'en  avoir  moins  avant 
les  récoltes. 

«  Pour  comble  de  malheur,  le  suppliant  a  perdu  un 
procès  avec  un  boulanger  de  la  ville,  qui  lui  a  coûté  près 
de  600  livres,  et  cela  pour  souteLir  les  droits  de  la  ferme. 

«  Ces  pertes,  iMonseigneur,  é^identes  et  d'autant  plus 
considérables,  eu  égard  à  la  condition  du  suppliant  qui 
ne  possède  aucun  bien,  ne  sont-elles  pas  dignes  de  la  com- 
misération de  Votre  Grandeur  ?  il  se  voit  et  sa  caution  ré- 
duit à  un  funeste  désespoir  par  les  cris  lamentables  d'une 
famille  qui  l'inonde  de  ses  larmes.  C'est  en  arrosant  des 
siennes  ses  supplications  qu'il  se  prosterne  à  votre  misé- 
ricorde, le  fil  de  ses  jours  est  entre  vos  charitables  mains, 
ils  espèrent,  le  suppliant  et  sa  caution,  que  Votre  Gran- 
deur ne  sera  pas  moins  équitabl  î  envers  eux  que  celle  de 
S.  M.,  qui  accorde  indemnité  ai  cas  semblable  à  celui 
dont  s'agit,  etc.  » 

N»  20.  — Requête  adressée  en  juin  1771 ,  à  l'Intendant, 
par  François  ïhouvenot,  grenader  invalide,  retiré  à  Épi- 
nal,  au  sujet  d'une  petite  échoppe  en  planche  qu'il  a  été 
autorisé  à  construire  sur  la  place  du  marché,  et  pour 
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laquelle  le  fermier  des  halles  lui  réclame  un  droit  d'éta- 
lage. Il  convient  de  lui  verser  1  sol  par  jour. 

N°  21.  —  Conditions  du  bail  de  la  ferme  des  halles, 
pour  les  années  1773  à  1775,  adjugée  ^  Antenne  Toussaint, 
moyennant  865  livres  13  sols  4  deniers. 

N*^  '2-2.  —  Id.  pour  les  années  1776  h  1778,  au  profit  de 
Jean  Dispo,  moyennant  1,050  livres. 

N^  23.  —  Id.  pour  les  années  1779  à  1781,  au  [Tofit  de 
François  Biaise,  moyennant  1,300  livres  16  sols  8  d. 

N°  '24.  —  Id.  pour  les  années  1785  à  1787,  au  profit  du 
même,  moyennant  1,000  livres. 

N°  25.  ~  Id  pour  les  années  1785  à  1787,  au  profit  de 
Joseph  Genay,  moyennant  716  livres. 

DD.  86.  (Liasse.)  —  S  pièces,  papier  ; 
1  plan. 

1  759-1763.  —  Halles  sur  la  place  de  Grèce 

NM.  -  Plan  et  élévation  des  halles  à  construire  sur  la 
place  de  Grève. 

No  2.  —  Devis  et  condition  qu'observera  l'entrepreneur 
des  halles  et  magasins  pour  les  troupes  à  bâtir  sur  la 
place  de  Grève,  fait  par  Jean-Nicolas  Lambert,  le  13  juin 
1759. 

iN°  3.  —  État  estimatif  fait  par  le  même. 

N°  4.  -  Adjudication  du  -:4  octobre  suivant,  pour  la 
construction  de  ces  halles,  au  profit  dudit  Lambert, 
moyennant  4,600  livres. 

N°  5.  —  Traité  du  17  juillet  1763,  pour  la  construction 
des  murs  des  arcades  des  halles,  construites  sur  la  place 
de  Grève,  au  profit  de  George  Pidolot,  à  raison  de  12 
livres  la  toise. 
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DD.  <S7.  (Liasse.)  —  4  pièces,  papier  ;  1  plan. 

17152-17711.— Boucherie  et  tuerie  de  la  Petite-Ville 

N*  1.  —  Carie  lopograpîiiqae,  dressée  le  24  novembre 
1752,  par  Pierrot,  arpenlenr,  comprenant  le  canal  et  la 
rue  en  aval  du  pont  du  Boudiou. 

N''  2.  —  Devis  et  conditions  pour  la  conslruclion  de  la 
boucherie  et  tuerie  à  faire  au  faubourg  Léopold^  sur 
remplacement  entre  la  veuve  Goëry  et  ia  maison  Maldaraé, 
dressé  le  15  avril  1758,  par  Jean-Nicolas  Lambert. 

N"  o.  —  Élat  estimatif  dressé  le  même  jour  par  ledit 
Lambarl,  pour  cette  boucherie. 

NM-.  —  Adjudication  du  25  juin  l"o8,  pour  la  cons- 
truction de  ladite  boucherie  et  tuerie,  au  prollt  de  George 
Pidolot,  moyennant  980  livres. 

Ledit  Pidolot  do't  faire  :  1°  un  mur  derrière  le  jardin 
Aubry,  aboutissant  sur  le  cimetière  ;  2*^  démolir  la  maison 
où  résidait  jadis  le  maître  des  hautes-œuvres,  faire 
un  mur  le  long  de  la  Moselle^  etc. 

N^o.  —  Traité  du  28  avril  1772,  entre  la  ville  et  Ga- 
briel Jacquotjpour  pavera  neuf  lesdites  tuerie  et  bouche 
rie,  à  raison  de  20  livres  par  toise  carrée  de  100  pieds  de 
Lorraine  ;  pavage  de  la  rue  de  devant. 

DD.  8S.  (Liasse.)  —   i  pièces,  papier  ;  1  plan. 

17^0-1190.  —  Boucheries  de  la  Chaude- Ville. 

N**  1.  —  Devis  dressé  le  26  avril  1770,  par  Jean-Nicolas 
Lambert,  pour  la  construction  cVune  boucherie  et  tuerie 
dans  la  rue  des  Grands-Moulins,  sur  le  canal  de  fuite, 
qui  sera  voûté  sur  toute  la  longueur  desdites  tuerie  et 
boucherie. 

N'^  2.  —  État  estimatif  des  dits  travaux,  dressé  le  27 
avril  par  le  même  Lambert. 
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N*'  3.  —  Plan  et  élévation  des  dites  tuerie  et  boucherie. 

N°4.  —  Adjudication  du  21  mai  1771,  au  prolit  dudil 
Jean-Nicolas  Lambert,  moyennant  7,305  livres. 

N** .'). —  Klat  estimatif 'des  réparations  à  faire  au\ 
Grandes-Boucheries,  au  compte  des  bouchers,  dressé 
le  17  mars  1790,  parBeaurain,  architecte. 

DD.  80,  (Liasse.)  —  I  pièce,  papier. 

1777.  —  Boucherie  danfi  une  grange. 

N*"  1.  —  Requête  adressée  aux  conseillers  du  Roi,  maire 
royal  et  échevins  de  Tllùtel-de- Ville  d'Épinal,  par  Jean- 
Joseph  Malandre,  Jean-François  Michel,  Claude  Gellot, 
François  Mougeot,  Claude  Valentin  et  Antoine  Mirlot, 
bouchers  à  Épinal,  demandant  Tautorisation  de  tuer  des 
vaches  et  autres  menues  viandes  dans  la  grange  de  Jean- 
Charles  Mathieu,  rue  Derrière-les-Minimes.  Ils  y  sont 
autorisés  à  la  condition  :  i°  de  n'y  tuer  aucun  bœuf;  ^'^de 
payer  tous  les  droits  comme  les  autres  bouchers  ;  3°  que 
le  bétail  sera  visité  avant  Tabattage,  etc. 

DD.  90.  (Liasse.)  —  4  pièces,  parchemin  ;  6  pièces,  papier  ; 

2  plans. 

i'îS'î'.  —  Boucherie  de  la  rue  Léopold 
(alias  rue  des  Boucheries). 

N°  1.  —Lettres  patentes  données  à  Versailles,  en  juillet 
1787,  par  Louis  XVI,  roi  de  France,  qui  autorise  la  ville 
d'Épinal  à  acheter  l'emplacement  dune  maison  incendiée, 
dans  la  rue  Léopold,  pour  y  construire  une  nouvelle  bou- 
cherie. 

Les  officiers  municipaux  représentent  :  «  Qu'il  n'y  a 
point  dans  cette  ville  de  magasin  où  l'on  puisse  déposer 
le  bois  destiné  au  chauffage  des  troupes  qui  y  sont  en  gar- 
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nison  ;  qu'ils  se  proposent  d'employer  ^  cet  usage  un  bâti- 
ment où  les  boucheries  sont  actuellement  établies^  mais 
qu'ils  ne  pourront  etiectuer  ce  projet  qu'après  qu'ils  se 
seront  procuré  l'emplacement  nécessaire  pour  la  cons- 
truction de  nouvelles  boucheries  ;  que  Mcolas  (Jrandjean 
et  Catherine  Duchevet  sa  femme  possèdent  un  terrain, 
situé  dans  la  rue  Léopold,qui  serait  très  propre  à  cette 
destination,  etc.  » 

N°  2.  —  Projet  du  contrat  d'acquisition  de  l'emplace- 
ment de  cette  maison. 

No  3.  —  Arrêt  de  la  Cour  du  Parlement  de  Lorraine 
du  5  septembre  1787,  qui  avant  de  faire  droit  à  la  requête 
ci-dessus,  ordonne,  avant  l'acquisition  de  cet  emplace- 
ment, qu'il  sera  procédé  à  une  enquête  de  commodo  et 
incommodo. 

No  4.  —  Autre  arrêt  de  la  même  cour,  du  29  du  même 
mois,  qui,  en  suite  de  la  dite  enquête,  autorise  cette  ae- 
quisition. 

N**  5.—  Requête  adressée  par  la  ville  à  M.  de  La  Salle, 
lieutenant  général  au  bailliage  d'Épinal,  au  sujet  de  cette 
acquisition. 

No  6.  —  Acte  d'acquisition,  du  23  novembre  1787, 
dudit  emplacement,  moyennant  2,945  livres  de  Lorraine. 

N°7.  —  Prise  de  possession  par  la  ville,  en  date  du 
26  du  même  mois. 

N°  8.  —  Devis  des  ouvrages  à  faire  pour  la  construc- 
tion d'une  boucherie,  à  la  basse  ville  d'Épinal,  sur  l'em- 
placement de  cette  maison  incendiée,  situé  à  la  rue  des 
Boucheries,  dressé  le  10  avril  1787,  par  Vernier. 

N*"  9.  —  Détail  estimatif  de  ces  travaux,  dressé  par  le 
môme  Vernier. 

N**  10.  —  Plan  d'élévation  des  faces  de  la  boucherie  et 
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de  la  tuerie  de  la  ville  basse  d'Épinal,  dressé  par  le 
même. 

N°  11.  —  Plan  et  coupa  d(^  la  boucherie  et  tuerie. 

N^  1-2.  —  Reçu  de  93  iivres  10  sois,  pour  le  droit  de 
marque  d'or  des  lettres  p  iteutes  ci-dessus. 

DD.  91.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 
1765.  — Règlement  pour  les  boucheries 

N-^  1.  —Extrait  d'un  airêt  du  Conseil  d'État,  du 7 mars 
1765,  sur  une  requête  [irésentée  par  Claude  Cherrier, 
fermier  des  boucheries  disant  : 

«  Que  par  octroyés  des  souverains,  prédécesseurs  de 
S.  M.,  la  ville  versoil  un  certain  droit  sur  les  bêtes  que 
Ton  y  tue  et  qui  s'y  débit^înt,  droit  qu'elle  affirme  et  dont 
le  suppliant  est  fermier  depuis  35  ans,  presque  sans  inter- 
ruption. Par  une  clause  de  son  bail,  toutes  les  bétes  doi- 
vent être  visitées  sur  pied,  égorgées  aux  tueries  publiques 
et  déclarées  au  fermier  ;  la  contravention  à  ces  règles 
doit  être  punie  d'amende  arbitraire  dont  au  suppliant. 
De  tout  temps  les  bouchei  s  ont  cherché  à  secouer  ce  joug; 
dès  1730,  Pierre  Hillot,  alors  fermier,  fut  obligé  de  se 
pourvoir  au  cy-devant  conseil,  et,  après  avoir  démontré 
que  les  bouchers,  pour  éli:der  le  droit  et  se  soustraire  aux 
visites  ordonnées,  ne  donnaient  aucurie  déclaration  et  fai- 
saient leur  abatis  hors  les  tueries.  Le  13  juin,  Hillot 
obtint  arrêt  qui  ordonne  i  exécution  d'un  règlement  de 
police  du  19  mai  précédent.  En  conséquence  défend  aux 
bouchers  de  tuer  ailleurs  qu'en  la  tuerie  ordinaire,  les 
bœufs,  vaches,  veaux,  montons  et  brebis,  à  peine  de  25  fr. 
d'amende,  et  de  pareille  somme  de  dommage  et  intérêt  et 
par  contravention,  cette  dernière  partie  au  profit  du  fer- 
mier. Cet  arrêt  aurait  dû  metU'e  un  frein  à  la  désobéis- 
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sance  des  bouchers, mais  le  suppliant  a  vu  un  ordre  aussi 
respectable  sans  exécution.  Ces  gens  tuent  dans  leurs 
maisons  sans  déclaration,  plus  de  trente  plaintes  ont  été 
jugées  à  rHôtel-de-Ville,  la  modicité  des  amendes,  de 
trois,  quatre,  cinq  et  dix  francs  qu'elle  a  prononcées, 
sans  dommages  intérêts,  est  devenue  un  titre  pour  les 
contrevenans,  sCirs  d'échapper  souvent  aux  recherches  du 
fermier,  sûrs  d'un  autre  côté  de  subir  une  condamnation 
légère  s'ils  n'échapont  pas,  ils  ne  cessont  de  fraudei\ 
L'abus  est  au  po'nt  que  la  ferme  est  prèle  à  tomber  par 
le  biais  que  les  bouchers  ont  trouvé.  A  quelque  cent  pas 
de  la  ville  sont  des  habitations  hors  de  sa  banlieue  et 
mhïie  sous  le  ressort  d'autres  bailliage  ;  les  bouchers 
d'Épinal  vont  tuer  et  débiter  aux  bourgeois  dans  ces  ha- 
bitations sous  prétexte  que  les  règlements  de  police  y  sont 
inconnus  et  sans  vigueur. 

«  Le  suppliant  s'est  plaint  verbalement  différentci  fois 
sans  qu'il  y  ait  été  pourvu  ;  enfin,  au  29  décembre  der- 
nier, il  se  trouva  forcé  de  former  plainte  sur  le  registre, 
qu'à  300  pas  de  la  ville,  chez  le  nommé  Gollenel,  ban 
d'Uxegncy,  des  bouchers  d'Épinal  tuoient  et  débitoient 
sans  faire  visiter  leurs  bêtes  et  sans  acquitter  la  ferme. 
Le  1-^*  janvier  dernier,  il  réitéra  sa  plainte  sur  de  nou- 
velles contraventions  portées  au  point  que,  d's  le  prem-er 
de  l'an,  plus  de  seize  bœufs  ont  été  tués  en  fraude,  ce 
qui,  à  cinq  francs  l'un,  fait  tort  de  plus  de  1,000  fr.  par 
année,  menues  bétes  non  comprises,  objet  immense  pour 
un  pauvre  fermier  ;  sur  la  première  plainte,  à  laquelle 
sont  jointes  des  injures,  rHotel-de-Ville,  contrairement  à 
l'arrêl  avant  dit,  n'a  adjugé  que  3  fr.  10  gros  au  suppliant, 
n'a  dit  mot  à  l'injuriant  et  a  laissé  la  seconde  plainte 
sans  décision,  espèce  d'impunité  qui  porte  un  préjudice 
notable  à  la  ferme  et  au  fermier.  La  manœuvre  des  bou- 
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cliers  nuit  à  la  ferme  et  à  la  police,  les  bêles  doivent  être 
visitées  et  tuées  dans  un  lieu  public  ;  c'est  par  là  seule- 
ment (ju'on  peut  percevoir  le  droit  et  découvrir  le  vice  et 
la  corruption  des  viandes.  Un  bœuf  très  médiocre  pèse  au 
moins  trois  quintaux,  cette  viande  est  taxée  h  4  sous 
G  deniers  la  livre,  les  bouchers  débitent  à  3  sous  6  deniers 
celles  qu'ils  tuent  en  fraude,  ce  qui  forme  une  différence 
d'un  sou  par  livre  ou  de  15  livres  par  bœuf,  le  droit  à 
payer  n'est  que  de  cinq  francs,  en  débitant  h  Épinal  au 
taux  fixé  et  en  payant  le  fîroit  il  resleroit  donc  plus  de 
12  livres  par  bœuf  aubou'clier  ;  ils  tuent  malgré  cela  hors 
d'Épinal  :  quel  peut  donc  cire  leur  but,  il  n'est  autre  que 
de  sousiraire  les  viandes  h  la  visite  et  d'en  cacher  par  là 
le  vice  et  la  corruption.  Les  officiers  de  rilotel  de-Ville 
d'Epinnl  ont  senti  la  vérité  de  ces  raisons,  c'est  ce  qu'ils 
font  voir  par  la  réso'ulion  qu'ils  ont  pris  le  10  janvier 
dernier^  au  bas  de  la  requête  que  le  suppliant  leur  a  pré- 
senté, mais  sans  caractère  pour  ordonner  hors  de  leur 
ressort  extrêmement  borné,  pourquoy  le  supliant  est 
obligé  de  recourir  au  conseil  de  S.  M.  A  ces  causes,  il 
auroit  conclu  à  ce  qu'il  lui  plut  ordonner  que  les  règle- 
ments, sur  le  fait  des  boucheries  d'Épinal  seront  observés 
par  toutes  personnes  et  sur  quel  territoire  ce  puisse  être, 
à  une  lieue  aux  environs  des  villes  et  faubourgs,  à  peine 
de  telle  amende,  dommages  et  intérêts  qu'il  plaira  à  S.  M. 
fixer,  sans  que  ni  les  uns  ni  les  autres  puissent  être  répu- 
tés communicaloires  ;  condamner  Jean-Joseph  Malandre, 
boucher  à  Épinal,  et  le  nommé  Renard  solidairement, 
pour  raison  des  contraventions  relatées  aux  procès-verbaux 
des  29  décembre  176 'è  et  12  janvier  dernier,  conformé- 
ment à  l'arrêt  du  13  juin  1730  ;  ordonner  que  l'arrêt  h 
intervenir  sera  imprimé,  lu,  publié  et  affiché  jparlout  où 
besoin  sera,  aux  frais  de  la  ville  d'Épinal. 
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«  Vu  ladite  requête  signée  Marchai,  avocat  au  Conseil, 
les  pièces  y  jointes  ; 

«  Ouï  le  rapport  du  S.  de  Ferriet,  conseiller  d'État 
et  des  Finances,  commissaire  à  ce  député  et  tout  consi- 
déré. 

«  Le  Roy  en  son  Conseil  ayant  aucunement  égard  à  la 
requête  a  fait  et  fait  deffense  à  tous  particuliers  résidens 
hors  de  la  ville  d'Épinal,  et  à  une  lieue  de  distance,  de 
vendre  et  débiter  dans  leurs  maisons  aucune  viande^  de 
toutes  espèces  ;  aux  bourgeois  et  autres  résidens  en  ladite 
ville  d'Épinal,  sauf  à  faire  tuer  aux  tueries  dudit  lieu, les 
bétes  que  Ton  y  voudra  débiter  après  qu'elles  auront  été 
visitées  et  le  droit  acquitté  aux  fermiers  des  boucheries, 
de  ladite  ville,  auquel  cas  seulement  le  débit  s  en  pourra 
faire  aux  dites  boucheries,  le  tout  à  peine  des  confisca- 
tions et  de  100  livres  d'amende  contre  ceus  qui  vendront 
et  achetront  desdiles  viandes  hors  dudit  Épinal  ;  a  débouté 
et  déboute  le  supliant  du  surplus  de  sa  demande  ;  lui  a 
permis  et  permet  de  faire  lire,  publier,  imprimer  et  affi-. 
cher  le  présent  arrêt  dans  tous  les  lieux  accoutumés. 

«  Fait  audit  Conseil  tenu  à  Lunéville,  le  7  mars  1765. 

«  Signé  :  Durival.  » 

DD.  92.  (Liasse.)  —  16  pièces,  papier. 

l'S'âS-l'SSd.  —  Langues  de  bœufs  et  de  imches.  — 
Voiles  de  planches. 

Baux  des  langues  de  bœuf  et  vaches  tués  à  Épinal,  avec 
le  droit  sur  les  planches  que  le  bailli  tirait  sur  les  voiles 
qui  passent  sur  la  Moselle,  au  profit  de  la  Ville.  Ces  baux 
sont  faits  pour  3  ans,  le  premier  de  1739  à  1 741  est  laissé 
à  Claude  Cherrier,  moyennant  170  livres,  plus  les 
5  p.  0/0; 
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De  1741  h  1743,  à  Nicolas  Thiéry,pour  160  livres; 
De  17U  à  1740,  au  mL^me,  pour  140  livres; 
De  1747  à  1749,  à  Louis  >Liri:nerile,  pour  170  livres; 
De  1700  a  I75'2,  à  Dominique  \:alliieu,  pour  190  livres; 
De  1753  à  1755,  à  Fraiiijois  Barroué,  pour  190  livres; 
De  1756  à  1759,  a  Joseph  Brocard,  pour  :2U0  li\res; 
De  1760 à  1765,  à  Dominique Grandjeaii,  pour  162  liv.  10  s. 
De  1766  à  1668,  à  Adrien  Hausselt-te.  pour  200  livres; 
De  I76ii  à  1771,  à  Joseph  Pensée,  pour  336  livres  ; 
De  1772  à  1774,  au  même,  pour  463  livres  ; 
De  1775  à  1777,  au  même,  pour  H  7  livres  ; 
De  1778  a  1"80,  i  Louis  Jacquemin,  pour  4So  livres; 
De  1781  à  1783,  à  Antoine  Germain,  pour  462  livres; 
De  1784  H  1786,  à  Pascal  Garnier,  pour  508  livres  ; 
De  1787  à  17811,  à  Mcolas  Burnel,  pour  6<j7  liv.  \2  s. 

DD   93.  (Liasse.)  —  ^  pièces,  papier. 

1*61-1*64.   —  Viandes  de  Carême 

Condition  sous  lesquelles  e>t  laissé  le  droit  de  tuer  et 
débiter  des  viandes  aux.  boucheries  de  la  ville,  pendant 
ie  carême  de  1761  à  1770. 

Les  bouchers  s'engagent  à  verser,  pour  ce  droit,  155 
livres  tous  les  ans  au  recevem^  du  bureau  des  pauvres. 

DD.  94.  (Registre.)  —  ôofeuiDets,  papier;  1  plan. 

Iî06-lî00.  —  Tuilerie. 

Visite,  faite  en   1706,  de  la  tuilerie  de  la  Ville,  située 

devant  la  Voivre. 

Baux  de  cette  tuilerie  aux  conditiims  suivantes  : 

io  Le  fermier  doit  donner  une  bonne  caution,  tant 

pour  le  prix  de  l'adjudication  que  pour  re.xécution  des 

clauses  et  conditions  des  baux  ; 
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2-^  II  doit  payer  le  prix  de  celle  ferme  enlre  les  mains 
du  receveur  de  la  ville,  en  deux  lermes  égaux  ; 

30  Les  bois  nécessaires  à  la  cuison  des  tuiles  sont  four- 
nis par  la  ville,  dans  la  forél  de  La  Voivre  ou  dans  les 
autres  bois  d'Épinal  :  ils  sont  marqués  aux  frais  du  fer- 
mier el  exploités  selon  les  ordres  de  la  gruerie  ; 

i^  Le  fermier  peut  prendre  de  la  terre  dans  les  usuai- 
res  de  ville,  et  dans  le  cas  où  il  en  manquerait,  il  doit  en 
informer  la  Chambre  de  vilîe^  qui  lui  indiquera  un 
champ  ; 

50  II  ne  peut  vendre  aux  habitants  d'Épinal  plus  de 
li  fr.  le  mille  de  tuiles  creuses  et  13  fr.  les  plates  ; 

Go  Dans  le  cas  oui  on  porterait  plainte  à  rHùiel-de-Ville 
delà  mauvaise  qualité  des  tuiles,  les  officiers  municipaux 
peuvent  expulser  le  fermier  sans  forme  ni  procès  ; 

70  11  est  tenu  de  rendre  en  bon  état,  les  fours,  grange, 
halles  et  maison  dépendant  de  cette  tuilerie. 

Moyennant  raccoraplissement  de  ces  clauses,  le  fermier 
est  franc  et  exempt  de  toutes  tailles  et  impositions,  du 
logement  de  guerre  et  de  toutes  autres  charges  à  la  ré- 
serve de  la  subvention,  pourvu  qu'il  soit  tuilier  de  sa  pro- 
fession. Les  F.  F.  F.  de  droit  sont  réservés. 

De  1712  à  171S,  elle  est  laissée  à  Nicolas  Lallemand, 
moyennant  290  fr. 

De  1718  à  1724,  au  môme,  moyennant  275  fr. 

De  1724  à  1733,  au  même,  moyennant  140  fr. 

De  1733  à  1736,  à  Tierre  Retournard,  id.  175  fr. 

De  1736  à  1738,  à  Léopold  Lallemand,  id.  150  fr. 

De  1738  à  1741 ,  Ix  Jean-Baptiste  La  Broche,  id.  27  écus. 

De  1747  à  1753,  à  Léopold  Lallemand,  id.  20  écus. 

De  1747  à  1753,  à  Jean-Jacques  Châtelain,  id.  37  écus. 

De  1753  à  1757,  à  Amé  Charpentier,  à  charge  de  re- 
construire. 
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De  1759  à  1770,  à  Dominique  Sler,  moyennant  loO  liv. 

De  1770  h  1790,  à  LamolUc,  moyennant  100  livres  et 
les  rùparalions  à  sa  charge. 

Conditions  pour  les  moules  des  tuiles  creuses,  plaies,  et 
fallicres,  des  briques  et  carreaux,  audit  Lamolle. 

Abornement,  du  3  janvier  1772,  des  20  jours  de  terres, 
laissées  apri's  ladite  tuilerie,  dans  le  bail  du  susdit 
La  motte. 

Plan  dressé  le  11J  janvier  1753,  par  Pierrot,  arpenteur, 
des  bàlimenls,  halles,  fourneaux  et  terres  cultivées  par  les 
fermiers  de  celle  tuilerie. 

DD.  95.  (Liasse.)  —  A  pièces,  papier. 

IToO-S^'î*!.  —  Écurie  de  la  ruelle  St-Goëry. 

Baux  de  celte  écurie  et  du  grenier  au-dessus,  savoir  : 

Pour  les  années  1759  à  1764,  au  profit  de  Melchior, 
Raspisse,  moyennant  33  livres. 

En  1762,  on  donne  Tordre  audit  Melchior  de  vider 
ladite  écurie  et  le  grenier,  parce  que  la  ville  en  a  besoin 
pour  loger  les  chevaux  des  cavaliers  en  quartier  à  Épinal. 
En  17oi,  on  s'en  sert  pour  le  môme  motif. 

En  1766,  cette  écurie  est  relouée  pour  3  ans  à  Nicolas 
Bagard,  moyennant  2i  livres. 

En  1771.  on  la  reloue  au  même  pour  15  liv.  10  sous. 

Le  3  juin  1771,  vente  de  cette  écurie,  en  exécution  des 
arrcts  du  Conseil  d'État  des  27  octobre  et  15  mai  1771, 
au  profit  de  Jean-Carer,  moyennant  1,468  livres  6  sols 
8  deniers. 

DD.  9o.  (Liasse.)  —  (3  pièces,  papier. 

l'3'41-lî'3'l.  —  Ecurie  de  la  Majjolle. 
No  1.  —  Bail  du  3  avril  1741,  de  la  maison  apparte- 
nant ^  la  ville,  occupée  par  Nicolas  Aubertin  et  des  écu- 
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ries  de  la  porte  d'Arches,  de  celle  près  des  halles  et  de 
la  grange  et  écurie  de  la  Mayolle.  à  charge  d'entretenir 
ces  maisons,  granges  et  écuries  des  réparations  locatives 
et  à  condition  que  si  la  ville  a  hesoin  des  granges  et  écu- 
ries, pour  loger  des  troupes  ou  autrement,  Tadjudicataire 
devra  l'abandonner  sans  aucun  dommage. 

L'écurie  de  la  porte  d'Arches  est  laissée  au  sieur  Mange 
moyennant  5  livres  ;  Técurie  de  la  Mayolle  à  Louis  Vin- 
cent et  Jean-François  Guinard,  moyennant  15  livres. 

Celle  près  des  halles,  à  Quirin  Leclerc,  pour  10  livres 
et  la  maison  où  habite  Aubertin,  à  Alexis  Blot,  moyennant 
24  livres. 

Le  14  mai  1743,  lesdits  Vincent  et  Guinard  déclarent 
qu'ils  n'ont  plus  besoin  de  ladite  grange  de  la  Mayolle  ; 
elle  est  ensuite  relaissée  au  même  prix  à  Jean- François 
Thihay. 

No  2.  —  Le  8  juin  1748,  les  officiers  de  THôtel-de- 
Ville  remontrent  au  Chancelier,  qu'ils  ont  obtenu  la 
permission  de  vendre  la  grange  de  la  Mayolle,  mais  que 
les  fermiers  du  domaine  prétendent  prendre  le  tiers  de  la 
vente.  La  ville  est  autorisée  à  la  conserver  et  ^  y  faire 
des  réparations  pour  y  loger  les  chevaux  des  officiers 

N«  3.  —  Devis  estimatif,  dressé  le  21  juin  1748,  par 
Joseph  Noël,  maître  charpentier,  et  Jean-Baptiste  Brouil- 
ler, maître  maçoii,  des  réparations  à  faire  à  la  dite 
grange. 

N*"  4.  —  Le  9  mai  1751,  cette  grange  est  louée  à 
M.  de  Saint-Remy,  commandant  les  troupes  à  Épinal, 
moyennant  30  livres. 

N°  5.  —  Le  3  février  1759,  location  de  ladite  grange  et 
écurie  à  Nicolas  ^'eutot,  moyennant  30  livres. 

N°  6  —  Le  4  juin  1771,  vente  de  celle  grange,  située 
dans  la  rue  de  la  Mayolle  entre  les  numéros  228  et  -229, 
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au  profit  de  M.  deValentin,  moyennant  la  somme  de  2,753 
livres  10  sols  8  deniers. 

DD.  97.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin  ;  2  pièces,  papier. 

195^^.  —  Grange  des  Dîmes 

N°  4.  —  Acte  du  lU  avril  1752,  entre  Mme  Gabrielle 
do  Spada,  abbesse  du  Chapitre  St-Goëry,  Marie-Françoise 
Tliérèze  Dellz,  doyenne,  ^iad^eine  de  Keinach,  secrète, 
Jeanne-Antoinelte  de  Zurhin^  Élisabetli-Lucie  Le  Bâcle, 
Anne  de  Moulins,  Anne-Élisabeth  Christine  de  Ludre  de 
Richarménil,  Louise-Laurence  de  iMonlmorillondes  Gen- 
tils et  Charlotte  de  Montmorillon  de  Lucenier,  dames 
dudit  Chapitre  d'une  part,  et  les  officiers  municipaux  de 
la  ville  d'Épinal,  au  sujet  d'une  mazure  près  de  la  grange 
des  dîmes,  qu'il  faut  acheter  en  partie  pour  èlarj^ir  la  rue 
des  Morts,  en  raison  de  la  fréquentation  de  cette  rue.  La 
ville  cède  en  échange  aux  dites  dames,  2  jours  de  terre, 
lieudit  sur  le  sentier  des  Perrières. 

(Copies  jointes.) 

DD.  93.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier  ;  l  plan. 

Vers  l*SoO, —   Maison  des    valets  de  ville 

N°  1 .  —  i'ian  de  cette  maison,  située  sur  le  canal  du 
moulin. 

N°  â.  —  Devis  des  ouvrages  à  faire  pour  construire  ce 
bâtiment  devant  servir  de  logement  aux  valets  de  ville. 

DD.  99   (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin. 

16'3'8-l'3'o8. —  Maisondu  maître  des  hautes-œuvres 

N»  1.  —  Acte  du  2\  septembre  1744,  par  lequel  Nico- 
las Mercier,  marchand  huilier  à  Épinal,  et  Barbe  Cuny,  sa 
femme,  vendent  à  ..lathias  Vasse^  maître  des  hautes  œu- 
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vres  à  Épina!,et  à  Anne-Marie  Lory,  sa  femme,  une  mai- 
son siluée  au  faubourg  du  Grand-Moulin,  la  rue  du  devant 
et  la  Moselle  du  derrière.  Cette  maison  a  été  bâtie  par 
les  vendeurs.  Celle  vente  est  faite  moyennant  la  somme 
de  4,500  fr.  barrois 

N°  2.  —  Le  10  janvier  1758,  la  ville  achète  cette  mai- 
son de  la  veuve  Lory,  remariée  à  George  Anlhus,  maître 
des  hautes  œuvres,  en  remplacement  de  Malhias  Vasse, 
moyennant  1,200  livres  lx)urnois. 

N"  3.  —  Le  7  septembre  1678,  les  gouverneurs  traitent 
avec  Jean  Martin,  maçon,  pour  réparer  la  maison  du 
maître  des  hautes  œuvres,  moyennant  3  pisloles  d'or  ou 
77  fr,  de  Lorraine. 

DD.  IQi}.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 

1688-1 '3' '3'4.  —  Léproserie  de  la  Magdelaine 

No  1.  —  Le  19  janvier  1688,  les  gouverneurs  de  la 
ville,  comme  collateurs  de  la  chapelle  de  la  Magdelaine, 
font  remarquer  que  depuis  10  à  12  ans  que  Jean  Pellier, 
fils  de  Claude  Pellier.  conseiller  de  rilôtel-de-Yille,  est 
pourvu  de  cette  chapelle,  mais  que  ledit  Jean  Pellier  au 
lieu  d'embrasser  la  vie  ecclésiastique,  porter  la  tonsure  et 
riiabit  clérical  et  faire  les  services  auxquels  il  est  attenu, 
suit  ie  barreau  où  il  exerce  l'office  de  procureur  au  bail- 
liage d'Épinal.  Les  gouverneurs  ajoutent:  «  Ce  qui  est 
contraire  aux  saints  canons  et  à  Tinstitulion  des  fonda- 
teurs de  ladite  chapelle,  et  les  collateurs  étant  obligés  de 
tenir  la  main  'i  ce  que  les  revenus  de  Léglisequi  sont  des- 
tinés pour  le  service  divin  ne  soient  pas  employés  à  des 
usages  prophanes  et  à  l'entretien  de  ceux  qui  n'ont  pas 
dessein  de  servir  à  Féglise,  ils  avaient  plusieurs  fois  avertit 
ledit  Pellier  de  se  mettre  en  état  de  posséder  et  desservir 
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ladite  chapelle  et  payer  les  cens  et  rentes  dont  elle  est 
chargée,  comme  aussi  de  l'entretenir  en  bon  état,  ainsy 
qu'un  bénéliciei-  doit  faire,  à  quoy  il  n'auroit satisfait,  en 
sorte  que  ladite  chapelle  se  trouve  obérée  d'une  rente 
annuelle  de  18  fr.  qu'elle  doit  depuis  plusieurs  années  à 
l'hospital  de  cette  ville,  est  en  fort  maHvais  état,  en  sorte 
qu'elle  menace  d'une  ruine  qui  empescheroit  d'y  faire 
dire  la  messe  tous  les  dimanches  et  vendredis  de  chaque 
sepmaine,  suivant  son  institution,  l'on  y  en  dit  qu'une 
Tannée  seulement,  le  jour  de  la  feste  de  ladite  chapelle. 
Toutes  lesquelles  raisons  ayant  esté  représentées  audit 
Jean  Pellier,  et  ayant  esié  verbalement  interpellé  de  se 
déterminer  s'il  vouloit  estre  ecclésiastique,  et  se  mettre 
en  état  de  posséder  ladite  chapelle  et  la  desservir,  ou  bien 
en  faire  sa  démission  pure  et  simple  entre  les  mains  des- 
dils  collateurs.  pour  en  pourvoir  une  personne  capa- 
ble^ suivant  son  institution  faite  en  faveur  des  enfants  de 
cette  ville  à  l'exclusion  des  étrangers,  etc.  » 

f.es  gouverneurs,  seuls  et  véritables  collateurs  de  cette 
chapelle,  demandent  à  Mgr  l'Évèque  de  Toul  d'en  donner 
lettres  et  institution  à  Nicolas  Noirdemenge,  né  à  Épinal, 
clerc  audit  diocèse. 

No  2.  —  Autorisation  donnée  par  M.  de  la  Galaizière, 
intendant,  le  26  mai  1774,  de  démolir  cette  chapelle  qui 
est  abandonnée  et  exposée  à  toutes  sortes  de  profanations, 
depuis  la  réunion  de  ses  biens  h  ceux  de  l'hôpital  Saint- 
Maurice. 

DD.  101.  (Liasse.)  —  4  piènes,  papier. 

4T51-1'Î^'Î^4.  --   Toitures  des  bâtiments  de  la  Ville. 

No  1 .  —  Le  7  février  1751,  adjudication  au  rabais,  pour 
le  rétablissement  de  toutes  les  toitures  des  bâtiments  de 
la  ville,  pour  neuf  ans,  à  Jean  Lambert,  maître  charpen- 
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tier,  moyennant  400  livres  que  la  ville  lui  versera  la  pre- 
mière année,  et  150  livres  pour  chacune  des  autres 
années. 

No  2.  —  Le  28  février  1762,  même  adjudication  au 
profit  de  Jean->icolas  Lambe!t,pour  trois  années,  moyen- 
nant 200  livres  par  an. 

N°  3.  —  Le  13  décembre  1767,  adjudication  pour  l'en- 
tretien des  toitures  des  casernes  et  du  manège,  pendant 
trois  ans,  au  profit  de  Antoine  Lambert,  moyennant  120 
livres  chaque  année. 

No  i.  —  Le  2  décembre  1764,  adjudication  des  toitures 
des  bâtiments  de  la  ville,  à  Jean-Nicolas  Lambert,  pour 
neuf  ans,  moyennant  200  livres  par  année. 

DD.  102    (Liasse.)  —  31  pièces,  papier. 
l'S44L-l'588.   —  Pompes    à  incendie 

No  1.  —  Le  21  janvier  1744,  les  notables  d'Épinal  re- 
montrent à  la  Chambre  assemblée  que,  depuis  huit  jours, 
le  feu  a  mis  en  alarme  toute  la  ville,  trois  fois,  et  que 
chaque  fois  le  peuple  gémissait  :  1°  de  ce  que  les  pompes 
n'ont  pu  donner  aucun  secours,  les  boyaux  étant  pourris 
de  vétusté;  2o  de  ce  que  les  seaux  de  cuir  bouilli  sont 
insuffisant  :  3°  de  ce  qu'il  n'y  a  ni  fourche,  ni  perches  à  cro- 
chet^pour  élever  les  échelles  sur  les  toits  et  tirer  des  incen- 
dies ce  qui  est  capable  de  les  communiquer  ou  étendre  ; 
4o  que  l'on  a  vu,  faute  de  ces  secours,  deu"^  maisons  brû- 
lées en  moins  d'une  heure.  Les  notables  demandent,  au 
nom  de  toute  la  bourgeoisie,  le  rétablissement  des  pompes 
à  incendie,  l'achat  de  300  seaux  en  cuir  bouilli,  et  de  20 
perches  à  fourche  et  à  crochet,  et  enfin  que  les  échelles 
soient  munies  d'anneaux  pour  les  élever  avec  plus  de 
promptitude. 

Le  Conseil  reconnaissant  la  véracité  de  cette  réclama- 


Propriétés  communales  (Pompes  a  incendie)     291 

lion  demande  à  rintendanl  l'autorisation  de  faire  ce  qui 
est  réclamé.  Le  20  février  1744,  ils  y  sont  autorisés. 

No  2.  —  Le  1*=' mars  1744,  adudication  pour  le  réta- 
blissement des  boyaux  des  pompes  et  de  tout  ce  qui  est 
nécessaire  en  cas  d'incendie. 

Jean  Matrel,  fondeur  :\  Remiremont.  visite  les  trois 
pompes  de  la  ville  d'Kpinal,  et  indique  les  travaux  à  y 
faire.  On  lui  adjuge  ces  réparations  moyennant  la  somme 
de  400  livres. 

N°3.  —  Le  26  avril  suivant,  ledit  Matrel  s'engagea 
fournir  la  quantité  nécessaire  de  seaux  en  osier,  sembla- 
bles à  ceux  de  Lunéville,  à  raison  de  6  livres  l'un. 

N'*  4.  —  Le  26  juillet  suivant,  adjudication  au  profit  de 
François  Simon^  de  la  fourniture  des  seaux  à  incendie. 

N*^  5  —  Le  16  octobre  1747,  traité  avec  Jean  Matrel, 
pour  la  construction  d'une  grosse  pompe  à  incendie,  et  la 
réparation  des  autres.  La  grosse  pompe  est  évaluée  à  950 
livres,  garantie  deux  ans,  et  les  réparations  des  anciennes 
à  250  livres. 

No  6.  —  Adjudication,  du  21  décembre  \  761^  de  l'entre- 
tien, pendant  trois  ans,  des  quatre  pompes  à  incendie, 
au  profit  de  Pierre  Falcemagne,  chaudronnier  à  Épinal, 
moyennant  60  livres  par  année. 

No  7.  —  Même  adjudication  au  profit  du  même  pour  9  ans. 

No  8.  —  Id.  au  profit  de  Charles  Falcemagne. 

No  9.  —  Id.  au  profit  du  même,  pour  les  années  1776 
à  1779.  Le  3  mai  1777,  ledit  Charles  Falcemagne  déclare 
qu'il  va  s'établir  à  Nancy  et  qu'il  ne  peut  dIus  exécuter 
son  traité  ;  c'est  son  père,  Pierre  Falcemagne,  qui  prend 
la  suite  de  son  adjudication . 

rs^oio.  —  Le  24  décembre  1779,  même  adjudication, 
pour  3  ans,  au  profit  du  même  Pierre  Falcemagne, 
moyennant  93  livres. 
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No  11.  —  Le  18  novembre  1782,  m^me  adjudication, 
au  profit  de  Jean-Baptiste  Bardin,  pour  93  livres. 

No  li.  —  Le  7  novembre  1785,  même  adjudication  au 
profit  de  Antoine  Jeandidier,  maître  serrurier,  pour  74  liv. 

No  13.  — Le  10  novembre  1788,  même  ad  udication 
au  profil  de  Charles  Falcemagne,  qui  a  comme  associé 
François  Lambert,  maître  serrurier,  pour  Gt  livres. 

Les  conditions  de  ces  adjudications  sont:  de  fournir 
caution;  de  rendre  les  quatre  pompes  en  bon  état,  de  les 
faire  manœuvrer  au  moins  une  fois  par  mois,  de  les  grais- 
ser, ainsi  que  les  boyaux,  une  fois  par  mois  Après  chaque 
incendie  il  doit  ramasser  tous  les  boyaux  des  pompes  et 
les  reconduire  à  leur  logement,  il  peut  se  faire  aider  par 
les  quatre  sergents  de  ville  pour  rapporter  les  seaux  en 
magasin.  Au  premier  coup  de  cloche  du  beliroi,  il  doit  se. 
rendre  sur  le  lieu  de  Tincendie  pour  monter  les  pompes 
et  veiller  à  ce  que  tout  soit  en  bon  état,  sous  peine  de 
prison. 

DD.  103.  (Liasse.)  —  iO  pièces,  papier. 

ISSG-l'S'So.  —  Fontaine  La  Chatte. 

N°  1.  —  Deux  maçons  tirent  de  la  pierre  pendant  5 
jours,  pour  les  travaux  de  la  fontaine  située  devant  chez 
La  Chat.  En  1559,  on  pose  un  bassin,  en  1591  et  97  et 
1602,  on  y  fait  des  réparations  ;  en  1615,  on  pose  un  autre 
bassin  ;  en  1634  on  y  attache  un  bassin  d'airain  au  service 
des  passants  ;  en  1686,  rcparation  de  la  toiture  qui  existe 
sur  celle  fontaine  ;  en  1709  et  1718,  réparations  aux  mu- 
railles; en  1721,  construction  d'un  bassin  carré,  de  3  pieds 
et  demi  dans  œuvre,  pour  faire  monter  Teau  le  plus 
haut  possible,  et  consliuclion  de  ^2  autres  bassins  pour 
^laver  ;  en  1722,  34  et  36,  travaux  divers  ;  en  1737,  Noël 
est  autorisé  à  construire  une  maison  sur  cette  fontaine  ; 


Propriétés  communales  (Fontaines)  2^3 

en  1739,Claiide  Mengin, de  Saint  Laurent,  reçoit  168  livres 
IS  sous  pour  dommages  el  autres  dépens  supportés  par  le 
retard  à  Texéculion  de  Tacensement  à  lui  fait  du  dessus 
de  la  dite  fontaine  :  en  1741,  François  Gourdy,  maçon, 
est  désigné  pour  voir  ce  qu'il  faut  faire  pour  ramener  les 
eaux  de  cette  source  dans  la  chambre  destinée  ii  les  rece- 
voir et  pour  les  y  capter,  de  manière  que  le  public  puisse 
s'en  ser-  ir  comme  avant  qu'elles  fussent  perdues.  Établis- 
sement de  4  bassins;  en  1742,  47  et  48,  travaux  à«celte 
fontaine  ;  en  1757,  défense  de  laver  dans  le  bassin^  sous 
peine  de  25  Ir.  d'amende  ;  en  1763,  perception  d'un  cens 
de  3  fr. ,  pour  la  maison  construite  sur  cette  fontaine  :  en 
1766,  Heiiry  Del  demande  l'autorisation  de  la  reconsiruire; 
en  1774.  permission  donnée  à  François  Dumont,  conseil- 
ler au  bailliage,  de  mettre  une  pompe  dans  cette  fontaine 
et  enfin,  quelque  temps  après,  Jean  Thiéry,  propriétaire 
de  celte  maison,  obtient  l'autorisation  de  creuser  une  cave 
devant  chez  lui,  dans  le  terrain  de  la  ville. 

N°  2.  —  Le  8  mai  1718,  adjudication  des  travaux  à 
faire  aux  murailles  qui  enferment  la  dit  fontaine  (copie). 

N°  3.  —  Copie  du  mémoire  des  ouvrages  à  faire  aux 
bassins  de  celte  fontaine. 

N°  4.  —  Copie  de  l'autorisation  donnée  à  Joseph  Noël, 
de  construire  une  maison  sur  la  dite  fontaine  et  de  faire 
à  ses  frais  la  marche  d'escaliers. 

N'*  5.  —  Devis  dressé  le  9  août  1741,  par  François 
Gourdy,  maître-maçon,  des  travaux  à  faire  pour  ramener 
les  sources  de  la  dite  fontaine  dans  la  chambre  destinée 
î*  les  recevoir  et  pour  les  y  contenir.  Il  faut  trancher  dans 
le  roc  et  enlever  les  pierres  jusqu'à  ce  qu'on  aura  trouvé 
la  source  qui  paraît  abondante  du  côté  des  Capucins,  etc. 

N*^  6.  —  Le  20  août  suivant,  adjudication  de  ces  tra- 
vaux au  profit  de  Christophe  Rigache,  moyennant  la 
somme  de  i70  livres. 


294  Propriétés  communales  (Fontaines) 

No  7.  —  Adjudication  des  travaux  à  faire  à  celte  fon- 
taine et  à  celle  de  la  Rochette,  au  profit  de  George  Pido- 
lol,  moyennant  440  livres. 

N°  8.  —  Le  10  avril  1773,  François  Dumont  obtient 
l'autorisation  de  mettre  une  pompe  dans  celte  fontaine, 
moyennant  50  livres  de  Lorraine. 

N°  9.  —  Copie  d'une  demande  faite  par  Jean  Thiéry, 
maître-cordier,  propriétaire  de  la  maison  située  sur  la 
fontaine  La  Chatte,  pour  ouvrir  une  cave  devant  chez  lui, 
dans  le  terrain  de  la  ville. 

N^  10.  —  Copie  d'une  requête  adressée  aux  officiers 
de  l'Hôtel-de-Ville,  par  Henry  Del,  pour  rétablir  sa  mai- 
son située  sur  celte  fontaine,  écroulée  par  l'inondation 
du  55  octobre. 

DD.  104.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin  ;  5  pièces,  papier. 

1703-1766.  —  Fontaine  de  la  Pelle. 

N°  1.  —  Arrêt  rendu  le  17  mars  1703,  par  le  conseil 
d'État  de  Lorraine,  réglant  le  partage  des  eaux  de  la  fon- 
taine de  La  Pelle,  entre  la  ville  et  les  Annonciades  cé- 
lestes. Celle  source,  située  au-dessus  du  faubourg  d'Am- 
brail,  est  suffisante  pour  fournir  six  jets  d'eau  en  tous 
temps;  il  en  est  distribué  trois  jets  à  la  ville,  deux  sur  la 
place  et  l'autre  au  milieu  de  la  rue  de  la  porte  d'Arches, 
deux  jets  aux  religieuses  Annonciades  et  un  autre  au  mi- 
lieu du  faubourg  d'Ambrail,  à  quelques  pas  de  l'entrée  du 
jardin  Le  Bègue. 

N"  2.  —  Ordonnance  du  29  novembre  1736,  de  Claude 
François  Labbé,  chevalier,  commissaire  nommé  par 
S.  A.  R.  Madame  Régente,  pour  examiner  la  contestation 
survenue  entre  Mesdames  d'Eltz  et  d'Hobbeslein.  doyenne 
et  chanoinesse  du  chapitre  Saint-Goëry  et  les  officiers  de 
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l'Hôtel-de-Ville,  au  sujet  des  fontaines  venant  de  la  source 
de  la  Pelle.  Les  dites  Dames  doivent  réunir  et  conduire  à 
leurs  frais^  dans  le  bouge,  une  source  qui  est  à  deux  toises 
dudil  bouge. 

N°  3.  —  Requête  adressée  en  1742  et  1764,  par  les  reli- 
gieuses Annonciades,  au  sujet  de  TinsutTisance  de  leur 
fontaine. 

No  4.  — Lettre  du  9  juillet  1766,  de  sœur  Marie-Félicité 
Richard,  par  laquelle,  au  nom  de  tout  le  couvent,  elle 
consent  à  payer  la  part  des  frais  pour  l'entretien  des  corps 
de  la  fontaine  de  la  Pelle,  réglée  à  6  jets,  par  l'arrêt  de 
1703. 

N°  5.  — ■  Autre  requête  adressée,  en  1766,  aux  officiers 
municipaux  par  les  dites  religieuses,  au  sujet  de  leur  fon- 
taine. 

DD.  105.  (Liasse.)  —  9  pièces,  papier. 

1705-1771.  — Fontaine  du  grand  Rualménil. 

N°  1.  —  Traité  du  18  mai  1705,  pour  la  fourniture  de 
tuyaux  pour  cette  fontaine. 

N**  2.  —  Devis  dressé  le  l^^"  août,  par  Nicolas  Pontet, 
des  réparations  à  faire  à  la  fontaine  du  grand  Rualménil 
et  à  celle  de  la  place  de  i'Atre. 

N"  3.  —  Adjudication  de  ces  travaux  le  16  août  suivant, 
au  profit  de  George  ridolot,  moyennant  76  livres. 

N^  4.  -  Devis  dressé  le  6  septembre  1745,  par  Jean 
Raclo,  des  ouvrages  à  faire  à  cette  fontaine,  qu'il  faut  ré- 
tablir à  neuf,  moins  la  grande  moine. 

N°  5  —  Le  26  du  même  mois,  ces  travaux  sont  adju- 
gés à  François  Pontécail,  moyennant  190  livres. 

iN"  6    —  Le  11  mai,  réception  de  ces  travaux. 

N°  7.  —  Devis  estimatif  des  réparations  à  faire  à  celte 
fontaine,  dressé  le  4  novembre  1760,  par  Paul  Pontet. 
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N'*  8.  —  Autre  devis  dressé  le  4  septembre  suivant, 
pour  les  mêmes  travaux. 

N°  9.  —  Expertise  du  28  mars  1761,  du  porche  de  la 
maison  de  Joseph  b'ontems,  par  où  passent  les  eaux  de  la 
Grande  fontaine  de  la  Petite  Ville. 

DD.  106i  (Liasse.)  —  1  plan  et  1  pièce,  papier. 

IT'74.  —  Fontaine  sur  la  place  du  Poiron. 

No  1.  —  Plan  de  cette  fontaine,  dressé  le  12  mars  1774, 
par  Jacques  Parisot,  ancien  sculpteur  de  S.  M. 

No  2.  —  Traité  avec  Hubert  Jeandel,  maître-sculpteur 
à  Épinal,  pour  la  construction  d  une  nouvelle  fontaine 
sur  la  place  du  marché,  en  remplacement  de  Tancienae 
qui  tombe  en  ruine,  moyennant  465  livres.  Réception  de 
cette  fontaine  le  19  septembre  1774,  par  ledit  Jacques-. 
Philippe  Parisot. 

DD.  107.  (Liasse.)  ~  14  pièces^  papier. 

1 713-1789.   -   Fontaine  de  la  Quarante- Semaines 

No  1.  —  Copie  d'uce  délibération  du  conseil  du  6  août 
1712,  ensuite  de  plaintes  faite  contre  Dominique  Aubry, 
conseiller  au  bailliage  d'Épinal,  parce  qu'il  arrête  les  eaux 
qui  viennent  de  la  vailée  de  la  Quarante- Semaines^  pour 
arroser  son  pré.  situé  au-dessus  du  chemin  de  Notre-Dame 
de  Consolation.  Aubry  prétend  user  de  ses  eaux  à  sa  vo- 
lonté à  Texclusion  de  la  ville,  et  est  assigné  pour  se  voir 
condamner  à  payer  le  troulile  qu'il  a  causé  à  la  commu- 
nauté, avec  défense  de  retenir  les  dites  eaux.  On  lui  en- 
joint aussi  de  laisser  vain-pâturer  les  bestiaux  dans  ce, 
pré,  aussitôt  après  les  foins  rentrés. 

No  2.  —  Copie  d'une  autre  résolution  du  conseil,  du 
20  juillet  1714,  au  sujet  des  dites  eaux^  qui  doivent  cou- 
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1er  dans  les  rues  d'Épinal,  en  altendanl  la  :3uite  de  Tins- 
tance  portée  au  bailliage  contre  le  dit.Aubry. 

No  3.  —  Copie  de  l'arrêt  rendu  en  Conseil  d'État,  le 
2  avril  1715,  qui  permet  au  dit  Aubry,  de  clore  son  pré^ 
d'y  ériger  tel  autre  bâtiment  qu'il  jugera  à  propos  et  d'y 
faire  du  regain,  à  charge  de  laisserilibreet  ouvert  au  vain 
pâturage,  après  la  première  faux,  les  prés  qui  sont  au- 
dessus  de  sa  maison,  jadis  en  nature  d'étang,  et  de  laisser 
en  tout  temps,  à  la  ville  d'Épinal,  la  moitié  des  eaux  des 
sources,  fontaines  et  égouts  qui  tombent  dans  lesdits  prés, 
pour  être  conduites  dans  l'ancien  canal  et  servir  à  l'utilité 
publique  comme  autrefois. 

N°  4.  —  Devis  dressé  le  17  juillet  1762,  par  Jean-Nico- 
las Lambert,  des  ouvrages  à  faire  pour  la  construction  et 
conduite  d'une  nouvelle  fontaine,  à  prendre  au  lieu  dit 
Quarante-Semaines,  du  côté  de  la  cote  de  Lanfromoal, 
sur  le  chemin  de  Sainte-Barbe.  Ces  travaux  sont  adjugés 
le  16  septembre  1764,  à  Jean-Claude  Troup,  moyennaat 
1,080  livres. 

N°  5.  —  Ordre  de  M.  de  la'  Galaizi^re,  intendoit,  de 
procéder  à  la  dite  adjudication  ainsi  qu'aux  réparations  à 
faire  au  pont  dit  des  Qualre-Nations. 

N*'  6.  —  Résolution  du  conseil  du  9  août  1765, 
pour  faire  mettre  une  troisième  conduite  h  la  dite  fon- 
taine. 

N**  7.  —  Permission  accordée,  le  17  septembre  1772, 
aux  sieurs  Roussel,  conseiller,  Laurent,  lieutenant  parlicu- 
lier,  Masson,  procureur  du  Roi,' Loyal,  receveur  de  l'Hôtel- 
de-Ville,et  à  la  dame  Veuve  Mollet  de  Bregeot,  de  prendre 
de  l'eau  dans  les  tuyaux  de  la  conduite  de  la  Quarante- 
Semaines,  pour  la  conduire  dans  leursjardins  et  maisons 
situés  dans  la  Grande- Voie.  ^ 

N°  8.  —  Le  10  avril  1773,  même  permission  au  protit 
de  Paul-Victor  Coster,  avocat. 
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N°  9.  —  Le  9  avril  1774,  même  permission  à  Jean- 
Baptiste-Ignace  Vaudré,  avocat  à  Nancy. 

N°  10.  —  Le  24  décembre  suivant,  même  permission  à 
Léopold  de  Rozières,  écuyer,  subdélégué  de  l'intendant. 

NMl.  —  Le  24  mai  1773,  on  avait  accordé  une  même 
autorisation  ^  Madeleine,  baronne  de  Zurhin,  secrète  du 
chapitre  Saint-Goëry,  laquelle  est  contpfuée  à  la  baronne 
de  Schavembourg,  en  1776. 

N°  12.  —  Procès- verbal  de  visite,  en  date  du  22  mai 
1787,  du  ruisseau  venant  de  la  Quarante-Semaines,  parle 
sieur  Vernier,  architecte. 

rs°  13.  —  Permission  donnée  le  29  mars  1788,  à  Charles 
Ambroise  Peudefer,  avocat  et  notaire  à  Épinal,  de  prendre 
un  tilet  d'eau  dans  les  tuyaux  de  la  ville 

N^  14.  —  Mémoire  (^ans  date)  présenté  par  les  sieurs 
de  Rozières,  Mollet  de  Bregeot,  Vaudré,  Coster  et  autres, 
au  sujet  de  la  suppression  de  la  fontaine  de  la  Grande- Voie, 
pour  y  substituer  celle  de  la  Pelle,  ou  de  Saint->Hchel. 

DD.  108.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1678.  —  Fontaine  de  la  Rochoite. 

Partage  des  eaux  de  la  fontaine  de  la  Bocholte,  savoir: 
les  cinq  sixièmes  à  la  Ville  et  l'autre  à  Étienne-Alexis 
Rognier,  avocat. 

Celui-ci  prétend  être  propriétaire  de  cette  source  qui  est 
sur  son  terrain,  les  gouverneurs  de  la  ville  prétendent 
de  leur  côté,  que  celle  source  appartient  entièrement  à  la 
ville,  pour  Tusage  du  public. 

DD.  109.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 

1773.  —  Fontaine  de  Saint  Antoine 

Demande  de  concession  d'eau,  r.  prendre  dans  lestuyaux 
de  la  fontaine  de  Saint-Antoine,  par^Joseph  Pierron  Pierre, 
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Jean -François  Marguerite,  avocat,  el  ia  comtesse  de 
Gourcy,  chanoinesse,  pour  la  conduire  dans  leurs  jardins, 
situés  près  des  R.  P.  Capucins. 

DD   110.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1703.    —   Fontaine  Saint -Charles, 

Adjudication  du  27  août  1702,  du  rétablissement  do 
cette  fontaine  située  sur  la  place  de  TAtre,  au  profit  de 
Jean-Claude  Pierre,  moyennnant  126  francs. 

DD.  IH.  (Liasse.) —  7  pièces,  papier. 

1745-1776.  —  Fontaine  Saini-Goëry. 

No  1 .  —  Requête  présentée  au  chancelier  de  Lorraine, 
par  Anne-Catherine  Urion,  supérieure  du  monastère  de 
la  Congrégation  de  N.-D.  d'Épinal,  au  sujet  de  la  source 
d'oii  elles  tirent  Teau  pour  Talimentation  de  leur  monas- 
tère. 

Cette  source  est  si  près  du  ruisseau,  dit-elle,  «  que  les 
eaux  se  mêlent,  ce  qui  est  cause  qu'à  la  moindre  pluie, 
elles  sont  si  troubles,  qu'il  est  non -seulement  impossible 
d'en  boire,  mais  même  de  s'en  servii:  à  autre  usage. 

«  Celte  incommodité,  quoique  très  grande,  n'est  pas 
cependant  la  plus  considérable  qu'elles  ressentent  de  cette 
source^  mais  ses  eaux  sont  si  malsaines  qu'elles  leur 
causent  des  grosses  gorges,  et  les  réduit  à  des  infirmités 
qui  les  empêchent  très  souvent  de  vaquer  aux  olTices  or- 
dinaires ;  les  enfants  mêmes,  à  l'éducation  desquelles  elles 
sont  journellement  occupées,  se  ressentent  de  ces  incom- 
modités, parce  que  dans  les  écoles  elles  ne  peuvent  leur 
donner  d'autre  eau  à  boire.  Au  pied  du  château,  dans  la 
ville  même,  il  y  a  une  fontaine  qui  à  son  issue  rend  un 
grand  ruisseau  qui  mouille  presque  les  murailles  de  leur 
monastère.   Les  eaux  de  cette  fontaine  sont  toujours 
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claires,  sans  mélange,  douces  et  salutaires,  si  abondantes 
qu'elles  suffiraient  h  plusieurs  villes  comme  Épinal.  » 
Mme  Urion  demande  à  en  prendre  un  filet. 

N**  2.  —  Le  6  octobre  suivant^  les  officiers  de  THôtel- 
de- Ville  consentent  que  les  dites  religieuses  prennent  de 
Teau  dans  cette  fontaine,  pour  la  conduire  dans  leur  mo- 
nastère, à  condition  que  la  Ville  pourra  la  reprendre 
quand  elle  le  voudra,  sans  que  les  dites  religieuses  puis- 
sent prétendre  à  aucun  dommage  ni  intérêt. 

No  3.  —  Devis  dressé  le  5  février  1750,  des  ouvrages  à 
faire  au  ruisseau  de  la  fontaine  Sainl-Goëry,  «  étant  un 
pas  très  dangereux  pour  les  voitures  à  l'entrée  de  la 
Ville  »,  pour  la  couverture  de  la  rue  de  la  Meix.  L'adjudi- 
cation du  l^""  mars  suivant  est  faite  au  profit  de  Joseph 
Jacquot,  moyennant  la  somme  de  1 24  livres. 

N**  4.  —  Devis  et  conditions  des  ouvrages  à  faire  pour 
la  construction  d'un  canal  destiné  à  conduire  les  eaux  de 
celle  fontaine  au-dessus  des  moulins,  afin  d'éviter  les  glaces 
pendant  l'hiver.  Adjudication  du  24  décembre  1763,  au 
profit  de  Pierre  Hirmette,  moyennant  186  livres. 

No  5.  —  Devis  dressé  le  5  juillet  1768,  par  Jean-Nico- 
las Lambert,  des  ouvrages  ^  faire  pour  la  construction  d'un 
canal,  à  partir  de  la  maison  de  Joseph  Peutot,  lequel  sera 
conduit  dans  le  canal  de  la  fontaine  Saint-Goëry,  soit  une 
longueur  de  9  toises  et  demie. 

No  6.  —  Devis  et  état  estimatif  dressés  le  23  mars  1776, 
des  ouvrages  et  fournitures  à  faire,  pour  le  rétablissement 
de  la  fontaine  Saint-Goëry,  à  la  source  de  Saint-Antoine, 
à  celle  de  la  porte  d'Ambrail. 

N°  7.  —  État  des  fournitures  et  réparations  faites  à  la 
toiture  de  la  fontaine  Saint-Goëry,  par  Jean  Fricadel 
(sans- date). 
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DI).    112.    (Liasse.)   —    1    pièce,    pTirchemin. 

1758.  —  Fontaine  Saint- Michel. 

N°  1.  —  Convention  du  24  mars  1758,  entre  la  "ville 
d'Épinal  et  Jean-Claude  de  Rozières,  écuyer,  avocat  au 
bailliage,  au  sujet  de  celte  source  qui  se  trouve  dans  son 
ipré,  en  bas  de  l'ancienne  huilerie,  à  l'entrée  du  faubourg 
Saint-Michel.  La  ville  amène  ces  eaux  dans  ^es  rues  et 
dans  les  maisons  voisines. 

DU.  113.  (Liasse.)  —  14  pièces,  papier. 

1700-1787.  —  Fontaines  (Entrelien  des). 

No  1.  —  Adjudication  de  Tentretien  des  fontaines  de  Ja 
ville,  en  date  du  24  janvier  1700,  raoyennnant  130  fr 
6  gros,  au  profit  de  Claude  Grandjean. 

N°  2.  —  Marché  du  9  février  1749,  pour  Tentretien  des 
ontaines  de  la  ville,  pour  3  ans,  au  profit  de  Jean  Lam- 
bert père,  moyennant  40  écus  par  année  et  40  sols  par 
corps  neuf. 

No  3.  —  Devis  dressé  le  29  juillet  1749,  par  Jean  Lam- 
bert, pour  rétablir  à  neuf  les  chambres  des  sources  des 
fontaines  de  la  Petite-Ville. 

N°  4.  —  Adjudication  du  10  janvier  17G2,  de  fenlre- 
tien  et  conduite  des  fontaines  de  la  ville,  au  profit  de  Ni- 
colas Bagard,  moyennant  la  somme  de  131  livres  de  gage, 
de  trente  sols  par  toise  de  corps  neuf  et  8  sols  la  toise 
pour  les  relevages. 

N»  5.  --  Idem  pour  les  années  1764  à  1767,  au  profit 
de  Jean-Claude  Troup. 

No  6.  —  Idem  pour  les  années  1767  à  1770,  au  profit 
de  Nicolas  Bagard. 

No  7.  —  Idem  [jour  les  années  1773  à  1775  au  profit 
de  Jean-Nicolas  Lambert,  moyennant  184  livres  de  gages, 
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la  fourniture  des  gros  corps  à  47  sols  la  toise,  les  petits  à 
37  sols  et  17  sols  pour  le  relevage. 

N»  8.  —  Idem  pour  les  années  i  776  à  1778,  au  profit  de 
Jean-Pascal  Garnier. 

N"  9.  —  Idem  pour  les  années  1782  à  1784,  au  profit 
du  même. 

No  10.  —  Idem  pour  les  années  1779  à  1781,  au  profit 
de  Augustin  Pétronin. 

No  11.  —  Idem  pour  les  années  1785  à  1787,  au  profit 
de  Charles  Falcemagne. 

No  12.  —  Idem  pour  les  années  1788  à  1790,  au  profit 
de  Joseph  Démarne 

N*'  13.—  État  des  fontaines  de  la  ville,  avec  leur  débit, 
dressé  le  9  mars  1779  par  Vernier,  savoir  : 
2  au  faubourg  Saint-Michel  débitant  8  lignes. 

Celle  de  la  place  de  TAtre  —      1  pouce. 

Celle  qui  est  devant  la  maison  abbatiale     —      4  lignes. 
Celle  de  la  porte  d'Arches  —      4     — 

Celle  devant  les  Dames  Annonciades         —      4     — 
Celle  de  la  rue  de  la  Grande- Voie  ,-      3     _ 

Et  pour  toutes  les  concessions  de  cette  rue    —      9     — 
La  fontaine  Pinaud  —      1  pouce. 

Celle  du  faubourg  —      4  lignes. 

Celle  de  la  rue  Derrière  —      4    — 

A  rhôpital  —      1  pouce. 

(Les  fontaines  dont  les  eaux  viennent  delà  Saint-Goëry 
et  du  faubourg  d'Ambrail  ne  sont  pas  indiquées). 

No  14.  —  Le  même  Vernier  est  chargé  par  les  officiers 
de  THôtel-de-Ville,  d'examiner  s'il  est  possible  de  conduire 
à  la  Petite  Ville  et  de  distribuer  dans  ses  différents  quar- 
tiers, la  source  d'eau  vive  qui  est  au-dessous  du  château, 
dans  la  colline  de  Saint-Michel,  afin  de  pouvoir  suppri- 
mer les  conduites  qui  viennent  du  côté  de  Saint-Antoine^ 
trop  dispendieuses  et  d'un  entretien  difficile. 
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Cet  architecte  dit  :  que  la  source  de  Saint-Micliel  fournit 
aux  deux  fontaines  qui  sont  dans  ce  faubourg,  une  sur  la 
place  de  l'Atre,  une  près  de  la  maison  abbatiale,  une  à  la 
porte  d'Arches  et  une  autre  chez  les  Heligieuses;  que 
pour  amener  le  restant  des  eaux  à  la  Pelite-Ville,  il  fau- 
drait remplacer  la  conduite.  Il  propose  d'y  amener  celle 
de  Quarante-Semaines  et  donne  Taperçu  des  frais,  soit 
4,242  hvres. 

DD.  114.  (Liasse.)  —  7  pièces,  papier 

1769-1790.  —  Pompes  publiques.  Puits. 

NM .  —  Pose  d'une  pompe  dans  le  puits  du  quartier 
d'Ambrail,  ensuite  de  la  demande  faite  par  les  habitants 
de  ce  quartier,  aux  otiiciers  de  l'Hôtel-de-Ville  en  1769. 

N°  2.  —  Adjudication  de  la  conduite  et  entretien  des 
pompes  publiques,  placées  dans  les  puits  de  la  place  de 
Grève,  de  la  rue  Derrière,  devant  la  maison  d'école  de  la 
Petite-Ville  et  à  la  rue  d'Ambrail.  pendant  les  années  1775 
à  1777. 

N''  3.  —  Idem  pour  les  années  1778  et  1779. 

NO  4.  —  Idem    —  —    1780  à  1782. 

N°o.  —  Idem    —  —     1783  à  1785. 

No  6.  —  Idem     -  —    1786  à  1788. 

N«  7.  —  Idem    —  —    1789  à  1791. 

DD.  115.  (Liasse.)  —  12  pièces,  papier. 

1760-1787.  —  Carrière  de  Raziinont. 

Location  de  cette  carrière,  pour  des  périodes  de  trois  ans, 
savoir  : 

de  1760  à  1762  à  Joseph  Robinet    pour  50  livres  —  sols, 
de  1763  à  1765  à  Joseph  Pétronin     —    62    —    —  — 
de  1766  à  1769  à  Nicolas  Vinot        —   hl    —    —   — 
de  1770  à  1772  à  Jean-Bap.  Michel  -    80    —    10  — 
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de  1773  â  1775  à  Jean  Vinot  —   63  livres  —  sols, 

de  177()  à  1778  au  même  _    69    —    —   — 

de  178^2  à  1784  à  Claude  Roland       _    86     -     —    — 
de  1785  à  1787  à  Carbonnard  fils, 

entrepreneur    —   80    —    —   — 
de  '1788  à  1790  à  François  Vernier^ 

architecte  —    50    —    —   — 

Visite  et  reconnaissance,"  faite  ie  "  février  1760,  de  l'état 
de  cette  carrière,  en  présence  de  Joseph  Robinet,  adjudi- 
cataire, en  remplacement  de  Guillaume  Porta. 

Le  30  janvier  1770,  nouvelle  reconnaissance  de  cette 
•carrière.  Le  30  octobre  suivant,  les  carieurs  de  la  ville 
preiment  la  suite  du  bail  de  Garbonnard.  Réclamation  de 
celui-ci. 

DD.  116.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 
mil.   —    Carrière  du    Saut -le -Cerf. 

Adjudication  du  21  octobre  1771,  de  terrains  situés  au 
Saut-le-Cerf,  à  Charles-Emmanuel  Billot,  Joseph  Masson, 
François  Lamot te,  Hyacinthe  Poirot,  Jean-Baptiste  Ferry, 
Éloy  Ster,  Jean  La  vocal,  et  Nicolas  Lacroix,  pour  }  tirer 
de  la  pierre  à  faire  de  la  chaux. 

DD.  117.  (Liasse.)  —  1  pièce  parchemin  ;  28  pièces  papier. 
145^-1790.  —  Chasse  et  Pêche. 

N®  1.  —  Extrait  de  deux  articles  tirés  des  comptes  de 
la  "recelte  d'Épinal,  de  1452.  commençant  par  ces  termes: 

«  Autre  recepte  :  c'est  assçavoir  des  protfitz  et  droictures 
deues  à  nostre  souverain  seigneur.  C'est  assçavoir  que  de 
toutes  grosses  bestes  saulvages  qu'on  prend  à  sep  ou  par 
autres  engins,  reservez  à  la  haye,  comme  serfs^  biches, 
chevreaux,  porcs,  sangliers  et  aultres  grosses  bestes  sau- 
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vages,  en  doit  à  nostre  dict  souverain  seigneur  ung  quar- 
lier  de  chascune  beste,  pour  ce  icy,  en  l'an  de  ce  compte. 
Néant.  » 

«  Des  profits  et  droictures  de  tous  salmons  prins  à  fur- 
ner  de  fera  force  en  la  rivière  de  Moselle,  par  les  pes- 
cheurs  et  autres,  dont  est  d'iieu  au  seigneur,  de  cliascun 
sa I mon.  un  quartier  ». 

No  2.  —  Requête  adressée  au  Duc  de  Lorraine,  par  les 
quatre  gouverneurs,  bourgeois  et  babilanis  de  la  ville  et 
du  baliiage  disant:  «  Comme  entre  aultres  leurs  privi- 
lèges, francliises  et  libertés,  ils  ayentusés  et  accoustumes 
de  toutes  ancienneté,  de  pouvoir  aller  chasser  es  bois  et 

forest ,  qui  sont  situés  en  lieu  désert  et  de  mon- 

taignes,  en  la  joissance  de  quoy  ils  ont  toujours  estes  in- 
failliblement maintenus  et  entretenus,  par  feu  de  glorieuse 
mémoires  nos  souverains  seigneurs  Ducs  vos  prédécesseurs, 
cui  Dieu  absolve.  Et  pour  ce  qu'il  auroit  pieu  à  vostre  grâce 
faire  ordonnance  et  defïenses  sur  le  faict  de  la  chasse,  les- 
quelles puis  certain  temps  seroient  eslées  publiées. A  raison 
quoy  lesdicts  exposans  vous  supplient  très  humblement 
et  en  suivant  le  bon  vouloir  de  vos  dicts  prédécesseurs, 
qu'il  plaise  à  vostre  dicte  grâce  maintenir  et  entretenir 
iceulx  supplians  en  leurs  dicts  privilèges  et  anciennetés, 
signamment  au  faict  de  ladicle  chasse,  à  dire  qu'il  leur 
soit  loisible  d'en  joyr  et  user,  comme  ils  ont  faict  du  passé, 
qui  sera  effectués,  ce  que  leur  a  lousjours  esté  promis  de 
les  garder  en  tous  leurs  droicts,  privilèges,  noblesses  et 
franchises,  d'aller  en  chasse  au  bois  et  en  eaulx  et  en  toutes 
libertés,  dont  ils  toujours  joys  et  user  de  toute  ancienneté. 
Ce  faisant,  ils  prieront  Dieu  pour  vostre  prospérité  et 
estât.  » 

«  Afin  que  de  tant  plus,  nos  chers  et  bien  amez  les 
gouverneurs,  bourgeois,  manans  ei  habitans  de  nos  ville 
et  bailliaige  d'Espinal  supplians,  soient  de  nous  gratifiiez 

20 


306      Propriétés  communales  (Chasse,  Pêche) 

et  soûlai gez,  et  leur  croistre  par  ce  moyen  leur  cueur  à 
continuer  d'estre  bons  subjets,  leur  avons  de  grâce  espé- 
ciale  permis  et  octroyé,  permettons  et  octroyons  par  ceste 
qu'ils  puissent  et  leur  coise  à  eux  et  chascun  d'eux,  chas- 
ser parmy  les  bois,  forests  et  buissons  proches  et  contigus 
et  estant  dans  ledict  bailliage  enclavés,  avec  chiens  et 
oyseaulx  et  aultres  engins,  hormis  et  excepté  de  tirer 
avecq  haquebuttes  ny  pistolets  aux  bestes  rousses,  noires 
ni  autre  gibier,  ny  tendre  à  iceulx  à  cordes  à  pieyre,  sur 
peine  d'amende  arbitraire.  Et  laquelle  permission  leur 
avons  accordée  jusques  à  nostre  bon  plaisir.  Si  mandons 
à  nostre  très  cher  et  féal  conseiller,  le  sieur  de  Maillanne, 
bailly  et  capitaine  dudict  Espinal,  prévost,  substitut  de 
procureur  et  aultres,  nos  officiers  dudict  lieu  et  à  chascun 
d'eulx,  se  comme  il  luy  appartiendra,  que  de  ceste  nostre 
permission  et  oclroy  en  la  sorte  et  manière  qu'il  est  dé- 
clairée  cy  dessus,  ils  facent,  laissent  et  seuffrent  joyr  et 
user  lesdicts  supplians  et  chascun  d'eulx,  sans  leur  faire 
mectre  ou  donner,  ny  souffrir  leur  eslre  faict^  mis  ou 
donné  aucun  ennuy,  deslourbier  ou  erapeschement,  au 
contraire,  et  nonobstant  les  ordonnances  et  deffences  par 
nous  faictes,  sur  le  faict  de  la  chasse,  publiées  audict  Espi- 
nal, que  ne  voulons  avoir  lieu  quant  au  regard  desdits 
supplians.  Pourveu  aussi  qu'ils  ne  contreviennent  à  nos- 
tre intention  cy- dessus  déclarée. 

a  Donné  à  Nancy,  le  3  février  1559. 

«  Signé  :  Charles.  » 

No  3.  —  Auîre  requête  adressé  au  Duc  de  Lorraine,  en 
1574,  par  les  gouverneurs  et  bourgeois  de  la  ville,  dans 
laquelle  ils  disent  :  «  qu'ils  vous  a  pieu  faire  vostre  bon 
plaisir  leur  indulger  et  permettre  par  ung  décret 
(ci-dessus),  l'usage  de  la  chasse  avec  chiens  et  aultrement 
excepté  le  traict  de  la  hacquebute  et  tendue  de  cordes, 
ainsy  qu'il  est  pleus  amplement  porté  par  votre  dict  dé" 
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cret.  Ce  néanmoins  et  ja(,'ois  que  lesdicls  remonlrans  ne 
vous  ayent  donné,  Monseigneur,  aulcune  occasion  de  ré- 
vocquer  vostre  dict  permission,  ny  les  priver  du  bénéfice 
et  joyssance  d'icelle,  comme  aussi  il  n'estiment  que  Tayés 
faicl,  seroil  puis  naguère  advenus  que  Claude  Aubry,  mes- 
sagier  en  vostre  dicte  ville,  poulcé  de  certaine  animosité  et 
vindication  particulière,  se  serait  ingéré  de  déférer  et 
faire  rapport  de  deux  bourgeois  d'entre  lesdicts  rernon- 
trans,  nommés  Bastien-Jean  Hault,  et  Colin  Hobin, 
comme  infracteurs  de  voséditset  ordonnances  publics  sur 
le  faict  de  la  chasse,  pour  avoir  avec  chiens  prins  quelques 
liepvres  ou  lepvraux,  ayant  faict  inscrire  lesdits  rapports 
au  greffe  de  vostre  justice  d'Espinal,  etc.  » 

Par  son  décret  du  il  août  1574^  Charles  III  ordonne  de 
racler  du  registre  lesdils  procès- verbaux, 

\^Copie  de  la  susdite  requétej  signée  Ferry.) 

N°  4.  —  Extrait  des  registres  du  Conseil  de  la  ville 
d'Épinal,  du  30  avril  1d90,  au  sujet  de  la  chasse,  savoir  : 

«  Sera  faict  commandement  à  Deny  Froment,  Andreu 
Claude  Andreu  et  aultres  qui  font  estât  aller  à  la  chasse 
de  n'en  abuser  et  a'en  estre  vendeur,  à  peine  aux  contre- 
nans  (oultre  l'amende  establie  par  S.  A.)  d'estre  privé  de 
bourgeoisie.  » 

N°  5.— Autre  requête  présentée  à  Charles  III,en  159:2, 
par  les  Spinaliens,  au  même  sujet,  savoir  : 

«  En  toute  humilité  esposent  à  vostre  dicte  Altesse  les 
bourgeois,  manans  et  habitans  de  vostre  ville  d'Espinal, 
vos  très  humbles  et  naturel  subjects,  comme  de  temps 
d'heureuse  mémoire  et  recordation,  le  duc  Jehan  vostre 
antécesseur,  la  dicte  ville  d'Espinal,  avec  tous  le  corps 
d'icelle,  se  donnars  libremens  audict  Seigneur  Duc  et  à 
ses  successeurs  Ducs  de  Lorraine,  pour  estre  joincts  et  in- 
corporés audict  Duché,  avec  pacte  et  expresse  conditions, 
d'estre  conservés  et  maintenus  en  leurs  droicts,  coustumes 
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^  en  usaiges,  privilèges,  noblesse,  franchises,  chasse  es  bois 

et  eaues,  ainsi  que  leurs  prédécesseurs  usoient  crancienneté, 
comme  de  ceappert  par  articles  de  chartes  passés  à  cesteffect 
y  joincts,  ensemble  des  ratifications  des  dictes  franchises, 
tant  par  feux  de  très  heureuse  mémoire  vos  bisaveuls, 
ayeuls  et  père,  comme  par  Vostre  Altesse,  en  la  jouissance 
de  quoy  ils  sont  tousjours  esté  infailliblement  maintenus  et 
entretenus  Néantmoins  puis  peu  de  jours  en  çà,vous  au- 
roit  pieu  commander  par  lettres  particulières,  adressés 
au  sieur  Bailly  et  cappitaine  d'r  spinal,  que  nul  ait  à  por- 
ter haccquebuzes  "î  rouet,  en  bois,  campagnes,  rivières  à 
cet  effect  de  chasser,  et  lesdictes  lettres  estant  publiées,  se 
craignent  lesdicts  remonlrans  qu'à  l'occasion  d'icelles  Ton 
les  vouUul  empescher  au  droict  qu'ils  ont  de  toute  an- 
cienneté, d'aller  à  la  chasse  avec  harcquebuze  et  fillets, 
pour  le  défruit  de  leurs  maisons  seuliement,  sans  en  pou- 
voir aucunement  vendre,  lequel  droict  toutesfoys  ne  leur 
a  jamais  esté  contreversé  cy  devant,  encor  que  vostre 
dicte  Altesse  ait  faict  quelque  généralle  ordonnance  de  ne 
chasser,  est  l'occasion  que  recourrans  à  vostre  débon- 
nairetéjilsla  supplient  très  humblement,  veue  l'article  des 
dictes  Chartres  où  nommément  est  conçeu  le  terme  de 
chasse,  les  voulloir  conserver  et  maintenir  audict  droict, 
duquel  ne  revient  aulcun  pré  udice  ni  desgats,  et  ils  conti- 
nueront de  plus  en  plus  de  prier  Dieu  pour  vostre  prospé- 
rité et  grandeur. 

Yeue  en  Conseil,  la  présente  requeste  avec  la  pièce  y 
joincte,  soubz  nostre  scel  secret,  la  renvoyons  à  nos  très 
chers  et  féauls  conseillers  les  présidens  et  gens  de  nostre 
chambre  des  Comptes  de  Lorraine,  ausquels  mandons  en- 
tendre le  contenu,  et  sur  le  tout  nous  faire  ample  rapport 
par  escript,  avec  advis  qu'il  nous  renvoyerons  clos  et 
scellé,  pour  icelluy  veu  en  nostre  dict  conseil^  est re  or- 
donné par  nous,  sur  ce  que  les  supplians  requièrent 
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comme  Irouveronsà  faire  par  raison  el  au  cas  appartenir 
car  ainsi  nous  plaist.  Expédié  à  Nancy  le  11  juing  1592. 

Signé  :  Charles.  » 
«  Les  présidens  et  gens  des  comptes  de  Lorraine,  ont 
commis  et  commettent  les  procureur  et  receveur  de  Clias- 
tel  sur  Moselle,  pour  informer  exactement, et  à  la  vérité, 
sy  les  supplians  ont  rusaige  et  possession  conforme  à 
leurs  Chartres,  en  ce  qui  concerne  le  fait  de  la  chasse,  selon 
quils  exposent  et  du  tout,  dresser  bien  ample  etfidel  rap- 
port par  escript  avec  leurs  advis,  afin  d'en  advertir  Son 
Altesse,  qui  sur  ce  quils  requièrent  ordonnera  puis  après 
son  bon  plaisir.  Faict  en  la  Chambre  des  comptes  à  Nancy, 

le  12  juin  1592.  « 

«  Signé  :  Parisset.  » 

N°  6.  —  Copie  de  la  commission  susdite,  faite  à  Châtel, 
le  l^""  juillet  159î^,  pour  actionner  des  témoins,  ainsi 
conçue  :  «  Jean  Lauretin.  licencié  es  loix,  procureur  gé- 
néral et  George  du  Riiz,  receveur  et  gruyer  au  bailliage 
de  Chastel  sur  Moselle^  à  Michiel  Barde!,  sergent  dudict 
bailliage,  salut.  Sur  la  requeste  présentée  à  S.  A.  par  les 
bourgeois,  manans  et  habilans  de  la  ville  d'Espinal,  pour 
le  faict  du  privilège  qu'ils  prétendent  avoir  à  la  chasse  en 
bois  et  eaux.  Messieurs  les  président  el  gens  des  comptes 
de  Lorraine,  ausquelsladicte  requeste  a  esté  renvoyée  par 
décret  de  Tunzième  juin  passé,  ont  trouvé  bon  nous  com- 
mettre pour  informer  exactement  et  cà  la  vérité,  sy  lesdits 
manans  et  habilans  ont  Tusage  et  possession  conforme  à 
leurs  ciiarlres  en  ce  qui  concerne  le  faict  de  lâchasse,  se- 
lon qu'ils  exposent,  comme  par  le  receu  de  la  chambre 
.  desdicls  sieurs  du  12  du  dicl  mois  appert.  A  quoi  voulant 
humblement  satisfaire,  vous  mandons  et  ordonnons,  que 
à  la  requestre  des  dicts  habitants,  vous  ayez  ;t  adjourner, 
tous  et  ung  chascun  lestesmoings  qu'ils  vous  nommeront 
et  déclaireronS;  pour  eslre  et  comparoistre  pardevant  nous 
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en  ce  lieu  deChastel,  aulogisde  laFieur  deLys,  le  mardi 
septième  du  présent  mois  de  juillet,  à  huict  heures  du 
matin,  et  là  où  il  y  en  auroit  nombre,  aux  journées  sui- 
vantes, pour  estre  par  nous  oys  et  examinés  sur  ce  faict 
de  la  charge  sus  mentionnée,  moyennant  leur  salaire  rai- 
sonnable. De  ce  faire  nous  avons  donné  et  donnons  puis- 
sance et  commission  expresse,  en  vertu  de  celle  qui  nous 
est  donnée,  vous  enjoignant  de  nous  certifier  dheuement 
de  vos  exploits.  Fait  au  lieu  dudict  Chaslel,  le  !«''  juillet 

1592. 

<i  Signés  :  J.  Lauretin  et  G.  du  Ruz.  » 

(Voir  la  lin  de  cette  affaire  dans  la  série  FF,  comme  procès.) 

N°  7.  —  Letttre  du  8  mai  1623,  adressée  de  Nancy  par 
M.  deCampremy,  bailly  d'Épinal,  aux  gouverneurs  de  la 
ville,  informant  ceux-ci,  qu'il  est  arrivé  à  propos  pour  dé- 
fendre le  droit  que  les  bourgeois  ont  de  chasser,  car 
deux  des  plus  grands  de  la  cour  désirent  que  S.  A. 
enlève  ce  droit.  Mais  qu'après  lui  avoir  remontré  en  pré- 
sence de  ces  deux  de  la  cour,  le  Duc  dit  :  «  que  il  vous  avoit 
trouvé  avec  ce  droict  de  chasser  et  de  prendre,qu'il  vous  y 
vouloil  conserver,  etc.  »  Le  bailli  demande  aux  gouverneurs 
comme  récompense  qu'on  lui  adresse  deux  pâtés  détruites. 

N°  8.  —  Lettre,  donnée  à  Mirecourt,  le  10  juillet  1623, 
par  M.  Salomon,  au  sujet  d'une  difficulté  entre  le  bailli  de 
la  ville  et  les  gouverneurs,  touchant  la  publication  de  l'or 
donnance  de  la  chasse. 

No  9.  —  Requête  présentée  aux  receveur  et  contrôleur 
de  S.  A  ,  par  Andreu-Claude  Andreu  le  vieux,  Andreu  et 
Nicolas  ses  fils,  Didier  et  Nicolas  Bocquin,  fermiers  de  la 
pêche  de  la  Moselle,  disant  :  «  que  plusieurs  et  reytérées 
fois  trouvé  de  grands  desgats  faicts  en  la  dicte  ripvièrepar 
plusieurs  particuliers  qui  auroient  barré  avec  thoille  de 
valle  et  bouché  de  planches  au  dessus,  au  bief  de  Grenne- 
vol  et  en  autres  plusieurs  endroicts,  y  jeclent  ordinaire- 
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menl  certains  sortes  de  vers  empoisonnés  et  falcifiés  et 
antres  sortes  dont  ils  nsent  ordinairement,  tant  de  nuit  que 
de  jour,  qui  par  tels  moyens  illicites  font  mourir  tout 
le  plus  genlil  poisson  d'icelle  ripvière  ;  et  comme  tels  ar- 
tifices venimeux  leur  tourne  ;i  très  grand  préjudice  et  no- 
tables intnrests,  et  outre  se  pourroit  encor  causé  la  mort 
de  beniiroup  de  personnes  mangeans  du  poisson  prins  par 
tels  aii.iices  venimeux^  etc.  »  Cette  requête  esttraîismise 
aux  ofTiciers  du  domaine  d'Epinal,  qui  déclarent  la  néces- 
sité de  régler  les  abus  qui  se  commettent,  le  jour  et  la  nuit, 
par  les  habitants  de  cette  ville,  qui  s'ingèrent  le  droit  de 
pf'^che  dans  la  Moselle.  Ceux-ci  déclarent,  le  20  juin  1626, 
qu'elle  sera  communiquée  à  Messieurs  des  Comptes  de 
Lorraine. 

N°  10.  —  Autre  requête,  adressée  par  les  mêmes  à  la 
Chambre  des  Comptes,  dans  laquelle  ils  disent  qu'ils  ont 
donné  plusieurs  avertissements  et  fait  plusieurs  plaintes 
aux  receveur  et  contrôleur  d'Épinal,  contre  les  bourgeois 
de  cette  ville,  qui  pèchent  dans  la  Moselle,  le  jour  et  la  nuit. 

N''  11.  — Mémoire  donné  le  11  novembre  1626,  au 
sieur  Canot,  substitut  à  Épinal,  pour  aller  à  Dompaire  au 
sujet  d'un  rapport  fait  contre  Didier  Vautier  et  autres, 
bourgeois  d'Épinal,  pour  fait  de  pêche  dans  un  ruisseau. 

N<^  12.  —  Le  23  décembre  1629,  protestation  des  gou- 
verneurs qui  ont  reçu  avis  que  Nicolas  Brisac,Claude  Col- 
lignon,  Démange  Bernard  et  Georgeon  Philippe,  bourgeois 
d'Épinal,  avaient  tué  un  cerf  et  en  avaient  donné  un  quar- 
tier au  lieutenant  du  bailli,  ce  qui  est  contre  les  droits  de 
la  ville. 

N^  13.  —  Ordonnance  des  gouverneurs  de  la  ville,  en 
date  du  2  juin  1642,  qui  défend  à  tous,  de  jetter  dans  la 
Moselle  aucune  sorte  d'amorces  «  et  compositions  malignes 
au  moyen  desquelles  ils  attrapent  quautité  de  poissons.  » 

iN'o  14.  —  Arrêt  rendu  à  la  table  de  marbre  de  Metz, 
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le  18  juin  1689,  annulant  une  sentence  de  la  maîtrise 
d'Épinal  du  i  septembre  précédent.  Par  cet  arrêt,  les  ha- 
bitants d'Épinal  sont  maintenus  dans  le  droit  de  pêche, 
:onformément  à  leurs  chartes. 

N°  15.  —  Ordonnance  du  2i  août  1700,  rendue  par  les 
chefs  de  police  et  conseillers  de  la  Chambre  de  Ville,  por- 
tant défense  à  tous  les  bourgeois,  de  tuer,  ni  prendre  aucun 
perdreaux  ni  gelinottes  dans  les  villages  du  bailliage,  vu 
que  ce  gibier  doit  être  conservé  pour  S.  A.  R.  Ordre  à 
tous  ceux  qui  ont  des  filets  ou  autres  engins  de  chasse  de 
les  apporter  à  THôtel-de- Ville. 

No  16.  —  Requête  adressée  à  S.  A.  R.  en  1704,  par  les 
bourgeois  de  la  ville  disant  :  «  Qu'en  Tannée  1466,  ladicte 
ville,  qui  jusqu'alors  s'estoit  conservée  dans  la  neutralité, 
se  donna  volontairement  au  duc  Jean,  régnant  pour  lors, 
et  à  ses  successeurs,  pour  eslre  unie  et  incorporée  au 
Duché  de  Lorraine,  sous  conditions  expresse  néanmoins 
d'estre  conservée,  maintenue  et  gardée  dans  tous  les  droicts 
et  privilèges  dont  elle  jouissoit  auparavant,  et  notamment 
de  celui  de  chasse  en  bois  et  en  eau,  suivant  le  traité  au- 
thentique qui  en  fut  passé  le  2\  juillet  de  la  dicte  année 
1466,  entre  la  dicte  ville  et  Monseigneur  le  prince  Nico- 
las, comme  chargé  de  procuration  du  duc  Jean  son  père, 
lequel  estant  à  Montargis  le  4  août  suivant,  donna  ses 
lettres  de  ratification  dudit  traité,  par  lesquelles  il  promet, 
en  foi  de  prince,  tant  pour  lui  que  ses  successeurs  Ducs  de 
Lorraine,  de  faire  et  laisser  jouir  les  bourgeois  de  la  dicte 
ville  desdicts  droits  contenus  audit  traité,  lequel  et  aussj 
Lousjours  et  successivement  esté  confirmé  par  tous  les  pré- 
déc'sseurs  de  Voslre  Altesse  Royale,  suivant  les  lettres  que 
les  supp'ians  en  ont  exactement  conservée,  la  première 
dudit  Nicolas,  du  16  septembre  1471,  la  deuxi^me  du  duc 
René,  du  6  septembre  1473,  la  troisième  du  duc  Antoine, 
du  19  décembre  1525,  la  quatrième  de  Charles  III,  du 
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25  janvier  1599,  dans  laquelle  toutes  les  précédentes  sont 
rappellôes;  la  cinquième  du  duc  Henry,  du  8  septembre 
1013  et  la  sixième  et  dernière  de  (diarles  IV,  d'heureuse 
mémoire,  du  14  décembre  1024.  En  conséquence  des- 
quelles lettres  les  suppliants  et  leurs  devanciers  bourgeois 
dudil  Espinal  ont  tousjoursjouys  desdictsdroicis  de  chasse 
et  de  pèche,  si  vrais  qu'en  Taimée  1592,  ayant  pieu  à 
S.  A.  Charles  III,  de  faire  une  ordonnance  prohibitive  de 
la  chasse,  les  devanciers  des  supplians  lui  présentèrent 
leur  requeste,  laquelle  fut  par  lui  renvoyée  à  sa  Chambre 
des  Comptes  pour  informer  si  conformément  à  ce  traité  de 
Tan  1460,  ladicte  ville  avoit  jouy  desdits  droicls  de  chasse 
el  de  pêche,  et  les  informations  faites  de  80  tesmoins  et 
le  tout  rapporté  au  conseil  de  sa  dicte  Altesse  Charles  111. 
11  aurait  rendu  arrêt  le  26  octobre  1592,  portant  qu'en 
ses  ordonnance  et  mandement  prohibitifs  de  la  chasse,  il 
n'a  entendu  comprendre  les  bourgeois  dudict  Espinal  ;  ce 
qui  atousiours  paru  si  bien  establit  qu'en  l'an  1689,  les 
officiers  de  la  maîtrise  eslablie  au  dit  Espinal,  par  S.  M. 
très  chrétienne,  les  ayant  voulu  troubler  et  l'affaire  ayant 
esté  portée  à  la  table  de  marbre  de  Metz,  où  les  supplians 
produisirent  lesdict  titres  suivis  d'une  possession  immé- 
moriale. Arrest  intervint  le  IS  juin  de  la  dicte  année  1689, 
par  lequel  les  dicts  suppliants  sont  maintenus  et  gardés 
en  la  jouissance  des  dicfs  droits,  conformément  à  leurs 
Chartres  anciennes,  dont  ils  espèrent  qu'il  plaira  à  V.  A.  R. 
leur  accorder  la  confirmation. 

«  Ce  considéré,  Monseigneur,  veu  les  dites  Chartres  et 
tiltres  cy  dessus  spécifiés,  il  plaise  à  V.  A.  R.  ordonner 
que  les  supplians  jouirons,  comme  d'ancienneté,  des  droits 
et  privilèges  y  contenus,  et  notamment  de  ceux  de  la 
chasse  et  de  la  pesche,  et  ils  redoubleront  leurs  vœux 
pour  la  santé  et  prospérité  de  V.  A.  R.  et  de  toute  sa  mai- 
son de  Lorraine. 
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«  Veue  en  Conseil  la  présente  requesle.  ensemble  les 
pièces  y  énoncées,  nous  avons  maintenus  et  gardés  les 
suppliants  au  droit  de  chasse  ainsi  qu'il  sera  cy  après  ex- 
pliqué, sçavoir  :  que  chaque  année  les  gens  du  Conseil  de 
la  ville  d'Espinal  nommeront  douze  bourgeois  alterna- 
tivement, autant  que  faire  se  pourra,  et  nous  les  présente- 
ront pour  en  estre  par  nous  choisis  six  qui,  pendant  l'an- 
née auront  droit  de  chasse,  avec  un  petit  chien  seulement, 
sur  ban  et  fmage  de  la  ville,  et  sans  pouvoir  s'atrouper,  à 
charge  qu'ils  ne  pourront  chasser  dans  les  lieux,  ni  tuer 
les  bêles  réservées  par  l'ordonnance^  à  laquelle  ils  seront 
obligés  de  se  conformer,  et  seront  en  outre  obligés  de  dé- 
clarer leurs  noms  aux  capitaines  et  gardes-chasses  propo- 
sés dans  le  canton,  car  ainsi  nous  plaist.  » 

«  Expédié  en  conseil  à  Lunévillo,  le  it  août  1704,  par 
le  sieur  Davenne,  conseiller,  doyen  des  maîtres  des  re- 
questes  ordinaires  de  nostre  hostel.  » 

N°  17.  —  Lettre  du  14  août  ITO-i,  adressée  aux  Conseil- 
lers de  l'Hôtel-de-Ville,  par  Harmand  de  Gerbéviller  ains 
conçue  :  «  Je  vous  rend  mil  grâces,  Messieurs,  du  pastéde 
Iruittes  que  vous  m'avez  envoyé,  vos  deux  requestes  pour 
la  pesche  et  pour  la  chasse  sont  expédiées  du  onzième  de 
ce  mois,  j'ay  dit  à  vostre  messager  de  vous  les  reporter. 
11  faut  pour  le  présent  vous  contenter  de  ce  que  j'ay  pu 
obtenir  et  espérer  que  S.  A.  R.  n'aura  pas  touiours  la 
mesme  passion  pour  la  chasse  et  la  pesche,  pour  en  pou- 
voir obtenir  davantage.  J'y  ay  fait  de  mon  mieux,  vous 
devez  en  estre  persuadé  ce  que  je  suis  très  parfaitement, 
iVîessieurs,  vostre  très  humble  et  obéissant  serviteur.  » 

N<^  18.  —  Nomination  par  Léopold^  duc  de  Lorraine, 
du  11  juin  1708,  de  six  bourgeois  pour  chasser  conformé- 
ment au  décret  du  11  août  ITOi. 

N°  19.—  Adjudication  pour  -3  ans,  à  partir  de  1760,  du 
droit  de  chasse,  appartenant  à  la  ville,  conformément 
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aux  chartes  confirmées  par  les  souverains  «  et  relativement 
aux  volontés  du  roy  de  Pologne,  duc  de  Lorraine  et  de 
Bar,  nostre  auguste  maître,  manifestés  par  la  lettre  de 
i\Ionseigneur  le  Chancelier  du  2  mai  1740  et  ensuite  de 
la  missive  de  Monseigneur  Tlntendant  du  7  septembre 
dernier,  adressée  audit  Hôtel-de-Ville,  portant  que  le 
droit  de  chasse  de  la  ville  sera  laissé  à  une  seule  per- 
sonne, etc.  » 

Elle  est  adjugée  à  Aimé-François  Etienne,  écuyer,  an- 
cien procureur  au  bailliage,  moyennant  un  louis  d'or  de 
31  livres,  par  année. 

N*  20.  —  Le  22  mars  1763,  même  adjudication  au  pro- 
fit dudit  Etienne,  aux  mêmes  conditions. 

N'^Sl.  —Le  10  février  1766,  idem  au  même  Etienne, 
moyennant  173  livres. 

N°  22.  —  Le  23  avril  1769,  idem  à  Claude-Joseph  Bro- 
card, moyennant  124  livres. 

N*»  23.  —  Le  27  février  1772,  idem  au  même. 

N"  24.  —  Le  27  février  1775,  idem  à  Joseph  L'huillier, 
pour  125  livres. 

^o  25.  —  Le  9  décembre  1777,  à  Perrin  le  jeune,  avo- 
cat, pour  158  livres.  Mauljean  François-Félix,  bourgeois 
d'Épinal,  avait  voulu  monter,  mais  le  procureur  du  roi  s'y 
est  opposé,  attendu  que  ledit  Mauljean  «  est  coutumier 
d'abuser  du  droit  de  chasse  ce  qui  est  notoire  et  publique 
et  constaté  par  différents  rapports,  qu'il  a  essuyé  dans  plu- 
sieurs tribunaux  et  pour  la  révocation  du  droit  de  chasse 
que  plusieurs  seigneurs  et  particuliers  lui  avoit  concédé.  » 

N°  26.  —  Le  16  août  1781,  ce  droit  de  chasse  est  laissé 
au  même  Perrin,  moyennant  62  livres  par  année. 

N"  27.  —  Le  28  juin  1784,  idem  à  Claude  Demarne, 
laboureur,  pour  129  livres. 

No  28.  —  Le  2  avril  1787,  idem  au  chevalier  Dardenne, 
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écuyer,  lieutenant  de  la  maréchaussée  crÉpinal,  moyen- 
nant 77  livres  10  sols. 

DD.  118.  (Liasse.)  —  o  pièces^  papier. 

1749-"  1786.   —  Promenade  du   Cours 
ou  Prairie  du  Poux. 

No  1.  —  Devis  dressé  le  5  avril  1749,  des  réparations  à 
faire  à  la  muraille,  le  long  de  la  Moselle.  Exhaussement 
du  mur  et  pose  d'escaliers. 

No  2.  —  Adjudication  de  ces  travaux,  le  18  mai  sui- 
vant, au  profit  de  Etienne  Pontescail,  moyennant  1,950 
livres. 

N°  3.  —  État  des  journées  dues  aux  manœuvres  qui 
ont  travaillé  derrière  la  Gauche,  pour  aplanir  le  terrain 

N°  4.  —  Le  7  janvier  17o9,  traité  avec  Joseph  Lorrain, 
pour  la  fourniture  et  plantation  de  75  tilleuls  dans  cette 
promenade,  à  raison  de  2  fr.  par  pied  d'arbre,  moyen- 
nant la  garantie  de  trois  années.  Le  13  avril  1771,  ledit 
Lorrain  cède  son  traité  à  François  Pagelot 

N"  5.  —  Devis  dressé  le  24  avril  1786,  par  Vernier,  des 
ouvrages  urgents  à  faire  en  maçonnerie,  charpente  et  ter- 
rassement, pour  la  réparation  et  conservation  de  la  prome- 
nade publique  de  !a  Ville,  appelée  le  Cours,  et  pour  une 
plantation  d'arbres  à  l'ancien  Champ-de-Mars,  laquelle  ser- 
vira de  défense  à  la  Grande-Ville  contre  les  inondations 

«  Cette  promenade  qui  borde  la  Moselle,  est  élevée  de 
7  pieds  et  demie  au-dessus  du  niveau  des  basses  eaux  d'été  ; 
les  murs  dont  elle  est  revêtue,  du  côté  de  la  rivière,  et 
du  côté  de  l'ancien  (-hamp -de-Mars,  sont  élevés  de 
2  pieds  plus  haut,  et  tiennent  lieu  de  digue  lors  des  crues 
d'eau,  et  mettent  la  Grande-Ville  à  couvert  des  inonda- 
tions. » 

«  Pour  se  convaincre  de  l'utilité  de  ces  murs  et  de  la 
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nécessité  de  les  réparer,  dit  M.  Vernier,  il  suffît  de  consi- 
dérer la  résistance  qu'ils  opposèrent  au  courant  qui  s'étoil 
formé  pardessus  la  partie  qui  avoisine  les  jardins  situés 
près  du  Cours,  lors  de  la  grande  crue  qui  eut  lieu  en  1778. 
Malgré  cette  résistance,  Teau  fit  des  allouillements  à  la 
chute  de  ce  mur,  qui  ne  laisse  pas  douter  des  progrès 
qu'elle  auroit  fait  du  côté  de  la  (irande-Ville,  si  le  mur  en 
question  ne  lui  eut  opposé  une  digue  qui  en  diminuoit  et 
le  volume  et  la  rapidité.  » 

«  Celte  môme  crue  d'eau,  et  celles  survenues  depuis, 
ayant  dégravoyé  le  pied  des  murs  qui  longe  la  rivière, 
quelques  parties  sont  tombées  et  d'autres  prêtes  à  tomber. 
Pour  prévenir  de  plus  grandes  dégradations,  il  est  néces- 
saire de  réparer  une  partie  de  ces  murs,  d'en  construire  et 
reconslruire"d'autresàneuf,  en  prolongement  des'anciens.» 

«  L'expérience  ayant  démontré  que  les  murs  en  perré 
étaient  plus  capables,  par  leur  nature,  de  résister  à  la  ra- 
pidité du  courant  et  au  choc  des  vagues  de  la  Moselle, 
qu'aucune  autre  espèce  de  construction,  surtout  dans  un 
endroit  où  la  rivière  s'est  totalement  jettée  et  où  des  ou- 
vrages plus  solides  seroient  plus  facilement  dégravoyés  et 
renversés,  comme  celui  où  l'on  se  propose  d'élever  un 
mur  de  défense  et  de  relever  cette  partie  des  anciens.  » 

Désignations  des  ouvrages  à  faire. 

État  estimatif  de  ces  travaux. 

Le  24  avril  1786,  adjudication  desdits  travaux,  au  profit 
de  Jean  Barbier,  voilurier,  moyennant  le  prix  de  5^750 
livres.  Le  30  août  1787,  réception  de  ces  travaux. 

DD.  119.  (Liasse.)  —  44.  pièces,  papier. 

1 766-1 T90.  —  Fourniture  d'huile  et  de  cire 
à  V Église. 

No  1.  —  Requête  présentée  en  1766, à  M.  de  La  Salle, 
lieutenant  général  au  bailliage  d'Épinal,  par  François 
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L'huillier  et  Léopold  Gharotte,  marchands  ciriers,  disant  : 
a  que  la  caisse  de  la  ville  supplée  tous  les  ans  à  Tinsuffi- 
sance  des  revenus  de  la  fabrique,  que  cette  caisse  est  no- 
toirement des  plus  arréragée,  que  c'est  par  conséquent 
rendre  un  service  en  proposant  un  système  d'administra- 
tion qui  tend  à  l'alléger. 

((  La  fabrique  est  régie  sous  rétribution,  par  un  officier 
de  l'Hôte  1-de-Vi lie  qui  rend  compte  de  son  administration 
par  devant  ses  confrères  ;  il  traite  seul,  de  son  chef,  de 
tous  les  approvisionnements  de  l'église,  cierges,  huiles, 
charbons,  encens,  etc.;  il  a  pour  ces  parties  des  marchands 
attitrés  avec  lesquels  il  traite  comme  il  lui  plaît. 

«  Les  remontrants,  chargés  de  taille  et  d'industrie,  se 
voient,  à  regret,  exclus  de  la  concurence.  Citoyens,  ils 
croient  avoir  droit  au  bénéfice  de  la  cité,  la  préférence 
spontanée  le  leur  enlève  et  ne  peut  qu'exercer  leur  ému- 
lation. Ils  proposent  avec  confiance  un  système  qui  ferme 
la  porte  aux  abus,  ramène  le  juste  prix  et  rend  uniforme 
l'administration  de  la  ville  et  celle  de  la  fabrique  qui  n'en 
doit  pas  être  séparée.  La  seule  fourniture  des  cierges  a 
formée  l'année  dernière,  à  ce  que  l'on  assure,  un  objet 
de  plus  de  500  livres.  Les  remontrants  sont  persuadés  que 
votre  ordonnance  suffira  pour  leur  estre  fait  droit.  » 

Par  son  ordonnance  du  9  septembre  1766,  M.  de  la 
Salle  ordonne  la  mise  à  l'adjudication  pour  ces  fournitures. 

N°  2  —  Le  8  décembre  1766,  adjudication  pour  la  four- 
niture de  cire  et  d'huile  à  la  paroisse,  au  profit  de  Fran- 
çois L'huillier. 

N°  3.  —  Le  13  décembre  1767,  même  adjudication  au 
profit  du  même. 

N*'»  4,  5  et  6.  —  Les  27  novembre  1768,  3  décembre 
1769,  et  26  novembre  1770,  idem,  au  profit  du  même. 

N°  7.  —  Le  18  novembre  1771,  idem,  au  profit  de 
Léopold  Gharotte. 
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No  8.  Le  l^*"  décembre  111%  itlem^  au  profit  de  Joseph 
Jacquemin. 

No  9.  —  Le  7  décembre  1773,  idem,  au  profit  de  Fran- 
çois-Xavier Mathis. 

N°'  10  et  11.-  Les  9  décembre  177G  et  24  décembre 
1779,  idem  au  profit  de  Nicolas  Petot. 

No*  12  et  13.  —  Le  18  novembre  1782  et  1  novembre 
1785,  idem,  au  proiii  de  François  Parvé. 

No  14.  —  Le  10  novembre  1786,  idem,  au  profit  de 
Joseph  Jacquemin. 

DD.  1-20.  (Liasse.)  —  15  pièce,  papier. 
1740-1790.  —  Boues  de  ville  (Enlèvement  des). 

N°  1.  —  Bail  du  13  mars  1740,  pour  le  balayage 
et  l'enlèvement  des  boues  de  la  Grande  Place  et  du 
Grand-Pont^  tous  les  samedis,  veilles  de  fêtes  et  lende- 
main des  foires,  au  profit  de  Joseph  Collé,  moyennant 
2i  écus. 

N°2.—  Adjudication  du  22  janvier  1747,  dudit  balayage, 
au  profit  de  Charles  Trécher,  moyennant  20  livres 
par  an. 

No  3.  —  Bail  du  26  décembre  1753,  de  fenlèvement 
des  boues  dans  toute  la  ville^  ainsi  conçu  : 

Art.  le^  —  Le  bail  est  fait  pour  o  ans. 

Art  2.  — -  L'adjudicataire  est  tenu  d'avoir  deux  tombe- 
reaux bien  faits,  Tun  pour  la  Grande-Ville  et  faulre 
pour  la  Petite,  qui  rouleront  tous  les  mardis  et  jeudis  de 
chaque  semaine,  depuis  9  heures  du  matin  et  tous  les  sa- 
medis,depuis  3  heures  après-midi  et  les  dimanches  depuis 
huit  heures  du  malin  jusqu'à  l'enlèvement  parfait  desdites 
boues. 

Art.  3.  —  L'adjudicataire  fera  balayer  tous  les  samedis, 
la  Grande  Place,  celle  de  TAtre,  celle  de  devant  les  Reli- 
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gieuses  de  la  Congrégation,  devant  les  boucheries  et 
et  tueries,  les  maisons  appartenant  à  la  ville,  la  place  de 
Grève  et  les  endroits  qui  ne  sont  pas  à  la  charge  des  bour- 
geois. 

Art.  4.  —  Si  Tadjudicalaire  laisse  des  boues  et  ordures 
dans  les  rues,  il  subira  une  retenue  sur  ses  gages. 

Art.  5.  —  Il  est  autorisé  à  enlever  les  fumiers  placés 
dans  les  rues  et  faubourgs^le  lendemain  du  jour  de  la  sor- 
tie de  récurie. 

Art.  6.  —  On  peut  adjuger  la  Grande-Ville  et  la  Petite- 
Ville  séparément. 

Art.  7.  —  L'adjudicataire  est  exempt  de  corvées  pour 
lui  et  ses  chevaux,  etc. 

Cette  adjudication  est  faite  au  profit  de  Joseph  Grange, 
moyennant  200  livres. 

N^  4.  —  Le  26  décembre  1756,  même  adjudication  au 
profit  de  Claude  Hugues,  pour  250  livres. 

N°  5.  —  Le  30  décembre  1759,  idem  au  profit  du  môme, 
pour  375  Uvres. 

N'^  6.  —  Le  24  octobre  1 762,  idem,  au  profit  du  môme, 
pour  350  livres. 

N°  7.  —  Le  24  novembre  ]76o,  idem  au  pr^lii  du 
même,  pour  200  livres. 

N°  8.  —Conditions  sous  lesquelles  fenlèvement  des 
boues  de  la  ville  et  faubourgs  a  été  laissé  le  3  décembre 
1769,  à  François  Verdun  et  Nicolas  Poignon,  pour  trois  ans, 
moyennant  283  livres  6  sols  8  deniers. 

N°  9.  —  Le  i^''  décembre  1772,  même  adjudication  au 
profit  de  Joseph  Gérard,  moyennant  297  livres  6  sols 
8  deniers. 

N°  10.  —  Le  30  octobre  1775,  idem,  au  profit  de 
Claude-Jean  Hugues  et  François  Verdun,  moyennant 
68  livres. 
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N°  11.  -  Le  14  novembre  1778,  idera  au  profit  de 
François  Vagney,  François  Verdun  et  Sébastien  Grenin- 
guerre,  moyennant  300  livres. 

No  12.  —  Le  14  novembre  1781,  idem  au  profit  desdi^s 
Greninguerre  et  Vagney,  moyennant  227  livres. 

N°  13.  —  Le  25  octobre  1784,  idera  au  profit  de 
Jean-François  Viriol,  à  condition  qu'il  versera  entre 
les  mains  du  receveur  de  la  ville,  85  livres,  6  sous  4 
deniers. 

N°  14.  —  Le  32  octobre  1787,  idem  au  profit  de  Nico- 
las Garnier,  moyennant  152  livres  qu'il  doit  verser  chaque 
année,  au  receveur  de  la  ville. 

DD.  121.  (Liasse.)  —  8  pièces,  parchemin  ;  1  sceau 
1549-1709.    —    Acquisitions    de    terrains. 

N°  1.  — -  Acquêt  du  3  février  1549,  au  profit  de  la  ville, 
d'un  pré  situé  à  la  Ghemezelle,  «  pour  y  édifiier  et  amai- 
sonner  certaines  maison  à  soubstenir  et  herberger  les  in- 
fectés de  peste,  durand  le  dangier  d'icelle,  le  cas  advenant, 
ce  que  Dieu  ne  vieuUe  »,  moyennant  100  fr. 

N°  2.  Renonciation  du  l^-^  juillet  1613,  au  profit  de  la 
ville,  d'un  cens  de  3  fr.,  assigné  sur  un  pré  situé  lieu  dit 
à  la  fosse  Voirin,  et  sur  une  maison  situé  au  faubourg  du 
Grand-Moulin. 

N''  3.  —  Acquisition  du  24  novembre  1702,  d'une  mai- 
son située  sur  le  canal,  au-dessous  des  Grands-Moulins. 

N"  4.  —  Adjudication  du  25  novembre  1727,  d'une 
maison  située  près  de  la  IMace,  dans  la  rue  qui  va  aucloîire, 
entre  l'hôpital  Saint-Goëry  d'une  part  l'arcade  et  les  hé- 
ritiers Pierre  Thouvenot  d'autre  part,  au  profit  de  Do- 
minique Ferry,  maître-tailleur,  moyennant  5,000  fr. 
barrois. 

N«  o.  -  Achat,  du  3  février  1733,  de  l'iiôpital  Saint- 
Goëry,  d'une  maison  et  d'un  petit  jardin,  situés  près  de  la 

21 
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porte  des  Grands-Moulins,  pour  l'élargissement  de  la 
rue. 

^'"  7.  —  Lettres  d'amortissement  données  à  Lunéville, 
le  24  septembre  1746^  pour  les  maison  et  terrains  ci-des- 
sus. 

No  8.  —  Achat  du  6  septembre  1768,  d'un  terrain  si- 
tué à  Grennewo,  près  de  la  Moselle  pour  y  tracer 
la  grande  route  et  y  construire  une  défense  contre  les 
eaux. 

DB.i22  .(Liasse.)  —  24  pièces,  papier. 
1693-177;^.  —  Locations  de  maisons, 

N°  4.  —  Bail  du  26  mai  1693,  de  la  porterie  du  petit 
pont,  au  profit  de  Denis  Deschamp,  moyennant  100  fr.  par 
année,  qu'il  doit  verser  au  receveur  de  la  ville.  L'adjudi- 
cataire a  la  maison  et  les  deux  jardins  qui  y  touchent  ;  il 
peut  prendre  :  1°  une  bûche  de  bois  sur  chaque  voiture  ; 
trois  poignées  de  foin  sur  chaque  voiture  ;  un  poisson 
sur  ceux  qui  entrent  par  tonneaux  et  quelques  fruits 
sur  chaque  charrette,  etc. 

N°  2.  —  Baux  des  30  avril  1741,  12  janvier  1753, 
25  décembre  1758,  30  décembre  1"59  et  24  novembre 
1764,  de  la  maison  située  entre  la  tuerie  et  la  boucherie 
de  la  Grande-Ville. 

N°  3.  —  Baux  des  21  mars  1751,  10  avril  1761,  2  dé- 
cembre 1764  et  13  décembre  1767,  de  la  maison  située  au 
bout  du  pont  du  Boudiou  et  du  jardin  en  dépendant. 
Vente  de  cette  maison  et  des  jardins,  le  5  juin  1772,  à  Jean- 
Charles  Mathieu,  moyennant  3,162  livres  et  à  charge  de 
conserver  le  sentier  de  4  pieds  6  pouces,  qui  existe  entre 
la  maison  de  Joseph  Landormis  et  ledits  jardins,  pour  ser- 
vir de  passage  en  cas  d'incendie. 

N*»  4.  —  Baux  des  12  décembre  1753,  24  décembre 
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1759,  !«•'  décembre  1761,  24  octobre  ^762,  24  novembre 
17G5,  17  avril  1768  et  3  décembre  1769,  de  la  maison  si- 
tuée au  coin  du  faubourg  des  Moulins,  n°  108.  —  Vente 
de  cette  maison,  le  G  juin  1771,  à  Henri  Ratier,  cloulier, 
moyennant  2,760  livres. 

N«5.  —  Baux  des  8  avril  1769,  3  février  1770,  et 
1"  décembre  1772,  du  corps  de  garde  situé  au  bout  du 
Grand-Pont,  11°  80. 

DD.  123.  (Liasse.)  —  6  pièces,  papier. 

1 746-1 T85.  —  Baux  de  terrains  communaux 

N°  1 .  —  Copie  du  bail  de  la  censé  de  Monplaisir  (jadis 
La  Go.sse),  située  sur  le  territoire  d'Épinal,et  appartenant 
à  l'hôpital  Saint-Maurice,  ensuite  de  la  donation  pieuse  de 
M.  de  Champagne  et  de  sa  femme,  le  25  octobre  1730. 

N°  2.  —  Bail  du  21  octobre  1771,  de  divers  terrains 
usuaires  de  ville,  situés  à  la  côte  du  Saut-le-Cerf,  dans 
lesquels  on  a  tiré  de  la  pierre  à  chaux^  au  profit  de  Char- 
les-Emmanuel Billot,  Jean-Baptiste  Ferry,  Nicolas  Lacroix 
et  Jean-Joseph  Lacroix  son  frère. 

N°  3.  —  Bail  du  19  mars  1774,  d'un  terrain  de  4  ornées, 
entouré  de  toutes  part  par  les  eaux  de  la  Moselle  et  du 
Canal,  au  profit  de  Nicolas  Couvel. 

N**  5. —  Bail  du  15  juillet  1779,  d'un  terrain  de  5  omées, 
situé  entre  le  chemin  qui  prend  depuis  celui  de  Docelles 
et  va  au  Préfoisse,  au  profit  de  Pierre-Antoine  Lourde, 
chevalier  de  Saint-Louis,  ancien  lieutenant  de  Chartres- 
Dragons. 

N°  6.  —  Bail  des  31  mars  1 783  et  9  janvier  1786,  d'un 
jardin  potager,  situé  au  gravot  du  Tripot,  contenant 
1  omée  et  demie. 

N°  7.  —  Procès-verbal  d'abornement,  en  date  du  28 
septembre  1785,  de  5  jours  7  omées  de  terre,  situés  au 
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canton  de  laufromont,  accordés  à  Sébastien  dreninguerre 
par  la  chambre  des  comptes  de  Lorraine,  le  19  août  pré- 
cédent. 

DD.  424.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 

1784-1790.  — Baux  des  places  les  jours  de  foires 
et  de  marchés. 

N*»  1.  —  Bail  du  25  octobre  1784,  de  la  ferme  du  droit 
de  place  qui  se  perçoit  sur  les  marchandises,  au  profit  de 
François-iMartin  Louis,  moyennant  une  somme  annuelle 
de  460  livres  10  sous. 

No  2.—  Bail  du  22  octobre  1788,  de  la  même  ferme,  au 
profit  de  Jean-Baptiste  Remy,  moyennant  345  livres  9  sous. 

DD.  125.  (Liasse.)  —  23  pièces  ;  1  plan,  papier. 
1670-1790.  —  Grand  Pont. 

No  1.  —  Le  5  avril  1670,  répartition  faite  par  les  offi- 
ciers des  prévôtés  et  offices  d'Arches,  Bruyères  et  Dom- 
paire,en  exécution  d'un  ordre  de  S.  A.,  du  :25  juillet  1670, 
adressé  à  M.  le  marquis  de  Bassompierre,  bailli  et  gou- 
verneur de  la  province  des  Vosges,  de  406  pièces  de  bois 
à  fournira  Épinal,pour  la  reconstruction  du  Grand- Pont. 

N^2.  —  Le  6  juillet  1G84,  la  ville  marchande  à  Domi. 
nique  Tacquel,  Jean  Durand  et  Claude  Mortal,  charpen- 
tiers, les  réparations  à  faire  au  petit  écusson,  situé  au  mi- 
lieu ce  pont,  et  qui  a  été  emmené  par  les  eaux. 

No  2bis,  _  Devis  et  adjudication  du  17  mai  1715_,  des 
réparations  à  faire  à  la  pointe  de  la  vanne  au  Grand- 
Pont  et  à  la  pointe  de  file  de  Fhôpital,  sur  le  devis  dressé 
par  Sébastien  Palissot,  architecte  des  bâtiments  de  S.  A.  R 
Ces  travaux  sont  adjugés  h  Claude  Didion,  maître-char- 
pentier à  Châtel,  moyennant  10,000  fr.  barrois. 
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No  (gter,  _  Réception  de  ces  travaux,  le  11  ao;H  1716, 
par  ledit  f*alissot. 

N"  3.  -  Requête  adressée  en  1734,  aux  maire  et  gou- 
verneurs de  la  ville,  par  Jean  Duriel  et  François  Chevalier, 
entrepreneurs  de  la  reconstruction  duditpont,  pour  obte- 
nir une  seconde  corvée,  afin  d'activer  les  travaux. 

N°  4.  —  Le  30  avril  1741,  adjudication  des  travaux  à 
faire  au  Grand-Pont  et  à  la  Vanne,  au  profit  de  Jean  Lam- 
bert, moyennant  2,800  livres. 

N''  5.  —  Le  28  août  suivant,  François  Gourdy  et  Jacques 
Lex,  font  la  visite  de  ce  pont  et  dressent  un  devis  des  ré- 
parations à  y  faire 

N"  6.  —  Le  2G  septembre,  adjudication  des  travaux  à 
Quirin  Bégé,  pour  850  livres. 

N^  7.  -  Le  24  août  1742,  nouvelle  visite  de  ce  pont  et 
de  la  vanne,  pendant  les  eaux  basses. 

N''  8.  —  Le  7  juin  1743,  nouvelle  visite  du  dit  pont  et 
de  la  vanne,  pour  réparer  partout  où  les  eaux  ont  causé 
des  dégradations,  montant  à  2,800  livres. 

N''  9.—  Devis  dressé,  en  1763,  par  Jean-Nicolas  Lam- 
bert, pour  la  reconstruction  dudit  pont,  dont  le  milieu  a  été 
enlevé  par  les  glaces,  le  31  janvier  1763.  Ces  travaux  sont 
adjugés  audit  Lambert,  moyennant  775  livres.  Réception. 

N°  10,  —  Devis  rédigé  le  5  septembre  1766,  par  Jean- 
Nicolas  Lambert,  des  ouvrages  h  faire  au  Grand-Pont,  à 
la  petite  portière  et  lavonage  du  fond  du  canal,  devant  la 
grande  portière  du  côté  de  la  Petite- Ville.  —  État  estima- 
tif desdits  ouvrages.  —  Adjudication  au  profit  dudit  Lam- 
bert, moyennant  1,200  livres. 

N'^  11.  —  Étal  estimatif,  dressé  le  11  septembre  1772, 
par  le  même  Lambert,  des  ouvrages  et  fournitures  à  faire 
pour  le  rétablissement  du  landrage  de  ce  pont,  adjugés 
au  dit  Lambert,  pour  1 16  livres  10  sols. 

:\«  12.  —  État  dressé  le  10  mars  4772,  pariM.  Deklier- 
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Dellile,  ingénieur  des  Ponts-et-C haussées  à  Neufchâteau, 
des  chênes  nécessaire  pour  la  reconstruction  du  pont  à 
écluse  en  charpente,  en  place  de  l'ancien,  soit  1,436  à 
marquer  dans  les  bois  de  la  ville. 

?v°  13.  —  État  estimatif  dressé  le  même  jour,  par  le 
même,  des  ouvrages  de  maçonnerie,  charpente,  serrurerie 
pour  ce  pont,  soit  70^051  livres,  1  sou,  10  deniers. 

N°  14.  —  Devis  dédits  ouvrages,  dressé  par  le  même. 

No  lo.  —  Lettre  du  8  avril  1772,  dudit  Deklier-Dellile, 
dans  laquelle  il  dit:  «  vous  trouverez  le  fardeau  un  peu 
considérable  pour  cette  exécution,  mais  il  n'est  pas  pos- 
sible autrement  pour  un  ouvrage  de  cette  conséquence, 
auquel  il  faut  apporter  toute  la  soliditée  nécessaire. 

((  Je  joins  icy  le  mémoire  de  ce  qui  m'est  diie  et  vous 
prie  instamment  de  m'en  faire  payer  le  montant,  en  m'a- 
dressant  un  mandement  que  je  ferai  approuver  par  M  l'in- 
tendant qui  doit  se  rendre  icy  (à  Plombières),  entre  le  12 
et  le  15.  Faites,  je  vous  prie,  agréer  mon  respect  à  votre 

dame.  » 

Signé  :  Deklier-Dellîle.  > 

Nota.  —  Ce  pont  n'a  pas  été  fait. 

N"  16.  —  Devis  dressé  par  Jean-Nicolas  Lambert,  le 
17  août  1775,  des  ouvrages  et  fournitures  à  faire  pour  le 
rétablissement  à  neuf  de  ce  pont^qui  a  220  pieds  6  pouces 
de  France  entre  les  deux  culées,  sur  18  pieds  de  large  et 
composé  de  10  travées  ;  —  état  estimatif  de  ces  travaux  ; 

—  plan,  profil  et  élévation  dudit  pont  ;  —  adjudication 
au  proût  dudit  Lambert,  pour  6,190  livres. 

N°  17.  —  Visite  ,dudil  pont,  par  M.  Beaurain,  archi- 
tecte, le  24  août  1 789,  des  réparations  restant  à  y  faire  ; 

—  état  estimatif  des  dits  ouvrages;  -  adjudication  au 
profit  de  Etienne  Rogé  et  Dominique  Lambert,  pour 
3,507  livres;  —  le  3  juillet  1790,  réception  de  ces  tra- 
vaux par  ledit  Beaurain. 
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DD.  1"26.  (Liasse.)  —  12  pièces  ;  1  plan,  papier. 
1766-1782.  -'  Peiit-Pont  ou  Pont  du  Boudiou. 

No  1.  —  Devis,  dressé  le  25  février  1766,  par  Joseph 
Jacquot,  des  ouvrages  à  faire  pour  le  rétablissement  du 
pont  dit  le  Boudiou,  situé  sur  le  canal  de  ia  Petite-Ville. 

N^  2.  —  État  estimatif  de  ces  ouvrages. 

N°  3.  —  Adjudication  du  25  mars  1766,  au  profit  de 
Jean  Jacquel,  pour  792  livres. 

No  4.  —  Autre  adjudication  du  14  juin  1766,  sur  le  de- 
vis de  Jean-Nicolas  Lambert,  au  profit  du  même,  des  ré- 
paration que  Ton  n'avait  pu  prévoir,  pour  130  livres. 

N°  5.  —  Estimation  faite  le  4  août  1780,  par  Carbonnat, 
fils, des  ouvrages  pour  la  reconstruction  des  culées  et  murs 
ou  ailes  du  pont  du  Boudiou,  et  des  murs  du  quai  de  la 
rue  des  Petites-Boucheries,  à  construire  en  perré,  avec 
Chaînes  en  taille,  sur  le  canal. 

ISo  6.  —  Procès-verbal  du  25  août  1780,  dressé  par 
l'inspecteur  des  Ponts-et-Chaussées  de  Mirecourt,  des  ou- 
vrages à  faire  au  pont  du  Boudiou,  aux  murs  du  quai 
derrière  l'Hôpital,  à  l'Écusson,  aux  culées  du  pont  des 
Quatre-Nations  et  à  celui  de  l'Hôpital. 

N°  7.  —  Le  29  août  suivant,  Husson  dresse  l'état  esti- 
matif de  la  reconstruction  à  neuf  du  pont  du  Boudiou,  des 
culés  du  pont  de  l'Hôpital  et  celui  des  Quatre-Nations, 
des  murs  de  perré,  du  quai  et  de  l'écusson. 

N'  8.  —  Le  même  jour,  le  même  présente  le  devis  des 
dits  travaux  ;  —  cahier  des  charges  ;  —  approbation  de 
ce  devis  par  M.  de  La  Porte,  intendant  de  Lorraine. 

N''  9.  —  Plan  du  pont  du  Boudiou.  Élévation,  coupe, 
dressé  le  29  août  1780,  par  le  même  Husson. 

N**  10.  —  Le  20  août  1781,  adjudication  de  ces  travaux 
au  profit  de  Joseph-Hvacinthe  Pétronin,  moyennant  2,000 
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livres,  et  de  Nicolas  Serrière,  maître  charpentier  à  Remi- 
remont,  moyennant  1,650  livres. 

N°  11.  —  Le  19  septembre  1782,  visite  des  travaux 
exécutés  par  ledit  Nicolas  Serrière,  audit  pont  du  Boudiou. 

N°  12.  —  Réponse  au  mémoire  dudit  Serrière,  au  sujet 
des  ouvrages  en  augmentation  et  qui  ne  sont  pas  portées 
sur  le  devis  du  sieur  Husson. 

DD.  1^27.  (Liasse.)  —  9  pièces,  papier  ;  1  plan. 
1706-1790.  —  Pont  la  Chatte, 

N°  1.  —  Convention  du  9  novembre  1706,  entre  Jean 
Mourat  et  Nicolas  Logerot,  au  nom  de  tous  les  proprié- 
taires de  jardins  situés  à  Haute- Rive,  d'une  part,  et  Jean- 
Claude  Pierre,  pour  construire  un  pont  de  3  pieds  de 
large,  sur  le  canal  de  la  Moselle,  derrière  Thôpital,  pour 
aller  à  pieds  dans  leurs  jardins,  moyennant  la  somme  de 
63  fr  barrois,  onze  écus  à  3  livres  l'un. 

]yo  j^bis.  _  Visite  et  devis  estimatif  dressés  le  25  avril 
1747, par  Joseph  Noël,  charpentier,  et  Jean  Raclot,  maçon, 
du  pont  la  Chatte  ;  ils  reconnaissent  qu'il  faut  en  recons- 
truire un  neuf;  —  adjudication  au  profit  de  Claude  Félix, 
pour  400  livres. 

N°  2.  —  Délibération  des  officiers  municipaux,  en  exé- 
cution d'un  arrêt  du  Conseil  et  de  la  délibération  géné- 
rale du  27  novembre  1770,  approuvée  par  l'intendant  le 
20  décembre  suivant^  pour  construire  un  second  pont  de 
communication  sur  la  Moselle,  entre  les  deux  villes,  près 
de  la  promenade  du  Cours.  Tout  le  monde  reconnaît  l'a- 
vantage et  l'utilité  de  ce  pont  disent  les  officiers  mu- 
nicipaux, mais  cette  utilité  serait  manquée  si  on  prenait  le 
parti  d'en  faire  construire  un  autre  pour  lui  servir  de 
suite  et  de  communication^  sur  le  canal  de  la  Petite-Ville, 
à  l'endroit  où  était  construit  celui  appelé  La  Chatte,  près 
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de  l'hôpital.  Suivent  les  signatures  des  bourgeois  de  la 
ville   qui  demandent  le  rélablisseraent  de  ce  pont. 

No9bis.  _  [)pvis,  dressé  le  2f5  mai  1772,  par  Jean-Ni- 
colas Lamberl,  des  ouvrages  et  Cournilures  à  faire  pour  la 
reconstruction  du  pont  La  Chatte,  sur  74  pieds  de  long  et 
16  de  large,  à  trois  travées. 

N°  3.  —  État  estimatif  desdits  travaux. 

iN°  4.  —  Plan,  profil  et  élévation  de  ce  pont. 

N°5.  —Le 29  mai,  adjudication  dudit  pont,  au  profr 
de  Jean  Serrière,  de  Remiremont,  moyennant  la  somme 
de  2,000  livres. 

N"*  6.  —  Requête  adressée  aux  maire,  échevins  et  con- 
seillers de  la  ville  d'Épinal,  par  Antoine  Lambert,  en  1773, 
au  sujet  de  son  adjudication  du  15  mars,  de  la  reconstruc- 
tion dudit  pont  et  des  réparations  à  faire  à  la  chapelle 
Saint-Antoine,  ensuite  du  manque  de  bois  pour  ces  tra- 
vaux. 

N**  '7.  —  Le  f)  avril  1790,  M.  Beaurain,  architecte  de  la 
ville,  visite  ce  pont  pour  constater  les  réparations  à  y 
faire,  et  en  dresse  l'état  estimatif.  Le  8  avril,  ces  travaux 
sont  adjugés  à  Jean-Pascal  Garnier,  moyennant  465  livies. 

DD.  128.  (Liasse.)  —  5  pièces,  2  plans  ;  papier. 

176S-177  8.    —   Pont  des   Quatre-Nations, 

rso  1.  —  Devis  dressé  le  24  septembre  1762,  par  Jean- 
Nicolas  Lambert^  des  bois  nécessaires  pour  la  reconstruc- 
tion du  pont  dit  des  Quatre-Nations. 

N°  2.  —  État  estimatif  de  ces  travaux. 

No  3.  —  État  estimatif  dressé  le  23  octobre  1767,  par 
ledit  Lambert,  des  ouvrages  à  faire  pour  la  vidange  du 
canal  de  la  Petite-Ville  et  le  conduire  en  ligne  à  son  an- 
cien lit. 

N°  4.  —  État  estimatif  dressé  le  7  octobre  1768,  par 
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le  même  Lambert,  des  ouvrages  à  faire  au  rétablissement 
dudit  canal. 

No  5.  —  Plans  et  protil  dudit  pont,  à  reconstruire  en 
1771. 

N°  6.  —  État  estimatif  dressé  le  18  juillet  1771,  par  le- 
dit Lambert. 

N°  7.  —  Le  i  octobre,  devis  et  adjudication  de  ce  pont, 
au  profit  de  J.  Salmon,  entrepreneur  à  Remiremont, 
moyennant  5,370  livres. 

DD.  1:29.  (Liasse.)  —    7  pièces,  papier;  1  plan. 
1770-1^79.  —  Pont  du  Cours, 

No  1.  —  Devis,  dressé  le  16  juin  1770,  par  Jean-Nicolas 
Lambert,  des  ouvrages  de  maçonnerie  et  charpente,  pour 
la  construct  on  d'un  pont  en  bois,  au  bas  du  cours^  lequel 
doit  avoir  288  pieds  d'une  culée  à  l'autre,  sur  16  pieds  de 
large. 

N'  2.  —  État  estimatif  de  ces  travaux,  dressé  le  lende 
main  par  le  même. 

N°  3.  —  Plan  de  ce  pont,  approuvé  par  l'Intendant,  le 
20  décembre  1770. 

N°  4.  —  Délibérat'on  des  officiers  municipaux,  du  27  no- 
vembie  1770,  qui  ont  résolu  de  se  pourvoir  à  l'intendant 
et  de  lui  observer  que  depuis  longtemps,  la  plus  grande 
partie  des  habitants  de  la  Grande-Ville  désirent  la 
construction  d'un  second  pont  sur  la  Moselle,  pour 
servir  de  communication  aux  deux  Villes;  que  le  pro- 
jet a  été  souvent  agité,  mais  qu'il  n'a  pas  eu  son  exé- 
cution, parce  que  les  uns  demandaient  qu'il  fut  placé 
au-dessous  de  la  Ville,  vis-à-vis  les  casernes,  et  les  autres 
au-de'îsus,  à  l'entrée  de  la  promenade  du  Cours,  pour 
aboutir  au  dessous  de  l'hôpital  ;  que  les  sentiments  se  sont 
réunis  pom*  ce  dernier^  n'y  ayant  point  d'autre  emplace- 
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ment  plus  convenable,  à  raison  des  avantages  qu'on  en 
tirera. I.e  Conseil  prie  Tinlenclanl  d'agréer  les  plan  et  devis 
ci-dessus  et  d'ordonner  qu'ils  soient  exécutés.  Ce  projet  a 
pour  but,  ajoutent-ils,  1°  l'agrandissement  de  la  ville, 
2°  de  procurer  une  décharge,  les  jours  de  foire  et  de  mar- 
chés et  une  l'acililé  de  ren<lre  les  bestiaux  à  leur  destina- 
tion, sans  embarasser  la  place  du  marché  et  les  autres 
rues  qui  conduisent  au  Cours,  où  so  tient  la  foire  aux  bes- 
tiaux ;  30  de  rendre  les  rues  du  Pertuis-Aubert  et  de  l'Hô- 
pital plus  commerçantes  et  plus  propres.  Ces  rues  en  re- 
cevront un  avantage  d'autant  plus  assuré  que  l'on  se  pro- 
pose de  laisser  subsister  le  pont  La  Chatte,  sur  le  canal, 
suivant  son  ancienneté.  Suivent  les  signatures  d'un  grand 
nombre  de  bourgeois  qui  demandent  ce  pont. 

iN''  5.  —  Le  1er  décembre,  les  abbesse,  doyenne  et  dames 
du  Chapitre  Saint-Goëry, s'unissent  aux  signataires  ci-des- 
sus pour  l'exécution  de  ce  pont. 

N°  6.  —  Le  5  août  1771,  adjudication  dudit  pont,  au 
profit  de  Jean  Serrièie,  entrepreneur  à  Kemiremont, 
moyennant  10^000  livres. 

N°7.  —  Devis  des  ouvrages  dressé  le  8  juillet  1779, 
par  Jean-Nicolas  Lambert,  pour  la  reconstruction  dudit 
pont. 

N°  8.  —    État    estimatif  desdits  travaux  évalués  à 

4,135  livres. 

DD.  130.  (Liasse.)  —  7  pièces,  1  pl.in  ;  papier. 
i'ï'ï2-1790.  —  Pont  des  Juifs. 
N*"  1.~  État  estimatif  dressé  le  10  décembre  1772,  par 
Jean-Nicolas  Lambert,  des  ouvrages  et  fournitures  à  faire 
pour  le  rétablissement  du  pont  des  Juifs,  situé  sur  le  ca- 
nal, au  bas  du  faubourg,  lequel  doit  avoir  93  pieds  de  long 
sur  18  de  large. 
N**  2.  —  Devis  des  dits  ouvrages  et  fournitures,  dressé 
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par  le  même.  —  Adjudication  de  ce  pont,  au  profit  de 
Antoine  Lambert,  moyennant  1,910  livres. 
No  2bis.  _  Devis  dressé  le  6  août  1773,  par  A.  Lambert, 
des  bois  nécessaires  pour  le  rétablissement  de  ce  pont. 

N°  3.  -  Engagement  du  ir>  mars  1774,  des  bourgeois 
de  la  place  de  Grève,  de  payer  aux  termes  indiqués  la 
somme  due  au  sieur  Lambert  jeune^  pour  la  construction 
de  ce  pont, à  condition  que  la  ville  leur  remboursera  trois 
ans  après  ;  —  le  19  mars  suivant,  le  conseil,  après  avoir 
pris  communication  du  traité  fait  avec  ledit  Lambert,  le 
15  mars  1773,  approuvé  par  l'intendant  le  23  suivant, 
pour  la  reconstruction  de  ce  pont  accepte  Tolfre  des 
bourgeois,  vu  que  la  ville  so  trouve  hors  d'état  de  satisfaire 
au  payement  porté  audit  traité. 

NO  4.  —  Devis  des  travaux:  h  faire  pour  la  reconstruc- 
tion de  ce  pont  :  -  plan,  coupe  et  élévations  dudit  pont 
dressé  le  10  mars  1790,  par  Beaurain,  arcliitecte;  —  dé- 
tail estimatif,  montant  à  2,947  livres  17  sols  7  deniers^ 
non  compris  les  bois,  estimés  à  1,145  livres. 

N'^ô.  —  Requête  adressée  à  l'Intendant,  par  les  bour- 
geois de  de  la  rue  Léopold-Bourg  et  du  quartier  de  la 
place  de  Grève  disant  :  «  que  cette  partie  de  la  ville  n'est 
bâtie  que  depuis  1730.  Pour  encourager  les  auteurs  des 
suppliants  à  y  construire  les  maisons  qu'ils  occupent,  le 
souverain  ordonna,  par  arrêt  de  son  conseil  du  27  mai 
^34,  renouvelle  par  autre  du  28  août  1735,  cy  joinct  en 
copie,que  la  ville  ferait  construire  un  pont  sur  le  canal  du 
faubourg,au  bas  de  la  place  de  Grève,  que  cette  place  serait 
ornée  d'une  fontaine,  etc.,  etc. 

«  L'inondation  du  '25  octobre  !778,  ayans  enlevé  le 
pont,  dont  il  s'agit,  les  suppliants  n'ont  pu  jusqu'à  pré- 
sent obtenir  son  rétablissement,  quoique  fondé  en  titre 
contre  la  ville  pour  l'avoir,  quoique  à  défaut  de  ce  pont, 
leur  quartier  étant  sans  communication  immédiate,  se 
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trouve  sans  commerce,  les  maisons  sans  valeur,  les  habi- 
tants sans  ressources,  malgré  qu'ils  ayenl  déjà  eu  l'hon- 
neur d'exposer  à  Votre  Grandeur  les  motifs  et  leurs  do- 
léances il  y  a  plusieurs  années.  » 

«  Gy  devant  le  canal  du  faubourg  se  joignait  au  lit  de 
la  Moselle,  au-dessous  de  la  place  de  Grève,  étant  sans 
embarras,  il  ne  causait  aucun  préjudice  dans  ce  quartier 
de  la  ville  où  il  ne  se  trouvait  de  Teau  que  dans  les  plus 
grands  débordements.  A  présent  les  eaux  de  ce  canal  sont 
retenues  à  l'endroit  ou  elles  se  joignaient  aux  eaux  de  la 
rivière  et  sont  conduites  sous  les  roues  des  moulins  nou- 
veaux que  Ton  a  construit  à  l'entrée  des  Blanchisseries  ; 
pour  fournir  de  l'eau  a  ce  canal,  dans  les  temps  de  séche- 
resse^  l'on  a  pratiqué  dans  le  lit  principal  de  la  rivière,  à 
la  pointe  de  l'île  qu'occupe  la  Petite-Ville,  une  digue  qui 
élève  les  eaux  et  en  détermine  le  cours  dans  le  canal  qui 
s'en  trouve  surchargé  au  point  que  lors  des  débordements, 
le  quartier  que  les  suppliants  habitent  s^  trouve  inondé. 
Us  ont  juste  sujet  de  craindre  que  le  mal  n'empire  avec  le 
temps,  parce  que  le  canal  reçoit  abondamment  les  sables 
arrêtés  à  la  digue  dont  on  vient  de  parier,  ce  qui  élève 
son  sol  et  conséquemment  les  eaux  qui  y  descendent,  tan- 
dis que  leur  maisons  restent  au  même  état  qu'aupara- 
vant )). 

((  Pour  les  garantir^  autant  qu'il  est  possible,  du  tor- 
rent des  eaux  de  ce  canal  lors  des  inondations,  il  est  né- 
nessaire  !*'  de  construire,  au  bas  de  la  place  de  Grève,  une 
chaussée  suffisante  pour  contenir  les  eaux  dans  ce  canal 
et  les  empêcher  de  refluer  dans  la  ville  ;  2"  de  faire  com- 
bler l'aqueduc  qui  passe  sous  la  maison  Lhuillier  (cet 
aqueduc  a  été  construit  pour  recevoir  les  eaux  venant  de 
la  fontaine  de  la  place  de  Grève  et  les  conduire  dans  le 
canal.  Cette  fontaine  étant  remplacée  par  une  pompe  qui 
ne  donne  aucun  écoulement,  ledit  aqueduc  reste  sans  uti- 
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lité)  ;  les  eaux  boueuses  qui  y  croupissent  causent  une 
puanteur  considérable  pendant  Tété  et  lors  des  déborde- 
ments, les  eaux  du  canal  passent  à  travers  et  viennent 
inonder  la  place.  » 

a  Telle  est  la  position  affligeante  des  suppliants  qui  es- 
pèrent des  bontés  de  Votre  Grandeur,  une  décision  favo- 
rable à  leur  demande.  » 

Suivent  les  signatures. 

N°  6.  —  Requête  adressée  le  21  mai  1789,  par  ledit  in- 
tendant à  M.  de  P.ozières,  transmettant  la  susdite  de- 
mande aux  officiers  municipaux  et  les  autorise  à  faire  les 
travaux  demandés. 

N°  7.  —  Copie  de  l'arrêt  du  25  mai  1734,  qui  ordonne  : 
«  que  dans  le  cours  de  Tannée  il  sera  construit  un  pont 
de  pierre  ou  de  bois^  propre  à  passer  voitures,  dans  l'en- 
droit du  quay  que  Ton  passe  sur  l'avenue  de  Nancy,  pour 
pouvoir  communiquer  sur  la  place  ;  il  sera  fait  une  con- 
duite d'une  fontaine  dans  le  même  délai  aux  frais  de  la 
ville,  laquelle  sera  prise  dans  le  coteau  voisin  du  côté  du 
couchant;  ordonne  qu'il  sera  fait  aussi  un  pavé  de  trois 
toises  de  Lorraine  de  large  sur  toutes  les  faces  de  ladite 
place,  lequel  pavé  sera  à  deux  revers,  dont  la  moitié  sera 
à  la  charge  de  la  ville,  et  qu'il  sera  en  outre  fait  un  autre 
pavé,  en  forme  de  croix,  de  la  largeur  de  trois  toises  abou- 
tissant aux  milieu  des  quatre  faces  de  ladite  place,  lequel 
sera  à  la  charge  de  la  ville,  et  que  le  surplus  du  terrain 
sera  couvert  de  grèves  ;  qu'à  l'avenir,  le  marché  de  plan- 
ches, foins,  pailles^  bois,  charbons  et  bestiaux  de  toutes 
espèces  se  tiendra  sur  la  dite  place,  avec  injonction  aux 
officiers  de  l'Uôtel-de-Ville,  de  veiller  à  ce  que  les  voitures 
des  dites  denrées  y  soient  exactement  conduites,  et  d'em- 
pêcher de  les  débiter  ailleurs,  et  qu'à  rég<)rd  des  grains 
et  autres  denrées  et  marchandises,  elles  s'exposeront 
comme  d'ancienneté,  tant  sous  les  halles  que  sur  la  place 
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de  la  Granile-Ville,  ordonne  que  le  présent  règlement 
sera  registre  en  PHôtel-de-Ville,  publié,  imprimé  et  alTi- 
ché  dans  les  lieux  accoutumés,  et  enjoint  aux  officiers  de 
Pllôtel-de-Ville,  el  notamment  au  lieutenant  général  de 
police,  de  tenir  la  main  fi  son  exécution,  à  telle  peine  que 
de  droit,  el  a  condamné  les  officiers  dudit  Hôlel-de-Ville 
d'Épinal  au  coût  el  frais  des  présentes,  les  autres  dépen- 
ses compensés.  Fait  etjugé  audit  conseil,  tenuà  Lunéville, 
S.  A.  R.  Madame  la  régente  y  étant,  le  25  mai  1734.  » 

Par  un  autre  décret  du  28  août  1746,  la  régente  or- 
donne que  dans  trois  mois  pour  tout  délai,  les  officiers  de 
r  Hôtel  de-Ville,  feront  faire  les  pont  et  fontaine  portés 
dans  Tarrêt  ci-dessus  ;  elle  accorde  un  an  pour  la  cons- 
truction du  pavé. 

DD.  131.  (Liasse.)  —  1  pièce,  1  plan  ;  papier 

l*SG2'.  —  Pont  de  la  Vierge. 

N°  1.  —  Devis  rédigé  le  12  mai  1762,  par  Paul  Pontet, 
des  réparations  à  faire  au  pont  situé  snr  la  route  qui  con- 
duit à  N.-D.  de  Consolation.  Adjudication  le  31  juin  sui- 
vant, au  profit  de  Charles  Hiermette,  moyennant 
260  livres, 

N°  2.  —  Plan  dudit  pont. 

DD.  132.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1760.    —   Pont   de   Saint-Michel. 

Devis,  rédigé  le  12  juin  1760,  par  Jean-Nicolas  Lam- 
bert, des  réparations  à  faire  au  pont,  sur  le  canal  de  la 
porte  Saint-Goëry  ;  état  estimatif  et  adjudication  de  ce 
travail,  au  profit  de  M  colas  Bayard,  maître  charpentier^ 
moyennant  cent  livres. 
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DD.  133.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 
1772.  —  Pont  du  Chant  d'argent. 

N°  1.  —  Devis  dressé  le  1^^  octobre  1772,  par  Jean-Ni- 
colas Lambert,  des  travaux  à  faire  pour  le  rétablissement 
d'un  pont,  situé  au  lieu  dit  le  Chart  d'argent. 

N<^  2.  —  État  estimatif  des  dits  travaux. 

N°  3.  —  Adjudication  du  17  octobre,  au  profit  de  Paul 
Pontet  et  dudit  Lambert,  moyennant  731  livres. 

(Ce  pont  avait  été  emmené  par  le  torrent  des  eaux  et 
en  suite  du  passage  de  l'intendant  allant  à  Plombières, 
celui-ci  impose  à  la  ville  d'Épinal  le  rétablissement  de  ce 
pont  sur  le  champ,  attendu  le  danger  et  l'urgence.) 

DD.  134.  (Liasse.;  —  2  pièces;  2  plans,  papier. 

1716-1788.  —  Ponts. 

NM.  —  Devis  dressé  le  11  août  1716^  par  Pallisot,  des 
ouvrages  nécessaires  aux  ponts  de  la  ville  et  ailleurs,  sa- 
voir : 

1'»  Au  grand  Pont  (réparation  de  la  pile,  du  côté  de  la 
Petite-Ville). 

2<*  Arcade  de  pierre  de  taille,  entre  la  Petite- Ville  et  le 
faubourg,  qui  sert  de  pont  (réparer  les  culées). 

3°  Derrière  l'Hôtel-de-Ville  (une  partie  de  la  muraille 
de  la  barbacanne  est  tombée  et  le  reste  menace  ruine. 

N»  2.  —  Devis  dressé  le  10  avril  1786,  par  Vernier,  ar- 
chitecte, des  ouvrages  à  faire  pour  la  reconstruction  de 
plusieurs  ponts,  sur  les  chemins  de  la  banlieue  et  pour  la 
réparation  d'une  partie  du  mur  du  quai,  renversé  sur  le 
chemin  de  Dogneville.  ~  État  estimatif  de  ces  travaux, 
soit  481  livres  pour  celui  de  la  côte  de  Bruyères  ;  661  li- 
vres pour  celui  de  Razimont,  1 ,396  livres  pour  celui  de 
la  Vierge,  et  552  livres  pour  le  quai  de  Dogneville.  — 
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Adjudication  de  ces  travaux  au  profil  de  Élienne  Rogé, 
moyennant  la  somme  de  4,114  livres  ;  le  28  janvier  1788, 
réception  des  dits  travaux.  —  Plans  et  élévation  du  pont 
de  la  Vierge  et  de  celui  de  la  côte  de  Bruyères. 

DD.  135.  (Registre.)  —  178  feuillets,  papier. 
1723-1731.  —  Adjudications.   Acensements . 

Le  11  mars  1723,  Louis  Darbe  et  Jacques-Thomas  De- 
margne,  fontainiersà  Épinal,  rapportent  qu'ils  ont  fait  la 
visite  des  sources  et  fontaines  de  la  ville  et  indiquent  les 
réparations  à  faire  ;  1°  aux  chambres  des  fontaines  de  la 
Pelle  et  à  la  conduite  le  long  du  faubourg  d'Ambrail,  jus- 
qu'au fontaines  de  la  place  de  TAlre,  et  de  la  rue  d'Ar- 
ches ;  2°  à  la  source  Saint-Gocry,  et  aux  conduites  des  fon- 
taines de  la  place  de  rHulel-de-Ville  et  de  celle  des 
Religieuses  de  la  congrégation  de  N.-D.  ;  3°  relever  la 
conduite  de  la  fontaine  Rualménil  ;  4<»  rechercher  les  sour- 
ces de  la  Petite-Ville.  Ces  travaux  sont  adjugés  le  29  mars 
suivant,  au  profit  de  Louis  Barbe,  moyennant  G03  fr. 
Les  corps  neufs  à  30  sols  la  toise  et  les  vieux  à  17  sols. 

Le  55  avril  1723,  adjudication  du  pavage  des  Halles,  à 
Claude  iMinel,  à  raison  de  3  livres  la  toise. 

Les  1 1  et  30  avril  1723,  acensement  de  20  pieds  de  lar- 
geur, d'un  terrain  situé  près  du  pont  neuf,  à  Joseph  Jac- 
quot,  moyennant  1  fr.  de  cens  et  à  condition  d'y  bàlir  sur 
un  plan  indiqué  par  la  ville.  Mômes  acensements  et  aux 
mômes  conditions,  au  profit  de  Jean  Bruges,  prévôt  du 
chapitre  Saint-Goëry  et  Pierre  Saufroy. 

Le  2  mal  1723,  visite  des  vitres  de  l'église,  par  Nicolas 
Grandjean,  maître-vitrier.  La  moitié  est  à  la  charge  du 
Chapitre,  pour  les  fenêtres  qui  sont  dans  lechansal.  Le  21 
suivant,  adjudication  au  profit  de  Nicolas  Grandjean. 

Le  17  mai,  Jacques  Lex  et  Louis  Barbe,  font  la  recon- 
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naissance  des  réparations  à  faire  aux  vannes  qui  conduisent 
les  eaux  de  la  Moselle  dans  les  deux  canaux  des  moulins 
de  la  ville. 

Le  26  suivant,  nouvelle  visite  des  dites  vannes  et  des 
piliers  du  Grand-Pont,  par  Jean  Marchai,  tailleur  de 
pierres,  et  François  Boulay,  charpentier,  en  présence  de 
M.  de  Montrouge  de  Bellair  et  du  greffier  de  l'Hôtel-de- 
Ville.  Ces  travaux  sont  faits  parlcsdits  ^Marchai  et  Boulay, 
au  compte  de  la  ville. 

Le  28  juin  1723,  les  dits  Marchai  et  Boulay  rédigent  le 
devis  des  ouvrages  à  faire  aux  Grands-Moulins,  montant 
à  2,300  fr.  sans  compter  les  bois  qui  seront  fournis  par  la 
ville.  Le  18  juillet,  adjudication  au  profit  de  Nicolas 
Mengin,  moyennant  2,000  fr. 

Le  3  juillet,  achat  de  quatre  meules  de  bries,  pour  les 
dits  moulins,  moyennant  1,630  livres. 

Le  17,devis  de  la  voûte  à  faire  à  la  porte  d'Arches,  sur  le 
canal  des  fossés  vis-à-vis  la  dite  porte  Adjudication  au  pro- 
fit de  Bernard  Giscolin,  moyennant  la  somme  de  700  fr. 

Le  21,  visite  des  ouvrages  faits  par  Nicolas  Lallemand, 
tuilier,  aux  tueries  et  boucheries  de  la  ville. 

Devis  des  ouvrages  de  charpente  à  faire  à  la  boucherie, 
et  à  fendroit  de  l'ancienne  tuerie  de  la  Grande-Ville.  Ces 
plans  et  devis  sont  faits  par  M.  de  Montrouge  de  Bellair  et 
François  Boulay,  maître-charpentier^  le  9  septembre  1733. 
Le  12  septembre,  ces  travaux  sont  adjugés  à  Nicolas  Men- 
gin, moyennant  3,900  fr. 

Convention  du  10  septembre  1723,  entre  les  officiers 
de  rilôtel-de-Ville  et  le  prévôt  du  Chapitre,  avec  Nicolas 
et  Martin  Lacroix,  maîtres  fondeurs,  par  laquelle  ils  s'en- 
gagent à  curer  et  nettoyer  la  balustrade  en  cuivre  qui  sé- 
pare le  Chansal  du  reste  de  l'église,  moyennant  28  fr. 
pour  Tannée  1723  et  14  fr.  pour  les  autres  années. 
Le  15  octobre  1723,  réception  des  moulins. 
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Le  17,  adjudication  d'un  bassin  en  pierres  de  taille,  au- 
tour de  la  fontaine  de  la  place  de  TAtre,  au  profit  de  Jean 
Baudener,  moyennant  330  livres. 

Le  20  novembie,  le  conseil  se  transporte  sur  les  ter- 
rains entre  les  murailles  de  la  ville  et  le  Pont-Neuf,  pour 
accorder  des  places  à  bâtir  à  Joseph  Piconot,  tanneur, 
Joseph-Marie  Puis,  marchand,  Jean-Philippe  George,  ser- 
rurier, Jean-Pierre  Mengeotle,  Nicolas  Piconot,  tanneur, 
et  Dominique  Colin. 

Le  4  décembre,  expertise  des  moulins  de  la  ville  pour 
reconnaître  la  cause  pour  laquelle  ils  vont  si  mal  et  si 
lentement. 

Le  13  février  1724,  adjudication  de  la  muraille  à  faire 
au  canal  de  la  Petite-Ville,  depuis  le  Petit-Pont  jusqu'au 
dessous  du  Pont-Neuf,  au  profit  de  Jean  Baudener,  moyen- 
nant 23  livres  la  toise. 

Le  19  mars,  adjudication  de  la  conduite  des  deux  hor- 
loges de  la  ville,  au  profit  de  Sébastien  Malhiot,  moyen- 
nant 16  écus  1/2  par  année. 

Le  2  mai,  François  Bernard,  fermier  des  moulins  de 
Mirecourt,  fait  la  visite  de  ceux  d'Épinal,  et  déclare  que, 
pour  qu'ils  puissent  marcher,  il  faut  quatre  portières 
neuves,  deux  roues  neuves,  etc.,  à  ceux  de  la  Grande- 
Ville,  etc. 

Le  13  du  môme  mois,  acensement  de  terrain  à  bâtir, 
ne  Gravot,  au  profit  de  Dominique  Thouvenin  et  Joseph- 

Mai'ie  Puis. 
Le  7  août,  réception  des  travaux  faits  à  la  boucherie  et 

tuerie. 

Le  20^  adjudication  d'un  pont  neuf,  à  faire  sur  Pancien 
canal  de  la  Petite-Ville,  au  profit  de  Pierre  Hyermelte, 

moyennant  730  livres. 
Le  19  décembre,  visite  des  moulins,  battants  et  dépen- 
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dances,  par  quatre  experts"d'une  pari,  et  le  sieur  Babel, 
sa  femme,  son  fils  et  son  avocat  d'autre  part. 

Le  15  février  172o,  visite  des  réparations  à  faire  au 
gros  pavillon  de  THôtel-de-YiHe,  qui  menace  ruine.  Ce 
pavillon  a  58  pieds  de  long,  51  pieds  de  large,  et  40  pieds 
de  hauteur. 

Le  18,  location  de  la  maison  située  sur  le  Petit-Pont 
de  la  Petite-Ville,  au  profit  de  Nicolas  Richard,  moyen- 
nant 17  écus,  chaque  année. 

Le  4  mars,  le  Conseil  décide  que  Ton  fera  un  nouveau 
devis  des  travaux  à  exécuter  pour  la  reconstruction  du 
gros  pavillon  de  rHôtel-de-Ville.Le  18  mars,  ces  travaux 
sont  adjugés  à  Nicolas  Chipot  et  autres,  moyennant 
3,300  fr. 

Le  3  juin,  adjudication  des  réparations  à  faire  à  la 
voûte  de  Téglise,  au-dessus  du  chœur  des  dames,  près 
du  clocher,  à  l'endroit  de  l'arcade  tombée,  au  profit  de 
Jean  Baudener^  moyennant  20  écus. 

Le  l^""  juillet,  adjudication  des  réparations  à  faire  aux 
moulins  de  la  Ville,  au  profit  de  François  Bernard, 
moyennant  la  somme  de  2,000  fr.  barrois. 

Le  6  juillet,  traité  avec  Jean  Eaudener,  pour  cimenter 
tous  les  joints  des  cheneaux  et  plate-formes  qui  sont  sur 
les  murailles  du  chansal  de  l'église  St-Goëry,  moyennant 
la  somme  de  56  fr. 

Le  26  août,  adjudication  des  réparations  à  faire  à  la 
toiture  de  la  fontaine  St-Goéry  et  à  celle  des  halles,  au 
profit  de  Joseph  Vinel. 

Le  8  octobre,  la  Ville  traite  avec  Pierre  Hyermelle^ 
maçon,  pour  réparer  ce  que  les  eaux  et  les  voituriers  ont 
abimé  au  pont  du  Chart-d'Argent,  vis-à-vis  la  papeterie 
du  sieur  Leclerc,  moyennant  18  livres. 

Le  23,  nouvelle  'isite  des  moulins,  par  Nicolas  Romain 
de  Raon-aux-Bois,  et  Jean  Lambert^  de  Chaumousey-la- 
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Ville^  maîtres  charpenliers,  experts  nommés,  pour  recon- 
naître les  rc^parations  qui  ont  été  faites  aux  dits  moulins 
par  François  Bernanl^  de  Mirecourt,  et  François  Boulay, 
d'Épinal. 

Le  25,  adjudication  des  travaux  à  faire  pour  la  capta- 
lion  et  séparation  des  eaux  de  l'étang  Aubry,  dont  la 
moitié  doit  venir  dans  les  ruisseaux  de  !a  Ville,  au  profit 
de  François  Bernard,  maître  charpentier,  moyennant  35 
écus.  Réception  de  ces  travaux,  le  26  juillet  1726. 

Le  3  janvier  i726,  la  Ville  traite  avec  le  sieur  Perrier, 
en  présence  de  M.  Saulnier,  inspecteur  général  des  blés 
de  Lorraine,  pour  la  fourniture  de  200  resaux,  pur 
froment,  destinés  aux  magasins  d'Épinal,  à  raison  de  19 
francs  le  resal,  mesure  de  celte  ville. 

Le  11, réception  des  travaux  faits  au  pavillon  de  THô- 
tel-de-Ville,  adjugés  le  18  mars  i72o. 

Le  27  septembre  1726,  acensement  de  terrain  à  bâtir 
au  faubourg  Léopold,  au  protit  de  Jean  Piconot,  marchand 
tanneur. 

Le  31  octobre,  visite  des  cheminées  des  quartiers  de 
devant  TÉgiise,  par  Jacques  Lex,  maître  charpentier,  et 
Pierre  Marchai,  maître  tailleur  de  pierres. 

Le  19  janvier  1727,  adjudication  des  travaux  à  faire  au 
Grand-Pont,  au  profit  de  Joseph  Noël^,  moyennant  447 
livres. 

Le  23  mai,  la  ville  traite  avec  François  Martin,  pour  le 
pavage  à  neuf  de  la  rue  du  Pont,  à  raison  de  5  fr.  6  g. 
la  toise. 

Le  25  mai,  adjudication  des  réparations  à  faire  à  la 
fontaine  de  la  Petite-Ville,  depuis  les  sources  dans  la 
forêt  de  St- Antoine,  au  profit  de  Nicolas  Marque,  de  T  n- 
don,  à  raison  de  28  sols  la  toise  de  corps  neufs  et  un 
escalin  la  toise  de  corps  vieux.  (L*escalin,  monnaie  des 
Pays-Bas,  vaut  64  cent.) 
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Le  30  août,  Nicolas  Marque  et  Claude  Vinel  s'engagent 
à  capter  toutes  les  eaux  qui  peuvent  tomber  clans  la  cham- 
bre de  la  fontaine  des  Prclres,  afin  d'avoir  de  Feau 
pour  six  coulants,  un  à  l'Hôpital,  quatre  à  la  fontaine  de 
la  Petite-Ville  et  un  au  coin  de  la  maison  de  Noirde- 
mange. 

Le  12  novembre,  location,  pour  20  ans,  à  François 
Colin,  tailleur  d'habits,  du  logement  qu'il  occupe  au  bout 
du  Grand-Pont,  à  charge  de  continuer  ses  fonctions  de 
geôlier  des  prisons  et  de  verser  tous  les  ans  35  fr.  à  la 
Ville.  Colin  avait  demandé  à  S.  A  R.,  de  lui  accorder,  ce 
logement  à  titre  do  bail  emphytéotique,  mais  les  offi- 
ciers municipaux  s'y  opposèrent,  attendu  que  la  tour  et 
ledit  logement  avaient  été  réparés  a  fondamenUs  aux 
frais  de  la  Ville. 

Le  17  mars  1728,  règlement  du  chemin  entre  les  ter- 
rains acensés  !e  i3  novembre  1723^  à  Joseph  Piconot. 

Le  50  juin,  adjudication  des  réparations  à  faire  à  la 
vanne  des  moulins  et  aux  piliers  du  Grand-Pont,  au  pro- 
fit de  Jean-Baptiste  Hyermette,  moyennant  1,900  fr. 

Achat  du  19  juillet  1728,  du  devant  de  la  maison  de 
Joseph  Jacquot,  pour  l'élargissement  de  la  porte  d'Ambrail 
et  l'alignement  du  faubourg. 

Le  23,  acquisition  d'une  meule  de  moulin  de  Brie,  de 
la  fabrique  de  Montmirel,  couleur  œil  de  perdrix,  moyen- 
nant 93  écus  de  3  livres. 

Le  l^""  août,  adjudication  des  travaux  à  faire  à  la  source 
et  à  la  fontaine  de  la  Place, au  profit  de  François  Pétronin, 
moyennant  la  somme  de  900  fr. 

Devis  des  ouvrages  à  faire,  suivant  le  procès-verbal  et 
le  plan  du  26  mai,  ordonné  par  S.  A.  R.,  pour  la  répara- 
tion d'une  brèche,  à  l'angle  du  mur  de  la  Ville^  qui  en- 
ferme le  jardin  des  Pères  Jésuites  du  collège,  et  la  cons- 
truction d'un  mur  à  sec,  avec  bordage  de  pilots,  pour  la 
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conservalion  tliitlit  mur  et  de  l'usuaire  de  Ville.  Adjudica- 
lion  du  8  août,  au  profit  Jean-Baptiste  Ilyermelte,  moyen- 
nant 6o0  livres. 

Le  8  août,  adjudication  de  la  construction  d'une  mu- 
raille au  faubourg  d'Arabraii,  pour  retenir  les  eaux  et 
soutenir  les  terres  devant  les  maisons,  entre  la  fontaine 
et  la  maison  de  M.  de  Champagne,  au  profit  de  Dieudonné 
Drouin,  moyennant  4  livres  la  toise. 

Le  4  mars  1729,  Nicolas  Grandjean,  maître  vitrier, 
visite  la  lucarne  au-dessus  de  Torgue,  comprenant  neuf 
grands  panneaux  de  trois  pieds  carré  Tun.  Il  offre  de 
remplacer  ces  vitreaux^  moyennant  100  fr. 

Devis,  dressé  le  20  mars  1729,  des  travaux  à  faire  pour 
percer  la  rue  du  faubourg  Léopold-Bourg  à  celle  qui  con- 
duit droit  à  rhôpital,  en  la  faisant  passer  dans  la  maison 
qui  appartient  à  la  Ville,  vers  le  Petit-Pont.  Le  27,  ces 
travaux  sont  adjugés  à  Jean-Baptiste  Hyermette.  Le  l''^ 
septembre,  devis  des  travaux  à  faire,  sur  un  terrain  vague, 
situé  près  des  moulins  de  la  Petite-Ville,  pour  y  construire 
une  cuisine  et  un  poêle.  Le  11  septembre,  adjudication  de 
ce  petit  logement,  au  profit  de  Jean-Baptiste  Hyermette, 
moyennant  1,200  fr. 

Le  16  septembre,  visite  de  la  toiture  de  la  tour  du 
Boudiou  qu'il  faut  refaire  h  neuf;  adjudication,  moyen- 
nant 59  écus,  au  profit  de  Joseph  Noël. 

le  10  mars  1730.  François  Boulay  et  Jacques  Lex, 
cbarpeutiers,  et  Jean-Baptiste  Hyermette,  tailleur  de 
pierres,  visitent  la  toiture  du  chœur  des  Dames  cbanoi- 
nesses.  Le  26,  adjudication  au  profit  de  Pierre  Hyermette, 
moyennant  500  livres  ;  la  charpente  est  adjugée  à  Joseph 
Noël,  moyennant  650  fr. 

Le  29  juin,  adjudication  des  réparations  à  faire  aux  van- 
nes et  aux  piliers  du  Grand-Pont. 

Le  16  juillet,  adjudication  des  ouvrages  à  faire  aux 
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voûtes  des  chapelles  St-Luc  el  St-Michel,  au  profit  de 
Pierre  Hyermelle,  pour  300  fr.  Le  même  jour,  les  travaux 
à  faire  aux  sources  des  fontaines  de  la  Petite-Ville  sont 
adjugés  à  François  Pélronin,  pour  60  livres. 

Le  '23  juillet,  devis  des  travaux  à  faire  aux  toitures  de 
réglise  ;  adjudication  de  ces  travaux,  au  profit  de  Nicolas 
Laurent. 

Le  22  octobre,  adjudication  du  pont  de  la  Vierge,  au 
profit  de  Pierre  Hyermette,  pour  87  livres. 

Devis  dresse  le  30  avril  1731,  pour  les  fenêtres  de 
f  Hôlel-de-Ville,  dans  le  logement  du  greffier  ;  il  faut  des 
verres  de  Portieux. 

Le  19  août,  adjudication  du  remplissage,  derrière  la 
muraille,  faite  le  long  de  la  Moselle,  sur  le  chemin  d'Ar- 
chet tes. 

Le  26,  réparation  au  bassin  de  la  fontaine  de  la  Petite- 
Ville,  et  pose  d'un  volet  à  celle  des  Prêtres,  adjugées  à 
Nicolas  Pontet,  moyennant  695  fr. 

Devis  des  travaux  à  faire  pour  transformer  l'ancienne 
tuerie  et  boucherie,  et  de  celle-ci,  en  faire  une  petite 
halle  qui  servira  de  blaverie^  sur  laquelle  il  y  aura 
un  grenier  au  niveau  de  celui  qui  est  sur  l'ancienne 
tuerie. 

DD.  13G.  (Rcgislre.)  —  53  feuillets,  papier. 
1 '734-1 7Î57.  —  Adjudications^  Marchés^  Traités, 

Le  29  août  1734-,  adjudication  d'un  pont  volant,  au 
Gravot  du  Tripot,  en  attendant  le  rétablissement  du 
Grand-Pont.  Devis  de  ce  celui-ci  qui  doit  avoir  douze 
travées. 

Le  môme  jour,  adjudication  des  travaux  à  faire  à  l'Écus- 
son,  derrière  l'Hôpital,  au  prolll  de  Joseph  Gourdy, 
moyennant  500  fr. 


Propriétés  communales  (Marchés)  345 

Le  8  septembre,  François  Lardon  obtient  Tadjudication 
pour  consolider  ce  qui  reste  du  Grand-Pont. 

Le  2  février,  adjudication  d'un  pont  en  bois  sur  le  canal, 
entre  Tliôpital  et  la  fontaine  La  Chatte. 

Le  20  mars,  adjudication  de  prisons  civiles  et  crimi- 
nelles à  construire  derrière  la  maison  dite  la  Migeaine, 
au  profit  de  Jean-Pierre  Julier,  à  11  livres  la  toise  carrée 
et  à  4  sols  le  pied  de  pierre  de  (aille.  La  couverture  est 
adjugée  à  Nicolas  Laurent,  pour  1,200  livres,  les  bois 
sont  fournis  par  la  Ville.   Ce  bâtiment  coûte  13,319  fr. 

Le  17  avril,  traité  avec  Dieudonné  Drouin,  pour  la 
construction  d'une  écurie  dans  la  rue  St-Goëry,  pour  y 
loger  les  chevaux  des  troupes  qui  tioivent  arriver  le  3  mai 
suivant. 

Le  15  mai,  adjudication  du  crépissage  et  enduisage  de 
l'intérieur  de  l'église,  au  profit  de  Jean-Baptiste  Hyer- 
melte,  moyennant  1,400  fr. 

Adjudication  des  réparations  à  faire  au  Grand- Pont  et 
à  la  vanne,  après  l'inondation. 

Le  i2  juin,  adjudication  des  réparations  à  faire  au 
Petit-Pont,  au  protit  de  Pierre  Hyermette,  moyennant 
465  livres. 

Le  même  jour,  traité  pour  la  fourniture  des  ferrements 
nécessaires  aux  prisons  civiles  et  criminelles  et  aux  loge- 
ments du  greffier  et  du  geôlier,  moyennant  4,273  fr. 

Le  8  juillet,  Dieudonné  Drouin  s'engage  à  réparer  les 
murailles  de  la  prairie  du  Poux  et  les  remettre  comme 
avant  l'inondation. 

Le  10,  réparations  aux  moulins  et  aux  vannes.  Le  15, 
Louis  Barbe,  charpentier,  et  Claude  Chanel,  maçon,  sont 
désignes  pour  reconnaître  les  ouvrages  à  faire  aux  vannes, 
au-delà  du  grand  Xà,  du  côté  de  la  Petite-Ville,  en  des- 
cendant vers  les  moulins,  adjugés  à  Joseph  Gourdy. 

Le  21  août,  adjudication  du  pavé  de  la  nef  et  des  colla- 
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léraux  de  l'église,  à  Dieudonné  Drouin,  moyennant  9  liv. 
la  loise. 

Le  13  novembre,  visile  du  pont  La  Challe,  par  Joseph 
Noël  et  Pierre  Chauve,  qui  reconnaissent  que  ce  pont 
n'est  pas  recevable. 

Le  "  janvier  1736,  traité  avec  Hubert  Jeandel,  pour 
faire,  au-dessus  de  la  chaire  du  prédicateur,  une  statue 
de  trois  pieds  et  demi,  représentant  la  figure  de  Saint- 
Maurice. 

Le  2  avril, adjudication  de  la  muraille  du  canal  du  fau- 
bourg, du  côté  de  la  rue  Léopold-Bourg,  qu'il  faut  conti- 
nuer jusqu'à  l'endroit  où  l'on  doit  construire  le  pont  qui 
conduira  à  cette  rue,  au  profit  de  Jean-Baptiste  Hyer- 
raette,  moyennant  14  livres  10  sols  la  toise.  (Ces  travaux 
avaient  été  adjugés  à  Dieudonné  Drouin,  absent  et 
fugitif.) 

Le  20  juillet,  traité  avec  ledit  Hyermelte  pour  réparer 
la  fontaine  La  Chatte,  moyennant  7  écus. 

Le  26  août,  Claude  Chanel  est  adjudicataire  des  répara- 
lions  à  faire  aux  trois  bassins  de  celte  fontaine,  moyen- 
nant 120  livres. 

Le  14  octobre,  adjudication  du  pont  à  faire  à  la  sortie 
du  faubourg  Léopold-Bourg,  aux  conditions  portées  dans 
l'acte  du  30  septembre,  au  profit  de  Hyacinthe  Gourdy, 
moyennant  la  somme  de  4,400  fr. 

1  e  même  jour,  adjudication  pour  achever  une  maison 
situé  près  du  faubourg  du  Grand-Moulin^  sur  le  canal,  au 
profit  de  Jean-Baptiste  Hyermelte,  moyennant  5,000  fr. 

Le  28  octobre^  adjudication  d'une  conduite  pour  amener 
l'eau  à  la  fontaine  du  milieu  de  la  place  Léopold-Bourg, 
au  profil  de  Pierre  Marchai^  moyennant  30  sols  la  toise 
de  corps  neuf. 

Le  4  janvier  1737,  traité  avec  Antoine  Blanpain,  ramo- 
neur de  cheminées,  demeurant  à  St-Féréolle,  province  de 
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Savoie,  pour  visiter  et  ramoner  les  cheminées  de  la  Ville 
et  des  bourgeois.  Ledit  Blanpain  s'engage  à  visiter,  deux 
fois  par  année,  en  février  et  en  septembre,  toutes  les 
cheminées  et  à  les  faire  racler  et  netloyer.  H  s'engage  en 
outre  h  faire  un  rapport  aux  otTiciers  de  la  Chambre  de 
Ville,  des  défectuosités  qu'il  reconnaîtra  dans  toutes  les 
cheminées,  afin  d'obliger  les  particuliers  de  les  rétablir. 
Blanpain  recevra  42  francs  de  gage  chaque  année  et  de 
chaque  propriétaire,  5  sols  par  cheminées  nettoyée. 

Le  22  février,  ensuite  de  l'ordre  de  S.  A.  R.  iMadame  la 
Régente,  du  17,  location  pour  neuf  ans,  de  la  maison 
située  à  la  porte  du  Grand-Moulin,  sur  le  canal  des 
moulins,  au  sieur  Chevalier,  prévôt  et  chef  de  police, 
moyennant  200  fr.  par  année.  Requête  de  celui-ci  à 
S.  A.  R.  Madame  la  Régente,  ainsi  conçue.  «  Remontre 
très  humblement  Charles-François  Chevalier,  capitaine, 
prévôt,  chef  de  police  et  gruyer  des  ville  et  bailliage 
d'Épinal,  que  pour  conserver  la  paix  dans  sa  famille  et 
laisser  mourir  tranquillement  son  père  fort  âgé^  déjà  pré- 
vôt de  la  dite  ville,  il  aurait  mieux  aimé  sacrifier  ses  pro- 
pres inléreslz  que  de  poursuivre  un  procès  dont  la  réussite 
lui  était  indubitable  contre  sa  sœur,  seule  héritière,  avec 
le  remontrant,  laquelle,  non  comptante  d'avoir  eu  en  ma- 
riage tous  les  avantages  qu'elle  pouvoit  souhaiter,  profi- 
lant de  l'extrême  vieillesse  du  père,  lui  auroil  fait  faire 
plusieurs  contrats  de  vente,  même  treize  testaments  en  sa 
faveur  qui  exhéderoient.  Le  suppliant  ayma  mieux  aban- 
donner le  tout  à  ses  enfants  que  de  plaider,  et  comme 
cette  sœur  est  morte,  que  ses  enfants  ont  laissé  le  soin  au 
remontrant  de  payer  les  dettes  du  père,  pour  y  satisfaire, 
il  a  été  obligé  de  vendre  sa  maison  et  leur  abandonner  le 
prix,  il  seroit  aujourd'hui  sans  domicile.  La  ville  d'Épinal 
ayant  fait  construire  une  maison  à  la  porte  des  Moulins, 
qui  sera  seulement  achevée  cà  la  St-George  prochaine,  le 
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remontrant  étant  obligé  de  sortir  de  celle  qu'il  loue,  les 
offres  que  Ton  fait  pour  la  location  de  cette  maison  ne 
montant  qu'à  200  fr.  ou  100  livres,  le  remontrant  prend 
la  liberté  de  supplier  très  humblement  V.  A.  R.,  de  vou- 
loir bien  lui  accorder  la  préférence  sur  cette  maison,  et 
permettre  qu'il  puisse  l'occupera  la  Saint-George  pro- 
chaine, pendant  neuf  ans,  aux  offres  d'en  donner,  au  pro- 
fit de  la  Ville,  200  fr.  par  année  et  de  la  rendre  en  bon 
état,  etc.  » 

Le  22  février,  location  de  la  grange  de  la  MayoUe  et 
des  écuries  de  la  ruelle  St-Goëry. 

Le  8  mars,  adjudication  de  la  viande  de  carême,  au 
profit  de  Jean-Dominique  Adrian,  moyennant  qu'il  vendra 
le  bœuf,  4  sols  6  deniers  la  livre  et  4  sols  le  veau,  et  qu'il 
donnera,  en  plus,  35  livres  de  bœuf  et  autant  de  veau  pour 
les  pauvres  de  l'hôpital.  En  échange,  la  Chambre  fait  dé- 
fense à  tous  les  bouchers  de  vendre  de  la  viande  à  Épinal, 
pendant  tout  le  carême,  à  peine  de  25  fr.  d'amende  et  de 
confiscation. 

Le  21,  acensement  au  profit  de  Dominique  Champreux, 
du  terrain  qui  reste  à  la  Ville>  sur  le  canal  des  moulins 
de  la  Grande-Ville,  acheté  du  sieur  Dordelu,  entre  la 
maison  bâtie  par  la  Ville  et  la  tuerie,  moyennant  un  cens 
non  rachetable  de  57  fr.  par  année. 

Le  29  mars,  la  Ville  abandonne,  pour  10  ans,  à  Thié- 
bault  Dondaine,  la  maison  située  sur  le  Petit-Pont  et  le 
terrain  joignant,  à  charge  que  celui-ci  la  reconstruira  à 
neuf,  en  forme  de  pavillon,  et  y  fera  des  aisances  et  une 
écurie. 

Le  7  avril  1737,  adjudication  d'un  bMimenlneuf,  pour 
loger  les  sergents  de  ville,  au  profit  de  Claude  Chanel, 
moyennant  Gl 5  livres. 

Le  18,  Quirin  Bégé  et  Joseph  Noël,  charpentiers,  visi- 
tent le  pont  de  bois,  sur  le  canal  de  la  Petite-Ville^  au  bas 
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du  faubourg   Léopold-Bourg  ;  désignation  de   ce    qui 
manque. 

Le  10  mai,  Irailé  avec  Piiilippe  Gaudel,  serrurier, 

pour  faire  une  rampe  sur  l'escalier  de  la  chaire  à  prêcher 

de  l'église. 

Le  12j  adjudication  du  rétablissement  du  Grand-Xà,  du 
côté  de  la  Pelite-Yille,  au  prolit  de  Joseph  Noël,  moyen- 
nant 200  livres. 

Le  même  jour,  adjudication  de  la  muraille  à  faire  de- 
puis l'Écusson,  derrière  rhôpilal,en  venant  du  côté  du 
Grand-Pont,  sur  la  longueur  que  la  Chambre  le  jugera  à 
propos,  au  profit  de  Christophe  Rigache,  moyennant  18 
livres  la  toise.  On  en  construit  56  toises  2  pieds. 

Le  2  juin,  adjudication  des  ouvrages  à  faire  aux  vannes 
et  au-dessous  du  Grand-Pont,  au  profit  de  DieudonDjé 
Drouin,  moyennant  200  livres. 

Le  23,  adjudication  de  la  muraille  à  faire  au  canal  de 
la  chaussée  allant  à  St-Michel,  à  côté  de  l'étang  et  du  pré 
de  Joseph  Peutot  et  du  sieur  Masson,  au  profit  de  Eloy  Per- 
rin,  moyennant  4  liv.  la  toise. 

Le  11  juillet,  plainte  au  sujet  des  pavés  que  l'on  fait 
sur  la  place  Léopold-Bourg,  adjugés  à  Joseph  Piconot. 

Le  14,  adjudication  des  réparations  ii  faire  à  l'emplace- 
ment de  l'orgue  de  l'église,  au  profit  de  Claude  Rennes- 
son,  pour  335  fr. 

Le  même  jour,  adjudication  des  travaux  à  faire  à 
l'Écusson. 

Le  16,  vente  des  blés  de  la  Ville  à  Jean-Baptiste  Loyal, 
moyennant  12  liv.  le  resal. 

Le  11  octobre,  Pierre  Groslin,  arpenteur  à  Épinal, 
loise  les  corps  neufs  de  la  fontaine  de  la  place  Léopold- 
Bourg,  à  commencer  à  la  fontaine  des  Prêtres,  dans  la 
première  colline  de  Saint-Antoine,  soit  036  toises  2  pieds 
9  pouces. 


350  Propriétés  communales  (Marchés) 

Le  18,  traité  avec  Claude  Chanel,  pour  rehausser  le 
pont  du  Chart-dVVrgent,  du  côté  de  la  Ville,  moyennant 
33  livres. 

Le  20,  adjudication  d'un  pont  en  pierre,  sur  le  canal 
des  moulins  de  la  Grande-Ville,  en  remplacement  de  celui 
en  bois,  près  de  la  tuerie,  au  profit  de  Pierre  Hyermette, 
moyennant  170  livres. 

Le  29  décembre,  traité  pour  la  conduite  des  deux  hor- 
loges de  la  Ville,  au  profit  de  Jean  Mathiot,  moyennant 
17  écus. 

DD.  437.  (Registre.)  —  50  feuillets,  papier. 

iT38-1743.  —  Adjudications i  MarchéSy  Traités. 

Le  9  mars  1738,  adjudication  de  la  muraille  du  canal 
de  la  Petite- Ville,  au  faubourg  des  Capucins,  du  côté  de 
la  fontaine  La  Chatte,  au  profit  de  Dieudonné  Drouin^ 
moyennant  58  sols  la  toise. 

Le  8  avril,  seconde  expertise  du  pont  de  bois,  au  bout 
du  faubourg  Léopold,  fait  par  Joseph  Gourdy. 

Le  18,  traité  avec  Joseph  Marion,  pour  la  fourniture 
de  deux  pierres  meules  de  Brie,  moyennant  700  livres  de 
Lorra'ne. 

Le  27,  adjudication  du  remplissage  derrière  les  mu- 
railles du  canal  de  la  Petile-Ville,  de  celles  de  Thôpital  et 
de  la  prairie  du  Poux,  au  profit  de  Nicolas  Lallemand. 

Le  même  jour,  adjudication  de  l'arcade  ou  versure  à 
faire  sur  le  ruisseau  du  faubourg  de  la  Fontaine,  devant 
1^  maison  de  Joseph  Thiriot,  au  profit  de  Jean-Uaptisle 
liyermette,  moyennant  242  fr. 

Le  7  mai,  traité  avec  Jean  Leaux,  maître  des  coches  de 
Nancy,  Épinal  et  Remiremont,  pour  apporter  à  Épinal,  le 
lundi  de  chaque  semaine,  les  lettres  et  paquets,  qui  seront 
à  Nancy  à  l'adresse  d'Épinal,  moyennant  22  écus  par  an. 

Le  U,  traité  avec  Claude  Thuillier  et  Jean  Chrétien, 
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paveurs,  pour  paver  la  rue  Haute,  à  parlir  de  la  rigole  de 
la  fontaine  St-Goëry  jusqu'à  la  ruelle,  moyennant  3  fr.  la 
toise  carrée. 

Le  29  juillet,  reconnaissance  des  dégradations  faites 
par  les  eaux  à  l'Écusson  et  aux  vannes. 

Le  10  août,  adjudication  des  réparations  à  faire  aux 
moulins  de  la  ville,  suivant  le  devis  du  14  mai,  au  profit 
de  François  Marion,  moyennant  420  livres. 

Le  31,  adjudication  des  réparations  à  faire  aux  toitures 
des  grandes  et  petites  halles,  au  profit  de  Dominique 
Thomas,  moyennant  150  livres. 

Le  7  septembre,  adjudication  des  réparations  à  faire  à 
la  toiture  de  la  fontaine  La  Chatte,  au  profit  du  même 
Thomas,  moyennant  125  livres. 

Le  14,  réparation  de  la  toiture  de  la  maison  d'école  de 
la  Grande-Ville. 

Le  26  octobre,  acensement  du  restant  du  terrain  que  la 
Ville  a  acheté  du  sieur  Dordelu,  à  la  porte  du  Grand- 
Moulin,  aux  clauses  et  conditions  portées  dans  les  actes 
des  17,  24  et  25  mars  1737,  et  de  l'arrêt  du  Conseil  du 
Roi  du  30  août  1738,  au  profit  de  Éric  Viriot,  à  charge 
de  faire  des  murailles  de  4  pieds  d'épaisseur,  en  carreaux, 
le  long  du  canal  et  de  bâtir  sur  ce  terrain,  plus  1 1  fr. 
de  cens. 

Le  7  décembre,  adjudication  de  la  maison  située  à  la 
Grande-Ville,  près  de  la  porte  du  Grand-Moulin,  à  Aimé 
Legros,  moyennant  20  écus  de  3  livres. 

Le  4  janvier  1739,  adjudication  du  rétablissement  du 
pavé  du  cloître,  à  côté  de  la  paroisse,  aux  conditions  de 
l'acte  du  21  décembre  1738,  à  Nicolas  Pontet,  moyennant 
7  livres  9  sols  la  toise  carrée. 

Le  9,  traité  avec  Claude-François  Balon  et  Joseph- 
Antoine  Gopat,  marguilliers  de  la  paroisse,  pour  la  son- 
nerie de  l'adoration  de  St-Sacrement,  moyennant  48  livres 
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tournois  ;  ils  doivent  sonner  à  chaque  heure,  à  partir  de 
7  heures  du  malin  jusqu'à  5  heures  du  soir. 

Le  31  janvier  1739,  réception  définitive  du  Pont-Neuf, 
au-dessus  des  mouhns  de  la  Petite- Ville. 

Le  24  février,  François  Gourdy  et  Jacques  Lex,  dres- 
sent le  devis  des  ouvrages  à  faire  à  la  maison  où  réside  le 
maître  des  hautes  œuvres.  Adjudication  de  ces  travaux,  le 
19  avril  suivant,  au  profit  de  Jean-Nicolas  Pontet,  moyen- 
nant 100  livres. 

Le  même  jour,  la  Ville  traite  avec  le  même  Pontet, 
pour  vider  le  canal  et  réparer  les  bassins  de  la  fontaine 
St-Goëry,  moyennant  42  livres. 

Le  14  mars,  Jean-Nicolas  André  marchande  une  gué- 
rite à  fournir  à  la  place,  moyennant  13  livres. 

Le  18  avril,  Nicolas  Pontet  dresse  le  devis  des  ouvrages 
à  faire  au  cloître,  savoir  :  1o  réparer  le  devant  de  cinq 
petits  arcs  boutants  ;  2°  retailler  et  recrépir  tous  les 
autres  ;  3°  six  piletons  neufs  à  mettre  du  côté  de  Téglise  ; 
4°  mettre  des  tablettes  sur  le  petit  mur  du  cloître^ partout 
où  il  en  manque  et  refaire  un  bout  de  muraille  vis-à-vis 
de  la  maison  de  la  Dame  secrète  ;  5o  recrépir  le  contour 
delà  petite  muraille,  blanchir  les  voûtes,  etc.  Le  lende- 
main, adjudication  au  profit  de  Joseph  Gourdy,  moyen- 
nant 40  livres. 

Le  24  mai,  adjudication  des  réparations  à  faire  aux 
toitures  du  cloître,  près  de  l'église,  et  au  clocher  de  la 
chapelle  St-Remy. 

Le  16  juin,  traité  avec  Jean-Nicolas  André  et  Jean- 
Pierre  Chaune,  pour  aménager  une  écurie  sous  Tauditoire, 
afin  d'y  loger  les  sept  chevaux  de  la  maréchaussée,  en 
attendant  la  construction  de  leur  écurie. 

Le  19  juillet,  adjudication  des  bâtiments,  écuries  et 
chambres  à  construire  pour  loger  la  maréchaussée,  près 
de  la  tuerie  de  la  Ville,  au  prolit  de  Jean  Raclot,  moyen- 
nant 1,400  livres. 
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Le  lendoraain,  ledit  Raclot  dresse  le  devis  des  répara- 
lions  à  faire  aux  moulins  de  la  Ville  ;  le  9  août,  adjudica- 
tion de  ces  travaux  au  profit  de  Jean-Nicolas  Pontet, 
moyennant  300  livres. 

Le  16  août,  adjudication  des  réparations  à  faire  à  la 
fontaine  de  la  place  de  TAlre  et  à  celle  du  Grand-Rual- 
ménil,  au  profit  de  George  Pidolot,  moyennant  7o  livres. 

Le  18  septembre,  en  raison  de  la  caducité  du  sieur 
Blanpain  et  de  sa  négligence  à  exécuter  son  marché, 
comme  ramoneur  des  cheminées  de  la  Ville^  on  traite 
avec  Jean-André  Thognolle,  de  Raon-l'Étape,  pour  le 
ramonage  desdites  cheminées,  à  raison  de  4  sols  tour- 
nois par  cheminée,  grande  ou  petite. 

Le  15  janvier  1740,  Joseph  Broquard  loue  l'écurie  en 
planches,  construite  au  gravot  du  Tripot,  moyennant 
20  sols  par  mois. 

Le  17  janvier,  locations  :  de  la  maison  située  entre  la 
halle  neuve,  à  Nicolas  Aubertin,  pour  45  livres;  de  la 
maison  du  côté  du  faubourg  du  Grand-Moulin,  au-des- 
sous de  celle  où  réside  Amé  Legros,  à  Joseph  Dupoisson, 
pour  87  livres.  Le  26  juin,  location  de  celle  où  réside 
ledit  Legros. 

Le  17  avril,  traité  avec  Jean  Raclot,  pour  le  crépissage 
et  blanchissage  des  écuries  de  la  Ville,  savoir  :  celle  de  la 
porte  d'Arches,  celle  située  près  des  boucheries,  celle  joi- 
gnant le  moulin  de  la  Grande-Ville  et  celle  qui  est  sur  le 
Gravot,  près  du  Grand-Moulin,  moyennant  200  livres. 
Jean-Pierre  Chaune  et  Jean-Nicolas  André  réparent  les 
crèches  et  les  râteliers. 

Le  6  février,  traité  avec  Joseph  Magister  et  Joseph 
Bonta,  jardiniers,  pour  planter  des  ormes  et  des  tilleuls 
dans  la  prairie  du  Poux  et  sur  les  Forts,  h  raison  de  20 
sols  par  pied. 

23 
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Le  26  mars,  location  de  la  tuilerie,  au  profil  de  Gérard 
Lagarde,  moyennant  32  ccus  de  3  livres. 

Le  20  mai,  Jacques  Lex,  traite  pour  la  confection 
d'échelles  à  incendie. 

Le  5  juin,  Joseph  Gourdy,  informe  les  officiers  de 
THôtel-de-Ville,  qu'il  va  fonder  la  pointe  de  TÉcusson, 
derrière  Thôpilal.  La  ville  nomme  Jean  Igonet,  archi- 
tecte à  Épinal,  et  Éric  Viriot,  conseiller  de  fllôtel-de- 
Ville,  pour  reconnaître   cette  fondation. 

Le  21  suivant,  les  dits  officiers  désignent  Joseph 
Marien  et  Jean  Igonet,  architecte  et  appareil  leur  des 
casernes,  Joseph  Gourdy  nomme  Dominique  Ster^ 
maître  maçon,  pour  reconnaître  si  les  ouvrages  faits  à 
l'Écusson,  sont  conformes  aux  plans  et  devis.  Le  15 
juillet,  seconde  visite  dudit  Écusson. 

Le  22  septembre  1741,  François  Gourdy  est  délégué 
pour  faire  le  devis  de  la  démolition  de  la  tour  près  du 
Grand-Pont,  côté  de  la  Grande-Ville,  et  faire  Testimation 
des  matériaux.  Celui-ci  dit  :  1®  qu'il  faut  enlever  toutes 
les  toitures  qui  couvrent  la  porte  et  les  bâtiments  de  pari 
et  d'autre  ;  2o  démolir  les  murailles  jusqu'au  rez-de- 
chaussée  ;  30  descendre  la  vierge  qui  est  dans  le  milieu, 
au-dessus  de  la  porte,  et  la  mettre  en  lieu  sûr,  ainsi  que 
les  armoiries  qui  sont  du  coté  du  canal,  qu'il  faudra  re- 
mettre à  l'IIôtel-de-Ville  ;  4«  faire  la  culée  du  pont  tout  ^ 
neuf,  etc. 

Le  23  juin  1742,  François  Bernard,  sergent  de  ville, 
apporte  au  grelïe,  un  poids  d'une  livre  pris  dans  la  bou- 
tique de  Jean  Kayetle,  chandelier  ;  ce  poids  est  reconnu 
trop  faible. 

Le  même  sergent  de  ville  fait  un  rapport  contre  Joseph 
Bombarde,  boulanger  à  Épinal,  parce  qu'il  vend  le  pain 
bis  2  sols  la  livre,  ne  voulant  pas  se  conformer  à  la  taxe 
du  22,  en  disant  :  «  Je  me  f.  de  toy  ».  On  lui  prend  sa 
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balance  en  bois  qui  est  reconnue  fausse.  Il  est  condamné 
à  5  fr.  tramemle  pour  avoir  excédé  la  taxe  du  pain  et 
35  fr.  pour  fausse  balance,  avec  défense  de  s'en  servir,  à 
peine  de  punition  exemplaire. 

Le  14  mars  1743,  marché  pour  la  fourniture  du  bois  et 
des  chandelles  au  corps  de  garde,  à  raison  de  5  livres  la 
corde  et  3  chandelles  par  jour. 

DD.  138.  (Registre.)  —  15  feuillets,  papier. 
1 743-1  •3'44.  —  Adjudications,   Traités,  Marchés. 

le  1*"^  octobre  1743,  rapport  fait  pir  Joseph  Noël, 
charpentier,  sur  le  travail  des  vannes. 

Le  21,  seconde  visite  de  rÉcus.son  et  des  murailles,  en 
présence  des  officiers  municipaux,  par  Jean  Raclot,  Pierre 
Hyermelte,  père,  et  Christophe  Chef,  maitres  maçons. 

Le  2o,  marché  avec  François  Yaultrin,  maître  horlo- 
ger, pour  la  conduite  des  deux  horloges  de  la  Ville^ 
moyennant  150  liv.  tournois,  avec  exemption  de  toute 
corvée  personnelle. 

Le  14  juin  1744,  adjudication  des  seaux  en  osier,  gar- 
nis en  dedans,  semblables  à  ceux  de  Lunéville,  au  protit 
de  Jean  Matrel,  à  raison  de  4  livres  l'un.  François  Simon, 
d'Épinal,  propose  de  les  faire  en  osier  goudronné, 
garnis  en  dedans  de  cuir  de  cheval,  au  lieu  de  basanne. 
Le  même  jour,  adjudication  des  perches,  bois  et  ferre- 
ments nécessaires  pour  élever  les  échelles  à  incendie. 

Le  28,  adjudication:  \o  des  murailles  du  canal  de  la 
Petite-Ville,  de  la  muraille  devant  le  Sauvage  et  la  maison 
Thiéry,  celle  au-dessus  du  Petit-Pont,  celle  au-dessous 
du  chemin  allant  à  Dogneville,  celle  du  canal,  au-dessus 
de  la  porte  d'Ambrail  et  celle  du  dessous  de  la  porte 
d'Arches,  au  profit  de  Nicolas  Colson  ;  2«  des  réparations 
à  faire  à  l'Écusson,  aux  moulins,  aux  vannes,  etc.,  au 
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profit  (le  Christophe  Rigache  ;  3"  des  réparations  aux 
vitres  des  collatéraux  et  chapelles  de  l'église,  au  profit  de 
Martin  Baron. 

Le  2G  juillet,  nouvelle  adjudication  des  seaux  en  osier, 
garnis  de  cuir  de  cheval  au-dedans,  à  François  Simon, 
moyennant  4  livres  10  sols. 

Le  24  septembre,  marché  avec  Philippe  Houillon,  pour 
la  fourniture  du  bois  et  des  chandelles  nécessaires  au 
corps  de  garde,  pendant  le  temps  que  les  gendarmes  res- 
teront à  Épinal. 

DD.  439.  (Registre.)  —  28  feuillets,  papier. 
1744-1 750.  —  Adjudications,  Traités,  Marchés. 

Le  12  décembre  174i,  traité  avec  Joseph  Émonin,  pour 
remplir  les  fonctions  de  maître  d'école  et  chantre  de  la 
paroisse,  à  charge  par  celui-ci  de  mettre  tous  les  jours 
non  fériés,  une  personne  capable  pour  chanter  à  sa  place 
à  réglise,  afin  qu'il  puisse  s'appliquer  tout  entier  à  ins- 
truire les  enfants,  ainsi  que  les  maîtres  d'école  sont 
obligés.  Il  s'engage  en  outre  à  exécuter  les  clauses  et  con- 
ditions insérées  dans  les  traités  faits  avec  les  maîtres 
d'école  précédents,  des  26  avril  1714,  7  août  et  31  décem- 
bre 1731  et  < 9  juin  1744. 

Le  M  janvier  1746,  Marie-x\nne  Colin  loue  un  loge- 
ment à  la  Petite-Ville,  pour  y  placer  un  deuxième  corps 
de  garde. 

Le  20  février,  adjudication  de  la  maison  située  à  la 
porte  du  Grand-Moulin,  prés  de  l'écurie  des  chevaux  de 
la  Maréchaussée,  à  Quentin  Cottard,  dit  La  Fleur,  moyen- 
nant 51  écus  par  année. 

Le  29  mai,  devis  des  ouvrages  à  faire  à  la  maison  située 
du  côté  du  canal  des  moulins  de  la  Grande-Ville,  au  pont 
du  Char-d'Argent,  aux  murailles  de  St-Anloine,  à  la  toi- 
ture des  prisons,  etc. 


Propriktés  communales  (Marchés)  357 

Le  23  août,  Jean  Raclot  et  Christophe  Rigache  visitent 
de  nouveau  TÉcusson  derrière  l'hôpital. 

Le  P""  novembre^  adjudication  des  ouvrages  à  faire  au 
Petit-Pont,  à  l'escaHer  qui  va  de  la  place  de  l'Atre  à 
Téglise,  par  le  cloître,  où  passent  les  processions  et  au 
corps  de  garde  de  la  Grande-Ville. 

Le  23  décembre,  location  de  la  maison  du  faubourg  des 
Grands-Moulins  et  de  celle  située  entre  la  boucherie  et  les 
petites  halles. 

Le  9  juin  1747,  devis  estimatif  de  la  construction  de  la 
muraille  à  faire  devant  les  casernes,  du  côté  du  canal  des 
moulins,  et  des  réparations  à  faire  à  la  fontaine  St-Goëry. 

Le  même  jour,  Jean  Raclot.  fait  la  visite  et  le  devis 
estimatif  pour  la  muraille  qu'il  faut  faire  derrière  Thôpi- 
lal,  du  côté  de  la  Moselle  et  du  canal. 

Le  25  août,  la  Ville  traite  avec  Etienne  Colot,  pour 
conduire  les  repoux  qui  sont  entassés  dans  la  cour  de 
THôlel -de- Ville,  contre  le  mur  du  sieur  Michel,  greffier 
au  bailliage. 

Le  6  novembre,  traité  pour  mettre  des  volets  aux  fenê- 
tres des  officiers  logés  dans  la  caserne,  vu  que  le  vent  tra- 
verse les  fenêtres  et  empêche  de  tenir  la  lumière  allumée. 

Le  7  décembre,  réception  des  réparations  faites  aux 
toitures  du  cloître,  dont  moitié  est  à  la  charge  de  la  Ville. 

Le  8  juin  1748,  les  officiers  de  THôtel-de-Ville  remon- 
trent au  Chancelier  qu'ensuite  de  la  permission  à  eux  ac- 
cordée de  vendre  la  grange  de  la  Mayolle,  une  adjudica- 
tion a  été  faite  le  lundi,  les  mises  étant  trop  modiques,  et 
la  prétention  du  fermier  du  domaine  d'en  prendre  le  1/3, 
ont  fait  abandonner  celte  vente.  Ils  demandent  Tautori- 
sation  d'y  faire  des  réparations  pour  y  loger  les  chevaux 
des  troupes.  Le  14  juin,  ils  sont  autorisés  à  faire  dresser 
le  devis  desdiles  réparations. 

Le  5  octobre,  Jean  Raclot  et  Georges  Goponet  mesurent 
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la  quanlilé  de  toises  de  muraille  à  faire  le  long  de  la 
Moselle,  pour  mettre  en  défense  les  casernes  contre  les 
débordements  de  cette  rivit''re. 

Le  21  novembre,  adjudication  du  foin,  de  la  paille,  de 
Tavoine  et  du  pain  nécessaires  au  régiment  de  Nassau- 
Cavalerie  qui  arrive  le  22. 

Le  21  avril  1750,  Jacques  Crampe  obtient  la  garde  des 
casernes,  moyennant  2,500  livres  et  le  logement,  aux 
conditions  du  cahier  des  charges. 

DD.  140.  (Registre.)  —  24  feuillets,  papier. 
1  "750-1 75!^,  —  Adjudications,   Traités,  Marchés. 

Le  1^'mars  1750,  adjudication  des  ouvrages  à  faire  au 
ruisseau  de  la  fontaine  Saint-Goëry,  à  rentrée  de  la  Ville, 
au  profit  de  Joseph  Jacquot,  moyennant  la  somme  de 
\2i  livres. 

Je  26  juillet,  adjudication  de  Tenlèvementdes  boues  et 
ordures  dans  les  rues  et  faubourgs,  moyennant  37  écus 
par  année. 

Le  10  février  1751,  approbation  de  l'adjudication  de  ce 
qu'il  faut  faire  à  l'orgue,  moyennant  000  livres. 

Le  2  juin,  adjudication  des  râteliers  et  porte-manteaux 
des  casernes. 

Le  même  jour,  défense  de  faire  aucune  ordure  et  de 
répandre  de  la  paille  pour  faire  du  fumier,  dans  la  rue 
Saint-Goëry,  sous  peine  de  IS  fr.  d'amende. 

Extrait  d'un  placet  présenté  au  Chancelier  par  la  com- 
munauté de  Plombières,  savoir  :  «  Sur  le  placet  des  syn- 
dics et  bourgeois  de  Plombières,  a  été  rendue  l'ordon- 
nance dont  la  teneur  s'ensuit.  Vu  le  dit  placet,  les  répon- 
ses des  oHiciers  de  l'iïôtel-de- Ville  d'Épinal  et  l'avis  du 
sieur  de  La  Salle,  subdélégué  ;  et  entendu  que  la  conven- 
tion du  5  juillet  1749  n*a  été  faite  que  jusqu'à  bon  plaisir, 
et  qu'elle  a  été  révoquée  par  l'Hôtel-de-VilIe  d'Épinal 
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suivant  les  actes  des  23  et  29  août  1749,  par  rapport  aux 
inconvénients  qui  en  résulteraient  ;  nous  déclarons  les 
suppliants  mal  fondés  dans  leur  demande.  Fait  à  Luné- 
ville,  le  Sri  juin   \1")0.   Signé  de  La  Galaiziére.  » 

Le  10  février  1750,  Jacques  Crampe  reçoit  148  draps 
d'olTiciers  et  322  de  soldats,  de  la  veuve  Tliiéry.de  Nancy. 

Le  7  février  1750,  adjudication  de  l'entretien  des  toi- 
tures de  tous  les  bâtiments  de  la  Ville,  au  profit  de  Jean 
Lambert,  moyennant  400  livres  la  première  année,  et 
150  livres  pour  chacun  des  huit  autres  années. 

le  21  mars  1751,  la  Ville  loue  la  maison  située  près  de 
h  porte  du  Boudiou^  à  Thiébault  Dondaine,  pour  80  livres. 

Le  18  janvier  17o1,  adjudication  des  travaux  à  faire 
aux  halles,  pour  y  loger  les  grains  que  le  Roi  a  destinés 
à  mettre  en  magasin  à  Èpinal,  au  profit  de  Joseph  Noël, 
moyennant  800  livres. 

Copie  du  bail  du  30  avril  1731  de  la  poste  aux  chevaux, 
à  Claude-Antoine  Goëry,dit  Ferdinand.  Celui-ci  doit  avoir 
6  chevaux  prêts  à  atteler.  Il  reçoit  de  la  Ville  20  cordes 
de  bois,  le  droit  de  faire  moudre  2o  resaux  de  blé  et  est 
exempt  du  droit  d'entrée  pour  60  mesures  de  vin. 

Le  10  mai,  bail  de  la  grange  de  la  Mayolle,  au  profit 
de  M.  de  Saint-Remy,  commandant  des  troupes  de  la 
Ville,  moyennant  30  livres  par  année. 

Le  môme  jour,  adjudication  d'un  vitrail  de  la  grande 
nef  de  l'église,  pour  124  livres,  au  profit  de  Joseph 
Carnet. 

Le  2  avril  1751,  Jean  Raclot  dresse  le  devis  des  ouvra- 
ges à  faire  aux  deux  canaux  qui  servent  pour  la  décharge 
des  eaux  à  la  Petite-Ville.  Adjudication  au  profit  de 
Pierre  Hyermelle,  moyennant  1,000  livres. 

DD.  141.  (Liasse.)  —  11  pièces,  papier. 
1744-1773.  —  Adjudications,  Traités. 
N°  1.  —  Devis  estimatif  des  réparations  à  faire  aux 
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portières  des  moulins,  au  pont  Léopold,  au  Petit-Pont,  à 
la  muraille,  le  long  du  canal  de  la  Petite-Yille  et  aux 
vitraux  de  Tég'ise.  Résolution  de  rHôtel-de-Ville.  du 
29  mai  1744,  au  sujet  de  ces  réparations,  qui  sont  autori- 
sées le  11  juin  par  l'Intendant.  Le  29  suivant,  adjudica- 
tion desdits  travaux. 

N°  2.  —  Le  25  avril  1745,  adjudication  des  travaux  à 
faire,  énoncés  au  devis  estimatif  fait  par  Jean-Baptiste 
Hyermette,  les  13  et  14  mars  1745. 

N°  3.  —  Le  29  mai  1746,  Jean  Raclot  dresse  le  devis 
des  ouvrages  à  faire  aux  maisons  de  la  Ville,  au  pont  du 
Char-d'Argent,  à  la  muraille  de  la  rivière,  à  St-Antoine, 
et  à  la  toiture  du  corps  de  logis  du  geôlier  des  prisons.  Le 
26  juin,  adjudication  de  ces  travaux,  au  profit  de  Joseph 
Gourd  y,  moyennant  200  livres. 

N"  4.  — Adjudication  du  30  octobre  1746,  des  répara- 
tions à  faire  à  la  maison  d'école  de  la  Petite-Ville,  au 
Petit-Pont,  à  Tescalier  qui  va  de  la  place  de  TAtre  à  l'é- 
glise, par  le  cloître  et  au  corps  de  garde  de  la  Grande- 
Ville,  au  profit  de  François  Pontécail,  moyennant  120 
livres. 

N**  5.  —  Le  25  avril  1747,  visite  et  devis  estimatif, 
montant  à  1,000  livres,  pour  les  murailles  à  faire  au  canal 
des  Capucins  et  de  Léopold- Bourg.  Le  4  juin  suivant, 
adjudication  de  ce  travail,  au  profit  de  Pierre  Ilyermette, 
moyennant  900  livres.  Le  27  octobre,  réception  par  Jean- 
Joseph  Halgué  et  Jean  Raclot,  maîtres  maçons. 

N°  6.  —  Devis  des  ouvrages  à  faire  à  rflôtel-de-Vilîe^ 
à  la  maison  de  la  porte  du  Grand-Moulin  et  celle  de  Tau- 
Ire  côté  de  la  rue  et  à  la  tuerie.  Adjudication  de  ces 
ouvrages,  le  3  août  1749,  au  profit  de  Nicolas  Ghipot, 
moyennant  150  livres. 

N°  7.  —  Devis  des  travaux  h  faire  pour  le  rétablisse  - 
ment  de  la  muraille  qui  soutient  la  chaussée,  sous  les 
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Capucins  ;  aux  voûtes,  pavé,  crépissage  et  blancliissage 
du  cloître  du  Chapitre  et  à  rilôtel-de-Viile. 

N°  8.  —  Devis  des  réparations  à  faire  ii  la  maison 
située  près  du  Doudiou.  Adjudication  de  ce  travail,  le 
12  juillet  17G2,  au  prolit  de  François  Barroué, moyennant 
135  livres. 

DD.  14:2.  (Registre.)  —  M  pièces,  papier. 

1737-1777.  —  Ordonnances,  Traités,  concernant 

les  chemins. 

N'  1.  —  Arrêt  du  9  janvier  1740^  qui  ordonne  le 
défrichements  dans  les  forôts  et  bois  où  passent  les  roules 
qui  sont  ou  seront.  Le  Roi  dit  :  «  que  ces  passages  sont 
trts  dangereux  pour  la  facilité  des  voleurs  ou  vagabonds 
oij  ils  se  postent  à  couvert  pour  attendre  les  voyageurs, 
ou  à  se  dérober  aux  recherches  et  poursuites  qui  pour- 
raient être  faites  contre  eux.  »  Le  Uoi  ordonne  que  dans 
six  mois  tous  ces  défrichements  soient  faits  à  la  distance 
de  25  toises  des  routes. 

N^  2.  —Arrêt  du  11  septembre  1742,  concernant  la 
plantation  des  grandes  routes^  conformément  à  l'arrêt  du 
4  septembre  1741,  qui  permet  aux  propriétaires  et  à  leur 
défaut,  aux  haut-justiciers,  de  planter  les  routes  sur  leur 
terrain,  à  leur  profit,  etc. 

N°  3.  —  Arrêt  du  26  octobre  1743,  concernant  le  rem- 
placement, l'entretien  et  la  conservation  des  arbres  plan- 
tés sur  les  grandes  routes. 

N"  4.  —  Instruction  donnée  à  Lunéville,  le  19  septem- 
bre 1730,  au  sujet  de  Texéculion  de  Farrêt  du  Conseil 
royal  des  Finances,  du  7  décembre  1737,  touchant  les 
ponts  et  chaussées,  pour  le  rechargement  des  routes  dans 
les  mois  de  mai  et  d'octobre.  Cette  instruction  comprend 
40  articles. 

N'  5.  —  Arrêt  du  25  octobre  1755,  concernant  Tex- 
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Iraclion  des  matôriaux  à  employer  aux  ouvrages  des  ponts 
et  chaussées,  leur  exempUon  de  tous  droits  et  les  indem- 
nités. 

N°  6.  —  Arrêt  du  25  octobre  1757,  portant  règlement 
pour  les  chemins,  au  sujet  des  rechargements  ;  à  la  cons- 
truction et  au  rétablissement  des  ponts  ;  aux  indemnités 
dues  aux  particuliers,  dont  les  héritages  ont  été  compris 
dans  les  chaussées  ;  à  rachèvement  des  grandes  routes, 
etc. 

N*^  7.  —  Lettre  donnée  à  Lunéville,le  26  avril  1761, 
adressée  aux  officiers  municipaux  d'Épinal^  pour  réparer 
la  partie  de  la  route  qui  est  à  leur  charge. 

No  8.  —  Instruction  du  1"  novembre  1765,  sur  les 
formes  à  observer  par  les  syndics  et  principaux  habitants 
des  communautés,  pour  parvenir  aux  réparations  ou  à  la 
reconstruction  des  églises  et  presbytères,  et  tous  autres 
ouvrages  publics  qui  les  concernent,  ainsi  que  pour  le 
payement  des  dits  travaux. 

N*'  9.  —  Ordonnance  du  30  mars  1769,  concernant 
l'entretien  des  chaussées,  dont  la  construction  a  été 
ordonnée  dans  les  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar,  et  qui 
sont  presque  achevées.  Il  reste  à  pourvoir  à  leur  entretien, 
afin  de  les  conserver  en  bon  état,  et  en  assurer  la  solidité 
et  la  durée.  Fixation  du  travail  des  corvées,  conformément 
Tarrêt  du  IG  décembre  1737,  et  à  l'ordonnance  du 
17  avril  1718.  Facilité  aux  villes  et  communes  de  rem- 
placer les  corvées  par  des  adjudications,  etc. 

N°  10.  —  Ordonnance  du  6  septembre  1769,  sur  les 

constructions  et  travaux  extraordinaires  des  Ponts  et 
Chaussées. 

N°  11.  —  Ordonnance  du  4  septembre  1773,  qui  per- 
met aux  communautés  de  traiter  à  prix  d'argent  pour 
l'entretien  de  leur  portion  de  chaussée  et  de  la  construc- 


Propriétés  communales  (Routes  et  Chemins)     3C3 

tion  des  nouveaux  ouvrages,  compris  sous  la  dénominaliou 
de  travaux  extraordinaires  des  Ponts  et  Chaussées. 

N''  12.  —  Autorisation  donnée  à  Lunéville,  le  26  juin 
1755,  par  M.  de  La  Galaizière,  h  la  ville  d'Épinal,  de 
mettre  à  l'adjudication,  au  rabais,  tous  les  ouvrages  de 
corvées  dont  la  ville  est  chargée  pour  la  construction 
neuve  et  l'enlrelien  des  chaussées.  LesSpinaliens  disent  : 
«  que  ces  ouvrages  sont  mal  faits,  parce  que  la  plupart  ne 
sont  point  accoutumés  à  travailler  à  la  terre  et  qu'il  leur 
en  coulerait  beaucoup  moins  de  faire  faire  lesdites  cor- 
vées à  prix  d'argent.  » 

N°  13.  —  Le  7  juillet  17o5,  adjudication  des  travaux 
d'entretien  de  la  route  qui  conduit  à  Bains,  pour  la  por- 
tion à  la  charge  de  la  Ville. 

N°'  14  à  17.  —  Adjudication  des  mêmes  travaux  pour 
les  années  1756  et  1757. 

N°^  18  à  20.  —  Adjudication  de  la  construction  à  neuf 
de  la  chaussée  qui  conduit  à  Plombières,  en  1758  et  1759. 

N°  21.  —  Le  4  mai  1760,  adjudication  des  réparations 
à  faire  aux  ponts  et  portions  de  chaussées  et  au  curement 
des  fossés  des  chemins  à  la  charge  de  la  Ville. 

N°5  22  et  23.  —  Le  7  septembre  1760,  adjudication 
pour  la  construction  du  chemin  qui  conduit  d'Épinal  à 
la  tuilerie,  à  partir  du  Pont-Xeuf,  sur  la  route  de  Ram- 
bervillers,  et  des  réparations  à  faire  sur  la  route  de  Bains, 
pour  extraire  les  roches  dans  le  bois. 

N'^  24.  —  Le  13  septembre  1761,  adjudication  des  répa- 
rations à  faire  à  l'ancien  chemin  qui  conduit  à  Bruyères 
à  partir  de  celui  de  Rambervillers. 

N°  îo.  —Le  18  avril  1762,  adjudication  de  la  cons- 
truction de  100  toises  de  France,  à  faire  sur  la  route  de 
Charmes,  au  delà  de  Golbey. 

N^  26.  —  Le  15  mars  17G4,  adjudication  de  la  portion 
de  la  chaussée  à  faire  à  neuf,  sur  la  route  de  Mirecourt, 
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à  commencer  au  bas  de  la  côte  de  Chanleraine,  sur  la 
longueur  de  200  toises  de  Lorraine. 

]\'os  27  à  29.  —  Adjudication  des  réparations  h  faire  sur 
la  chaussée  d'Épinal  à  Remiremont,  à  partir  de  la  borne 
qui  est  entre  la  censé  des  PP.  Jésuites  et  celle  de  Tllôpital 
jusqu'à  celle  qui  est  à  rentrée  de  la  route  de  Plombières, 
pendant  les  années  1764  et  1765. 

N°  30.  —  Le  27  mai  1765,  adjudication  de  60  toises  de 
réparation  sur  la  route  de  Bains,  au  delà  de  la  censé  dite 
le  Haut  du  Rend. 

N°  31.  —  Le  9  juin  1766,  ordre  à  Joseph  Durand,  en- 
trepreneur, du  rechargement  des  chemins  et  avenues  de 
la  Ville,  de  terminer  son  ouvrage  dans  un  mois. 

N°  32.  —  Le  6  août,  adjudication  de  300  toises  cubes  de 
déblais  et  remblais  pour  le  ponceau  à  construire  entre  le 
village  de  Vincey  et  celui  de  Nomexy^  lieudit  à  la  Molatte. 

N"  33.  —  Requête  adressée  à  Tlntendant,  par  Joseph 
Gérard,  tendant  à  obtenir  le  payement  des  voilures  de 
sable  et  de  cailloux  conduits  dans  la  cour  des  casernes. 

N°'  34  et  35.  —  Adjudications  de  la  portion  à  la  charge 
de  la  Ville,  sur  la  route  de  Remiremont,  et  de  tous  les 
chemins  de  la  Ville,  pour  les  années  1767  et  17(58. 

No  36.  —  Le  19  juin  1768,  ad;udication  de  l'entretien 
et  curement  des  fossés,  sur  la  route  de  Bains,  à  partir  du 
pavé,  pr^'s  des  Capucins. 

N°  37.— Procès-verbal  dressé  le 20  juin  et  jours  suivants, 
par  Henry-Louis  Petot  de  Montigny,  soub-ingénieur  des 
Ponts-et-Chaussées  de  Tarrondissement  des  Vosges,  arrivé 
à  Épinal^  par  ordre  de  Tintendant  du  3  juin  1769,  pour 
reconnaître  Télal  des  roules  et  chemins  de  traverse,  dont 
le  sieur  Lamotte  est  adjudicataire  depuis  plusieurs  années. 

No  38.  —  Requête  dudit  Lamotte  à  Tlntendant,  deman- 
dant le    payement  de  400  livres  pour  Tentretien  des 
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roules  et  de  GOO  livres,  pour  réparation  lors  tlu  passage  de 
Mesdames  de  France,  elc. 

N°  39.  —  Le  20  aoùllTGO,  adjudication  du  pavé  en  cail- 
loux à  faire  sur  la  chaussée  qui  passe  au  faubourg  desCapu- 
cinsjusqu'à  la  côte  devant  chez  Nicolas  Pernot,  du  côté  de 
Remiremont,  et  de  la  Faïencerie  jusqu'au  pont  des  Juifs. 

N-*  kO.  —  Le  30  mai  1770,  adjudication  des  ouvrages 
de  corvées  pour  Fentretien  de  la  route  de  Charmes  à  Hemi- 
remont,  depuis  le  moulin  de  Golbey  jusqu'à  la  jonction 
de  la  roule  de  Plombières. 

N°  41.  —  Le  même  jour,  adjudication  de  la  portion  de 
chaussée  neuve,  mise  à  la  charge  de  la  Ville,  sur  la  route  de 
Rambervillers,  à  partir  du  pavé  du  faubourg  de  la  Fon- 
taine Saint-Goëry,  sur  la  longueur  de  310  toises  de  France. 

N°  42.  —  Requête  adressée  à  FIntendant  de  Lorraine 
par  32  bourgeois  de  la  ville  d'Ép^nal  ainsi  conçue  : 
«  Remonstrent  très  humblement  les  bourgeois  de  la  ville 
d'Épinal,  que  la  Ville  est  composée  de  près  de  1,200  habi- 
tans  qui  tous  participent  dans  les  émolumens  communaux 
et  aiïouages  de  la  communauté  dudit  Épinal,  et  par  con- 
séquent doivent  être  assujettis  à  toutes  charges  person- 
nelles, corvéables  de  la  dilte  ville  d'Épinal,  comme  les 
supplians,  au  préjudice  de  la  répartition  qui  se  faisoit  il  y 
a  environ  deux  ans,  par  égale  portion,  du  prix  principal 
des  portions  de  corvées  de  route  du  Roy,  marchandées  par 
des  particuliers,  pour  faire  à  la  décharge  de  la  Ville.  Les 
sieurs  oITiciers  de  FIlôtel-de-Ville  ont  surpris  la  religion 
de  Votre  Grandeur,  en  conséquence  d'une  délibération 
faite  le  21  mai  dernier  par  lesdits  officiers  de  Ville. 
Contrairement  à  Fusage,  votre  décret  du  7  juin  suivant 
(sans  qu'aucun  notable  bourgeois  y  eut  été  appelle),  par 
lequel  il  vous  a  plù  les  auihoriser  à  répartir  et  lever  un 
sol  la  livre  sur  chaque  contribuable  en  la  subvention  et 
ponts  et  chaussées  :  IMa  somme  de  2,583  livres  6  sols 
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8  deniers,  pour  la  construction  de  la  route  qui  conduit 
d'Épinal  à  Bamberviilers,  adjugée  au  rabais  à  Joseph 
Tarillon,  voilurier  à  Épinal,  sous  le  cautionnement  de 
Barbier  ;  2°  la  somme  de  420  livres  10  sols  10  deniers 
pour  le  rechargement  et  écurement  des  autres  ouvrages  à 
la  charge  de  la  Ville,  sur  la  route  de  Charmes  à  Remire- 
mont^  adjugée  à  François  Grandjean;  3°  enfin  21  livres 
2  sols  6  deniers  pour  le  papier  et  copie  du  rôle,  ce  qui  est 
exorbitant  et  doit  se  faire  gratis  ;  les  dites  sommes  réunies 
forment  celle  grosse  de  3,025  livres,  ce  qui  démontre  une 
vexation  intolérable,  imposée  sur  les  supplians  au  sol  la 
livre,  qui  se  trouve  foulé  en  impôt  qui  doit  être  supporté 
par  égale  portion  n'étant  que  personnel,  corvéable,  le 
riche  n'en  devant  pas  plus  que  le  pauvre  qui  a  facilité  de 
payer  comme  le  riche,  puisqu'il  vend  jusqu'à  12  livres  son 
aflbuage,  que  les  supplians  achètent,  puisque  les  officiers 
de  Ville  les  exempte  de  corvées  et  de  payer  leur  part 
d'icelle,  il  seroit  donc  d'équité  et  de  justice  d'abandonner 
leur  affouage  à  ceux  qui  payent  les  corvées,  plustôt  que 
de  leur  donner,  ou  les  admettre  à  opier  de  payer  ou  à 
abandonner  leur  affouage  pour  être  reparti  aux  autres.  Il 
est  donc  intéressant  aux  supplians  de  former  opposition 
tant  à  la  délibération  des  sieurs  officiers  de  Ville,  du 
30  mai  1770,  qu'au  décret  surpris  de  votre  religion  pour 
le  faire  rapporter  pour  suivre  la  répartition  de  l'ancienne 
coutume. 

«  Ce  considéré,  Monseigneur  (vu  l'exposé  cy-dessus  et 
y  faisant  droit),  il  plaise  à  votre  Grandeur  recevoir  les 
supplians  opposant  à  la  délibération  et  Votre  décret  des 
30  mai  et  7  juin  1770,  ordonner  le  rapport  de  la  dite  dé- 
libération des  officiers  de  l'Hôtel-de-Ville  d'Épinal  et  de 
votre  décret  surpris  de  votre  religion  et  de  ce  qui  s'en  est 
ensuivi  ;  en  conséquence  faire  deffense  aux  officiers  de 
l'ilôtel-de-Ville  de  ne  plus  à  l'avenir  délibérer  sur  les 
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affaires  de  communaulé  sans  au  préalable  y  appeller  au 
moins  20  nobles  bourgeois  des  Grande  el  Pelile-Ville 
d'Épinal,  pour  donner  leur  avis  sur  toutes  les  matières  de 
communaulé  ;  ordonner  aussi  que  la  réparlilion  des  deux 
sommes  pour  la  conslruclion  el  rechargement  des  roules 
de  3,003  livres  J7  sols  4  deniers,  sera  répartie  par  égale 
portion  sur  le  pauvre  comme  sur  le  riche,  suivant  l'ancien 
usage,  si  mieux  n'aiment  abandonner  sa  portion  d'af- 
fouage aux  autres  corvéables,  et  en  ce  cas,  la  cote  de  celui 
qui  fera  refus  de  payer  olre  répartie  par  égale  porlion  sur 
les  autres.  Ordonner  en  outre,  que  le  roi  du  2  juin  1770 
sera  recommencé  et  que  ladite  somme  sera  répartie  égale  ; 
qu'il  sera  rendu  à  un  chacun  ce  qu'il  a  payé  de  trop, 
attendu  que  les  uns  sont  cotisés  à  28  livres,  et  chacun 
suivant  leurs  cotes  en  subvention  et  ponts  et  chaussées^ 
ce  qui  est  une  surcharge  trop  forte  qui  ne  se  porteroit 
tout  au  plus  qu'à  50  sols  chacun,  espérant  qu'il  plaira  à 
Monseigneur  faire  droit  sur  la  présente  demande,  étant  le 
protecteur  des  communautés,  et  qu'il  lui  plaira  aussi  de 
décharger  les  remontrans  des  21  livres  2  sols  6  deniers 
de  fol  dépense,  pour  la  copie  du  rùle  que  le  greffier  doit 
faire  gratis  et  sera  justice. 

(Suivent  les  31  sigualures.) 

Le  20  octobre  1770,  les  oQîciers  municipaux  répondent 
à  la  susdite  requête  et  ensuite  de  celle  réponse,  M.  de  La 
Galaizière  déclare  les  pétitionnaires  mal  fondés. 

N»  43.  —  Requête  des  huissiers  du  bailliage  réclamant 
l'exemption  des  impositions  faites  par  la  ville  d'Épinal. 

N^  44.  —  Table  des  matières  contenues  dans  ce  vo- 
lume. 

DD.  143.  (Liasse.)—  24  pièces,,  papier. 

i'i^2'ï'7'77.  —  Bouîcs,  Chemins  (Entretien  des) 

N<*  1. —  Copie  d'une  ordonnance  de  l'intendant,  en 
date  du  19  juillet  1772,  ainsi  conçue  : 
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«  Nous  ordonnons  qu'à  la  diligence  des  officiers  muni- 
cipaux de  la  ville  d'Épinal,  et  au  jour  qui  leur  sera  fixé 
par  le  sieur  Monligny,  sous-ingénieur  dii  département, 
les  corvoyeurs  dudit  lieu  seront  tenus  de  retourner  sur  le 
champ  et  sans  autre  délai  sur  leur  portion  de  chaussée, 
pour  y  parachever  et  jusqu'à  bien,  tous  les  ouvrages  qui 
leur  ont  été  distribués.  Faisons  défense  aux  dits  corvéables 
de  désemparer  avant  d'en  avoir  obtenu  décharge  par  ledit 
sous-ingénieur,  à  peine  contre  lesdils  otTiciers  d'en  répon- 
pre  en  leur  pur  et  privé  nom,  et  d'être,  lesdits  travaux 
achevés  et  mis  à  leur  perfection  au  compte  des  six  plus 
hauts  contribuables  dudit  lieu,  »  etc. 

N°  i.  —  Copie  d'une  même  ordonnance  adressée  aux 
officiers  municipaux  d'Épinal  et  aux  maires  de  Jeuxey  et 
de  Dey vi  11ers,  au  sujet  de  la  construction  de  quatre  ponts 
en  charpente  sur  la  route  de  Rambervillers. 

N°  3.  —  Le  3  septembre  1772,  adjudication  d'un  pont 
en  bois,  au  pied  de  la  côte  de  St-Michel,  au  profit  de 
Jean-Nicolas  Lambert,  moyennant  145  livres. 

N°  4  —  Le  16  janvier  1773,  les  officiers  municipaux 
prennent  communication  d'un  placet  présenté  à  l'inten- 
dant, par  Christophe  Rousselot,  de  Dogneville,  adjudica- 
taire des  travaux  à  la  charge  de  la  Ville^  à  faire  sur  la 
roule  de  Bains,  au  décrètement  de  la  côte  de  haut  du  Rend. 

N"  5  —Le  10  août  1774,  adjudication  des  ouvrages  de 
corvées  à  faire  par  la  ville  d'Épinal,  sur  la  route  de 
Charmes  à  Remiremonl,  à  partir  du  moulin  de  Golbey 
jusqu'à  sa  jonction  avec  la  route  de  Plombières. 

N°'  6  à  11.  —  Adjudications  des  mêmes  travaux  sur 
diverses  routes,  pendant  l'année  1774. 

No  12.  —  Ordonnance  du  30  avril  1775,  ainsi  conçue  : 
«  Le  prix  actuel  des  subsistances  ayant  déterminé  S.  M.  à 
venir  au  secours  de  la  portion  la  plus  nombreuse  de  ses 
sujets,  soit  en  suspendant  les  corvées  jusqu'après  les  mois- 
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sons,  et  en  procurant  au  peuple,  qui  seroit  obligé  de  se 
livrer  à  un  travail  gratuit,  les  moyens  de  s'en  procurer 
le  salaire^  soit  en  établissant  des  ateliers  de  chariié,  où 
les  hommes  qui  ne  pourroient  trouver  d'autres  ouvrages, 
les  femmes  et  les  enfanls  seront  reçus  et  payés  journelle- 
ment. Vu  les  ordres  du  Roi,  à  nous  adressés  par  le  con- 
trôleur général  des  finances,  par  sa  lettre  du  27  de  ce 
mois,  Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

«  Art.  l^^  —  Tous  les  travaux  par  corvées  seront  et 
demeureront  suspendus  dans  la  Lorraine  et  le  Barrois, 
jusqu'après  la  récolte  prochaine  ;  révoquons  à  cet  eiïet  tout 
ordre  ou  mandement  qui  auroit  pu  être  par  nous  adressé 
aux  communautés  pour  se  rendre  sur  lesdits  travaux. 

«  Art.  2.  —  Il  sera  établi  dans  le  cours  du  mois  de  mai 
prochain  des  ateliers  de  charité,  à  portée  des  villes  de 
Nancy,  Bar,  Pont-à-Mousson,  Mirecourt,  Xeufchàteau, 
Bitche,  Morhange,  Plombières  et  Rambervillers. 

«  Art.  3.  —  Nous  avons  commis  et  commettons  le  sieur 
Monlluisant,  inspecteur  des  ponts  et  chaussées  de  la  Géné- 
ralité de  Paris,  pour  diriger  en  chef  lesdits  ateliers,  tracer 
les  ouvrages  et  faire  généralement  toutes  les  dispositions 
préalables  qu'ils  exigent.  Chaque  atelier  sera  en  outre 
dirigé  par  le  sous-ingénieur  des  ponts  et  chaussées  de 
l'arrondissement  et  par  un  piqueur  qui  ne  quittera  pas 
l'attelier. 

((  Art.  4.  —  Tout  liomme,  femme  et  enfant  au-dessus 
de  G  ans,  qui  se  présentera  muni  d  une  pioche,  pèle,  ou 
panier,  au  chef  de  l'attelier,  piqueur  ou  conducteur,  sera 
reçu,  sans  difficulté^  dans  le  dit  atelier  par  le  piqueur, 
qui  le  placera  dans  l'endroit  où  il  conviendra  de  l'em- 
ployer, et  ensuite  l'enregistrera  sur  un  état  qui  sera  arrêté 
tous  les  soirs  par  ledit  piqueur  ou  conducteur. 

«  Art.  5.  —  Le  prix  de  la  journée  sera  payé  tous  les 
soirs  sur  le  billet  qui  sera  délivré  à  cet  etïet,  par  le  con- 
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ducleur  à  chacun  de  ceux  qui  seront  employés  aux  Ira 
vaux  par  celui  que  nous  commettrons  à  cet  effet  dan: 
chaque  altelier,  savoir  :  la  journée  d'un  homme  au-dessu 
de  16  ans^  à  raison  de  10  sous  ;  celle  d'une  femme  oi 
fille  du  môme  âge,  7  sous  ;  celle  des  enfants  des  deu: 
seixe,  de  10  à  16  ans,  à  raison  de  5  sous,  et  de  G  à  1( 
ans,  à  raison  de  3  sous,  etc.  » 

No  13  à  24.  —  Adjudication  pour  l'entretien  des  chaus 
sées  pendant  les  années  1775  et  1777. 

DD.  144.  (Liasse.)  —  26  pièces^  papier. 
1978-1788.  —  Routes,  Chemins  (Entretien  des) 

Adjudication  des  travaux  à  la  charge  de  la  ville  d'Épi 
nal,  pour  l'entretien  des  routes  et  chemins  pendant  le 
années  1778  à  1788. 

Instruction  pour  les  syndics  des  communautés,  relativ 
à  l'ordonnance  de  l'Intendant^  concernant  les  corvées,  a 
sujet  de  leur  exécution  ou  de  leur  remplacement  e 
argent. 

DD.  U5.  (Liasse.)  —  5  pièces_,  papier. 
1716-1780.—  Chemins, 

Ko  1.  —  Visite  des  chemins,  autour  de  la  ville,  faite  1 
7  septembre  171G  et  jours  suivants,  par  le  prévôi 
accompagné  d'un  conseiller  et  du  greffier  de  l'Hôtel-de 
Ville. 

No  2.  —  Le  17  août  1749,  adjudication  des  murailles 
relever  sur  le  chemin  d'Épinal  à  Archelles,  le  long  d 
la  Moselle,  afin  d'empêcher  les  eaux  d'entrer  en  ville  ( 
de  ravager  la  prairie  du  Cours,  dite  le  Poux,  au  profit  d 
Etienne  Ponlécaille,  moyennant  2,500  livres. 

No  3.  —  Achat  de  terrain  dans  le  jardin  du  sieur  Blet 
pour  l'élargissement  du  chemin  de  Bruyères.  Reconslru( 
lion  du  mur,  en  1762. 
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No  i.  -  Requête  adressée  en  1787,  par  George  Dorain, 
du  Saul-le-Cerf,  pour  replanter  les  bornes  qui  sont  arra- 
chées et  qui  limitaient  son  acensement. 

No  5. —  Requête  adressée  en  1789,  par  Joseph  Masson, 
laboureur  au  Saut-le-Ccrf,  qui  oLiient  l'alignement  pour 
construire  prés  de  sa  maison,  en  laissant  12  pieds  de  large 
au  chemin  des  carrières. 

DD.  146.  (Liasse.)  —  2  pièces,  1  plan,  papier. 
1 7 1 5- 1  775.  —  Rue  d'Arches. 

N°  1.  —  Requête  présentée  au  prévôt  et  chef  de  police 
d'Épinal,  en  1715,  par  Claude-François  Didier, marchand, 
pour  obtenir  Falignement  d'une  maison  qu'il  veut  recons- 
truire au  faubourg  d'Arches,  et  à  la  rue  qui  va  au  Poux. 

N°  2.  —  L'année  suivante,  le  même  demande  un  autre 
alignement  pour  faire  un  mur  à  son  jardin,  prés  de  sa 
maison. 

N°  3.  —  Plan  dressé  en  1775,  comprenant  la  rue  du 
Cours  et  des  Forts,  les  deux  tours  de  la  porte  d'Arches,  la 
ruelle  St-Goëry  et  celle  des  Béguinettes,  la  rue  des  Morts, 
celle  des  Annonciades  et  de  xMalpertuis. 

DD.  147.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 
1708-1 -SSO.  —  Rue  Auhert. 

N*"  1.  —  Requête  présentée  au  prévôt  par  Pierre 
Grandjean^  demandant  ralignement  pour  construire  sur 
l'emplacement  d'une  masure  située  à  la  rue  du  Pertuis- 
Aubert. 

N"  2.  —  Autre  requête  présentée  la  même  année  par 
Claude  L'huillier,  par  laquelle  il  demande  un  alignement 
pour  construire  dans  une  masure  qui  lui  appartient,  au 
Pertuis-Aubert,  près  de  la  tour. 

No  3.  --  Autre  requête  présentée  en  1789,  par  Joseph 
Romane  disant  :  «  pendant  le  mois  de  janvier  dernier, 
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lors  de  la  débâcle  des  glaces,  plusieurs  morceaux  ayant 
heurté  contre  le  derrière  de  sa  maison,  qui  donne  sur  le 
grand  bras  de  la  Moselle^  avec  tant  de  force  que  les  murs 
de  face  et  de  refend  sont  tombés.  Depuis  ce  temps  celte 
maison  est  restée  à  découvert  et  comme  il  désire  la  répa- 
rer, il  demande  Talignement.  »  Il  est  fixé  au  parement 
extéiieur  du  mur  de  ville. 

DD.  148.  (Liasse.)  —  5  pièces,  papier. 
ITll-lTlT. —  Rue  du  Boudiou. 

N*"  ! .  —  Requête  présentée  au  prévôt  par  Jacques  Men- 
gin,  demandant  Talignement  pour  reconstruire  une  mai- 
son située  près  de  la  porte  de  la  Casse-Ville. 

No  2.  —  Requête  présentée  en  mai  1711,  par  Joseph 
Dondaine,  demandant  Tautorisation  de  construire  sur  un 
petit  terrain  appartenant  à  la  ville,  près  de  la  maison  du 
Boadiou. 

N°  3.  —  Requête  présentée  par  ledit  Dondaine,  pour 
construire  une  muraille  séparative  entre  sa  maison  et 
celle  de  la  Ville,  située  près  de  la  porte  du  Boudiou. 

N°  4.  —  Autre  requête  du  même,  demandant  Taulori- 
sation  de  relever  sa  maison. 

No  5.  —  Autre  requête  du  môme,  disant  :  que  par 
traité  du  10  mai  17 lo^  il  est  tenu  de  rétablir  la 
maison  qui  appartient  à  la  Ville,  située  au  Peiil-Pont. 
Cette  maison  étant  terminée,  il  prie  le  chef  de  police  d'en 
faire  dresser  un  acte  de  réception. 

DD.  1 19.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 

171G.  —  Rue  des  Casernes  (jadis  rue  du  Moulin). 

N**  1.  —  Requête  présentée  en  1716,  au  chef  de  police, 
par  François  Colin,  tailleur  d'habits,  propriétaire  d'un 
jardin  situé  au  Petit-Gravot,  derrière  les  moulins  de  la 
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Petite-Ville,  au  bout  duquel  jardin  existe  une  petite  mai- 
son qu'il  a  achetée  il  y  a  9  ou  10  mois,  de  Jean  Leclerc, 
laquelle  tombe  en  ruine  ;  il  demande  Tautorisalion  de  la 
reconstruire  avec  agrandissement  sur  son  jardin.  Il  y  est 
autorisé  le  9  octobre  1716. 

N"  2.  —  Requête  sans  date,  présentée  aux  conseillers 
de  THôtel-de-Ville  et  chef  de  police,  par  88  bourgeois, 
disant  :  «  quils  habitent  dans  la  rue  du  Gaucheux,  allant 
aux  moulins  de  la  Basse-Ville  et  voisin  de  la  sortie  dite  la 
brèche  qui  va  au  Grand-Gravot  ;  que  dans  ce  canton  tou- 
tes les  anciennes  maisons  sont  rétablies,  étant  un  lieu 
reculé  et  néanmoins  très  peuplé,  et  comme  cette  brèche 
où  on  entre  audit  Grand-Gravot,  est  un  lieu  très  incom- 
mode, à  cause  de  son  peu  de  largeur,  et  où,  non  seule- 
ment les  bourgeois  voisins  d'icelle,  qui  sont  assez  nota- 
bles, sont  obligés  d'y  passer  incessamment,  mais  encore 
toute  la  Grande-Ville,  soit  pour  aller  à  Chàtel,  Charmes 
et  Nancy,  soit  pour  les  bourgeois  qui  vont  journellement 
à  la  promenade  et  prendre  Tair  audit  Grand-Gravot  qui 
est  le  plus  beau  endroit  de  la  ville.  D'ailleurs  comme  les 
bestiaux  qui  sortent  et  entrent  en  foule  très  souvent  par 
cette  Lrèche,  plusieurs  personnes^  surtout  les  enfants,  ris- 
quent d'être  estropiés,  de  sorte  qu'il  est  très  important  de 
faire  une  grande  porte  audit  endroit  où  il  puisse  passer 
chariot,  et  en  conséquence  élargir  le  deçà  et  delà  de  la 
dite  brèche,  en  retranchant  de  quelques  pieds  les  jardins 
voisins  qui  sont  des  acensemens,  en  payant  aux  proprié- 
taires de  qui  on  prendrait  du  terrain.  Messieurs  savent 
très  bien  le  local,  les  supplians  sont  persuadés  que  vous 
jugerez  très  bien  que  faisant  une  porte  et  une  sortie  audit 
endroit,  d'environ  12  pieds  de  large,  cela  feroit  une 
grande  commodilé  publique  et  un  ornement  à  la  ville  ; 
outre  ce,  cette  commodité  feroit  qu'on  évacuroit  les  im- 
mondices dudit  canton  où  il  n'y  a  aucun  luisseau  comme 
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aux  autres  cantons  de  la  ville  et  ceux  qui  bâtissent 
n'embarrasseroient  point  les  rues  de  leurs  bois,  pierres  et 
autres  embarras,  ayant  celle  grande  et  très  utile  nécessité 
de  poser  et  conduire  le  tout  hors  de  la  ville.  » 

DD.  150.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1709.  —  Bue  du  Château. 

Requête  présentée  en  1709,  par  Nicolas  Demarne,  pour 
obtenir  Talignement  d'une  masure,  située  à  la  rue  du 
ChMeau. 

DD,  151.  (Liasse.)  —  1  plan,  papier. 

1763.  —  Rue  du  Collège  (jadis  r«e  des  Jésuites). 

Carte  dressée  par  le  sieur  Pierrot,  arpenteur  des  eaux 
et  forêts,  pour  rebâtir  la  maison  du  sieur  La  Briugnière, 
faisant  angle  devant  le  portail  de  Féglise  des  Jésuites.  Ce 
plan  comprend  la  rue  des  Jésuites,  la  ruelle  allant  sur 
Teau  et  la  rue  des  Annonciades. 

DD.  152.  (Liasse.)  —  7  pièces,  papier. 

1693-1788.    —   Bue    Dogneville. 

NM.  —  Requête  présentée  aux  écbevins  d'Épinal,  en 
1693,  par  Pierre  Goret,  marchand,  tendant  à  obtenir  la 
permission  d'avancer  son  jardin  jusqne  sur  le  béai  du 
moulin,  près  de  Thuilerie  Jacquot,  et  de  comprendre 
dans  son  jard'n  Tusuaire  de  ville,  à  charge  de  faire  et 
entretenir  ce  mur  à  perpétuité.  L'autorisation  est  du 
l^-- juillet  1693. 

N''  2,  —  Requête  adressée  en  1708,  au  prévôt  et  chef 
de  police,  par  François  Desgranches,  chevau-léger  de  la 
garde  de  S.  A.  R.,  pour  être  autorisé  à  reconstruire  le 
mur  de  son  jardin,  situé  au  faubourg  de  la  Fontaine. 

N°  3.  —  Autre  requête  adressée  au  même  en  1711,  par 
Jean-C'aude  Beaudésir,  maîlre  chirurgien,  disant  qu'il  a 
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achelé  trois  petites  masures  situées  au  faubourg  des  Mou- 
lins^ lesquelles  sont  en  nature  de  jardin  ;  il  demande 
l'autorisation  de  reconstruire  les  murailles  du  côté  du 
grand  chemin  qui  va  h  Lunéville,  sur  la  Moselle  el sur 
l'escalier  communal. 

NM.  —  Autre  requête,  présentée  la  m^^me  année  par 
Nicolas  Perrin,  tabellion  général,  demandant  Tautorisa- 
tion  de  construire  les  murailles  de  son  jardin,  du  côté  du 
canal  du  moulin,  à  prendre  au  coin  de  la  muraille  du 
jardin  lîuziol  et  tirant  en  droite  ligne  à  la  tannerie  de 
Jacques  Piconot. 

No  5.  —  Autre  requête  présentée  en  17i7  par  Nicolas 
Léonard,  maçon,  pour  rétablir  une  masure,  située  au 
faubourg  des  Moulins. 

DD.  153.  (liiasse.)  —  1  plan,  papier. 

1755.  —  Bue  de  V Église. 

Plan  dressé  le  6  mars  1755^  par  Pierrot,  arpenteur, 
de  la  rue  de  PÉglise,  avec  indication  de  tous  les  proprié- 
taires sur  ladite  rue  et  la  place  des  Vosges.  Le  portail  de 
l'église  Saint-Maurice,  avec  ses  marches  d'escalier.  On  y 
voit  aussi  les  avances  et  saillies  du  l'""  étage  jusqu'à  la 
toiture  devant  les  maisons  Michelant,  Pétrequin,  Villet  et 
Tabbé  Peliljean. 

DD.    154.  (Liasse.)  —  I  pièce,  1  plan,  papier. 

1*911.  —  Rue  Entre-leS'deux-Portes. 

N"  i.  —  Requête  présentée  en  1711,  au  chef  de  police, 
par  Jean-Claude  Durant,  hôtelier, par  laquelle  il  demande 
Tautorisalion  de  construire  une  écurie  dans  les  fossés  de 
la  Tille  qu'il  a,  à  titre  d'acensement,  sur  la  rue,  entre  la 
porte  de  la  fontaine  de  St-Gocry  et  celle  des  Moulins. 

N°2.  —  Plan. 
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DD.  155.  (Liasse.)  —    3  plans  ;  1  pièce,  papier. 
1706-1 'SS'3'.  —   Rue   de   la     Faïencerie, 

N°  1.  —  Flan  dressé  le  5  juillet  1766,  par  le  sieur 
Pierrot,  représentant  le  canal  entre  le  pont  des  Qualre- 
Nations  et  celui  des  Juifs^  la  Faïencerie,  la  rue  de  la 
Faïencerie,  elc. 

N*»  2.  —  Carte  topographique,  dressée  le  23  janvier  1766, 
d'une  partie  du  faubourg  Nancy,  à  commencer  du 
jardin  Thiéry,  jusqu'au  bout  delà  Faïencerie,  pour  servir 
à  rélargissement  de  celle  rue  dans  le  jardin  Thiéry  (où 
est  acluellement  le  grand  bazar  des  Vosges). 

N°  3.  —  Requêle  présentée  en  1787,  aux  conseillers  et 
cchevins  de  la  ville,  par  Silveslre  et  Pierre-Joseph 
Le  Bon,  propriétaires  de  la  manufacture  de  faïence,  terre 
de  pipe  et  réverbère  de  la  ville  d'Épinal,  par  laquelle  ils 
demandent  que  la  ville  leur  abandonne  une  petit  terrain 
à  Textrémilé  de  leur  manufacture  et  une  ruelle,  usuaire 
de  ville,  elc. 

N°4.  —  Plan  de  la  partie  de  la  ville  située  entre  la 
manufacture  de  faïence,  les  moulins,  la  place  de  Grève 
et  ses  environs,  dressé  pour  la  demande  du  sieur  Pellet, 
propriétaire  de  h  maison  située  sur  la  rive  gauche  du 
canal,  voisine  de  remplacement  de  Tancien  pont  des  Juifs. 
Pellet  demande  un  petit  terrain  à  côté  de  sa  maison  pour 
y  construire  une  écurie. 

N"  5.  —  Mémoire  dressé  par  M.  Pellet,  à  Tappui  de  sa 
demande,  tendant  à  déplacer  le  pont  des  Juifs. 

DD.  156.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 

1789.  —  Rue  Derrlère-la-Faïencerie. 

NM.  —  Requête  présentée  en  1789,  par  Nicolas  Ber- 
Ihelol,  marchand^  demandant  Talignement  sur  le  sentier 
dit  des  Quatre-Nalions,  lequel  doit  avoir  5  pieds  de  large, 
elc. 
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N"  2.  —  Requ(}te  présentée  la  même  année,  par  Nico- 
las Laurent,  ilemandant  l'alignement  pour  construire 
à  la  ruelle  des  Anes,  derrière  la  faïencerie,  en  observant 
de  laisser  2G  pieds  G  pouces  au  chemin,  vis-à-vis  la  mai- 
son du  sieur  Le  Bon. 

DD.  157.  (Liasse.)  —  l  pièces;  1  plan,  papier. 
1716-1 -^88.  —  Rue  des  Forts. 

N°  ^..  —  Requé:e  présentée  en  1716,  aux  ofiiciers  de 
riIôlel-de-Ville,  par  Philippe-Ignace  Bernard,  avocat, 
demandant  l'alignement  pour  construire  un  mur  dans 
son  jardin,  situé  sur  les  Forts  de  la  ville,  prés  des  R.  P. 
iMinimes.  Le  13  mars  1716,  il  y  est  autorisé. 

N°  2.  —  Copie  d'une  résolution  de  rHùtel-de-Ville  du 
26  août  1743,  pour  reconstruire  la  muraille  qui  soutien- 
les  lerraux  des  forts,  à  la  sortie  de  Tembouchure  du  pont 
par  où  passent  les  eaux  de  la  colline  de  la  Pelle. 

N"  u.  —  Alignement  donné  à  Nicolas  Perrin,  carrieur, 
pour  reconstruire  sa  maison  située  sur  la  voùle  du  canal 
d'Ambrail.  Le  4  juillet,  on  ordonne  audit  Perrin  de  don- 
ner à  la  façade  de  la  maison  qu'il  se  propose  de  bâtir,  25 
pieds  de  longueur  à  partir  du  mur  mitoyen,  entre  sa  mai- 
son et  celle  d'Albcrt-Joseph  Douay  et  une  face  au  retour 
du  côté  des  Forts,  à  charge  de  se  conformer  aux  arrêts  et 
règlements  rendus  pour  les  voMes  et  largeur  du  ruisseau 
d'Ambrail. 

]\o  4.  _  Plan  d'une  partie  de  la  Petile-Kue-des-Forts, 
et  des  terrains  à  concédés  et  à  donner,  sur  ledit  ruisseau. 

N*^  5.  —  Requête  présentée  aux  maire  et  échevins  de 
la  ville,  en  1788,  par  Alexandre  d'Adhémar,  comte  de 
Marsanne,  chevalier  de  St-Louis,  qui  obtient  la  permis- 
sion de  fermer  d'une  palissade  le  terrain  situé  derrière 
ses  écuries,  sous  la  condition  expresse  de  la  retirer  à  pre- 
mière réquisition. 
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DU.  i58.  (Liasse  )  —  1   pièce,  parchemin  ;  2  pièces,  papier. 

l-^72-l'5»S3.  —Rue  des  Halles. 

N*'  1.  —  Échange  du  6  juin  1772,  entre  Jean-Baptiste 
Thomas,  Heutenant  de  poHce,  Jean-François  Marguerite, 
Jean-Claude  Pliulpin  et  Charles-Emmanuel  Rollot,  con- 
seillers de  THôtel-de-Ville,  d'une  part,  el  Joseph-Thomas 
Thiébert,  boulanger,  d'autre,  d'un  terrain  derrière  sa 
maison^  à  condition  que  celui-ci  y  construira  et  qu'il  dé- 
molira l'angle  de  sa  maison  pour  élargir  la  rue. 

N°  2.  —  État  estimatif,  dressé  le  23  avril  1772,  par 
Jean-Nicolas  Lambert,  des  ouvrages  à  faire  pour  la  démo- 
lition et  reconstruction  d'une  partie  de  la  façade  de  la 
maison  Retournard,  dans  la  rue  des  Halles. 

N°  3.  —  Terrain  cédé  par  ledit  Retournard  et  aligne- 
ment pour  reconstruire  la  face  de  sa  maison. 

DD.  159.  (Liasse.)  —  1   pièce,  parchemin;  2  pièces,  papier. 

l'îea-lTGS.  —  Rue  des  Noires-Halles. 

Convention  du  23  mars,  entre  la  ville  et  les  propriétai- 
res des  trois  maisons  qui  ont  des  logements  au-dessus  de 
la  rue  des  Noires-Halles,  pour  la  démolition  de  ces  loge- 
ments et  la  reconstruction  de  la  façade  desdites  maisons. 
La  ville  verse  aux  propriétaires,  à  titre  d'indemnité, 
2,720  livres. 

Cette  convention  est  venue  à  la  suite  d'une  requête 
présentée  au  Roi  par  les  officiers  de  l'Hôtel-de-Ville,  con- 
tenant qu'il  y  a  une  rue  qui  traverse  depuis  celle  venant 
de  la  place,    appelée    les    Noires-Halles.   «  On  ignore 

comment  les  propriétaires  des  deux,  petites  maisons  ont 
obtenu  autrefois  la  permission  de  faire  des  appartements 
sur  ladite  rue  ce  qui  a  donné  lieu  d'appeler  cet  endroit 
les  Noires-Halles,  vu  que  sous  ces  appartements  le  pas- 
sage est  obscur  et  dangereux^  surtout  la  nuit,  favorise 
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le  libertinage  des  jeunes  gens  et  produit  un  mauvais 
air  h  cause  des  ordures  qui  s'y  font.  D'ailleurs  ces 
apparlemenls  qui  avancent  dans  lame  la  rîîlrécissent,  lui 
ôtent  son  agrément  et  gênent  les  voisins.  Tous  les  bour- 
geois depuis  très  longtemps  désirent  la  démolition  à  cause 
de  tous  ces  inconvénients.  « 

N°2.  —  Copie  d'une  délibération  de  rHôlel-de-Ville, 
du  24  juin  i76S,  sur  une  demande  formée  au  bailliage 
par  Sébastien  Sansonnet,  propriétaire  de  la  maison  qu'il 
a  fait  reconstruire  au  coin  de  la  place,  où  était  ancienne- 
ment les  Noires-Halles,  sous  le  prétexte  que  la  face  de  la 
maison  de  Dominique  Morel  et  Nicolas  Temporé,  qui  est 
vis-à-vis,  et  qui  aurait  dû  être  démolie,  conformément  à 
Tarrét  du  Conseil  da  15  avril  1763,  ne  Ta  pas  été  et  me- 
nace ruine.  Cette  requête  tend  à  ce  que  lesdits  Morel  et 
Temporé  soient  condamnés  à  démolir  la  dite  face,  afin  de 
faire  cesser  le  da'iger^  et  qu'en  outre,  eux  avec  la  ville, 
comme  au  droit  de  Marie  Ferry,  femme  de  Nicolas  Jacquot, 
fussent  condamnés  à  réédifier  lesdites  façades,  conformé- 
ment audit  arrct. 

No  3.  —  Le  4  septembre  1768,  vente  de  l'emplacement 
d'une  maison,  située  au  coin  de  la  rue  dite  des  Noires- 
Halles,  entre  l'hôpital  de  l'Abbaye,  d'une  part,  Dominique 
Morel  et  Nicolas  Temporé,  d'autre,  une  face  sur  la  rue 
des  Noires-Halles  et  l'autre  sur  la  rue  St-Goëry,  au  profit 
du  sieur  Maud'heux,  moyennant  la  somme  de  1,283  livres 
6  sols  8  deniers. 

DD.    160.  (Liasse.)   —    i   pièce,    papier. 

1710.  —  I^ue  Haute. 

Requête  présentée  en  1710,  au  prévôt  et  chef  de  police 
par  Jean  Merciol,  demandant  l'alignement  pour  recons- 
truire une  masure,  située  dans  la  rue  Haute,  entre  Cla-ide 
Robert  et  la  veuve  Toulous"n. 
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DD.  161.  (Liasse.)  —  4  pièces,  papier. 
1T09-197I.  —  Rue  de  VHôiel-de- Ville. 

N'^  1.  —  Requête  présentée  en  1709,  au  prévôt,  et  chef 
de  police,  par  Mcolas  Merciol,  pour  avancer  la  muraille 
de  sa  maison,  d'un  pied  dans  la  rue  qai  conduit  aux 
Grands-Moulins. 

N*'  2.—  Copie  de  Tarrêt  rendu  au  Conseil,  le  19  février 
1732,  au  sujet  de  Talignement  de  la  Grande-Rue  d'Épi- 
nal,  ainsi  conçu  :  «  S.  A.  R.  Madame  la  Régente  a  permis 
au  suppliant  de  réédifier  sa  maison  en  Tallignant  au 
jambage  de  la  porte  d'entrée  de  celle  du  sieur  Dordelu,  et 
autliorise  les  propriétaires  qui  ont  des  maisons  à  arcades, 
du  même  côté  oriental,  à  bâtir  sur  le  même  allignement, 
à  l'effet  de  quoy  ils  détruiront  les  arcades,  car  ainsi  nous 
plaît.  » 

iN**  3.  —  Devis  dressé  par  Paul  Pontet,  le  21  septembre 
1771,  des  ouvrages  à  faire  pour  la  démolition  et  recons- 
truction de  la  face  de  la  maison  Dordelu,  située  à  la 
Grande  Rue. 

N°  4.  —  Extrait  des  registres  des  délibérations  de  THô- 
lel-de-Ville  d'Épinal,  du  21  septembre  1771,  au  sujet  de 
la  démolition  des  arcades  de  la  maison  du  sieur  Dordelu, 
située  dans  la  Grande-Rue.  Dordelu  prétend  qu'il  peut 
rebâtir  les  mêmes  arcades  ou  qu'on  lui  payera  une  indem- 
nité pour  le  terrain  au-dessus  des  dites  arcades,  qu'il  per- 
dra li  on  le  force  à  reculer.  Le  Conseil  dit  que  le  bien 
public  exige  la  démolition  de  ces  arcades,  mais  s'oppose 
à  leur  reconstruction,  tant  parce  qu'elles  sont  les  seules 
dans  celle  rue  et  qu'elles  la  rendent  très  irrégulière, 
mais  encore  parce  qu'elles  font  une  retraite  très  nuisible 
à  la  sûreté  publique  pendant  la  nuit.  La  ville,  pour  ter- 
miner un  procès,  s'engage  à  faire  reconstruire  le  mur  de 
face  de  cette  maison  Dordelu. 
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DO.  162.  (Liasse.)  —  3  pièces;  1  plan,  papier. 

1721-1788.  —  Bue  Léopold-Bourg. 

N°  1.  —  Le  25  mai  1721,  le  Conseil  délibère  sur  une 
requête  présentée  à  riIùlel-de-Ville,  par  plusieurs  ncta- 
bles  et  bourgeois  de  la  ville,  demandant  l'ouverture  et 
l'élargissement  de  la  brèche,  dans  le  mur  de  ville,  pour 
aller  au  Grand-Gravot  et  faciliter  rentrée  des  voitures 
dans  la  rue  Léopold-Bourg. 

N°  2.  —  Indemnité  de  1,050  livres  donnée  à  François 
Hyermelte,  blanchisseur,  pour  une  partie  de  sa  maison 
située  dans  la  rue  Léopold-Bourg,  pour  Télargissement 
de  celte  rue. 

N''  3.  —  Carte  topographique,  dressée  le  2  septembre 
1752,  par  Pierrot,  des  rues  Léopold-Bourg,  des 
Petites-Boucheries,  des  Minimes  et  des  Moulins,  pour  l'ac- 
quisition d'une  partie  de  la  maison  de  François  Hyer- 
metle. 

N**  4.  —  Requête  présentée  au  maire  royal  d'Épinal,  en 
1788,  par  Dominique  Parvé,  marchand  de  chandelles, 
demandant  Talignement  pour  reconstruire  une  maison 
qu'il  a  achetée  de  Joseph  Chiquot,  orfèvre,  située  dans  la 
rue  du  Pont,  de  la  Petite  Ville,  le  derrière  donnant  sur  le 
canal  des  moulins. 

DD.  163.  (Liasse.)  —  2  plans,  papier. 

Sans  date.  —  Bue  Lormont, 

Plan  de  la  maison  que  la  ville  veut  faire  construire 
dans  le  jardin  acheté  du  sieur  Dordelu.  à  la  porte  du 
Grand-Moulin,  divisée  en  deux  appartements,  avec  un 
seul  escalier.  (Double.) 
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DD.  IGi.  (Liasse.)  —  1  plan;  1  pièce,  papier. 
1788.  —  Rue  Malpertuis  (canal  d'Ambrail). 

N°  1.  —  Plan  d'une  parlie  du  ruisseau  d'Ambrail  et  de 
la  rue  d'Arches  à  la  Moselle,  dressé  par  ordre  des  offi- 
ciers municipaux,  par  L.  Beaurain,  le  27  juin  1788. 

N°  2.  —  Requête  adressée  aux  maire  et  échevins,  en 
4788,  par  Barbe-Thérèse  Charpillet,  veuve  de  Jean- 
François  Marguerite,  demandant  l'alignement,  pour 
reconstruire  le  mur  de  son  jardin,  longeant  le  canal 
d'Ambrail. 

DD.  IGS.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 
1 '509-1 'S'SO.  —  Rue  des  Minimes. 

N°  1.  —  Requête  présentée  au  Prévôt  en  1709^  par 
Nicolas  MaigrOj  bourgeois  d'Épinal,  demandant  l'aligne- 
ment pour  construire  une  maison  dans  une  masure  qui 
lui  appartient,  située  rue  derrière  les  RR.  PP.  Minimes. 

?s°2.  —  Requête  présentée  au  même^,  en  1714,  par 
Nicolas  Grandjean,  tanneur,  pour  construire  une  maison 
dans  une  masure  située  dans  la  même  rue. 

N*'  3.  —  Autre  requête  adressée  en  1789,  aux.  officiers 
municipaux,  par  Nicolas  Mougin,  pour  rebât-r  la  face  de 
sa  maison,  située  dans  la  rue  Derrière. 

DD.  166.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 

1911-1980.  —  Rue  des  Petites  Boucheries, 

No  1.  —Requête  adressé  au  prévôt  ei  chef  de  police, en 
1711,  par  le  sieur  Adnet,  marchand,  demandant  l'aligne- 
ment pour  reconstruire  une  maison  dans  la  rue  des  Bou- 
chers. 

N°  2.  —  Engagement  fait  par  Pierre  Hauslète,  par  le- 
quel il  consent  à  la  continuation  du   perré,  et  aban- 
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donne  le  terrain  qui  lui  reste,  sur  le  canal,  moyennant 
deux  louis. 

N°  3.  —  iMème  consentement  pour  la  continuation 
dudii  perré,  moyennant  deux  louis  et  abandon  du  terrain 
sur  le  même  canal,  par  J.  Geuindeard. 

DD.  167.  (Liasse.)  —  2  pièces,  j)a()ier. 

lî^2.  —  Rue  du  Pont. 

No  1.  —  Devis  des  ouvrages  à  faire  à  la  maison  de 
J.  Ingelmann,  pour  Tôlargissement  de  rentrée  de  la  rue 
du  Pont,  près  de  la  Moselle. 

N'  2.  —  État  estimatif  des  ouvrages  à  faire  pour  la 
démolition  d'une  partie  de  la  maison  dudit  Ingelmann,  et 
reconstruction  de  la  façade,  dressé  par  Paul  Pontet. 

DD.  \è'è.  (Liasse.)  —  7  pièces;  un  plan,  papier. 
1769-17SÎ'.  —  Rue  de  la  Préfecture. 

N°  1.  —  Requête  adressée  en  1769,  à  l'Intendant  de 
Lorraine,  par  Jean-François  Loyal,  receveur  des  deniers 
patrimoniaux  de  la  ville  d'Épinal,  demandant  que  la  ville 
lui  fasse  contrat  d'abandon  d'un  terrain  à  prendre  dans  le 
cimetière  et  de  lui  délivrer  un  mandement  de  6:20  livres, 
en  échange  du  terrain  qu'on  lui  prend  dans  sa  propriété, 
en  face  l'aliguement  de  la  Grande-Voie  et  pour  l'indem- 
niser du  bâtiment  qu'il  a  fait  commencer  sur  ce  terrain. 

N°  2.  —  Estimation  de  ce  bâtiment  par  Paul  Pontet  et 
A.  Lambert,  en  date  du  10  septembre  1769. 

N°  3.  —  Copie  d'une  délibération  du  Conseil,  du  \  4  sep- 
tembre 1769,  au  sujet  de  l'alignement  tracé  dans  la  rue 
de  la  Grande- Voye,  faubourg  d'Arches,  afin  de  faciliter 
les  constructions  que  plusieurs  personnes  veulent  faire 
dans  celte  rue,  qui  est  le  seul  quartier  où  la  ville  puisse 
s'augmenter. 

N^  4.  ~  Plan  dressé  le  15  septembre  1769,  du  chemin 
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qui  conduit  de  la  ville  d'Épinal,  par  la  porte  d'Arches,  à 
la  Vierge  de  Consolation,  avec  les  maisons  et  loges  cons- 
truites sur  les  avenues  dudit  chemin.  Les  alignements 
sont  ponctués  en  noir. 

N°  5.  -  Vente  du  8  mai  1770,  de  IG  pieds  de  terrain 
dans  le  cimetière,  pour  y  construire  un  bâtiment,  sur  la 
Grande- Voie,  au  profit  de  Roussel  de  la  Grand'haye, 
moyennant  945  livres. 

N°6.  —  Devis  dressé  par  Paul  Pontet,  le  24  juillet 
1771,  des  ouvrages  à  faire  pour  la  démolition  du  mur  du 
jardin  et  de  la  chambre  à  four  de  Jean  Barbier,  et  pour 
la  reconstruction  dudit  mur  et  de  la  chambre  à  four,  dans 
la  rue  de  la  Grande- Voie. 

N"  7.  —  Devis  estimatif  des  susdits  ouvrages. 

N°  8.  —  Résultat  des  opérations  faites,  le  20  mai  1787, 
par  Vernier,  pour  examiner  s'il  est  possible  de  faire  pas- 
ser le  ruisseau  de  la  Quarante  Semaines  dans  toute  la  lon- 
gueur de  la  rue  de  la  Grande- Voye,  pour  se  rendre  en- 
suite dans  différentes  rue  de  la  ville,  avec  Taperçu  de  la 
dépense. 

DD.  169.  (Liasse.)  —  8  pièces,  papier. 

1693-1  "5  90.   —  Rue   Rualménil. 

No  8.  —  Requête  adressée  en  1693,  aux  conseillers  et 
échevins  d'Épinal,  par  18  bourgeois  demeurant  dans  la 
rue  Rualménil,  disant  :  «  Que  quoy  que  personne  ne  soit 
en  droit  de  démolir  ni  deslruire,  sans  une  permission 
expresse  de  vous,  les  murailles  qui  renferment  ladicle 
ville  d'Espinal,  il  est  cependant  arrivé  que  certains 
esprits  malveillans  se  seroit  avisé,  il  y  a  un  an  ou  environ, 
de  desmo'ir  et  faire  une  brèche  aux  dites  murailles,  au 
lieu  appelle  la  rue  du  Derrière,  par  où  on  peut  faire  en- 
trer toutes  sortes  de  choses  nuictamment,  au  préjudice  du 
bien  public.  De  quoy  ayant  esté  donné  avis  à  la  Chambre 
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de  ville,  vous  auriez  ordonné.  Messieurs^  que  ladicte  brè- 
che seroit  rebouchée  et  fermée  comme  elle  esloit  aupara- 
vant. Ce  qui  auroit  esté  exécuté,  au  préjudice  de  quoy 
trois  ou  quatre  bourgeois  résidant  au  quartier  où  ladicte 
brèche  est  faicte  auroient  esté  nuictamment,  par  un  pur 
mespris  à  voslre  ordonnance,  desmolis  la  même  brèche  en 
sorte  qu'elle  est  présentement  au  môme  estât  qu'elle  esloit 
auparavant  qu'elle  fut  rebouchée.  Et  d'autant  que  c'est 
une  entreprise  et  un  attentat  manifeste  à  vostre  ordon- 
nance qui  va  mesme  contre  l'intérêt  public  et  ceux  des 
supplians  qui  seroient  obligés  d'abandonner  leurs  maisons 
si  cela  esloit  toléré,  parce  que  ce  passage  leur  oste  tout 
leur  commerce,  personne  ne  passant  presque  plus  dans 
ladicte  rue  du  Rualmesnil.  Que  si  vous  permettes  que  ces 
sortes  de  brèches  subsistent  il  ne  sera  plus  nécessaire  d'avoir 
des  portiers,  et  la  ville  sera  abandonnée  et  exposée  nuic- 
tamment. Ils  sont  obligés  de  vous  donner  leur  requesle. 
((  Ce  considéré,  Messieurs,  il  vous  plaise,  attendu  l'ex- 
posé ci-dessus,  ordonner  qu'incessamment  la  dite  brèche 
sera  bouchée  et  mise  en  pareil  estât  qu'elle  esloit  aupara- 
vant. »  (Suivent  les  signatures  ) 

«  Vu  par  nous,  conseiller  du  Roy,  maire  et  assesseurs 
en  l'Hôtel-de-Ville  d'Espinal,  la  présente  requeste  et  le 
procureur  du  Roy  oui,  avons  permis  aux  supplians  de 
faire  murer  1  ouverture  mentionnée  en  icelle  et  autres  qui 
pourroient  estre  le  long  des  murs  de  la  Petite- Ville  de 
pareille  nature  que  celle  cy-dessus  :  faisons  deffense  à 
toutes  personnes,  de  quelle  qualité  et  conditions  elles 
soient  de  desmo  ir  à  l'avenir  ny  faire  brèche  aux  murail- 
les de  la  dicte  ville,  à  peine  de  30  livres  d'amende 
et  de  tous  despens,  dommages  et  inlérest,  ce  qui  sera 
publié  à  son  de  tambour  es  carrefours  de  la  Petite-Ville. 
Faict  en  l'Hostel-de-Ville  d'Espinal,  le  29  mai  1693.  » 

(Suivent  les  signatures.) 
25 
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N**  2.  --  Requête  présentée  au  prévôt  et  chef  de  police, 
en  1708,  par  Bernard  Palisse,  demandant  Talignement 
pour  reconstruire  une  maison  dans  une  masure  qu'il  pos- 
sède dans  la  rue  Rualménil,  entre  Jean-Claude  Martin  et 
Claude  Marcoisy. 

N°  3.  —  Requête  présentée  aux  Maire  et  officiers  de 
rHôtel-de- Ville  en  1788^  par  Nicolas  Lemot,  marchand, 
qui  obtient  la  permission  de  construire  un  escalier  de  pe- 
tite surface  au  derrière  de  sa  maison,  sur  la  Moselle, 
située  près  de  celle  de  Philippe  Aubert,  pâtissier,  et  de 
reconstruire  la  face  donnant  sur  la  rue,  à  condition  qu'il 
démolira  Tavancement  construit  en  bois. 

K*"  4.  —  Requête  adressée  aux  mêmes,  en  1788,  par 
François  Nicolas,  maître  chapelier,  qui  obtient  Talignc- 
ment  pour  reconstruire  la  façade  de  sa  maison,  située  dans 
la  rue  du  Grand-Rualménil. 

N°  5.  —  Requête  adressée  aux  mêmes,  en  1788,  par 
Jean-Baptiste  Virieux,  bonnetier,  demandant Talignement 
pour  reconstruire  la  façade  de  sa  maison,  située  au  Grand- 
Rualménil,  entre  Philippe  Aubert  et  François  Nicolas. 

N°  6.  —  Requête  adressée  aux  mômes,  en  1789,  par 
Charles-Hubert  L'huillier,  aubergiste,  qui  obtient  un  ali- 
gnement pour  reconstruire  une  maison  située  au  Grand- 
Rualménil,  qu'il  a  achetée  de  Nicolas  Grandjean,  voi- 
turier. 

No  7.  —  Requête  adressée  aux  mêmes,  en  <789,  par 
Léopold  Charotte  et  Joseph  Jacquel^  pour  obtenir  l'aligne- 
ment de  leurs  maisons  situées  dans  la  rue  du  Grand- 
Rualménil,  sur  le  derrière  donnant  sur  la  Moselle. 

N*  8.  —  Alignement  donné,  le  3  mars  1790,  au  sieur 
Mathieu,  marchand  frippier,  pour  reconstruire  sa  maison 
située  au  Grand-Rualménil,  entre  Lecomte,  boulanger,  et 
Mathieu,  cordonnier. 
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DD.  170.  (Liasse.)  —  2  juèceSj  papier. 
1712-1788.  —  Faubourg  dWmhrail. 

N°  1.  —  Requôte  présentée,  en  1712,  par  Jean  Baude- 
nair,  tailleur  d'habits,  demandant  l'alignement  pour  cons- 
truire une  maison  dans  une  masure  qui  lui  appartient, 
située  au  faubourg  de  la  Porte  d'Ambrail. 

N"  2.  —  Requête  présentée,  en  1718,  par  Dominique 
Voyaux,  laboureur,  demandant  un  alignement  pour  cons- 
truire une  maison  sur  son  terrain,  situé  au  faubourg 
d'Ambrail. 

DD.  171.  (Liasse.)  —    7  pièces,  papier. 
1709-1713.   —  Faubourg  des  Capucins. 

N*l.  —  Requête  présentée  au  prévôt,  en  1709,  par 
Jacques  Consolet,  maçon,  pour  reconstruire  sa  maison, 
située  au  faubourg,  près  de  celle  du  sieur  Yiard. 

N°  2.  —  Requête  présentée  au  prévôt,  en  1710,  par 
Dominique  Maud'heux,  pour  reconstruire  une  maison  sur 
remplacement  d'une  masure,  située  au  faubourg  des 
Capucins. 

N°  3.  —  Requête  présentée  au  prévôt,  en  1713,  par 
Nicolas  Thiéry,  demandant  Talignemenl^  pour  cons- 
truire une  maison  dans  un  jardin,  situé  au  faubourg  des 
Capucins. 

N°  4.  —  Requête  sans  date,  présentée  au  prévôt,  par 
Nicolas  Colleson,  pour  construire  une  maison  dans  une 
masure  qui  lui  appartient,  située  près  de  la  fontaine  du 
Chat. 

N'^  5.  —  Requête  sans  date,  présentée  au  prévôt,  par 
Gabrielle  Durand,  veuve  de  René  Blondel,  pour  cons- 
truire une  maison  dans  une  masure,  située  près  de  la  fon- 
taine La  Chatte. 

N°  6.  —  Requête  sans  date,  présentée  au  prévôt,  par 
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Jean  Bexon,  maçon,  pour  construire  dans  une  masure 
située  près  de  la  dite  fontaine. 

N°  7.  —  Requête  sans  date,  présentée  au  prévôt,  par 
Jean  Leclerc^  marchand,  pour  construire  dans  un  terrain 
acensé,  situé  près  de  la  porte  Michel,  au  faubourg  de  la 
Petite-Ville,  près  de  l'emplacement  de  l'ancien  moulin. 

DD.  172.  (Liasse.)  —  5  pièces;  un  plan,  papier. 
l'Sai-l'SSS.  —    Faubourg    S aini- Michel. 

N^  1.  —  Requête  présentée,  en  1711,  par  Claude  Bou- 
rion,  pour  obtenir  la  permission  de  bâtir  au  faubourg 
Saint-Michel. 

N^'â.  —  Requête  présentée,  en  1716,  par  Françoise 
Flavacourt,  veuve  de  Claude  Masson,  vivant,  receveur 
des  deniers  patrimoniaux  de  la  Ville  de  "Rambervil  1ers, 
dans  laquelle  elle  dit  :  «  que  le  18  février  1628,  Claude 
Pellier  et  Constance,  sa  femme,  vendirent  à  Hyérosme 
Marulier,  boucher,  une  maison  avec  la  grange  joignante, 
les  meix  et  jardins  derrier,  usuaires,  aisances,  commodi- 
tés, appartenances  et  dépendances,  arbres  et  fruits  y  es- 
tant, seize  au  faubourg  de  la  porte  de  la  Fontaine  dudit 
Épinal,  Jean  Dubois,  chapelier,  d'une  part,  Georges 
Pierre,  d'autre  part,  le  devant  à  la  fontaine  de  la  Pucelle 
et  du  derrière  aux  murailles  du  château,  dont  les  charges 
y  portées  et  prix  de  la  vente  par  contrat  receu  par  Maru- 
lier, tabellion  dudit  Épinal,  lesquelles  maison,  grange  et 
jardin  furent  abandonnés  par  le  malheur  des  guerres 
arrivé  peu  de  temps  après,  et  ruinés  ensuite  pour  la  for- 
tification dudit  château,  dont  les  pierres  desdites  maison 
et  masure  furent  employées  suivant  qu'il  est  de  notoriété 
publique,  en  sorte  que  les  auteurs  de  la  suppliante,  qui 
sont  lesdits  Hyérosme  Marulier  et  Anne  sa  femme,  ne 
peuvent  jouir,  non  plus  que  leurs  descendans  qui  estoient 
Anne  Renauld,  laquelle  épousa  en  secondes  nopces  Phi- 
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lippe  Flavancourt,  lequel  eut  pour  enfant  MathiasFlavan- 
court,  boucher,  qui  épousa  Claude  Jean  d'Arches,  duquel 
mariage  est  issue  la  suppliante,  qui  par  conséquent  doit 
jouir  desdites  maison,  grange  et  jardin,  comme  ajant  les 
droits  de  tous  les  susdits  autheurs,  et  comme  depuis 
l'heureux  avènement  de  S.  A.  R.  en  ses  États,  plusieurs 
particuliers  ont  fait  bâtir  dans  ce  faubourg  de  la  Fontaine, 
la  dite  Jean  d'Arches^  mère  de  la  suppliante,  a  toujours 
réclamé  contre  ceux  qui  approchaient  son  terrain,  surtout 
contre  le  sieur  Martin  Roblot.  conseiller  en  THôtel-de- 
Ville  d'Épinal,  qui  par  la  prétendue  authorité  en  cette 
charge,  a  peut-être  agrandi  son  terrain  au  préjudice  de 
la  suppliante,  qui  n'a  recouvré  ses  titres  que  depuis  peu 
de  jours,  laquelle  suppliante  est  dans  le  dessein  de  faire 
réédifier  lesdites  maison,  grange  et  jardin,  ce  quelle  ne 
peut  faire  sans  une  reconnaissance  pour  arrêster  les 
limites,  etc.  * 

N°  3  —  Requête  présentée,  en  1788,  par  Joseph  Rat- 
taire,  maître  de  langue  latine,  demandant  l'autorisation 
d'agrandir  sa  maison^  située  au  faubourg  de  la  Fontaine, 
sur  le  canal  de  Saint-Michel.  Le  23  février,  il  est  autorisé 
à  construire  une  voûte  sur  ce  canal  et  une  maison  dessus, 
à  condition  qu'il  bouchera  les  jours  donnant  sur  l'usuaire 
de  ville,  dans  le  cas  où  on  y  construirait. 

N**  4.  —  Requête  présentée,  en  1788,  par  Charles 
Petot,  tanneur,  qui  obtient  un  alignement  pour  cons- 
truire une  maison  au  faubourg  de  la  Fontaine,  à  l'em- 
branchement du  chemin  des  Peines-Perdues,  avec  per- 
mission de  démolir  la  croix  de  pierre,  pour  la  transporter 
à  2o  pieds  de  l'angle  de  l'ancienne  maison. 

N°  5.  —  Le  même  Petot  obtient,  le  30  août  1788,  un 
alignement  pour  construire  sur  le  chemin  des  Peines- 
Perdues.  On  lui  accorde  la  permission  de  placer  la  croix 
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dite  des  Peines-Perdues,  vis-à-vis  la  face  de  sa  maison, 
du  côté  de  la  roule  de  Rambervillers. 

Ko  6.  —  Plan  dressé  par  L.  Beaurain,  le  15  avril  1788, 
d'un  terrain  appartenant  au  sieur  Petot,  levé  d'après  les 
ordres  des  officiers  municipaux  de  la  Ville,  pour  bâtir  sur 
l'alignement,  suivant  les  lignes  ponctuées  en  jaune. 

DD.   173.  (Liasse.)   —    i   pièce,    papier. 
leO*:^.  —  Place  de  VAtre. 

Le  19  juin  1607,  Yolande  de  Bassompierre^  abbesse  du 
Chapitre  d'Épinal,  se  présente  devant  le  conseil  et  obtient,, 
pour  Mme  Diaune  de  Gournay,  doyenne  de  cette  église, 
l'autorisation  de  refaire  une  muraille  dans  un  terrain 
situé  devant  sa  maison,  place  de  l'Aire,  en  lui  permettant 
d'avancer  à  l'alignement  de  la  chapelle  des  Trépassés,  à 
condition  de  ne  jamais  construire  sur  ce  terrain. 

DD.  174.  (Liasse.)  —  1  plan,  papier. 
1751.—   Place  Saint-Goëry. 

Plan  dressé  le  14  mai  1757,  par  Pierrot,  arpenteur  de 
la  maîtrise  des  Eaux  et  Forêts  d'Épinal,  comprenant  la 
place  des  Dames  ou  Sainl-Goëry,  les  rues  Saint-Goëry, 
des  Noires-Halles,  des  Morts,  de  l'Église  et  des  Jésuites, 
la  place  des  Vosges,  etc. 

DD.  175.  (Liasse  )  —  1   pièce,  parchemin  ;  1  pièce,   papier. 
1739-1789.  —  Place  du  Tripot. 

N°  1.  —  Le  23  novembre  1739,  échange  entre  la  Ville 
et  Nicolas-Christophe  Perrin,  avocat,  d'un  jardin  contre 
un  autre  qui  est  conligu,  situé  sur  le  gravot  du  Tripot. 

No  2.  —  Requête  présentée,  en  1789,  par  Jean-Bap- 
tiste Perroux,  traiteur,  pour  obtenir  l'autorisation  de 
construire  une  écurie  sur  l'emplacement  d'un  hangard 
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démoli,  appartenant  à  la  Ville,  situé  sur  la  place  du  Gra- 
vot  du  Tripot. 

DD.    176.  (Liasse.)  —  1  pièce,  1  plan,  papier. 
1790,  —    Place  des    Vosges, 

NM.  —  Plan  dressé  vers  1790,  d'une  partie  de  la 
place  des  Vosges,  de  la  rue  du  Palaisde-Justice  et  des 
Halles.  Celle-ci  couvrait  la  rue  qui  porie  actuellement 
ce  nom. 

N°  2.  —  Le  9  avril  1790,  L.  Beaurain,  architecte  de  la 
Ville,  mesure  la  contenance  de  la  place  du  Poiron  et  de 
celle  de  TAlre. 

DD.  177.  (Liasse.)  —  G  pièces,  papier. 
1*74-1 '581.  —  Locations, 

N°  1.  —  Le  13  juin  1774,  location  pour  9  ans,  au  pro- 
fit de  Jean  Fleurent,  Jean-Baptiste  Ferry,  Jean  Lavocat 
et  Nicolas  Lacroix,  chaufourniers  à  Épinal,  de  4  ornées  o 
verges  d'usuaire,  au  dessus  du  chemin  du  Saut-le-Cerf,  à 
prendre  à  côté  de  celui  loué  au  sieur  Billot,  moyennant 
qu'ils  payeront  chacun  4  livres  de  France  au  receveur  de 
la  Ville  et  mettront  en  bon  état  la  côte  du  Saut-le-Cerf,  le 
long  du  terrain  loué,  dans  lequel  ils  ouvriront  des  car- 
rières. 

N»  2.  —  Le  30  octobre  1773,  bail  pour  29  ans  de  5 
ornées  de  terrain,  venant  d'un  ancien  chemin  prt-s  de  la 
grande  roule  d'Épinal  à  Mirecourt^  au  profit  de  Joseph 
Richard,  à  charge  de  défricher  ce  terrain,  de  remplir  les 
fondrières  et  de  payer  24  sols  par  année  au  receveur  de 
la  Ville. 

No  3.  —  Le  6  mai  1775,  location  pour  29  ans,  de  15 
arpents  4  omées  d'usuaire,  située  derrière  le  bois  de  La 
Voivre,  au  profit  de  Jean  Fleurent,  moyennant  3  livres  2 
sois  l'arpent. 
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No  4.  —  Le  12  juin  1779,  bail  pour  29  ans,  d'un  ter- 
rain usuaire,  contenant  5  ornées,  entre  le  chemin  de  Do- 
celles  et  celui  de  Préfoisse,  au  profit  du  sieur  Lourde, 
moyennant  5  livres  6  sous  4  deniers. 

N°  5.  —  Le  30  octobre  1779,  location  pour  29  ans, 
d'un  terrain  usuaire,  contenant  8  ornées,  situé  à  la  côte 
du  Château,  au  profit  de  Jean-Pascal  Garnier,  moyennant 
3  livres  5  sous  4  deniers. 

N°  6.  —  Le  27  juillet  1781,  bail  pour  29  ans,  de  3 
ornées  11  toises  de  terrain  usuaire,  à  la  côte  Champion, 
dit  Loriquette,  au  profit  de  Dominique  Adrian,  ancien 
chamoiseur,  moyennant  20  sous. 

DD.  178.    (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

156tî«  —   Testament  de  Messire   Antoine  Hurault, 
prêtre  et  curé  d'Épinal,  en  date  du  3  octobre  1562. 

«  Sçachant  tous  qu'en  la  court  Monseigneur  le  Duc  de 
Lorraine,  marchis  de  son  tabellionnage  d'Espinal,  com- 
parut personnellement  discrette  personne  messire  An- 
thoine  Huraulx,  d'Espinal,  prêtre,  meuen  dévotion,  que 
luy  considérant  la  fragilité  de  nature  humaine  et  de  la 
mon  l'heure  incertaine,  aussi  Testât  instable  de  ceste 
mortelle  vie,  voir  ledict  sainct  Paul  Tapostre,  disant  que 
tous  serons  au  jour  du  jugement  final  devant  le  siège  de 
Dieu  le  créateur,  pour  recepvoir  de  luy  selon  qu'aurons 
mérités  et  desservis  en  ceste  notre  vie  soit  bien  ou  mal, 
et  que  profitable  et  nécessaire  chose  est  pour  obtenir 
rémission  de  nos  péchés  et  venir  à  la  vie  éternelle,  dont 
et  affîn  qu'iceluy  Messire  Anthoine  Hurault  soit  nombre 
au  nombre  des  hostes,  et  fînallement  obtenir  le  royaulme 
de  Paradis,  de  son  bon  gré  a  recongnu  et  confessé  ;  sans 
contraincles,  qu'il  a  donné,  fondé  et  ordonné  par  chacun 
an  à  lousjours  la  censé  annuelle  et  perpétuelle  de  soi- 
xante et  ung  francs  six  gros,  monaoye  de  Lorraine,  douze 
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gros  comptez  pour  chacun  fran  ;  sçavoir  soixante  francs 
qu'il  entend  après  sou  décès  estre  donnez  et  distribuez 
par  chacun  an  tousjours  mais,  pour  Dieu  et  en  aulmosne 
à  deux  pauvres  filles  natifs  d'Espinal,  ou  servantes  rési- 
dantes audit  lieu,  que  parviendront  en  ordre  de  mariage, 
à  chacunes  d'icelles,  le  lendemain  de  la  solempnisation 
dudit  mariage,  la  somme  de  trente  francs  dicte  monnoye, 
entendant  touteiïois  ledit  Messire  Anllioine,  avant  touttes 
œuvres  que  si  aucuns  des  enlTans  soit  fils  ou  filles  légi- 
times de  son  parenté,  de  ligne  ou  aultre,  soyent  demeurant 
audit  Espinal  ou  ailleurs,  venant  audit  ordre  de  mariage 
luy  ou  elle  luy  soit  donnés  et  délivrés,  le  lendemain  de  la 
solempnisation  dudit  mariage  ladite  somme  de  soixante 
francs.  Et  si  deux  enffans  de  son  dit  parenté  venoieni  au 
dit  ordre  de  mariage  dedans  une  année,  veult  et  entend 
ledit  Messire  Anlhoine  Hurault,  que  celuy  ou  celle  qui 
premièrement  sera  espouzée  ayt  et  emporte  et  luy  soit  dé- 
livré lesdits  soixante  francs  de  cens  qui  viendroient  en 
ladite  année,  et  de  Taultre  qui  en  ladite  année  sera  es- 
pouzée après,  ayt  et  emporte  les  aultres  soixante  francs 
dite  monnoye  qui  viendront  dudit  censine  en  l'année 
suyvante.  Pour  lesquelz  recepvoir  et  délivrer  par  chacun 
an  comme  dit  est,  ledit  Messire  Anthoine  Hurault  prie  et 
supplie  à  Messieurs  les  Quatre  Gouverneurs  et  gens  du 
conseil  de  la  Ville  dudit  Espinal,  en  prendre  et  accepter 
la  charge,  est  aussi  des  aultres  fondations  et  donnations 
séquentes,  et  pareulx  mettre  et  constituer  personnages 
un  ou  plusieurs  tels  comme  bon  leursemblera,  à  la  récep- 
tion et  cuillette  des  censés  annuelles  et  perpétuelles  cy 
après  déclarés,  et  desquelles  lesdites  fondations  et  donna- 
lions  chacune  particulièrement,  sont  par  exprès  assignées 
pour  les  peines  et  saliaires  de  celuy  ou  ceulx  qui  auront 
la  charge,  cuillette  et  délivrance  desdits  soixante  francs. 
Ledit  Messire  Anthoine  veult  et  entend  qu'il  ou  qu'ils 
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aient  et  emportent  par  chacune  an,  pendant  ladite  charge, 
les  autres  18  gros,  faisant  lesdits  soixante  et  ung  francs 
six  gros^  plus  encor,  oultre  lesdits  dix-huit  gros,  six  de- 
niers et  ung  chapon  chacun  an  d'ancien  cens  dheu  au 
terme  de  Noël,  par  Jehan,  fils  Estienne  Jehan^  Maire  de 
Dongnieuvilie,  sur  sa  maison  seize  audit  Dongnieuville, 
que  fut  à  Huet,  et  sur  tous  les  héritages  dudict  Huet  qui 
furent  à  Jehan  Rouyer  dudit  lieu,  comme  appert  par  pa- 
pier de  service  ;  lesquels  soixante  et  un  francs  six  gros 
du  cens  annuel  et  perpétuel  comme  dict  est,  ledit  Messire 
Anthoine  Hurault  les  a  assignées  et  assigne  prendre,  lever 
et  percepvoir  chacun  an  à  tousjours  après  son  décès  en- 
vers les  personnes  cy  après  déclarées  quil  disoit  luy  estre 
dheuz  chacun  an  :  Premier,  six  francs  de  cens  par  les 
enffans  Lyenard  Chassetier,  boullangier,  bourgeoy  dudit 
Espinal,  à  cause  de  feue  Claudette  leur  mère  ;  ilem  quatre 
francs  par  Bastien  Jehan  Bretton,  cordonnier,  bourgeoy 
d'Espinal  ;  item  vingt-quatre  gros  par  Didier  Prud homme 
d'Espinal,  plus  dix  huit  gros  par  Pierot  Fontenoy,  pelle- 
tier, bourgeoy  audit  Espinal  ;  item  cinq  francs  par  Adam 
Jehan  de  Moyeure,  pappeliier,  bourgeoy  d'Espinal,  plus 
vingt-quatre  gros  dheuz  par  Barlhélemin  Jehan  de  Pa- 
doux,  demeurant  à  Jeuxey  ;  item  douze  gros  dheuz  par 
Anthoine  Jehan  Ferry  dudit  Jeuxey,  plus  dix-huit  gros 
par  Nicolas  Perrez  de  Dongnieuville,  plus  douze  gros  par 
Laurent  Didier  Wangeot  dudit  Longchamp  ;  item  vingt- 
quatre  gros  par  Claudon  Thiriot  Jacquel  de  Sercueur  ; 
item  sept  francs  par  les  hoirs  Martin  Magistel,  luy  vivant 
couslurier,  bourgeoy  audit  Espinal  ;  ilem  onze  francs,  en 
deux  lettres  de  censive,  par  honneste  homme  Pierre 
Malhoste,  marchand,  bourgeoy  audit  Espinal  ;  plus  cinq 
francs  en  deux  lettres  de  censives  par  Michiel  Narrel, 
cousturier,  bourgeoy  audit  Espinal  ;  dix-huit  gros  par 
Jehan  Collin  George,  bourgeoy  audit  lieu  ;  plus  vingt- 
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quatre  gros  par  Pierron,  Nicolas-Maurice,  drappier,  bour- 
geoy  audit  lieu  ;  item  5  francs  par  Jehan  Martel  dict 
Barest,  cousturier,  bourgeoy  audit  lieu,  et  quatre  francs 
par  Jehan  Philippe  Saullerel  d'Espinal,  à  cause  de  re- 
nonciations à  luy  faicles.  Le  tout  revenant  audits  soixante 
ung  francs  six  gros  de  cens  annuel  et  perpétuel,  comme 
plus  amplement  appert  par  les  lectres  de  constitutions  de 
censives  et  renonciations  qu'il  dict  avoir  tirés  luy  et  à  luy 
cy devant  créan lées par  lesd ils  presnommés.  Secondement 
pour  Dieu  et  en  aulmosne  ledit  Messire  Anthoine  Uurault 
a  fondé  et  ordonné  chascun  an  à  tousjours,  la  censé 
annuelle  et  perpétuelle  de  vingt  francs^  monnoye  pré- 
dicte, quil  entend  après  son  dict  décès  estre  donnez  et 
distribuez  chacun  an  à  tousjours  à  une  aultre  pauvre 
fille  natif  dudict  Espinal,  ou  servante  résidante  audict 
lieu  qui  parviendra  en  ordre  de  mariaige,  le  lendemain 
de  la  solempnisation  dudict  mariage,  voulant  et  enten- 
dant toutesfois  iceluy  Messire  Anthoine,  que  sy  aucuns 
des  enffans  soit  filz  ou  filles  légitimes  de  sondict  parenté 
de  ligne  en  aultre  soient  demeurant  audict  Espinal  ou 
ailleurs,  venant  audict  ordre  de  mariage,  luy  ou  elle  soit 
donnez  et  délivrez  le  lendemain  de  la  solempnisation 
dudict  mariage,  la  dicte  somme  de  vingt  francs,  annuel, 
et  conséquemment  comme  il  est  porté  plus  amplement 
par  la  précédente  fondation,  et  donnalion  pour  lesquels 
vingt  francs  recepvoir  et  distribuer  chacun  an  à  tousjours 
comme  dict  est,  ledict  Messire  Anthoine  Hurault,  a  donné 
et  donne  à  tousjours  les  censives  annuelles  qu'il  dict  à  luy 
estre  dheues  par  les  personnes  cy  après  déclarées  :  Pre- 
mier par  Willame  Lhuillier,  bourgeoy  audict  Espinal 
cinq  francs  ;  secondement  par  Claudon  Oeillet^  poltier 
d'eslein,  bourgeoy  audict  lieu,  aultre  cinq  francs,  et  les 
aultres  dix  francs  reacheptable  à  deux  cents  francs  à  luy 
dheuz  comme  il  dict  par  aucun  particulier  par  une  céduUe 
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en  pappier  qu'il  dict  avoir  tiré  Juy.  Ilem  en  oultre  ledict 
Messire  Anlhoine,  recongnoissant  pour  Dieu  et  en  aul- 
mosne,  a  donné  et  conféré  libéralement  aux  pauvres  de 
la  Ville  dudict  Espinal  la  censé  annuelle  de  dix  francs, 
monnoye  de  Lorraine,  qu'il  entend  après  son  dict  décès 
servir  à  tousjours  à  la  distribution  qui  se  fait  par  chacun 
vendredy  de  la  semaine  ausdicls  pauvres,  pour  lesquels 
avoir,  prendre,  lever,  recepvoir  et  distribuer  chacun  an 
comme  dict  est,  il  a  donné  et  assignée  tousjours  les  censés 
annuelles  et  perpétuelles  qu'il  dict  luy  estredheuz  chacun 
an,  tant  d'acquest  par  luy  faict  comme  d'eucheutte  de  par 
son  feu  père  que  s'ensuyvent  :  Premier  dix  gros  par  les 
hoirs  feu  le  petit  Bernard^  luy  vivant  bourgeoy  d'Espinal, 
assignez  sur  un  prey  séant  au  territoire  d'Espinal,  qu'on 
dict  au  Grand  Ruix,  que  fut  à  Hanry  Badouin  ;  item  six 
gros  par  les  hoirs  Nicolas  Sandaucourl,  d'Espinal,  situé 
sur  leur  maison  au  Grant-Rualménil  d'Espinal  et  Poicteux 
Aubert,  que  fut  à  la  femme  Philippe  Saulterel,  d'Espinal, 
payable  au  terme  de  Noël  ;  item  huit  gros  dheus  audict 
terme,  par  Spin  Loys  dudict  Espinal,  sur  une  mai- 
son appartenant  à  la  chapelle  Sainct-Claude,  située 
proche  la  porte  d'Ambraux,  les  hoirs  le  gros  Colin  d'une 
part  et  Pierot  Pieredey  d'aultre  part  ;  plus  deux  gros 
dheux  par  Goëry  Aubry  dudict  Espinal,  sur  la  maison 
que  fut  à  Jehan  le  Duc  son  père,  séante  au  Grand-Rual- 
ménil  dudict  Espinal,  devant  la  grande  fontaine,  à  eux  ap- 
partenant, fut  à  Williame  Jean,  prêtre  ;  item  treize 
blancs  chacun  an,  audict  terme  de  Noël,  dheuz  par  Jehan 
Chassart,  mareschal  dudict  Espinal,  sur  sa  maison  séante 
au  Grant-Rualmesnil  dudict  Espinal,  qui  fut  aux  hoirs 
Guillame  le  crouvoisiers,  les  hoirs  Claudon  Willemin 
d'une  part  et  les  murailles  du  Petit  Pont  d'aultre  ;  ilem 
vingl-sept  gros  dheuz  chacun  an,  au  terme  Sainct-Martin 
d'hiver,  par  les  hoirs  Béalrix  Salmon  dudict  Espinal,  plus 
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dix  gros  chacun  an,  dheuz  au  terme  Sainct-Barlhélomy, 
par  Demengeon  Didier  Mengeol  de  Longcliamp  ;  item 
douze  gros  chacun  an  dheuz  audict  terme  Sainct-Martin 
d'hiver,  par  Jacquot  Didier  et  Jacquot  dudicl  Longchamp  ; 
plus  dix-huit  gros  dheuz  chacun  an  au  terme  de  Noël, 
par  Lyenard  Didier,  pelletier,  bourgeoy  audict  Espinal  ; 
plus  douze  gros  dheuz  par  Jacques  Voigner,  bourgeoy 
audict  Espinal,  et  encore  aultres  douze  gros  d'heuz  par 
Demengeon  Didier  Mengeotde  Longchamp.  Item  encore 
donne,  fonde  et  ordonne  la  censé  annuelle  de  huit  francs 
monnoye  de  Lorraine  d'une  part,  six  blancs  et  un  chap- 
pon  d'aultre,  qu'il  entend  après  son  dict  décès  à  tousjours 
estre  distribuez  pour  Dieu  et  en  aulmosne  aux  pauvres 
dudict  Espinal,  par  celuy  ou  ceulx  qui  ont  et  auront  la 
charge  de  faire  distribution  ausdits  pauvres,  sçavoir  :  par 
chacun  vendredy  de  la  sepmaine,  trente  deniers,  là  où  ils 
verront  la  nécessité,  pour  lesquels  recepvoir  et  distribuer 
chacun  an  à  tousjours  comme  dict  est,  il  a  donné  et  donne 
les  censives  qu'il  dict  luy  estre  dheus  chacun  an  par  les 
personnes  séquenles  :  Premier  seize  gros  et  demy  et  un 
chappon  par  les  hoirs  Jehan  Bled  de  Jeuxey  ;  item  dix- 
huit  gros  par  Goëry  Mariai,  drappier,  bourgeoy  d'Espinal, 
plus  neuf  gros  par  Demenge,  sellier,  de  Giremont  ;  item 
douze  gros  par  Nicolas  Gravière,  de  Dongnieuville  ;  item 
aultres  douze  gros  par  lesdicts  hoirs  Jehan  Bled  de 
Jeuxey  ;  plusdix-huict  gros  par  Nicolas  de  Huin,boullan- 
gier  de  Giremont  :  encore  douze  gros  par  Nicolas  Goëry, 
cousturier,  bourgeoy  d'Espinal,  comme  apert  plus  au 
loing,  tant  par  lettres  de  constitalions  de  censines  comme 
de  pappiers  de  service  qu'il  dict  avoir  vers  luy.  Item  et 
affin  que  les  pauves  mendians  qui  journellement  se  vien- 
nent rendre  à  l'hospital  du  petit  Rualmesnil  d'Espinal, 
soyent  mieux  norris,  entretenus,  subslantez  et  alimentez 
à  Tadvenir  audict  hospital,  ledict  Messire  Anthoine  Hu- 
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rault  a  donné  et  donne  à  toujours,  pour  Dieu  et  en  aul- 
mosne  audict  hospital,  les  cens  et  rentes  en  deniers  et  en 
grennes  qu'il  dict  luy  estre  dlieuz  chacun  an  par  les  cy 
après  dénomés  :  Premier,  par  les  hoirs  Jehan  de  Moulin 
d'Espinal,  deux  quartes  seigle  et  deux  quartes  d'avoyne, 
sur  une  pièce  de  terre  faisant  champ  et  prey,  séante  der- 
rière le  chastel  d'Espinal,  dit  à  la  CoUombière,  dessus  la 
Croixette,  qui  fut  à  Mathieu  Jehan  Colin  et  aux  hoirs 
Tallet,  et  de  présent  à  Valentin  Gravisset  d'Espinal  ;  item 
un  vaxel  d'avoyne,  par  les  hoirs  Parisot  de  Golbey,  ou 
le  petit  Maire,  pour  l'héritage  la  Cresselle,  et  payent  pré- 
sentement les  hoirs  Anthoine  Parisot,  Nicolas  Varrier  et 
Thiriot  Jehan  Dhollien,  tous  de  Dongneuville  ;  item  cinq 
ymaulx  bled  froment,  par  les  hoirs  Jacquot  Masson  de 
Sercueur^  et  payent  Demenge  Maire  et  Demenge  Noël, 
dudict  Sercueur  ;  item  quatre  francs  de  cens,  dheus  par 
Nicolas  Thomas,  dict  Bégin,  charpentier  d'Espinal^  comme 
le  tout  apert  plus  amplement,  tant  par  lettres  de  consti- 
tutions de  censines  comme  de  pappiers  de  service  quil 
dict  avoir  vers  luy.  Plus  a  encor  donné  et  conféré  libéra- 
lement, pour  Dieu  et  en  aulmosne,  à  tousjours  aux  bons 
malades  de  la  Magdelaine,  proche  d'Espinal,  douze  gros 
monnoye  de  Lorraine,  qu'il  dict  luy  estre  dheuz  chacun 
an  de  cens  par  Jehan  le  Large  crovvoisier,  bourgeoy 
d'Espinal,  lesquels  il  entend  estre  par  chacun  an  distri- 
buez après  son  dict  décès  audicts  bons  malades,  conjoin- 
tement ensembles  le  jour  de  la  Thoussainct,  ou  le  lende- 
main, jour  de  la  Commémoration  des  Trépassés.  Item  et 
afTm  que  la  bonne  et  ancienne  coustume  que  l'on  a  de 
faire  crier  le  revallez  à  haulte  voix  intelligible  par  cha- 
cun soir  de  la  sepmaine,  tant  au  grand  Bourg  d'Espinal, 
qu'au  Grand  Rualmesnil,  soit  de  tant  mieux  observée  et 
entretenue  à  tousjours  par  lesdicts  sieurs  Gouverneurs, 
ledicl  Messire  Anthoine  Hurault  recongnoissant,  a  donné 
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et  donne  à  tousjours  en  augmentation  du  sallaire  que  Ton 
donne  chacun  an  aux  deux  liommes  qui  par  chacun  soir, 
à  heure  accoustumée,  feront  debvoir  récrier  hauiteraent 
comme  dict  est  audict  grand  Bonrg  et  Rualmesnil,  la 
censé  annuelle  de  douze  gros  qu'il  dict  luy  eslre  dheuz 
chacun  an,  par  les  héritiers  feue  Claudette,  jadis  femme 
à  Nicolas  Paris  Mengeot  de  Longchamp,  au  terme  Sainct- 
Martin  d'hiver,  sur  une  maison  qui  fut  à  la  dite  feu  Clau- 
dette, située  au  grand  Bualmesnil  d'Espinal,  comme 
appert  par  la  lettre  de  constitution  de  censive  qu'il  dict 
avoir  vers  luy  ;  plus  encore  donne  deux  resaulx  blés 
froment,  mesure  d'Espinal,  de  cens  chacun  an,  qu'il  dict 
luy  estre  dheus  à  cause  de  renonciation  à  lui  faicte  pas- 
sée et  créantée  par  Barbe,  vefve  de  feu  Didier  Marceaux, 
luy  vivant  bourgeoy  d'Espinal,  de  deux  lettres  de  consti- 
tution de  censines  desdicts  deuxresaux  de  froment,  l'une 
par  Jehan  Moussoux  de  Dongnevilie  et  l'autre  créanter 
par  Jehan  fils  Jehan  Mengin,  boullengier  dudict  lieu, 
comme  plus  amplement  appert  par  les  contenus  d'icelles, 
lesquels  deux  resaulx  froment  il  entend  estre  distribués 
chacun  an  à  tousjours  comme  s'ensuyt,  sçavoir  :  à  celuy 
du  Grand  Bourg  les  deux  tiers  et  à  celuy  dudit  grand 
Rualmesnil  l'aultre  tiers.  Item  ledict  Messire  Anthoine 
Hurault  recongnoissant,  pour  Dieu  et  en  aulmosne  a  en- 
core donné,  fondé  et  ordonné  à  tousjours,  la  censé  an- 
nuelle et  perpétuelle  de  trente  francs,  monnoye  avant 
dicte,  lesquels  il  veult  et  entend  après  son  dict  décès  qu'il 
en  soit  par  chacun  an  achepté  draps  noire,  à  raison  de 
huict  ou  neuf  gros  l'aulne,  convertis  en  treize  robbes  qui 
se  donneront  et  distribueront  chacun  an  à  tousjours,  à 
treize  pauvres  petits  entrants  fils  de  la  ville  dudict  Espi- 
nal,  ou  d'ail leurSj  où  l'on  verra  la  nécessité  plus  grande, 
le  jour  de  feste  de  la  Thoussainct,  ou  le  lendemain,  jour 
de  la  Commémoration  des  Trespassés^  à  la  charge  qu'i- 
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ceulx  pauvres  enffans  seront  tenus  ledict  jour  de  la  Com- 
mémoration, sçavoir,  quatre  tenant  en  main,  durant  le 
sainct  service  qui  se  fera  chacun  an  en  ladicte  église 
Sainct-Goëry,  chacun  une  torche  des  Trespassés  allumée, 
et  les  aultres  neuf  en  prières  et  oraisons  durant  ledict 
service,  pour  lesquels  recepvoir  et  distribuer  chacun  an 
comme  dict  est,  ledict  Messire  Anlhoine  recongnoissant 
supplie  de  rechief  ausdicts  sieurs  Gouverneurs  en  vouloir 
prendre  et  accepter  la  charge  et  par  eulx  y  commetre 
une  ou  plusieurs  personnes  telz  qu'il  leur  plaira,  lesquelz 
susdicls  trente  francs  de  cens  annuel  et  perpétuel  il  dict 
luy  estre  dheus  chacun  an  par  les  personnes  et  aux  jours 
cy  après  déclarés  :  premier,  par  Claudon  Hurault  dict 
Mairien,  bourgeoy  d'Espinal,  vingt-quatre  gros  au  terme 
Sainct-Remy,  chef  d'octobre,  qui  sont  assignés  sur  sa  mai- 
son, à  la  haulle  rue  au  Grand-Bourg  dudict  Espinal  ;  par 
Jehan  Symmonet,  recouverteur,  bourgeoy  audict  Espinal, 
douze  gros  au  terme  Sainct-Martin  d'hiver,  assignés  sur 
sa  maison,  seize  au  grand  Rualmesnil  d'Espinal  ;  item  par 
Nicolas  Sagette,  painclre,  bourgeoy  audict  Espinal,  sept 
francs  à  deux  termes  Tannée,  sçavoir  :  cinq  francs  au  ter- 
me Sainct-Martin  d'hiver,  et  les  aultres  deux  francs  à  la 
Saint-George;  plus  par  Pierre  Didier,  nappier,  bourgeoy 
audict  lieu,  cinq  francs  au  terme  Sainct-George,  sur  une 
maison  seize  au  faulbourg  de  la  porte  d'Ambraux  d'Espi- 
nal,  devant  le  pont  ;  plus  par  Jehan  de  Dompiere,  mas- 
son,  bourgeoy  audicl  lieu,  aultre  cinq  francs  au  terme 
Sainct-George,  sur  sa  maison  seize  au  faulbourg  de  la 
porte  de  ta  Fontaine  d'Espinal  ;  item  par  Eslienne  Goëry 
Parise  dudict  Espinal,  à  cause  de  renonciation,  quatre 
francs  au  terme  Nativité  Sainct- Jehan-Baptiste  ;  plus  par 
Adelf  Lallemand,  masson,  bourgeoy  audict  Espinal^  deux 
francs  au  terme  de  la  Magdelaine,  sur  sa  maison  seize  au 
grand  Rualmesnil  d'Espinal,  à  la  rue  Derrière,  et  par  De- 
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meiige  Dompmarl,  mareschal,  boiirgeoy  audict  lieu,  qua- 
tre francs  au  terme  de  fesie  Décolalion  Sainct-Jehan,  sur 
sa  maison  seize  au  petit  Rualmesnil;  comme  pius  ample- 
ment appert  tant  par  les  lettres  de  constitution,  de  cen- 
sines,  de  renonciations^  que  de  pappiers  de  service  quil 
dict  avoir  vers  luy.  Et  les  deniers  qui  resteront  après  la- 
chapl  dudict  drap  et  façon  desdictes  robbes,  sera  et  appar- 
tiendra, pour  les  pennes  et  scalaires  de  celuy  ou  ceulx 
qui  seront  constitués  à  la  réception  desdictes  robbes.  Item 
a  encor  donné,  fondé  et  ordonné  la  censé  annuelle  et  per- 
pétuelle de  quarante-cinq  francs  monnoye  de  Lorraine, 
avec  et  ensemble  la  censé  annuelle  de  sept  resaulx,  deux 
quartes  froment,  mesure  d'Espinal^  lesquels  quarante-cinq 
francs  et  grenne  prédicte  annuel  ledict  sieur  recongnois- 
sant  veult  et  entend  à  tousjours  qu'après  son  décès  ils 
soient  donnés  et  délivrés  chacun  an,  pour  Dieu  et  en  aul- 
mosne,  à  trois  pauvres  enfans  de  la  ville  dudict  Espinal 
ou  d'ailleurs,  pour  leur  apprendre  ou  faire  monslrer  et 
apprendre  tel  mestier  qu'il  plaira  à  chacun  d'iceulx  choi- 
sir et  eslire,  sçavoir  à  chacun  d'iceulx  trois  enffans  quinze 
francs,  revenant  ausdicts  quarante-cinq  francs,  et  chacun 
deux  resaux  dudict  bled  froment  ;  et  pour  lesquels  distri- 
buer chacun  an  à  tousjours  aux  maîtres  d'un  chacun 
desdicts  enfîans  qui  ferons  debvoir  à  leur  monstrer  et 
apprendre  leur  mestier,  ledict  sieur  recongnoissant  sup- 
plie ausdicts  sieurs  Gouverneurs  en  prendre  et  accepter 
la  charge  ad  ce  d'y  commectre  une  ou  plusieurs  personnes 
telles  qu'il  leurs  plaira  à  la  cuillelte  et  délivrance  d'iceulx^ 
lesquels  pour  leurs  pennes  et  sallaires  auront  et  emporte- 
ront chacun  an  les  aultres  six  quartes  dudict  bled,  fai- 
sant lesdicts  sept  resaulx  et  demy  froment;  lesquelles 
rentes  annuelles  et  perpétuelles  en  deniers  et  en  grenne, 
sont  dheus  chacun  an  audict  sieur  recongnoissant  comme 
il  est  dict  par  les  personnes  cy  après  déclarrées:  Premier, 
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par  Adam  Jehan  de  MoyeuUe,  pappellier,  bourgeoy  d'Es- 
pinal,  trois  francs  comme  appert  ;  par  George  de  la 
Pierre,  cousturier,  bourgeoy  audict  lieu,  cinq  francs,  sur 
sa  maison  à  la  Haulte  rue,  grand  bourg  d'Espinal,  qu'il  a 
heu  achepté  de  Nicolas  Olgas,  orphebvre^  bourgeoy  au- 
dict lieu  ;  item  par  Goëry  Demenge  Richard,  cousturier, 
bourgeoy  audict  lieu,  aultres  cinq  francs  sur  sa  maison 
rue  de  la  porte  d'Ambraux  dudict  Espinal  ;  plus  par  Ma- 
thieu Claude  Girard,  manouvrier,  bourgeoy  audict  lieu, 
deux  francs  ;  item  dix  francs  par  honneste  homme  Pierre 
Malhoste,  marchand,  bourgeoy  audict  lieu  ;  item  par 
Jehan  Claudon  Mengin  etparDemeuge  Claudel,  ambdeux 
cordonniers,  bourgeois  audict  Espinal,  cinq  francs  au 
terme  de  Noël,  sur  la  moitié  d'une  maison  seize  au  grand 
Rualmesnil  dudict  Espinal  ;  plus  douze  gros  par  Nicolas 
Jehan  de  La  Pierre,  rouyer,  bourgeoy  d'Espinal,  au  terme 
Sainct-Bartholomey,  sur  sa  maison  seize  au  faulbourg  de 
la  porte  de  la  Fontaine  ;  item  trente-trois  gros  par  Jehan 
Thoussaint  de  Dongneuville  et  par  Jehanne  sa  femme,  au 
terme  de  Noël,  qui  sont  assignés  sur  leur  maison  seize 
au  lieu  dudict  Dongneuville  ;  item  douze  gros,  dhous  au 
terme  Sainct-George,  par  Catherine  vefve  Nicolas  Mo- 
zelle  de  Giremont,  sur  une  thielle  de  prey,  seize  au 
finage  dudict  Giremont,  dict  es  Maxières  ;  plus  quinze 
gros  par  Nicolas  Fournier,  thisserand,  bourgeoy  audict 
Espinal,  et  par  Marie  sa  femme,  sur  leur  maison  seize  au 
faulbourg  de  la  porte  d'Ambraux  d'Espinal,  devant  le 
pont  ;  plus  le  contenu  d'une  lettre  de  gaigière,  passée  et 
créantée  au  greiïïer  dudict  recongnoissant  par  Didier 
Remey  de  Jeuxey,  contenante  la  somme  de  cinquante 
francs  ;  plus  trois  francs  contenus  et  exprimés  en  plu- 
sieurs lettres  de  constitution  de  censives,  qui  sont  assignés 
sur  une  maison^  seize  au  grand  Bourg  dudict  Espinal, 
qui    fut    à    feu   Nicolas   Guerrin,  dudict    Espinal    et 
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Margueritle  sa  femme,  et  à  luy,  ledict  sieur  recongnois- 
sant,  renoncée  par  Iionneste  liomme  Jehan  Cloloeil  d'Es- 
pinal,  tabellion,  et  par  Jehan  Bailly,  boullangier  audicl 
Heu  ;  item  trente  gros,  par  Claudon  Fuzeher,  bouchier, 
bourgeoy  andict  Espinal,  au  terme  Sainct-llemey  chef 
d'octobre,  sur  la  moitié  d'une  maison  seize  proche  la  halle 
d'Espinal  ;  item  lesdicts  sept  resaulx  et  demy  de  bled  fro- 
ment dheuz  :  Premier,  par  Jehan  Enguernin  de  Gire- 
mont,  deux  quartes  au  terme  de  Noël  sur  sa  maison  seize 
au  lieu  de  Giremont  ;  item  par  Nicolas  Mengeot  Peccalte 
dudict  Giremont,  un  resal  au  terme  SaincL- Martin  d'hiver 
sur  sa  maison  au  lieu  dudict  Giremont;  plus  par  Jehan 
Paris  de  Jeuxey,  six  quartes  au  terme  de  Noël,  sur  sa 
maison  au  lieu  dudict  Jeuxey  et  sur  une  pièce  de  prey, 
finage  dudicl  lieu  dict  à  Quenomprey;  item  par  Wil- 
liame  L'huillier^  bourgeoy  audict  Espinal,  deux  resaulx 
dheus  sçavoir  :  l'un  au  terme  Puriiïication  Notre-Dame 
Chandeleur,  et  l'aultre  au  terme  Exaltation  Saincte-Croix 
que  sont  assignés  sur  la  moitié  d'un  moulin  à  bled,  situé 
proche  de  Padoulx,  et  sur  sa  maison  située  au  grand 
Bourg  d'Espinal,  proche  du  Grand  Pont  ;  plus  par  Nicolas 
Galletier  de  Jeuxey,  ung  resal  au  terme  Conception 
Notre-Dame,  en  décembre,  sur  sa  maison  seize  audict 
Jeuxey,  proche  du  chemin  allant  au  moulin  ;  plus  deux 
quartes  dheus  chacun  an,  au  terme  Sainct-Remy,  chef 
d'octembre,  par  Claudette,  vefve  de  feu  le  grand  Nicolas 
Napvel  dudict  Jeuxey,  sur  une  maison  audicl  lieu  ;  plus 
aullres  deux  quartes  par  Demengeon,  filz  de  feuDemenge 
Wiriol  de  Giremont,  au  terme  Sainct-Marlin  d'hiver,  sur 
sa  maison  seize  au  lieu  dudict  Giremont  et  les  aullres 
deux  quartes  par  Jehan  Maresehal,  hostelier,  bourgeoy 
d'Espinal,  au  terme  de  Noël,  sur  une  maison  seize  au 
Petit  Rualmesnil  dudict  Espinal,  comme  apert.  Item  a 
encore  donné,  fondé  et  ordonné  iceluy  Messire  Anthoine 
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Hurault  la  censé  annuelle  et  perpétuelle  à  lousjours 
mais  de  trente  et  un  francs  deux  gros  monnoye  coursable 
en  Lorraine  et  deux  chapons,  desquels  il  veult  et  entend 
qu'il  en  soit  donné  et  délivré  chacun  an  à  tousjours  après 
son  dict  décès,  sçavoir  :  trente  francs  au  régent  des  Es- 
coles  d'Espinal,  à  la  charge  qa'iceluy  régent  sera  tenu  à 
Tadvenir  monslrer  ou  faire  monstrer  et  apprendre  à  lire 
et  à  écrire,  bonnement  et  fidèlement,  vingt  pauvres  enf- 
fans  élèves  d'Espinal,  pendant  le  temps  qu'ils  y  vouldront, 
et  pourront  vacquer,  et  ce  de  Tun  ou  de  plusieurs  en 
y  mettre  jusques  audict  nombre  de  vingt.  Sera  aussy  tenu 
et  obligé  iceluy  régent  faire  chanter  à  voix  haulte,  par 
chacun  jour  de  la  sepmaine,  matin  et  soir,  par  sesentïans 
élèves,  avant  leur  parlement  desdictes  EscoUes,  ung  ace 
maria  ;  et  les  aullres  quatorze  gros  et  deux  chappons 
pour  les  pennes  et  sallaires  de  celuy  ou  ceulx  qui  seront 
par  lesdicls  sieurs  Gouverneurs  et  gens  du  conseil  consti- 
tuez à  la  réception  et  délivrance  desdicts  trente  francs 
par  an  audict  régent;  lesquels  susdicts  trente  et  un  francs 
deux  gros  et  deux  chappons  de  cens  annuel,  ledict  sieur 
Anthoine  Hurault  les  assigne  prendre,  lever  et  percep- 
voir,  et  dict  luy  eslre  dheuz,  chacun  an,  par  les  person- 
nes et  aux  jours  que  s'ensuyvent  :  Premier,  par  Demenge 
Estienne  Bretton  de  Dongneville,  vingt-quatre  gros  par 
Nicolas  Bled  de  Jeuxey,  aultres  vingt-quatre  gros  et  en- 
cor  douze  gros  d'un  aultre,  plus  vingt- quatre  gros  par 
Mathieu  Tooquart,  polhier,  bourgeoy  d'Espinal  ;  item  par 
Jehan  Martel  dict  Bares,  couslurier,  bourgeoy  audict  Es- 
pinal,  trois  francs  par  chacun  an,  comme  appert  ;  item 
quinze  gros  par  Michiel  Martel,  cousturier,  bourgeoy  au- 
dict Espinal,  le  jour  Purification  Notre-Dame;  item  cinq 
francs  dheus  par  Pierre  Didier,  nappier,  bourgeoy  audict 
lieu  ;  item  douze  gros  dheus  chacun  an,  par  Jehan 
Thoussaint  de  Giremonl,  demeurant  à  Dongneville  et  par 
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Jehanne  sa  femme,  au  terme  Nativité  Sainct-Jehan-Bap- 
lisle;  item  dix-huit  gros  chacun  an,  dheus  par  Nicolas 
Remoine,  grand  doyen  d'Espinal,  en  deux  lettres  de 
constitution  de  censive,  annexées  et  à  luy  ledict  Messire 
Anthoine  Hurault  renoncer  par  les  hoirs  Jehan  Hurault 
d'Espinal,  comme  aperl  ;  plus  quinze  gros  dheus  chacun 
an,  au  terme  Nativité  Sainct-Jehan-Bapliste,  par  Bénigne 
rélitte  de  feu  Claudon  de  Mirecourt,  luy  vivant  couslurier 
bourgeoy  d'Espinal,  qui  sont  assignés  sur  sa  maison  seize 
au  grand  Bourg  dudict  Espinal,  à  la  rue  allant  à  Téglise  ; 
item  douze  gros  dheus  audict  terme  Nativité  Sainct- 
Jehan-Baptiste,  par  Didier  Augier,  le  rouyer,  bourgeoy 
d'Espinal,  sur  une  maison  seize  au  grand  Rualmesnil 
d'Espinal  ;  item  quatre  francs  dheus  chacun  an,  par  De- 
mengeon  Mengin,  drappier,  bourgeoy  audict  Espinal,  au- 
dict terme  Sainct-Jehan-Baplisle,  sur  une  maison  seize  au 
faulbourg  de  la  porte  de  la  Fonlaine  dudict  Espinal  ;  plus 
trois  francs  dheus  chacun  an  au  terme  de  Noël,  par  Au- 
dreu  Gomel,  pelletier,  bourgeoy  d'Espinal,  sur  sa  maison 
seize  au  grand  Rualmesnil  d'Espinal  ;  plus  trois  francs 
dheus  chac-un  an,  par  Nicolas  Jehan  de  La  Pierre,  rouyer, 
bourgeoy  d'Espinal,  au  terme  Anonciation  Noire-Dame, 
en  mars,  sur  sa  maison  seize  au  faulbourg  de  la  porte  de 
la  Fonlaine  ;  item  quatre  poulies  et  deux  chappons,  d'an- 
ciens cens,  dheus  chacun  an  au  terme  de  Noël,  par  Ni- 
colas, fils  Jehan  bon  Lairon,  saulnier,  bourgeoy  audict 
Espinal,  qui  sont  assignés  sur  sa  maison  seize  au  grand 
Rualmesnil  dudict  Espinal,  entre  Jehan  Parisot  et  An- 
thoine Conraulx  d'une  part,  et  les  hoirs  Pierre  Dieu 
d'aultre  part,  comme  appert  par  pappier  de  service.  Rem 
a  encore  ledict  sieur  Anthoine  Hurault  donné,  fondé  et 
ordonné  la  censé  annuelle  et  perpétuelle  de  treize  francs, 
monnoye  que  dessus,  desquels  treize  francs  il  veult  et 
entend,  sçavoir  :  douze  francs  estre  donnés  et  distribués, 
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chacun  an,  h  lousjoiirs,  après  son  dict  décès,  par  chacun 
vendredi  de  la  sepmaine,  trois  gros  à  Thermile  qui  fera 
cy  après  sa  demeure  et  résidence  en  la  maison  ou  cham- 
bre joindant  et  contiguë  la  chapelle  Sainct-Michiel,  érigée 
hors  la  ville  dudict  Espinal,  et  les  aullres  douze  gros,  à 
celuy  ou  ceulx  qui  seront  constitués  par  les  devandicts 
sieurs  Gouverneurs  à  la  réception  et  délivrance  desdicts 
douze  francs  par  chacune  sepmaine,  trois  gros  comme 
dict  est,  et  cas  advenant  qu'il  n'y  auroit  hermiteà  Tadve- 
nir  résidant  audict  Sainct-Michiel,  il  veult  et  entend  qu'i- 
ceulx  douze  francs  soient  distribués  chacun  an,  à  ses  pau- 
vres parents,  où  Ton  verra  la  nécessité,  et  en  deffaut  d'i- 
ceulx  à  la  boitte  des  pauvres  de  ladicte  ville  d'Espinal  ; 
lesquels  treize  francs  de  cens  il  dict  leur  estre  d'heus 
chacun  an,  par  les  personnes  cy  après  déclarées  :  Premier, 
par  Henry  Bernel,  drappier,  bourgeoy  d'Espinal,  cinq 
francs  à  cause  de  renonciation  à  luy  faicte  ;  item  douze 
gros,  par  Nicolas  Mengeot  de  Giremont  ;  plus  vingt- qua- 
tre gros  par  Jehan  Vaultrin,  chappelier,  bourgeoy  audict 
Espinal  ;  item  neuf  gros  par  les  hoirs  Jehan  Plaint  dict 
Cloloeil  d'Espinal  ;  item  douze  gros  par  Pierron  Nicolas 
Maurice,  drappier,  bourgeoy  audict  Espinal  ;  item  deux 
francs  par  les  hoirs  Nicolas  Guerrin  d'Espinal,  à  cause 
de  renonciation  à  luy  cy  devant  faicte,  passée  et  créantée^ 
et  qumze  gros  par  Jehan  Enguenin  de  Giremont,  revenant 
ausdicts  treize  francs  de  cens  annuel.  Item  a  encor  donné 
et  donne  iceluy  Messire  Anlhoine  Hurault  la  censé  an- 
nuelle de  douze  gros  qu'il  dict  luy  estre  dheus  chacun  an 
par  Demengeon,  fils  Didier  Mengeot  de  Longchamp,  les- 
quels il  veult  et  entend  qu'ils  soient  chacun  an  à  tous- 
jours  mais  distribués  par  le  procureur  des  Trespassés 
comme  s'ensuit,  sçavoir  :  neuf  gros  au  bassin  des  Très- 
passés  de  l'église  Saint-Goëry  dudict  Espinal,  et  les  aul- 
très  trois  gros  au  bassin   Sainct-Sébastien  de  la  dicte 
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église.  Et  donne  encore  le  dict  sieur  Antoine  Hurault  la 
censé  annuelle  de  6  gros  qu'il  dict  estre  dlieus  chacun 
an,  par  Gillet  Pierre  de  Dongneville,  pour  servir  chacun 
an  à  tousjours  au  bassin  de  Corpus  Domini  et  de  Notre- 
Dame  de  la  dicte  église  Sainct-Goëry.  Touttes  lesquelles 
susdicles  donnalions,  fondations  et  assignalz,  consistant 
tant  en  constitutions  de  censives,  pappiers  de  services, 
gaigières,  renonciations  qu'aultresiceluy  sieur  Anthoine^ 
recongnoissant,  veull  et  entend,  incontinent  après  son 
dict  décès,  que  le  tout  soit  rendus,  mis  et  délivrés  es 
mains  desdicts  sieurs  Gouverneurs,  par  les  exécuteurs 
de  son  testament  et  dernières  volontés,  en  faisant  laquelle 
délivrance  par  sesdicts  exécuteurs  au  cas  qu'il  ne  s'en  y 
trouveroit  à  suffisance  pour  servir  ausdictes  fondations  et 
donations,  soit  quelles  ou  parties  d'icelles  fussent  perdues, 
racheptées  et  non  encor  rassignées,  au  jour  de  son  dict 
décès,  il  veult  et  entend  par  ces  présente,  qu'il  soit  incon- 
tinent donné  et  délivré  par  ses  dicts  exécuteurs  les  de- 
niers entièrement  qui  leur  resteroient  à  satisfaire  h  la 
fourniture  desdictes  fondations  et  donnations,  et  d'une 
chacune  d'icelles,  et  estant  par  eulx  receuz,  les  réassignés 
suyvant  lesdictes  fondations  et  donnalions.  Et  en  quoy 
en  a  iceluy  sieur  recongnoissant  obligé  dès  maintenant 
pour  et  à  doncques,  tous  ses  biens,  mœubles,  héritages 
présent  et  advenir,  par  tout,  promettant  iceluy  dict  sieur 
Anthoine  Hurault,  par  sa  foid  donné  pour  ce  corporelle- 
ment  en  lieu  de  serrement,  que  jamais  contre  ces  pré- 
sentes lettres  de  fondations  et  donnalions,  voir  en  tout  le 
contenu  d'icelles,  il  n'ira,  ne  pas  aullre  aller  venir  ne  fera, 
mais  les  tiendra  fermes  et  stables  de  poincls  en  poincts, 
sans  y  contrevenir  aucunement  en  manière  ou  condition 
que  ce  soit  on  puisse  estre.  Et  les  garrantira  contre  et 
envers  tous,  jusques  au  droict,  soubz  l'obligation  de  tous 
ses  dicls  biens,  présents  et  advenir,  par  tout  les  submec- 
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tans  quant  ad  ce,  ei  pour  ce,  à  l'exécution  el  conlraincte 
de  touttes  courts  et  justices  demondict  seigneur  le  Duc, 
de  ses  justices  et  de  toultes  aultres  spirituelles  et  tempo- 
relles, juges  et  officiers  dicelles.  Renonçant  ledict  sieur 
Anthoine  Hurault  à  toultes  exceptions  de  déceptions, 
aydes,  deffenses,  allégations  de  faict  et  de  droit,  escript 
et  non  escript,  canon  et  civil,  us  et  coustumes  du  pays 
et  de  lieux,  faisantes  du  tout  en  partie  contre  l'effet  et 
teneur  desdictes  présentes,  mesmement  au  droict  disant 
généralle  renonciation  non  valloir  sy  la  spéciale  ne 
précède.  En  tesmoignage  de  vérité,  à  la  prière  et  requeste 
dudict  sieur  recongnoissant  sont  ces  présentes  lettres 
scellées  du  scel  et  contrescel  mondict  soigneur  le  Duc 
de  son  dict  tabellionnage,  saulfz  son  droict  et  Taultruy, 
qui  furent  faictes  et  passées  Tan  de  grâce  Notre  Seigneur 
mil  cinq  cent  soixante-deux,  le  troisième  jour  du  mois 
d'octobre,  présent  :  Nicolas  Jehan  Gérard,  demeurant  à 
Haidol,  et  Barthélemin  Bertrand,  demeurant  audict  lieu, 
tesmoings  ad  ce  d hument  appelez,  priez  et  spécialement 
requis.  Sont  ces  présentes  lettres  grossoyées  de  l'ordon- 
nance de  nostre  souverain  seigneur  par  moi  Jehan  de 
Pallegney,  tabellion  juré  aux  Bailliages  de  Vosges,  Espi- 
nal  et  terre  de  Chaslel-sur-Mozelle,  soubsigné  sur  le 
créant  prins  et  stipulé  par  feu  honorable  homme,  Jehan 
Bagnerel  dudict  Espinal,  tabellion.  » 

«  Signé  :  J.  DE  PALLEGNEY.  » 

DD.  1"9.  (Cahier.)  —  34  feuillets,  papier. 
154^5-1551.  —  Fondation  Hurault 

«  S'ensuyvent  les  censés  appartenantz  à  moy  Anthoine 
Hurault,  vennues  de  par  mon  père,  que  Dieu  absolve, 
pour  Tan  mil  cinqz  centz  et  vingtz  cinqz,  »  1530,  1538, 
1544,  1547,  1549  et  1551. 
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On  trouve  à  Tannée  1549  que  ledict  Hurault  possède 
les  rentes  suivantes  : 
10  gros  de  Bernard,  sur  un  pré  silué  au  Granl-Ruys. 
12  sols  sur  une  maison  située  au  Poicteu  Aubert. 
8  gros  sur  une  maison  située  à  Giremont. 
10  gros  sur  une  maison  à  Longchamp. 
1  fr.  sur  une  maison  à  Longchamp. 
1  fr.  sur  une  autre  maison  à  Longchamp. 
6  gros  sur  une  maison  à  Dogneville. 
24  gros  sur  une  maison  à  Dogneville, 

1  fr.  sur  une  maison  au  Rualménil. 

4  sols  2  chapons  sur  une  maison  à  Gorhey  et  une  au 
Rualménil. 
6  deniers  et  1  chapon  sur  une  Maison  à  Dogneville. 

2  quartes  d'avoine  de  Parisot  de  Golbey,  pour  l'héri- 
tage la  Craselle. 

2  quartes  de  seigle  et  autant  d'avoine,  sur  une  pièce 
de  terre  faisant  champs  et  prés,  située  derrière  le  château 
(où  qu'on  dit  à  la  Collombière,  dessus  la  Croixelte). 

i  fr.  des  quatre  Gouverneurs  d'Épinal,  qui  doivent 
tous  les  ans  28  sols  et  2  chapons  sur  la  Maison-de-Ville, 
sur  lesquels  ledit  Hurault  prend  9  sols  4  deniers  et  sa 
part  des  deux  chapons. 

8  gros  sur  le  chapelain  de  la  chapelle  Saint-Claude. 

4  sols  sur  une  maison  située  devant  la  Grande  fontaine 
de  Rualménil. 

6  sols  1/2  sur  une  autre  maison,  située  dans  la  môme 
rue. 

15  gros  sur  une  autre,  située  à,  Longchamp. 
1  fr.  id.  id. 

1  fr.  id.  à  Dogneville. 

7  gros  id.  à  Jeuxey. 

9  gros  id.  à  Giremont. 
1  fr.                   id.  id. 
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1  fr.   sur  une  autre,  située  à  Dogneville. 

18  gros  id.  à  Épinal,  devant  l'Église. 

33  gros  et  2  chapons  sur  une  maison  située  à  Jeuxey. 

2  fr.  sur  une  grange,  située  à  la  rue  Malpertuis  et  sur 
une  maison. 

1  fr.  sur  une  maison  située  au  Grand-Rualménil. 
10  gros  1/2  sur  une  maison  située  à  Longchamp. 
{  fr.  sur  une  maison  située  à  Jeuxey. 

2  fr.  sur  une  grange  située  rue  Malpertuis. 

27  gros  sur  une  maison  située  au  Grand-Rualménil. 
Suivent  les  censés  qu'il  a  achetées  en  1551  et  années 
précédentes  : 

30  gros  sur  une  maison  située  au  Grand-Rualménil. 

2  fr.  id.  à  la  porte  d'Arches. 
18  gros               id.                à  la  porte  d'Ambrail. 

3  gros  id.  id. 
12  sols                id.  id. 

12  sols  sur  une  maison  située  à  la  porte  d'Ambrail 
(près  du  sentier  allant  à  Sainte-Barbe). 
1  fr.  sur  une  maison  située  à  la  porte  d'Ambrail. 


12  sols 

id. 

id. 

G  gros 

id. 

à  la  porte  de  la  Fontaine. 

3  gros 

id. 

au  Grand-Moulin. 

1  gros 

id. 

à  la  porte  de  la  Fontaine. 

6  gros 

id. 

à  Dogneville. 

DD.  180.  (Liasse.)—  22  pièces^  parchemin. 
1547.  —  Fondation  Hurault. 

^°  1.  —  Vente,  en  date  du  24  janvier  1547,  de  12  gros 
de  cens,  par  Nicolas  Mengeot,  de  Girmont,  assignés  sur 
une  maison  située  dans  cette  commune,  au  profit  de  An- 
toine Hurault,  prêtre  à  Épinal,  moyennant  20  fr. 

No  2.  -  Vente  du  18  janvier  1549,  de  2  fr.  de  cens, 
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par  Deraenge-Étienne  Bretton,  de  Dogneville,  assignés 
sur  sa  maison  et  des  terres,  au  profit  de  Antoine  Hu- 
rault, moyennant  40  fr.  de  Lorraine,  12  gros  pour  franc. 

N°  3.  —  Vente  du  26  novembre  1557,  par  Didier 
Prudhomme,  pelletier  h  Épinal,  de  2  fr.  de  cens,  assi- 
gnés sur  une  maison  située  à  la  porte  d'Ambrail,  au 
profit  de  Antoine  Hurault,  moyennant  40  fr. 

N°  4.  —  Vente  du  19  janvier  1757,  par  Nicolas  Perrès, 
de  Dogneville,  d'un  cens  de  18  gros,  assigné  .sur  une 
maison  située  au  dit  lieu,  entre  la  maison  de  cure  et  les 
hoirs  de  Didier  Marchand^  et  sur  un  pré  situé  à  Saultellet- 
Fontaine,  au  profit  de  Antoine  Hurault,  moyennant 
30  fr. 

X°  5.  —  Vente  du  25  juin  1558,  par  Claudon-Thiriot 
Haicquel,  de  Sercœur,  d'un  cens  de  2  fr.,  assigné  sur  une 
maison  située  à  Sercœur,  au  profit  de  Antoine  Hurault, 
moyennant  40  fr. 

N°  6.  —  Vente  du  6  mai  1559,  par  Michel  Narel,  tail- 
leur, d'un  cens  de  4  fr.,  assigné  sur  une  maison  située  à 
Épinal,  au  Grand-Bourg,  près  de  la  porte,  au  profit  de 
Antoine  Hurault,  moyennant  80  fr. 

N°  7.  —  Vente  du  4  février  1560.  par  Auberlin  Pate- 
noslre,  drappier  à  Épinal^  d'un  cens  de  o  fr.,  assigné  sur 
une  maison  située  au  Grand-Boarg,  rue  Haute,  entre  Jean 
Thouvenot,  drappier,  et  Thowenot  Bauldenyn,  au  profit 
de  Antoine  Hurault,  moyennant  100  fr. 

.V  8.  —  Vente  du  11  avril  156i,par  Nicolas  Faigeotte, 
peintre  à  Épinal,  d'un  cens  de  2  fr.,  assigné  sur  une 
maison  située  au  faubourg  d'Ambrail,  devant  le  pont, 
entre  Jean  Villemin  dit  Souhay  et  le  chemin,  au  profit 
de  Antoine  Hurault^  moyennant  40  fr. 

N°  9.  —  Vente  du  1^'  mai  loô5.  par  Jean  de  Dom- 
pierre,  maçon,  d'un  cens  de  o  fr.,  assigné  sur  une  mai- 
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son  située  au  faubourg  de  la  Porte  de  la  Fontaine,  au 
profit  de  Antoine  Hurault,  moyennant  100  fr. 

N**  10.  —  Vente  du  25  avril  1565,  par  Pierre  Tixerant, 
d'un  cens  de  5  fr.,  assigné  sur  une  maison  située  h  la 
Porle-d'Ambrail,  au  profit  de  Antoine  Hurault,  moyen- 
nant 100  fr. 

K"  11.  —  Vente  du  23  février  1565,  par  Pierre  Didier, 
nappier,  d'un  cens  de  5  fr.,  assigné  sur  une  maison  située 
au  faubourg  d'Ambrail,  au  profit  de  Antoine  Hurault, 
moyennant  100  fr. 

]\To  {9  _  Vente  du  12  mars  1569,  par  Jean  Vaultrin, 
d'un  cens  de  4  fr.,  assigné  sur  une  maison  située  au 
Grand-Rualménil,  entre  les  héritiers  du  Petit  Bernard  et 
ceux  de  Demenge  Didelot  d'autre,  au  profit  de  Antoine 
Hurault,  moyennant  80  Ir. 

N*»  13.  —  Vente  du  25  juin  1569,  par  Pierron,  fils  de 
feu  Jean  Chapuzat,  du  tiers  d'une  maison  située  au  fau- 
bourg de  la  Porte  de  la  Fontaine,  et  d'une  autre  située 
au  faubourg  du  Grand-Moulin,  au  profit  de  Antoine  Hu- 
rault, pour  la  somme  de  60  fr. 

No  14.  —  Vente  du  9  janvier  1371,  par  Didier  Remey^ 
de  Jeuxey,  d'une  partie  d'un  pré  situé  audit  Jeuxey,  lieu- 
dit  es  près  Lajus,  au  profit  de  Antoine  Hurault,  moyen- 
nant 50  fr. 

No  15.  —  Vente  du  12  juin  1571,  par  la  veuve  Didier 
Auger,  d'un  cens  de  12  gros,  assigné  sur  une  maison 
située  rue  Derrière,  au  profit  de  Antoine  Hurault,  moyen- 
nant 20  fr. 

No  16.  —  Vente  du  22  juin  1573,  par  Nicolas  Four- 
nier,  tisserand,  d'un  cens  de  15  gros,  assigné  sur  une 
maison  située  au  faubourg  d'Ambrail,  au  profit  de  An- 
toine Hurault,  moyennant  21  fr. 

N"  17.  —  Vente  du  23  juillet  1573,  par  Jean  Glolodic^ 
tabellion,  prévôt  des  dames  du  Chapitre,  et  autres,  d'un 
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cens  de  3  fr.,  assigné  sur  une  maison  située  à  la  rue 
Haute,  au  profit  de  Antoine  Hurault,  moyennant  GO  fr. 

N°  18.  ~  Renonciation  du  3  juin  1o73,  par  Demenge 
Petrict,  drappiei^  d'une  maison  située  au  faubourg  delà 
Porte  de  la  Fontaine,  au  profit  de  Antoine  Hurault. 

No  19.  —  Vente  du  lo  février  1577,  par  Ttiomas  Cro- 
voisier,  de  Moriville,  bourgeois  d'Épinal,  du  contenu 
d'une  lettre  de  censive,  jointe  à  la  présente,  de  16  fr., 
assignés  surun  cbamp  situé  à  Pallegney,  dit  à  la  Chesnal, 
au  profit  de  Antoine  Hurault. 

N°  20.  —  Acquisition  du  l^""  avril  1594,  par  les  Gou- 
verneurs de  la  Ville,  au  profit  de  la  donation  de  feu  Mes- 
sire  Antoine  Hurault^  d'une  rente  annuelle  de  15  francs, 
assignée  sur  une  maison  située  au  Grand- Rualménil,  le 
derrière  sur  les  murailles  de  la  Ville,  moyennant  300  fr. 

N°  21.  —  Constitution  du  4  mars  1602,  de  2  fr.  de 
cens,  au  profit  de  la  donation  pieuse  de  Antoine  Hurault, 
acceptée  par  les  quatre  Gouverneurs  de  la  Ville  d'Épinal, 
contre  Blaizolte,  veuve  Humbert  Hocquart,  vivant,  orfè- 
vre, assignée  sur  une  maison  voisine  de  la  Porte-d'Arches, 
qui  appartenait  jadis  à  Michel  Narrel. 

DD.  181.  (Catiier.)  —  45  feuillets,  papier. 
1601-1612.  —  Fondations  Hurault. 

<!.  Les  cens  dheus  par  les  cy  après  dénommés,  au 
contenu  des  lettres  en  passées,  provenant  des  donations 
pieuses  de  feu  Messire  Antboine  Hurault^  vivant  d'Espi- 
nal,  preslre,  pour  icelle  distribuer  au  bassin  Corpus 
Domini  et  Notre-Dame,  celui  des  Trespassés,  aux  res- 
veillés,  aux  lépreux,  à  un  hermile  de  Saint-Michiel, 
vestement  de  treize  pauvres,  mariage  de  deux  filles  de 
son  parenté,  d'une  autre  pauvre  fille  ou  servante,  gage 
d'un  régent  pour  20  pauvres  escolliers,  et  à  faire  appren- 
dre  des  mestiers  à  trois  pauvres  enffans,  le  tout  par 
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chacun  an,  conformément  à  îa  bonne  volonté  et  inten- 
tion testamentaire  dudit  deffunct,  lesquelles  censés  sont 
de  nouveau  esté  recongnues  sur  les  originaux  par  le 
tabellion  soubscript  et  en  chacun  article  inscript  la  datte 
d'iceulx,  ainsy  et  en  la  forme  que  s'ensuit  »  : 

PREMIER 

Pour  le  bassin  Corpus  Domini  et  Notre-Dame 

Pierre  Gillot,  de  Dongneville,  doit  sur  sa  maison,  6 
gros. 

Au  bassin   des    Trépassés 

Laurent  Mengeot,  de  Longchamp,  doit  12  gros  sur  sa 
maison,  située  au  dit  lieu,  près  du  chemin  du  Seigneur. 

Aux  lépreux,  autrement  lazaires 

Joseph  Midat^  boulanger,  doit  12  gros  sur  sa  maison, 
située  au  Grand-Rualménil,  devant  la  Grande-Fontaine. 

Pour  le  Réveillé 

La  veuve  Bastien  Borlier,  pour  les  héritiers  Goëry- 
JeanMengin,  doit  12  gros  sur  sa  maison,  située  au  Grand- 
Rualménil. 

Demenge  Vallée,  de  Dogneville,  doit  5  imaux  de  fro- 
ment sur  sa  maison. 

La  veuve  Parisot  Crowesier,  d'Épinal,  doit  4  imaux  de 
froment. 

Barbon  Gallerois,  veuve  de  Claudel  Lemaire,  vivant, 
cordonnier  à  Épinal,  doit  18  gros  1/2,  sur  sa  maison 
située  au  Grand-Moulin. 

Ougier,  Didier,  cpinglier^  doit  18  gros  1/2,  sur  sa  mai- 
son située  au  faubourg  de  la  Porte  de  la  Fontaine. 

Le  même  doit  encore  18  gros  1/2  au  terme  de  la  Saint- 
Martin. 

Demenge  Viriot,  de  Girmont,  doit  12  gros  sur  sa  mai- 
son (-pour  l'entretien  d'un  ermite  à  Saint-Michel). 
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Clautlon-Jean  Richier,doit  5  fr.  plus  3  fr.  sur  sa  maison 
située  au  faubourg  d'Ambrail  (pour  apprendre  des  mé- 
tiers à  trois  pauvres  enfants  et  marier  deux  pauvres 
filles). 

Thouvenot,  Adrian,  doit  18  gros  sur  sa  maison  située 
au  faubourg  d'Ambrail  (servant  à  marier  deux  pauvres 
filles). 

Jean  Roberl,  chapelier,  doit  4  fr.  sur  sa  maison  située 
au  Grand-Rualménil  {servant  à  marier  deux  pauvres 
filles). 

Claudon-Jean  Andreu,  cuvelier^  doit  6  fr.  sur  sa  mai- 
son, située  au  Pelit-Rualménil  (servant  à  marier  deux 
pauvres  filles) . 

Laurent-Didier  Mengeot,  de  Longcliamp,  doit  12  gros 
sur  la  moitié  de  deux  maisons  {servant  comme  ci-des- 
sus). 

Antoine  Bastien,  maréchal  à  Dogneville,  doit  6  deniers 
et  1  chapon,  sur  sa  maison  située  au  dit  Dogneville. 

Nicolas  Vouxel,  boulanger,  doit  5  fr.  sur  une  maison 
située  près  du  Grand-Pont  (pour  marier  une  pauvre 
fille  ou  servante). 

Jacquot  Salveslre,  rouyer,  doit  4  sols  et  2  chapons  sur 
sa  maison,  située  au  Grand-Rualménil. 

Jean  Sibille,  de  Dogneville,  doit  2  fr.  sur  sa  maison. 

Bastien  Etienne,  dit  Vouxal,  boulanger  à  Épinal,  doit 
3  fr.  sur  sa  maison  au  Grand-Rualménil. 

Jean  Paris,  de  Jeuxey,  doit  G  quartes  de  froment  sur 
sa  maison  et  sur  un  pré  lieu  dit  à  Quenomprey  (servant 
à  apprendre  des  métiers  à  trois  pauvres  enjants). 

Spin  Pertoy,  bonnetier^  doit  5  fr.  plus  2  fr.,  sur  une 
maison  située  rue  Haute  (servant  comme  ci-dessus  et 
pour  vêtir  treize  pauvres). 

Claudon  Genay,  cordonnier,  doit  5  fr.  sur  sa  maison, 
au  Grand-Rualménil  (servant  comme  ci-dessus). 
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Annon,  fille  de  Mathieu-Claude  Gérard,  doit  le  tiers  de 
2  fr.  8  gros  sur  sa  niaison^  située  au  faubourg  d'Ambrail 
(servant  comrae  ci-dessus). 

Jacquot  Villemin,  dit  Souhay,  drapier,  doit  37  fr. 
(servant  à  marier  deux  pauvres  filles,  apprendre  des 
métiers  à  trois  pauvres  enfants ,  et  à  marier  une  pauvre 
Jille  ou  servante). 

Demenge  Nagal,  doit  3  fr.  sur  une  maison  à  la  rue 
Haute  (servant  à  apprendre  des  métiers  à  trois  pau- 
vres enfants). 

Claudon  Janson,  chapelier,  doit  7  fr.  (pour  servir  à 
marier  une  pauvre  fille  ou  servante). 

La  veuve  Hambert  Tocquart^  vivant,  orfèvre,  doit  15 
gros,  plus  12  gros  et  4  fr.  et  2  fr.,  sur  sa  maison  située 
près  de  la  Porte-d'Arches  et  de  l'allée  et  usuaire  de  Ville 
(servant  à  payer  le  régentj  et  à  marier  deux  pauvres 
filles). 

Nicolas  Perrez,  de  Dogneville,  doit  18  gros  sur  sa 
maison  située  près  de  la  Cure  et  sur  un  pré  lieudit  à 
Faltellefontaine  ou  Grand-Pré  {servant  à  marier  deux 
pauvres  filles) . 

Nicolas-Florentin  Fournior,  tisserand,  doit  5  fr.  sur 
une  maison  située  au  faubourg  d'Ambrail. 

Philippe  Pierre,  nappier,  doit  6fr.  9  gros  sur  sa  maison 
située  au  faubourg  d'Ambrail. 

Les  Gouverneurs  de  la  Ville  doivent  10  gros  1/2  sur  la 
maison  de  Ville  {servant  à  apprendre  des  métiers  à 
trois  pauvres  enfants). 

Goëry-Demenge  Richard,  couturier,  5  fr.  sur  sa  mai- 
son située  près  de  la  Porte-d'Ambrail  {servant  comme 
ci-dcisus). 

Demenge  Robert,  cordonnier,  doit  7  fr.  sur  sa  maison, 
située  à  la  Grande-Rue  {moitié pour  apprendre  des  me- 
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tiers  à  trois  pauvres  enfants,  le  surplus  est  pour  les 
pauvres  de  la   Ville). 

Nicolas  Gresbiel,  maréchal,  doit  2  fr.  sur  sa  maison,  à 
la  Porte  de-Ia-Fontaine  (servant  à  marier  deux  pauvres 
filles). 

Nicolas  Perry,  de  Villoncourt,  doit  12  gros  (ou  1  fr.) 
sur  une  maison  située  au  faubourg  de  la  Porte-de-la- 
Fontaine. 

La  veuve  Nicolas  Ravaire,  drapier,  doit  18  gros 
sur  une  maison  située  près  de  la  Halle  (servant  pour 
un  régent). 

Goëry  Leulla  doit  3  fr.  plus  12  gros  sur  sa  maison  à  la 
Porte  de  la  Fontaine  (pour  apprendre  des  métiers  à 
trois  pauvres  enfants). 

Adam  Claude,  épinglier,  et  Nicolas  Thouvenot,  mer- 
cier, doivent  :  le  premier  5  fr.,  sur  sa  maison  située  au 
Grand-Rualménii,  et  le  second  10  fr.  s.ur  la  sienne,  si- 
tuée dans  la  même  rue  (servant  à  l'augmentation  des 
dites  donations). 

Simon  Gérard,  chapelier,  doit  2  fr.  sur  sa  maison,  au 
Grand-Rualménil  [servant  à  l'entretien  d'un  ermite  à 
Saint- Michel). 

Nicolas  Girardin,  drapier,  doit  2  fr.  plus  5  fr.  sur  sa 
maison  au  faubourg  d'Ambrail  (pour  vêtir  de  pauvres 
enfants). 

Nicolas-Florentin  Fournier,  portier  à  la  porte  du  fau- 
bourg de  la  Fontaine,  doit  5  fr.  sur  une  maison  située  au 
faubourg  d'Ambrail  [pour  vêtir  treize  pauvres  enfants). 

Jean  Chastelain,  maçon,  doit  5  fr.  sur  sa  maison,  au 
faubourg  de  la  Fontaine  (pour  vêtir  treize  pauvres  en- 
fants). 

Jean  Vautrin,  fourbisseur,  doit  4  fr.  sur  sa  maison,  à 
Rualménil  (pour  vêtir  treize  pauvres  enfants). 

27 
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Jean  Colin  George,  drappier,  doit  18  gros  sur  sa  mai- 
son au  faubourg  de  la  Fontaine  (servant  à  marier  deux 
pauvres  filles). 

Lambert  Boissart,  Poiresson,  maréchal,  et  GoëryMagis- 
tel,  doivent  7  fr.  sur  une  maison  située  près  de  l'hôpital 
Saint-Goëry   {servant  comme  ci-dessus). 

Nicolas  Bled,  de  Jeuxey,  doit  2  fr.,  plus  12  gros  sur  sa 
maison  (servant  pour  un  régent). 

Catherine,  veuve  Nicolas  Moselle,  doit  12  gros  sur  un 
pré  situé  au  finage  de  Giremont,  dit  es  Maxières  {servant 
à  apprendre  des  métiers  à  trois  pauvres  enfants). 

Demenge  Jacques  et  Jean  des  Haies,  marchands,  doi- 
vent 35  gros  4  deniers. 

George  Didier,  cordonnier,  doit  4  fr.  sur  une  maison 
située  au  Petit-Rualménil  (pour  vêtir  treize  pauvres  en- 
fants). 

Demengeon  Jacquel,  de  Sercœur,  doit  2  fr.  sur  sa  mai- 
son  {pour  marier  deux  pauvres  filles) . 

Nicolas  Gérard,  pâtissier,  doit  2  fr.  sur  sa  maison  située 
au  Grand-Bourg,  près  de  celle  appartenant  à  la  Chapelle 
Saint-Laurent   (pour  salarier  un  régent  d'école). 

Demenge  Jacques,  marchand,  doit  15  gros  sur  une 
maison  située  devant  Téglise,  entre  Nicolas  Catherine  et 
Nicolas  Mathieu  Taixet. 

Demenge  Martin,  épinglier,  doit  1^  gros  sur  une  mai- 
son située  rue  Derrière  (pour  salarier  un  régent  d'é- 
cole). 

La  veuve  Demenge  Jean  Mengin  doit  4  fr.  sur  une 
maison  située  à  îa  porte  de  la  Fontaine. 

Nicolas  Fournier,  tisserand,  doit  15  gros  sur  sa  maison 
au  faubourg  d'Ambrail  {pour  apprendre  des  métiers  à 
trois  pauvres  enfants). 

Claudon  Gros-Villaume,  salnier,  doit  7  fr.  sur  sa  mai- 
son située  au  Grand-Rualménil  ;  Pierron  Fuzelier,  cor- 
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donnier,  doit  7  fr.  sur  sa  maison  située  au  Grand-Rual- 
ménil  (pour  servir  à  Venireiien  d'un  ermite  à  Saint- 
Michel). 

Maître  Claude  Rricguel,  apothicaire,  doit  9  gros  sur  sa 
maison,  située  rue  Malpertuis  {pour  V entretien  d'un 
ermite  à  Saint- Michel). 

Claudoy  Chadeaut,  cordonnier,  et  autres,  doivent  15 
fr.  sur  une  maison  située  au  Grand-Rualménil  {pour  ma- 
rier une  pauvre  fdle) . 

La  veuve  Daniel  Vautrin  et  Adam  Herlachol^  doivent 
4  fr.  plus  5  fr.  sur  leur  maison,  située  au  Poiron,  entre 
Viriot  Vaudrequin  et  Ame  Géninet  d'une  part,  et  Henry 
Duval  d'autre. 

Claudon  Vincent,  marchand,  doit  30  gros,  plus  2  fr.  sur 
sa  maison  située  en  allant  à  la  Boucherie  [pour  appren- 
dre des  métiers  à  trois  pauvres  enfants  et  vêtir  treize 
p  auvres  enfants) . 

Jean  Bocquin,  drapier,  doit  21  gros  sur  sa  maison  au 
Gaucheu. 

Jean  Enguevin,  de  Giremont,  doit  15  gros  sur  sa  mai- 
son {servant  à  l'entretien  d'un  ermite  à  Saint- Michel). 

Demenge  Nagal,  doit  2  fr.  sur  une  maison  à  la  rue 
Haule. 

Nicolas  Malhiot,  maréchal,  doit  12  gros  sur  une  mai- 
son située  à  la  rue  du  Gaucheux  {servant  à  vêtir  treize 
pauvres). 

Claudon  Chavillot,  maréchal,  doit  4  fr.  sur  sa  maison 
sise  au  Petit-Rualménil  {servant  à  marier  deux  pauvres 
filles), 

Claude  Thouvenot,  mesgnien,  doit  2  fr.  sur  une  mai- 
son au  faubourg  d'Ambrail  {servant  à  marier  deux  pau- 
vres fd  les). 

Jean  Bartholomy  de  Padoux,  demeurant  à  Jeuxey,  doit 
2  fr.  sur  sa  maison  située  audit  Jeuxey,  entre  le  chemin 
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du  moulin  et  le  cimetière,  et  sur  le  pré  des  Battants 
{servant  à  marier  deux  pauvres  filles) . 

Antoine-Jean  Ferry,  de  Fontenoy,  demeurant  audit 
Jeuxey^  doit  12  gros  sur  sa  maison  {servant  à  ma- 
rier deux  pauvres  filles). 

Demengeon  fils,  de  Girmont,  doit  2  quartes  de  blé  sur 
sa  maison  {serrant  à  apprendre  des  métiers  à  trois 
pauvres  enfants). 

Goëry  Hoberday  et  Nicolas  Grandemenge,  de  Jeuxey, 
doivent  5  fr.  et  2  quartes  froment,  sur  leurs  biens  [ser^ 
vant  à  apprendre  des  métiers  à  trois  pauvres  enfants). 

DD.  182.  (Cahier.)  —  48  feuillets,  papier. 

1601-1630.  —  Fondation  Hurault. 

Copie  du  cahier  précédent,  coté  DD.  181 .  En  plus  on 
y  trouve  : 

La  déclaration  des  articles  sur  lesquels  feu  Messire 
Antoine  Hurault  a  voulu  faire  entendre  que  les  commis, 
par  les  Gouverneurs  et  gens  du  Conseil,  à  la  recette  et 
distribution  de  ces  donations  aient  pour  leurs  peines  et 
salaires,  comme  auparavant  par  son  testament  sur  chaque 
article  comme  ci-après  s'ensuit  : 

Premier. 

Sur  Tarticle  des  60  fr.  des  donations  faites  pour  le  ma- 
riage, il  y  a  18  gros  6  deniers  et  1  chapon  pour  lesdits 
commis. 

Sur  Tarticle  de  30  fr.  pour  habiller  13  pauvres  enfants 
avec  du  drap  noir  de  8  ou  9  gros  Faune  et  payer  la  façon, 
ce  qui  reste  appartient  aux  commis. 

Sur  Tarticle  des  trois  apprentis,  montant  à  46  fr.  6  gr. 
et  7  resaux  1/2  de  blé,  il  y  a  18  gros  d'argent  pour  les 
commis  et  6  quartes  de  blé  et  la  rente  de  cette  somme. 
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Sur  Tarlicle  de  31  fr.  2  gros  et  2  chapons  pour  le  ré- 
gent, il  y  a  2  fr.  9  gros  pour  les  commis. 

Sur  Tarticle  de  30  fr.  pour  Termite  de  Saint-Michel,  il 
y  a  un  fr.  pour  les  commis. 

DD.  183.  (Cahiers.)  —  81  feuillets,  papier. 
1601-1634,  —  Fondation  Harault. 

Copie  des  cahiers  précédents,  cotes  DD.  Ifil  et  182, 
contenant  les  noms  des  particuliers  qui  sont  caution 
pour  les  rentes  dues  sur  lesdiles  fondations. 

DD.  184.  (Registre.)  —  51  feuillets,  papier. 

1620-1749.  —  Fondation  Hurault. 

Copie  des  cahiers  précédents,  ayant  servi  pour  les  re- 
cettes des  annéee  1620  à  1708,  indiquant  les  change- 
ments survenus  comme  censitaires.  On  y  trouve,  en 
outre,  le  compte  rendu  par  la  veuve  de  Dominique  Mou- 
rot,  vivant,  secrétaire  de  THôlel-de-Ville,  comme  receveur 
de  ce  qui  reste  des  rentes  et  revenus  des  fondations  pieu- 
ses dudit  Antoine  Hurault,  de  1728  à  1749. 

Ellereprésente  le  testament  du  3  octobre  1562,  qui  porte  : 

1°  Que  chaque  année  on  délivrera  60  fr.  d'une  sorte 
et  20  fr.  d'une  autre,  à  deux  pauvres  filles  natives  d'Épi- 
nal,  qui  se  marieront,  faisant  30  fr.  pour  chacune  ;  et  si 
pendant  Tannée  il  y  a  fils  ou  fille  de  sa  lignée  qui  se 
marie,  on  leur  donne  les  60  fr.  ; 

2°  Dix  francs  pour  les  pauvres  ; 

3^  Huit  fr.  6  bl.  et  1  chapon  pour  distribuer  aux  pau- 
vres, 30  deniers  par  semaine  ; 

4°  Pour  les  pauvres  mendiants  étrangers,  deux  quartes 
de  seigle,  deux  quartes  d'avoine,  un  vaxel  d'avoine,  cinq 
quartes  de  froment  et  4  fr.  ; 

4°  Douze  gros  aux  bons  malades  de  la  Magdelaine  ; 
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G°  Un  fr.  et  deux  resaux  de  froment  pour  celui  qui  ré- 
veille la  nuit,  pour  la  prière  ; 

7°  Trente  francs  pour  habiller  treize  pauvres  garçons 
avec  du  drap  noir,  lesquels  doivent  tenir  des  torches  le  2 
novembre,  pendant  le  service  ; 

8°  Quarante-cinq  francs  et  six  resaux  de  froment  pour 
faire  apprendre  des  professions  à  trois  pauvres  enfants  ; 

Co  Trente  francs  au  régent  pour  Técolage  de  vingt  pau- 
vres enfants,  moyennant  que  les  écoliers  chanterons  le 
soir,  en  sortant  de  TÉcole,  un  ave  maria  ; 

iO°  Trois  gros  par  semaine  à  Termite  de  Saint-Michel  ; 

11®  Neuf  gros  au  bassin  des  Trépassés,  9  gros  à  celui 
de  Saint-Sébastien  et  6  gros  au  Corpus  Domini. 

Dans  ce  compte,  qui  renferme  une  période  de  22  ans, 
on  récapitule  tous  les  titres  de  rentes  les  uns  après  les 
autres  plus  les  intérêts  de  21  ans.  Le  total  des  recettes  est 
de  7,111  fr.  15  deniers,  et  les  dépenses  de  6,986  fr.  1  gr. 

A  la  fin,  on  trouve  qu'en  statuant  sur  les  remontrances 
il  a  été  reconnu  que  les  fondations  ont  trois  objets  prin- 
cipaux : 

Le  premier,  pour  les  dots  de  mariage  des  parents  du 
fondateur  et  des  pauvres  filles  de  la  Ville,  en  y  compre- 
nant ce  que  Ton  donne  à  Termite  de  Toratoire  de  Saint- 
Michel.  Pour  satisfaire  à  ce  premier  objet  il  faut  97  fr. 
tous  les  ans  ; 

Le  deuxième  regarde  différentes  aumônes  destinées 
aux  pauvres,  pour  lesquelles  il  faut  372  fr.  5  gros  ; 

Le  troisième  regarde  la  fabrique  pour  ce  qui  est  des- 
tiné aux  bassins  Çorpus  Domini,  de  Saint-Sébastien  et 
des  Trépassés,  au  Réveillé  pour  la  prière  nocturne,  et  à 
Técolage  de  pauvres  enfants,  pour  lesquels  il  faut  106  fr. 
2  gros. 

Toutes  ces  sommes  réunies  forment  575  fr.  7  gros. 

Le  froment  mentionné  au  testament  ayant  été  compté 
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sur  le  pied  de  3o  fr.  le  resal,  le  seigle  28  fr.  et  Ta  veine 
9  fr.  4  gros  ;  le  chapon  2  fr.  G  gros,  il  est  arrêté  ce  qui 
suit  : 

Le  receveur  de  cette  fondation,  qui  est  Jean-François 
Marguerite,  payera  tous  les  ans,  savoir  :  50  fr.  à  deux, 
filles  pauvres,  nées  à  Épinal,  qui  s'y  marieront,  le  tout 
suivant  la  désignation  à  en  faire  par  la  Chambre  de  Ville, 
dans  l'esprit  de  la  dite  fondation. 

En  ce  qui  concerne  les  pauvres,  le  receveur  délivrera 
à  l'hôpital  Saint-Maurice  125  fr.  le  31  décembre  17o0, 
pour  la  première  fois,  et  à  pareille  époque  chaque  année, 
considération  faite  de  ce  que  ledit  hôpital  devait  &ux  dites 
fondations,  suivant  la  résolution  de  l'année  1672. 

Pour  le  troisième  objet,  le  receveur  délivrera,  pour  la 
première  fois,  le  31  décembre  1750,  entre  les  mains  du 
fabricien  de  la  paroisse,  50  fr.,  sauf  à  diminuer  les  attri- 
butions en  cas  de  diminution  ou  perte  imprévue  des  ca- 
pitaux. 

Le  receveur  rendra  compte  tous  les  trois  ans,  pour  la 
première  fois  en  janvier  1753  des  trois  premières  années, 
Le  testament,  la  liasse  de  comptes  rendus  par  les  admi- 
nistrateurs, les  pièces  justificatives  ont  été  déposés  au 
Greffe  de  la  Chambre  pour  y  rester.  Les  contrats  et  piè- 
ces justificatives  de  reprise  et  de  dépenses  pour  les  capi- 
taux placés  rappelés  au  présent  compte  ont  été  remis  au 
dit  Marguerite. 

DD.  185.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 
1680.  —  Fondations  Hurault. 

N°  1 .  —  Inventaire  des  titres^  livres  et  papiers  qui 
existent  en  l'année  1680,  des  donations  pieuses  de  Mes- 
sire  Antoine  Hurault. 

N«  2  — •  État  de  cens  dus  dans  les  villages  de  Dogne- 
ville,  Girmont,  Jeuxey  et  Sercœur. 
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DD.  186.  (Cahier.)  —  C  feuillets,  papier. 
1601-1603. —   Fondations  Hurault. 

Compte  abrégé  des  recettes  et  distributions  faites  par 
Claudon  Genay,  hôtelier,  bourgeois  d'Épinal,  commis  et 
député  par  les  Gouverneurs  et  gens  du  Conseil  d'Épinal, 
à  l'administration  des  donations  pieuses  de  Antoine  Hu- 
rault, pour  les  années  1(501,  1602  et  1603. 

Toutes  les  censés  des  deniers  légués  par  ledit  Hurault, 
pour  employer  aux  œuvres  pieuses  mentionnées  dans  son 
testament,  montent  chaque  année  à  la  somme  de  254  fr. 
5  gros,  soit  pour  les  trois  années,  763  fr.  3  gros  15 
deniers. 

Dépenses  pour  Vannée  1601  : 

80  fr.  versés  à  George  Aubry,  conseiller,  secrétaire 
ordinaire  de  S.  A.  nouvellement  marié,  descendant  de 
Barbon  Hurault,  fille  d'Aubertin  Hurault  d'Épinal  ; 

30  fr.  à  Maître  Claude  Maurice,  régent,  pour  l'ensei- 
gnement de  vingt  pauvres  écoliers  ; 

^2  fr.  à  Claudon  Danguille,  drapier,  pour  l'apprentis- 
sage du  fils  de  George  Baronel  ; 

22  fr.  à  Claudon  George,  drapier,  pour  l'apprentis- 
sage du  fils  de  Claudon  Ravaire  ; 

22  fr.  à  Demenge  Parisot,  drapier,  pour  l'apprentis- 
sage du  fils  Richard  ; 

4  fr.  à  Barbon,  veuve  de  Claudon  Bouxard,  par  au- 
mône, en  considération  qu'elle  est  de  la  parenté  dudit 
Antoine  Hurault  ; 

38  fr.  à  Jacquot  Villemin,  dit  Souhay^  pour  achat  de 
drap  gris,  pour  vêtir  treize  pauvres  enfants  dont  les  noms 
suivent  ; 

4  fr.  8  gros  à  Jean  Dupont,  tailleur,  pour  la  façon 
desdits  habillements  ; 
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11  gros  à  Goëry  Viriot,  drapier,  pour  une  demi-aune 
de  drap  tanné,  pour  faire  des  marques  ; 

36  fr.  à  Demenge  Audreu,  pour  la  nourriture  et  Ten- 
tretien,  pendant  9  mois,  d'un  enfant  trouvé  ; 

1  fr.  aux  lépreux  de  la  Magdelaine  ; 

39  fr.  à  Demenge,  de  Longchamp,  tabellion,  pour  la 
façon  de  trois  constitutions  de  cens. 

Dépenses  de  1602-1603  : 

80  fr.  à  Nicolas  Fabry,  apothicaire  à  Nancy,  fils  de 
Charles  Fabry,  bourgeois  d'Épinal,  et  de  Barbon,  sa 
femme,  laquelle  est  fille  de  Jean  Tairel  et  de  Alix  Hu- 
rault, sa  femme  ; 

En  1603,  c'est  David  Pierre  qui  reçoit  cette  somme 
pour  avoir  épousé  Françoise,  fille  de  Jean  de  Raon. 

DD.  187.  (Cahier.)  —  6  feuillets,  papier. 
1604-1606.  —  Fondations  Hurault, 

Compte  des  recettes  et  distributions  faites  par  Claudon 
Sachot  et  Jacquot  Souhay,  commis  et  députés  à  l'adminis- 
tration desdites  donation?,  pour  les  années  1604, 1605  et 
1606. 

En  1604,  c'est  Jean  Fabry  qui  reçoit  les  80  fr.  comme 
descendant  de  la  famille  Hurault  ;  en  1605,  c'est  Jacques 
Poirson,  qui  épouse  Anne,  fille  de  Jacques,  de  Ranfaing, 
et  de  Marguerite  Hurault  ;  et  en  1606,  c'est  Claudon  fils, 
des  mêmes. 

Sur  le  reliquat  de  ce  compte,  il  reste  9  fr.  4  gr.,  après 
toutes  dépenses  payées,  qui  seront  délivrés  à  Charles 
Fabry,  pour  l'aider  pendant  sa  maladie. 

DD.  188.  (Cahier.)  —  12  feuillets,  papier. 
1616-1618.  —  Fondations  Hurault. 

Compte  rendu  par  Claude  Nicolas  et  Jacques  Vuille- 
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min,  commis  par  les  Gouverneurs,  à  la  recette  et  distri- 
butions desdites  donations  pieuses,  pour  les  années  1616, 
1617  et  1618. 

Les  recettes  sont  toujours  les  mêmes. 

En  1616,  c'est  Goëry  Châtelain  qui  reçoit  les  80  fr.,  à 
cause  de  son  mariage  avec  Alix,  issue  d'Alix  Hurault  ;  en 
i617,  c'est  Aubertin  Guichard,  et  en  1619  c'est  Thiébaut 
Barbier,  à  cause  de  son  mariage  avec  la  fille  de  Jean 
Masson. 

Le  10  janvier  1622,  c'est  Nicolas  Gérard  qui  touche 
75  fr. 

DD.  189.  (Cahier.)  —  8  feuillets,  papier. 

1628-1633.  —  Fondations  Hurault. 

Compte  rendu  par  Jacques  Villemin,  dit  Souhay,  dé- 
puté par  le  Conseil  aux  recettes  et  distributions  desdites 
donations. 

Le  total  des  recettes  est  de  992  fr.  8  gros  4  deniers. 
Dépenses   : 

150  fr.  au  régent  des  écoles,  pour  vingt  enfants 
pauvres. 

En  1629,  on  donne  80  fr.  à  Catherine,  fille  de  feu 
Jacques  Villemin,  dit  Souhay,  et  de  Catherine  Hurault  ; 
en  1630,  c'est  à  Claude,  fille  de  François  Dubois,  audi- 
teur des  comptes  de  Lorraine,  qui  a  épousé  François 
Maljean,  avocat  à  Nancy  ;  en  1631,  c'est  Yolande,  fille 
de  Benoit  Picquet  ;  en  1632,  c'est  Anne,  fille  de  Nicolas 
Saucourt  et  de  Catherine  Serre,  et  en  1633,  c'est  Antoine 
fils  d'Antoine  Gravel  et  de  Judit  Hurault. 

6  fr.  donnés  à  la  fille  de  Princeon  Hurault,  pour  l'aider 
à  faire  un  voyage  à  Saint-Marcoult. 

Un  sergent  va  trouver  les  censitaires,  pour  les  faire 
payer. 

Le  total  des  dépenses  est  de  785  fr.  4  gros  4  deniers. 
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DD.  190.  (Cahier.)  —  lî  feuillets,  papier. 
Vers  1750.  —  Fondations  Hurault. 

Compte  rendu  par  Nicolas  Vuillerain  et  Pierre  Lefeb- 
vre^  commis  par  les  Gouverneurs  et  gens  du  Conseil,  aux 
receltes  et  distributions  des  donations  pieuses  de  Messire 
Antoine  Hurault,  pour  le  temps  qu'ils  ont  exercés  vers 
1750,  c'est-à-dire  après  la  guerre  de  Trente-Ans. 

Au  chapitre  des  recettes,  contenant  63  articles,  on  en 
trouve  41  qui  ne  payent  pas,  en  raison  de  ce  que  les  mai- 
sons sur  lesquelles  ces  recettes  sont  assignées,  sont  ou  rui- 
nées ou  les  titres  perdus,  ou  que  l'on  ne  sait  plus  où  sont 
ces  maisons,  plusieurs  qui  ont  été  vendues  pour  cons- 
truire l'hôpital  Saint-Lazare. 

A  Épinal,  on  trouve  14  maisons  ruinées  dont  les  maté- 
riaux ont  été  employés,  par  les  troupes  françaises,  pour 
la  construction  des  forts  ;  13  dont  on  ne  retrouve  plus  les 
litres  ou  ceux  qui  doivent  ;  8  vendues  pour  l'hôpital.  A 
Dogneville,  il  y  a  deux  maisons  ruinées;  à  Girmont,  une 
maison  et  jardin  que  l'on  ne  peut  retrouver  ;  à  Jeuxey, 
2  sans  titre,  et  à  Sercœur  une  maison  que  Ton  ne  peut 
retrouver. 

La  recette  sur  Gillot  Pierre,  de  Dogneville,  ne  rapporte 
rien,  parce  que  l'article  est  donné  au  bassin  Corpus  Do- 
mini  et  Notre-Dame.  Il  en  est  de  même  pour  Laurent 
Didier  Mangeot,  de  Longchamp,  qui  est  donné  au  bassin 
des  Trépassés.  La  veuve  de  Claude  Marchand,  vivant, 
échevin,  refuse  de  payer  les  8  fr.  3  gros  qu'elle  doit  tous 
les  ans  ;  un  procès  avait  été  commencé,  mais  la  guerre 
survenant,  on  ne  l'a  pas  poursuivie.  La  veuve  David  Gé- 
rard ne  paye  pas  en  raison  de  sa  pauvreté.  La  veuve 
Jean  Boquin,  drappier,  ne  paye  rien,  parce  que  la  place 
de  sa  maison  est  occupée  par  le  couvent  des  PP.  Mini- 
mes. La  Compagnie  des  cordonniers  doit  14  fr.  de  cens, 
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mais  on  ne  lire  rien,  parce  que  le  capital  a  été  employé 
à  payer  du  pain  pour  les  pauvres  de  l'hôpital  Saint-La- 
zare. 

Dépenses  : 

80  fr.  pour  le  mariage  de  Jeanne  Guichard,  comme 
parentede  Antoine  Hurault;  Tannée  suivante,  c'est  Ni- 
colas Vuillemin  qui  les  reçoit  ;  après,  c'est  Charles  Adam 
Notaire,  Françoise  Pot  d'Argent  et  Judic  Pecatle. 

12  fr.  8  gros  pour  voyages  faits  à  Girmont^  à  Sercœur, 
à  Dogneville  et  à  Jeuxey^  pour  reconnaître  les  particuliers 
qui  doivent  des  cens. 

5  fr.  5  gros,  pour  habiller  la  petite  fille  de  la  Bacarette, 
avec  5  aunes  de  miselaine,  à  1  fr.  1  gros  l'aune. 

DD.  191.  (Cahier.)  —  16  feuillets,  papier. 

1670-1690.  —  Fondations  Hurault. 

Compte  rendu  par  Nicolas  Villemin,  l'un  des  conseil- 
lers de  rHôtel-de-Ville,  directeur  desdites  fondations, 
pour  les  années  1670  à  1690. 

Le  comptable  fait  remarquer  qu'il  ne  fait  aucune  men- 
tion ni  recettes  des  cens  qui  ne  sont  pas  encore  reconnus^ 
parce  qu'il  n'en  a  rien  reçu  et  que  pour  en  poursuivre  la 
reconnaissance,  il  faut  avoir  recours  aux  testament  et 
titres  de  fondation  de  Antoine  Hurault. 

Recettes  : 

Isaac  Prévôt,  drapier,  devait  un  cens  de  8  fr.  sur  sa 
maison  située  au  faubourg  de  la  porte  d'Ambrail,  laquelle 
est  réduite  en  masure  et  abandonnée  par  ses  héritiers. 

Claude  Jean  André  devait  6  fr.  de  cens  sur  sa  maison 
située  au  Petit-Rualménil,  laquelle  est  entièrement  ruinée 
et  abandonnée  par  les  héritiers. 

Dépenses  : 
80  fr.  à  Jeanne  Guichard,  pour  son  mariage,  étant  de 
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la  famille  Hurault  ;  Tannée  suivante  c'est  le  comptable, 
comme  parent  dudit  Hurault  ;  après  c'est  Charles  Adam 
Naloire,  Françoise  Pot  d'Argent,  comme  ayant  épousé 
Adrian  Yillemin  ;  Judic  Pécatle  ne  reçoit  que  50  fr.  ; 
Anne  Natoire  reçoit  80  fr,  ;  Jean  Claude  Pierrot  reçoit 
30  fr.  ;  Nicolas  Pierre,  30  fr.  ;  Claude  Viart,  40  fr.  ; 
Jeanne  Françoise  et  .Marguerite  Moitsier,  et  Jean  George 
Moilsier,  chacun  50  fr.  ;  Dieudonnc  Baguel,  à  cause  de 
sa  femme  Charlotte  Boban,  40  fr.  ;  Nicolas  Logeot,  80  fr. 
à  cause  de  sa  femme,  Anne  Villemin. 

40  fr,  pour  les  gages  des  commis  à  la  levée  desdites 
fondations. 

3  fr.  6  gros  pour  la  façon  de  l'inventaire  des  titres  de 
ces  fondations. 

2  fr.  donnés  à  Termite  de  Saint-Michel,  5  fr.  6  gros 
pour  1689  et  1690. 

Les  recettes  montent  à  861  fr.  9  gros,  et  les  dépenses 
à  986  fr.  9  gros. 

On  ne  paye  plus  pour  l'apprentissage  des  enfants,  pour 
les  pauvres,  à  la  fabrique^  au  réveillé. 

DD.  19!.  (Cahier.)  —  11  feuillets,  papier. 
f  ©93-1702.  —  Fondations  Hurault. 

Compte  rendu  par  Jean  Mourat,  ancien  conseiller  de 
THôtel-de-Ville,  directeur  desdites  fondations,  du  mois  de 
mars  1693,  jusqu'en  1701. 

Le  total  des  recettes  est  de  485  fr.  1 1  gros. 
Dépenses  : 

56  fr.  pour  honoraires  de  ceux  qui  ont  fait  l'inventaire 
des  litres  et  papiers  desdites  fondations. 

50  fr.  à  Dominique  Fuzelier,  régent  des  écoles,  pour 
satisfaire  aux  fondations. 

60  fr.  délivré  à  Villemin,  de  Hedenfeld,  comme  pa- 
rent. 
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Le  comptable  remontre  qu'il  a  été  très  occupé,  pendant 
les  huit  années  de  sa  gestion,  à  rechercher  les  cens  et 
rentes  desdites  fondations  qui  étaient  tellement  embrouil- 
lées qu'il  ne  pouvait,  qu'avec  grande  peine,  en  avoir  des 
petites  lumières,  pour  n'y  avoir  que  de  très  vieux  con- 
trats, dont  la  plupart  des  débiteurs  étaient  inconnus, 
ainsi  que  leurs  biens,  et  qu'il  y  a  employé  une  partie  de 
son  temps,  ainsi  qu'à  poursuivre  deux  procès  contre 
Magdelaine  Mengin  et  Pierre  Mosnier.  Le  Conseil  lui 
accorde  90  fr. 

On  ajoute  :  «  Attendu  que  les  fonds  des  fondations  du 
sieur  feu  Messire  Hurault  se  trêve,  par  le  malheur  des 
guerres,  réduits  à  la  somme  de  50  et  60  fr.  par  an,  ce 
qui  ne  revient  pas  à  la  huictiesme  partie  de  ce  qu'elles 
estoient  lors  de  leur  établissement,  ce  qui  empêche  qu'on 
ne  peut  satisfaire  aux  intentions  du  fondateur,  estant 
mesme  impossible  de  reconnoistre  au  quelle  desdiles 
fondations,  les  renies  qui  se  touchent  encor  sont  affec- 
tées ;  que  pour  tascher  en  quelques  manières  de  les  esla- 
blir  et  de  faire  un  fond  sufTisanl  pour  y  satisfaire,  la 
Chambre  a  ordonné  que  le  sieur  Mourat,  qui  a  été  consti- 
tué directeur  desdites  fondations  ne  fit  aucune  distribu- 
tion des  rentes  qui  eschoiront  à  l'ad venir,  pendant  l'es- 
pace de  six  années,  mais  qu'il  les  constituera  à  intérêt, 
dont  les  sommes  ne  pourront  estre  moindre  que  de  100 
francs,  à  l'effet  de  quoy,  il  est  permis  audit  directeur  de 
retirer  les  fonds  qui  sont  au  dessoubs,  s'il  est  possible, 
pour  en  faire  des  fonds  plus  considérables. 

«  Faict  et  arresté  en  la  Chambre  de  Ville  d'Espinal, 
ledit  jour  29  mars  1702.  » 

DD.  193.  (Cahier.)  —  9  feuillets,  papier. 
1703-1710.  ■—  Fondations  Hurault. 

Compte  rendu  par  Jean  Mourat,  comme  directeur  des 
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fondaliohs  Kurault,  des  receltes  et  dépenses  du  29  mars 
1702,  jusqu'au  31  décembre  1710. 

Dépenses  : 

150  fr.  prêtés  à  Cliarles  Perelle,  par  contrat  du  24  fé- 
vrier 1703  ; 

79  fr.  pour  diminution  des  monnaies  en  caisse  ; 
400  fr.  prêtés  à  Jean  Durand,  par  contrat  du  16  février 
1709; 

203  fr.  prêtés  à  Jacques  Poitresse,  par  contrat  du  28 
janvier  1711  ; 

4  fr.  pour  2  sacs  de  peaux,  pour  y  mettre  les  registres, 
comptes  et  contrats  relatifs  à  la  fondation  Hurault  ; 

100  fr.  pour  les  gages  du  comptable. 

Les  recettes  montent  à  976  fr.  2  gros  2  bl. 

Les  dépenses  à  1^018  fr. 

Le  comptable  dit  :  «  Que  par  le  compte  précédent  il 
fut  convenu  que  pour  tascher  de  restablir  les  fonds  per- 
dus et  satisfaire  dans  la  suite  aux  intentions  du  fonda- 
teur, il  seroit  surcis  au  payement  des  fondations  dont  les 
fonds  y  aiïeclés  se  trouveroient  perdus  ;  les  revenus  an- 
nuels ne  montant  plus  qu'à  40  fr.,  au  moyen  de  quoy  il 
se  trouve  aujourd'huy,  suivant  le  présent  compte  que  le 
dit  revenu  annuel  est  présentement  de  94  fr.  8  gros,  ce 
qui  donne  lieu  d'espérer  que  dans  la  suite  on  pourra  par- 
venir au  restablissement,  et  par  là,  satisfaire  aux  inten- 
tions dudit  fondateur.  C'est  pourquoy  il  a  encore  été 
convenu,  de  même  qu'au  compte  précédent,  que  jusques 
à  la  reddition  du  compte  prochain,  qui  se  rendra  encore 
par  ledit  Mourat^,  dans  six  années,  il  sera  sursis  au  paye- 
ment desdites  charges,  pour  estre  le  produit  annuel  em- 
ployé à  l'augmentation  desdits  fonds  qui  ne  peuvent  être 
moins  que  100  fr.  » 
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DD.  194.  (Cahier.)  ~  9  feuillets,  papier. 
1711-1716.  —  Fondations  Hurault. 

Compte  rendu  par  le  même  Mourat,  des  recettes  et  dé- 
penses, depuis  le  \^^  janvier  1711  au  31  décembre  1716. 

Dépenses  : 

250  fr.  prêtés  à  Joseph  Olimaire,  maçon,  par  contrat 
du  14  décembre  1716  ; 

200  fr.  prêtés  à  Simon  Arnould,  par  contrat  du  8  mai 
1713  ; 

11  n'existe  aucune  dépense  pendant  ces  six  années,  pour 
les  fondations  faites  par  Antoine  Hurault. 

Le  total  des  receltes  est  de  895  fr.  et  les  dépenses  à 
625  fr. 

DD.  195.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

17!aS-17S8.  —  Fondations  Hurault. 

Compte  rendu  par  le  fils  Jean  Mourot,  comme  direc- 
teur des  fondations  pieuses  de  Antoine  Hurault,  des 
années  1722  à  1728. 

Dépenses  : 

22S  fr.  prêtés  à  Pierre  Gérard,  cloutier,  par  contrat  du 
23  mai  1723; 

300  fr.  prêtés  à  Jean-Adrien  Le  Clerc,  par  contrat  obli- 
gatoire du  26  mai  1723; 

200  fr.  prêtés  à  George  Ferry  de  Deyvillers,  par  con- 
trats des  16  juin  1724  et  ^  1  juin  1725  ; 

23  fr.  4  gros  pour  la  diminution  des  monnaies  en  caisse 
pendant  le  cours  de  Tannée  1725.  (Les  pièces  de  18  de- 
niers sont  réduites  à  1  sol,  16  sols  6  deniers  sur  une 
d'Aubonne  d'argent.) 
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DD.  196.  (Cahier.)  —  i8  feuillets,  papier. 

1728-1749.  —  Fondations  IhirauU, 

Compte  rendu  par  Anne  Braux,  veuve  de  Dominique 
Mourot,  vivant,  secrétaire  de  141  ôlel-de- Ville  et  receveur 
de  ce  qui  reste  des  renies  et  revenus  des  fondations 
pieuses  de  Antoine  Hurault^  depuis  le  23  novembre 
1728jusqu^en  1749. 

Le  comptable  représente  le  testament  dudit  Hurault, 
en  date  du  3  octobre  1502,  et  résume  les  donations.  Il 
représente  ensuite  une  liasse  contenant  les  comptes  des 
années  1091,  1692,  1703,  1711,  1721, 1728,  de  l'admi- 
nistration desdites  fondations. 

Recettes  : 

301  fr.  9  gros  du  finito  du  compte  précédent. 

2o0  fr.  de  ISicolas  Vinot  en  1719,  plus  212  fr.  pour 
les  rentes  de  21  ans. 

100  fr.  pour  un  autre  contrat  du  10  décembre  de  la 
môme  année,  et  105  fr.  pour  les  rentes  de  21  ans. 

254  fr.  de  Josepb  Élimaid,  par  contrat  du  14  décem- 
bre 1713. 

2G8  fr.  8  gr.  de  Pierre  Remy,  pour  un  capital  placé 
jusqu'au  six  juin  1749. 

200  fr.  de  Jacques  Desrochers,  par  contrat  du  3  dé- 
cembre 1720,  plus  200  fr.  pour  les  rentes  de  21  ans  et 
20  fr.  pour  les  rentes  des  renies. 

204  fr.  de  Antoine  Olive  et  Noël  Retournard,  par  acte 
du  8  avril  1700,  plus  220  fr.  pour  22  ans  de  rente. 

43  fr.  6  gr.  pour  cens  créés  le  25  juillet  1697,  sur 
une  masure. 

(Voir  la  suite  des  dépenses  qui  représente  les  nouveaux 
capitaux  placés  pour  la  reconstitution  des  donations  dudit 
Hurault.) 

28 
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Dépenses  : 

204  fr.  pour  capital  placé  le  18  janvier  1729,  à  Nicolas 
et  Joseph  Viriot. 

307  fr.  placés  le  22  octobre  1730,  à  Nicolas  Mercier, 
de  Rasey. 

104  fr.  placés  le  22  février  1733,  à  Nicolas  Yinot. 

200  fr.  placés  le  27  juin  1734  audit  Nicolas  Mercier, 

150  fr.  placés  le  9  juin  1736,  cà  Antoine  Mercier,  de 
Thiélouze. 

400  fr.  placés  le  9  octobre  1739,  à  Dominique  Duvoid^ 
de  Moyenpal. 

100  fr.  placés  le  20  septembre  1740,  à  Antoine  Mer- 
cier. 

250  fr.  placés  le  26  août  1741  au  môme. 

200  fr.  placés  le  17  septembre  1742,  à  Lambert  Poirot 
et  Jean  Jacques. 

350  fr.  placés  le  G  février  1746,  à  Jean-Nicolas  Leclerc. 

200  fr.  placés  le  10  juillet  1746  à  la  veuve  Lambert 
Poirot. 

500  fr.  placés  le  7  septembre  1748,  à  Nicolas  Colin. 

108  fr.  placés  le  7  juin  I7i9,  à  Claude  Marchand,  de 
Rasey. 

Le  .27  avril  1743,  on  prête  36  fr.  2  gr.  à  Hubert 
Marulier,  qui  a  fait  une  banqueroute  inopinée  qui  a  sur- 
pris tout  le  public.  La  veuve  du  comptable  espère  qu'on 
ne  lui  laissera  pas  celte  somme  à  sa  charge. 

Les  revenus  de  ces  fondations  étant  suffisant  pour  sa- 
tisfaire aux  80  fr.  destinés  à  la  dot  d'un  des  parents  ou 
parentes  du  testateur,  qui  se  mariera  dans  Tannée,  le  21 
août  le  Conseil  de  Ville  en  autorise  le  payement,  à  partir 
de  1733,  à  Baraillon,  Louis  Vincent,  Antoine  Claudon, 
Jean-Cliarles  PetitjeaU;  à  cause  de  Anne,  Claude,  Char- 
lotte et  Marguerite  Logerot,  leurs  femmes  ;  à  Claude 
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trHennezel,  de  Gemelaincourl,  Dominique-François  Viard 
et  Dominiijue  Viard  (ils. 

440  fr.  versés  pour  la  geslion  tludit  Mourot,  qui  a 
si  bien  économisé  les  revenus  de  ces  fondations  depuis 
son  dernier  compte,  c'est-à-dire  pendant  22  ans. 

Les  recettes  montent  à  la  somme  de  7,111  fr.  13  d., 
et  les  dépenses  à  6,930  fr.  1  gros. 

DU.  197.  (Cahier.)  —  0  feuillets,  papier. 

1749-1753.  —  Fondations  Hurault. 

Compte  rendu  par  Jean-François  Marguerite,  avocat, 
comme  receveur  de  ce  qui  reste  des  rentes  et  revenus 
des  fondations  pieuses  faites  par  Antoine  Hurault,  pour 
les  années  1749  à  1753. 

Recettes  : 

124  fr.  1  gr.,  faisant  le  reliquat  du  dernier  compte, 
déduction  faite  des  50  fr.  délivrés  à  Pierre  Lassus. 

Dépenses  : 

125  fr.  délivrés  au  receveur  de  l'hùpiial  Saint-Maurice, 
pour  l'année  1750,  (c'est  la  seule  fois  pendant  ce  compte, 
parce  que  on  ne  peut  y  arriver  à  cause  des  dots  de  ma- 
riage). 

150  fr.  délivrés  au  fabricien  de  la  paroisse. 

oO  fr.  délivrés  à  Barbe  Jacquol,  laquelle  réclame  en- 
suite 30  fr. 

160  fr.  délivrés  à  Dominique  Viriot  et  Claude  Riche- 
lot,  à  cause  de  Marie-Anne  et  Marguerite-Gabrielle,  les 
Viard,  leurs  femmes. 

30  fr.  à  Joseph,  fils  de  Pierre  Lassus. 

Le  comptable  remontre  qu'il  n'a  pas  versé  les  oO  fr. 
le  31  décembre  1751,  aux  enfants  d'Elisabeth  Lassus, 
femme  de  Joseph  Jacquet^  ayant  apprit  que  ladite  Élisa- 
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belh  Lassus,  Joseph  Jacquot  et  leurs  enfants  étaient  tous 
morts. 

Tolal  des  recettes  :  1,862  fr.  3  gr.,et  les  dépenses  sont 
de  664  fr.  (5  gr. 

Il  est  résolu  par  le  Conseil  :  qu'attendu  rinsulTisance 
des  rentes  pour  acquitter  les  fondations,  on  ne  délivrera 
plus  ce  qui  est  attribué  à  l'hôpital,  parce  qu'il  est  plus 
naturel  de  suivre  l'esprit  de  la  fondation  et  l'intention  du 
fondateur,  qui  est  d'en  faire  participer  ses  pauvres  pa- 
rents, que  de  délivrer  audit  hôpital  les  125  fr.  qui  lui 
sont  attribués,  attendu  que  le  comptable  ne  pourrait 
payer  les  dots  de  mariage,  qui  sont  de  80  fr.,  et  afin  d'évi- 
ter les  poursuites  des  héritiers.  Le  Conseil  ordonneau  rece- 
veur de  payer  80  fr.  h  Marguerite  Pierre,  veuve  deMichel 
Boulay,  faisant  la  dot  de  son  mariage  qu'elle  n'a  pas 
touché,  et  la  même  somme  au  sieur  Yuillemin,  avocat  à 
la  Cour  do  Pout-à-Mousson,  comme  ayant  épousé  la  de- 
moiselle Viard,  nièce  de  Dominique-Fiançois  Yiard,  d'É- 
pinal.  Il  versera  ensuite,  dans  le  courant  de  l'année  1754 
et  au  commencement  de  la  dite  année,  les  mômes  som- 
mes à  Jeanne-Claude  Pierre^  femme  à  Goery  Bourdon 
et  à  Barbe  Jacquot,  veuve  de  Nicolas  Jeandidier. 

DD.  -198.  (Cahier.)  —  9  feuillets,  papier. 

1 759- 1 TG 1  •  —  Fondations  Hurault. 

Compte  rendu  par  le  même,  pour  les  années  1759  à 
1761  : 

Recettes  : 

2,121  fr.  10  gr.  6  d.  du  reliquat  du  compte  précédent, 
plus  408  fr.  pour  les  rentes. 

37  fr.  6  gr.  pour  3  ans  de  rente  de  230  fr.,  par  contrat 
du  15  octobre  et  15  fr.  pour  un  capital  de  100  fr. 

30  fr.  de  Jacques  Desroches,  pour  rente  de  3  ans. 
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30  fr.  Je  Antoine  Olive,   pour  rente  de  3  ans. 

18  fr.  des  héritiers  Baudener,  pour  rente  do  3  ans. 

90  fr.  de  Franroise  Dupont,  veuve  Jacquot,  pour  rente 
de  3  ans. 

33  fr.  de  la  veuve  Gérard,  pour  rente  de  3  ans. 

4o  fr.  de  Dominique  Leclerc,  pour  rente  de  3  ans. 

30  fr.  de  Joseph  Vinot,  pour  rente  de  3  ans. 

75  fr.  du  lils  de  Léopold  Mercier,  d'L'zeniain,  pour 
rente  de  3  ans. 

GO  fr.  de  Dominique  Duvoid,  de  Moyenpal,  pour  rente 
de  3  ans. 

30  fr.  de  la  veuve  Lambert-Poirot,pour  rente  de  3  ans. 

d2  fr.  de  Jean-Nicolas  Leclerc,  pour  renie  de  3  ans. 

o83  fr.  d'un  remboursement  de  capital,  du  26  novem- 
bre 1760,  par  Joseph  Jolly,  gendre  de  Nicolas  Colin. 

Dépenses  : 

40  fr.  à  Alexis  Pierre,  pour  partie  de  la  dot  de  son  ma- 
riage. 

40  fr.  à  Michel  Lemoine,  au  même  sujet.  (Ils  avaient 
reçus  40  fr.  chacun  Tannée  précédente.) 

80  fr.  à  Barbe  Jacquot,  pour  son  mariage. 

80  fr.  à  Claude-François  Roliand,  cartier  à  Nancy,  id. 

80  fr.  à  Antoine  Auberlin,  boucher  à  Charmes,  id. 

80  tr.  à  Lefebvre,  conseiller  d'État,  pour  son  mariage. 

80  fr.  à  Lefebvre,  conseiller  en  la  Chambre  des 
Comptes,  pour  son  mariage. 

150  fr.  à  la  fabrique  de  l'Église. 

Le  comptable  remontre  qu'il  n'a  pas  versé  les  80  fr. 
au  sieur  Viard,  de  Pont-;i-Mousson,  parce  que  son  fondé 
de  pouvoir  ne  vent  pas  les  loucher  sans  être  remboursé 
des  frais  occasionnés  au  sujet  de  celte  somme,  comme 
dot. 

Total  des  recettes,  4,2o0  fr.  6  g.  10  d..  et  les  dépenses 
900  fr.  4  sr.  :  reste  3,301  fr.  2  ît.  10  d. 
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DD.  199.  (Cahier.)  —  6  feuillets,  papier. 
1765-170T.  —  Fondations  Hurault. 

Compte  rendu  par  le  môme  pour  les  années  1763, 
1766  et  1767. 

Recettes  : 

1,780  fr.  10  g.  6  (1.  du  reliquat  du  compte  précédent, 
et  225  fr.  pour  rente  dudit  reliquat. 

Dépenses  : 

150  fr.  délivrés  à  la  fabrique  de  l'église. 

60  fr.  à  Yiriot,  avocat  à  Épinal,  pour  Etienne  Bailly, 
médecin  à  Pont-à-Mousson,  et  Pierre-Jean-Baptiste  Vuil- 
lemin,  avocat  au  même  lieu,  à  cause  de  Anne  Christine 
VuiUemin,  épouse  dudit  Bailly. 

80  fr.  à  Nicolas-Joseph  Aubertin,  piéton  d'Épinal  à 
Charmes,  comme  descendant  de  la  famille  Hurault. 

80  fr.  à  Nicolas  Stein,  ancien  olTicier,  à  cause  d'Anne- 
Élisabetli  Claudot,  descendant  de  la  dite  famille. 

Jean-François  Planté^  Nicolas  Homo,  Dominique-Fran- 
çois Viard,  et  Joseph  Lassus,  ganlier,  reçoivent  chacun 

10  fr.  comme  descendant  de  la  famille  Hurault. 

Le  total  des  receltes  est  de  2,412  liv.  9  sols  9  d.,  et  les 
dépenses  à  449  liv.  19  sols  3  deniers. 

DD.  203.  (Cahier.)  —  C  feuillets,  papier. 

1 708- î  77 1 .  —   Fondations  Hurault. 

Compte  rendu  par  Jean-François  Marguerite,  avocat, 
conseiller  de  rHùlel-de-Yille,  receveur  des  renies  et  re- 
venus de  ces  fondations,  à  partir  du  11  janvier  1768,  au 

11  du  même  mois  1771. 

Recettes  : 
1,96-2  liv.  10  sous,  du  reliquat  du  compte  précédent. 
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Dépenses  : 

Gi  fr.  ilùlivn^s  à  la  fabrique  de  l'église. 

34  fr.  délivrés  à  Joseph  Lamboré,  comme  ayant  épousé 
Barbe  Lassus. 

31  fr.  délivrés  à  Madeleine  Jeandidier,  fille  de  Nico- 
las Jeaiididier  et  d'Anne  Lassus,  à  causn  du  mariage  de 
ladite  Madelaine  Jeandidier,  avec  Pierre  Ponliciix. 

Pierre  Louibard,  lieutenant  en  la  maîtrise  de  Pont-à- 
Mousson,  comme  ayant  épousé  Varie-Françoise  Vuille- 
min,  descendant  de  la  famille  Hurault;  cède  ces  80  fr. 
aux  Pères  capucins  d'Épi nal. 

Le  comptable  remontre  qu'il  y  a  un  nommé  Pierre 
Roland,  demeuraot  à  Metz,  qui  réclame  les  80  fr.  à  cause 
de  son  mariage,  et  comme  il  n'est  pas  venu,  le  comp- 
table n'a  rien  versé.  11  n'a  pas  versé  non  plus  h  M.  d'IIen- 
nezel,  comme  ayant  épousé  Claire  de  La  Fontaine,  de  la 
famille  des  Vuillemin. 

Total  des  recettes  :  2,637  liv.  13  sols;  et  des  dépenses  : 
244  liv.  11  sols. 

DD.  201.  (Cahier.)  —  7  feuillets,  papier. 

IT'S'I-lT'yS.  —  Fondations  Hurault. 

Compte  rendu  par  le  même  Jean-François  Marguerite, 
des  rentes  et  revenus  desdites  fondations  pour  les  années 
1771-1772. 

Recettes  : 

Le  comptable  rapporte  en  recettes  une  somme  de  1,393 
livres  2  sols^  faisant  le  reliquat  du  compte  ci-dessus,  dé- 
duction faite  de  1,000  livres,  cédées  et  transportées  au 
profil  desdiles  fondations. 

Suivent  les  recettes  des  rentes. 
Dépenses  : 

103  livres  allouées  audit  comptable,  parce  qu'il  n'a  lien 


440   Propriétés  communales  (Fondations  Hurault) 

touché  des  rentes  des  reliquats  depuis  1750,  qu'il  est  en 
exercice. 

85  liv.  14  sols  3  d.  à  Jean-Charles  M6a,  pour  partie  de 
ses  gages  de  réveillé. 

Tolal  des  recettes  :  1,688  liv.  16  sols  10  deniers;  et 
les  dépenses  à  360  liv.  12  sols. 

La  recette  excède  les  dépenses  de  1,3'28  livres  4  sols 
6  deniers  que  le  comptable  doit  remettre,  avec  les  inté- 
rêts à  partir  du  11  janvier,  plus  1 ,000  livres  léguées  au 
profit  desdites  fondations  par  le  sieur  Rendant. 

DD.  202.  (Liasse.)  —  7o  pièces,  papier. 
1713-1787.  —  Fondations  Hurault. 

En  1713  le  receveur  paye  80  fr.  barrois,  sur  ces  fonda- 
tions, à  Charles  de  Yuillemin  de  Hendenfeld,  lieute- 
nant-colonel, et  de  Gelmelaincourt,  officier  dans  la  com- 
pagnie des  suisses,  à  cause  de  Catherine  Vuillemin. 

En  1778,  c'est  la  veuve  Jacquot  qui  reçoit  celte  somme 
comme  descendant  des  Hurault. 

En  1779,  c'est  Nicolas-Louis  Demenge,  à  cause  de 
Marie-Anne  Jeandidier. 

En  1780,  c'est  Jean-Dominique  Bernard,  manœuvre  à 
Gorhey,  à  cause  de  Agnès  Aubertin,  sa  femme,  et  Marie 
Viard,  veuve  de  Dominique  Viriot. 

En  1781,  c'est  Joseph-Nicolas  Jeandidier. 

En  1782^  c'est  Séraphin  Cornement,  à  cause  de  Mar- 
guerite Viart,  sa  femme  ;  Nicolas-Joseph  Aubertin  et 
Rose  Aubert.  veuve  de  Luc  Gigney. 

En  1783,  c'est  François-Martin  Louis  et  Joseph-Maurice 
Gigney,  à  cause  de  Marie-Reine  Aubertin. 

En  1784,  c'est  Joseph  George,  à  cause  de  N-arie-Anno 
Thiriet,  sa  femme  ;  Marc-Antoine  Gérôme,  à  cause  de 
son  mariage  avec  Jeanne  Viart;  Claude  Louis  et  Michel 
Bourdon. 


PKOPRIKTÉS  COMISIUNAI.KS  (FONDATIONS  IIuRAULt)    441 

Eu  1785,  c'est  Sébaslien-Léon  Plaisance,  à  cause  de 
Marie-Thérèse  Yiard,  sa  femme  ;  Michel  Louis  ;  Mlle 
Yiard  ;  la  veuve  de  Dominiiiue  Viriot  ;  Louis-Anloine 
Jeaiididier  et  Anlome  Padoxe,  à  cause  de  Françoise- 
Pierre. 

En  1786,  c'est  Nicolas  Louis,  blanchisseur  ;  François 
Aubertin  ;  François-Joseph  Vautrin,  ccuyer,  à  cause 
de  Marie-Thôrèse-Geneviève  Yiard,  sa  femme. 

En  1787,  c'est  André  Rose,  dit  Ruigard,  à  cause  de 
Anne  Foissé,  dite  Brabant,  sa  femme. 

DD.  203.  (Licisse.)  —  51  pièces,  papier. 

1'3'00-1'3'Si.  —  Fondations  Hurault 

Quittances  de  sommes  versées  par  les  receveurs  des 
fondations  Hurault,  comme  dots^  frais  de  procédure, 
d'actes,  etc. 

DT).  204.  (Liasse.)  —  58  pièces,  papier. 

1755-1784.  —  Fondations  Hurault. 

Réclamations  faites  par  les  descendants  de  la  famille 
Hurault,  pour  obtenir  la  dot  de  80  fr.,  par  : 

1°  François  Simon,  tabellion,  résidant  à  Mirecourt, 
comme  ayant  épousé  Marguerite  Natoire. 

2o  Jean-Baptiste  Yiard,  avocat  à  Pont-à-Mousson.  Dans 
ce  dossier  on  trouve  une  lettre  ainsi  conçue  : 

«  On  observera  que  les  fondations  portées  au  testa- 
ment de  Antoine  Hurault  se  montaient  à  12,410  francs, 
suivant  les  sommes  y  énoncées  et  l'évaluation  qu'ont  fait 
les  olïïciers  de  l'Hùtel-de-Ville^  des  grains  et  chapons  y 
déclarés.  Que  par  le  compte  qu'a  rendu  la  veuve  de  Do- 
minique Mourot,  secrétaire  dudit  H6tel-de-Yille,  de  22 
années  de  gérance  que  ledit  Mourot  avait  reçu  et  délivré 
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les  deniers  de  ces  fondations  pieuses,  du  3  septembre 
1749,  il  est  dit  que  ledit  Mourot  a  si  bien  économisé  les 
revenus  de  ces  fondations  qu'il  les  a  fait  augmenter  de 
plus  du  double  ;  tancUs  que  l'on  aurait  dû  dire,  avec  vé- 
rité, que  s'il  les  a  fait  augmenter,  ça  été  à  son  profil  seul, 
puisque  pendant  les  22  ans  de  sa  gestion,  il  n'a  fait  que 
8  payements  des  80  fr.  dus  pour  dots  de  mariage,  il  en  a 
déjà  mis  par  conséquent  14  de  côté.  Que  loin  d'avoir 
fait  augmenter  ces  revenus,  ils  se  trouvent  aujourd'hui 
diminués  de  plus  des  2/3,  si  vrai  c'est  que  par  le  dernier 
compte  qu'a  rendu  le  sieur  Marguerite,  receveur  de  ces 
fondations,  le  6  mars  derQier,  ces  mêmes  fondations  ne 
se  trouvent  plus  monter  qu'à  4,200  et  quelques  francs. 

((  Cette  contradiction  manifeste  fait  évidemment  con- 
naître que  les  exécuteurs  testamentaires  et  les  personnes 
qui  ont  été  commises  de  leur  part  à  la  perception  de  ces 
revenus  ont  malversé,  et  que  si  elles  ont  été  augmentées, 
ils  en  ont  mis  l'augmentation  dans  leurs  poches,  de  môme 
que  les  8,000  el  quelques  cents  francs  de  diminution  qui 
s'y  trouvent  aujourd'hui. 

((  Pourquoy  Ton  espère  que  la  cour  nommera  telle  per- 
sonne qu'elle  trouvera  capable  pour  l'administration  de  ces 
fondations,  avec  d'autant  plus  de  raison,  c'est  que  les 
mômes  exécuteurs  n'ont  nullement  fait  exécuter  la  vo- 
lonté et  l'intention  du  testateur,  d'autant  qu'on  leur  porte 
le  déli  de  justifier  par  aucun  acte  qu'ils  aient  jamais  fait 
habiller  1 2  enfants  pour  assister  à  l'oûke  pendant  l'octave 
de  la  Toussaint  ; 

«  Qu'ils  aient  non  plus  délivré  et  payé  aucun  grain 
et  denier  pour  faire  apprendre  profession  à  trois  enfants, 
suivant  que  voulu  par  ledit  testament  ; 

((  Qu'ils  aient  jamais  donné,  comme  il  est  aussi  voulu, 
le  moindre  denier  aux  hermites  de  la  Magdelaine  et  de 
Saint-Michel,  proche  Épinal  ; 
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«  Que  loin  d'avoir  donné  des  deniers  provenants  de 
ces  fondations  pour  paver  celui  qui  crie  la  prière  noc- 
turne, ils  ont,  au  contraire,  pavé  cette  personne  des  de- 
niers de  la  Ville,  suivant  les  mandements  qu'ils  ont  dé- 
cerné audit  Hùtel-de-Ville,  à  cet  elïet  ; 

"  Que  des  80  fr.  pour  dot  de  mariage,  ils  les  auroient 
réduits  à  50  fr.,  et  ({ui  ont  é:é  remis  à  80  fr.  en  consé- 
quence du  procès  que  maître  Viriot,  avocat  à  Épinol,  leur 
lit  dresser  et  signilier,  etc.  » 

'è^*  Viriot,  avocat,  réclame  les  80  fr. 

io  Lefebvre,  conseiller  d'État,  et  ses  frères.    Id. 

5°  Stein,  ancien  olficier  de  cavalerie,  à  cause  de  Clau- 
dot,  sa  femme. 

G"  Jacquot. 

DD.  203.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 

1G34.  —  Fondations  Hurault. 

Mémoire  des  deniers  que  l'Iiôpital  Saint-Lazare  d'Épi- 
nal  doit  payer,  ou  passer  constitution  aux  commis,  à  la 
réception  des  donations  de  Antoine  Hurault,  soit  la  somme 
de  1,073  fr.  4  gros,  dont  la  plus  grande  partie  a  été  em- 
ployée à  la  construction  dudit  hôpital. 

DD.  206.  (Liasse.)  —  1  picce^  parchemin. 

Io90.  —   Testament    de    Jean    Viriot,    professeur 

à  Milnn. 

«  Au  nom  de  nostre  Seigneur,  Tan  de  la  Nativité 
d'iceluy,  mil  cinq  cens  nouante  six,  indiction  neuvième, 
le  vendredy  V)^  jour  du  mois  d'aoust.  Comme  la  vie  et  la 
mort  sont  en  la  main  de  Dieu  tout  puissant  et  qu'il  est 
meilleur  vivre  sous  la  crainte  de  la  mort  que  parvenir  à 
une  qui  soit  subite  et  improveue,  sous  espérance  de  vivre, 
pour  ceste  cause  au  nom  de  Dieu,  je  Jean  Viriot,  natif  de 
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la  ville  cVEspinal,  duché  de  Lorraine,  fils  de  feu  Yiriot 
Grandjean,  habitant  de  plusieurs  années  à  Milan  et 
de  présent  à  la  porte  Ticivienne,  paroisse  de  Saint- 
Maurice  de  la  mesme  cité,  sain  (Dieu-grace)  d'esprit  et 
d'entendement,  combien  que  débile  de  corps,  ne  voulant 
décéder  intestat  et  délaisser  mes  bien?^  confusément  et 
sans  ordre,  et  obvier  qu'entre  mes  postérieurs  et  succes- 
seurs s'élève  quelque  querelle,  conlention  ou  discord, 
ay  décrété  faire  ce  mien  présent  testament  et  l'ay  faict  et 
fay  présentement  en  la  forme  et  manière  cy  dessoubs 
escripte^  lequel  certe  je  veux^  statue^  commande,  or- 
donne et  entend  valloir  et  vaille  et  soit  tenu  ferme  comme 
testament  ayant  droict  nuncupatif  et  non  escript  ;  et  si 
par  tel  droict  n'est  valable,  je  veux,  iceluy  estre  valable 
par  droict  de  codicile  ;  et  si  par  tel  droict  n'est  valable, 
je  veux  valloir  par  droict  de  donation  faicte  par  ma  mort, 
laquelle  j'ai  faicte  et  fay  présentement  à  toy,  notaire 
soubscript,  comme  personne  publique,  stipulant  et  aux 
noms  de  mes  soubscripts,  héritiers  et  légataires  et  de  tous 
autres  qu'il  appartient,  appartiendra  et  appartenir  pourra, 
en  sorte  que  ce  soit  à  l'ad venir  ;  et  si  par  tel  droict  n'est 
valable,  je  veux  qu'il  ait  force  par  droict  de  telle  quelle 
ma  bonne  et  dernière  volonté,  et  ainsy  par  tous  les  meil- 
leurs moyens,  droicts,  voyes,  causes  et  formes  quej'ay 
peu  et  peux  de  droict,  je  veux  et  entend  iceluy  valloir  et 
vaille,  car  ainsy  la  décrété  ma  bonne  et  dernière  volonté. 
Premièrement  doncques  j'ay  recommandé  et  recom- 
mande mon  âme  au  très  hault  et  touct  puissant  Dieu  et 
à  toute  la  cour  céleste.  Item,  je  révoque  et  annuité  le  tes- 
tament par  moy  faict  soub  l'instrument  passé  par  Con- 
rardo,  Spiga,  notaire  publicque,  du  premier  jour  de  sep- 
tembre dernièrement  passé,  ou  ensembles  tous  aultres 
leslamens,  codicilles  et  quelconques  donations  faicles  par 
mort  et  volonté  dernière  par  cy  devant,  et  toutes  choses 
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conlenues  en  iceulx,  en  quelle  forme  que  ce  soit  et  puisse 
estre,  encor  qu'en  iceulx.  ou  aulcuns  d'iceulx  se  trouvent 
quelques  choses  à  desroger,  (lesquelles  seroit  besoing  faire 
mention  plus  spt^ciale,  laquelle  je  feroy,  sy  cVicel les  j Pa- 
vois souvenance,  parlant  que  cela  m'a  tlesplu  et  despiaist 
avoir  faict  iceluy,  icelles  et  tout  ce  qui  y  est  contenu, 
voulant  ce  mien  présent  testament  ou  ordonnance  leurs 
estre  préféré  et  les  prévaloir. 

Item,  je  veux  que  mon  corps  soit  ensevely  en  l'église 
parochiale  sainct  George,  au  palais  de  Milan  et  au  se- 
pulclire  ou  tombeau  de  Tadvocat  Jean-Baptiste  Albertini 
et  Marguerite  Terzagha,  conjoincts  et  estre  accompagnés 
en  la  dicteégliso  des  prebstres,  luminaires  et  aultres cho- 
ses que  trouvera  à  faire  Julius,  mon  héritier  universel 
soubscrit,  en  laquelle  église  je  veux  les  funéraulx  de 
mon  dict  corps  estre  célébrés,  sravoir  :  le  septième,  tren- 
tième et  annual  avec  les  prebstres^  nombre  de  messes, 
luminaires  et  aultres  choses  qu'il  plaira  audict  Julius, 
mon  héritier. 

Item,  je  lègue  et  adjuge,  et  par  droict  de  légataire,  je 
laisse  à  Jean  Baptiste  et  à  ses  frères  de  Tesseris,  fils  de 
feu  l'advocat  François,  toute  la  debte  que  j'ai  et  auray  dès 
le  jour  de  mon  Irespas  sur  l'hoirie  et  biens  d'iceluy  Fran- 
çois et  de  ses  enfans  comme  héritiers  de  luy  ;  semblable- 
ment  à  Alexandre  de  Tesseris,  jurisconsulte,  frère  du  de- 
vant dit  Jean  Baptiste,  toute  la  debte  que  j'ay  et  auray  du 
jour  de  mon  obit  à  rencontre  d'iceluy  Alexandre,  et  le 
tout  en  vertu  tant  de  cédulles  qu'aultrement. 

Item,  je  lègue  commxe  dessus  à  Jean-Baptiste  et  Jean- 
Paule^  frères,  de  Abbiate  dicts  de  Ferrerini,  autrefois  mes 
disciples,  deux  cens  livres  impériales  h  chascun  d'iceulx 
pour  une  fois  seullement  à  payer  par  mon  dict  héritier 
universel  soubscript,  des  deniers  qui  seront  par  moy  dé- 
laissés, comme  cy  après  sera  dict,  sçavoir  du  premier 
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payement  à  faire  après  mon  décès  sur  les  filtres  literaram 
camhii  feriœ  sine  nundinœ  bissuntie  nancupatœ. 

îlem,  je  lègue  comme  dessus  à  Julie  *le  Tesseris,  fille  de 
feu  César,  laquelle  j'ay  levé  sur  les  saincts  fonds  de  bap- 
lesme,  trois  cens  livres  impériales  pour  une  fois  seule- 
ment, paiables  au  mesme  temps  par  mon  soubscript  héri- 
tier, de  fargent  qui  sera  par  raoy  délaissé  comme  cy-après. 

Item,  je  lègue  comme  dessus  au  devant  dict  advocat 
Jean-Baplisle-Alberlini,  en  la  maison  duquel  j'ay  depuis 
ung  an  en  çà  habité  et  habile,  cent  escus  d'or,  à  payer  en 
or,  une  fois  seulement  après  mon  décès  par  ledit  Julius, 
son  fils,  et  au  temps  prédict  desdits  deniers  qui  seront 
ainsy  délaissés  par  moy. 

Item,  je  lègue  comme  dessus  à  la  susdicle  Margueritte 
Terzagha,  femme  dudict  advocat  Albertini  et  mère  de  mon 
dict  héritier  soubscript,  cent  escus  d'or,  à  payer  en  or 
après  mon  décès,  une  fois  seulement  et  au  temps  prédict 
et  par  son  dict  fils,  mon  héritier,  pour  iceulx  convertir  à 
fachept  d'un  carquant  d'or  et  le  garder  en  mémoire  de 
moy,  lequel  or  le  prendra  des  deniers  qui  seront  par  moy 
délaissés. 

Item,  je  lègue  comme  dessus,  à  Bartholomé  et  Fran- 
çois Bernardini,  frères,  de  Albertini,  fils  d'iceulx  con- 
joincls  et  frères  de  mon  dict  héritier  soubscript.  Item 
encore  à  Jean-George  et  Lucie,  frrre  et  sœur  de  Terza- 
gha, neveux  d'iceulx  conjoincts,  deux  cent  escus  d'or  et 
tout  comme  dessus,  scavoir  cinquante  escus  en  or,  pour 
ung  chascun  d'iceulx,  à  paier  respectivement  par  ledict 
Julius,  mon  héritier,  des  deniers  qui  seront  par  moy  dé- 
laissés au  môme  temps. 

Item,  je  lègue  comme  dessus^  à  Rosane  de  Albertini, 
aussy  fille  d'iceulx  conjoincts,  aultres  cinquante  escus  d'or 
et  en  or,  pour  une  fois  seulement,  à  paier  audict  temps, 
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par  ledict  Jiilius,  mon  liôrilier,  desilils  deniers  qui  seront 
par  moy  délaissés. 

Item,  je  lègue  comme  dessus,  à  Catherine,  fille  à  ma- 
rier desdils  conjoincls  de  Alberlini,  cent  escus  d'or,  à 
payer  en  or,  au  temps  devant  dict  par  mon  dict  héritier 
et  de  mes  dicts  deniers  qui  seront  par  moy  délaissés. 

Item,  je  lègue  comme  dessus,  à  Octave  et  Jean  Pierre, 
seuiblablement  li]s  desdicts  Jean-Baptiste,  dix  escus  dor, 
à  paier  à  chacun  d'iceulx  en  or  et  au  même  temps  de  mes 
dicls  deniers  par  mon  dict  héritier. 

Item,  je  lègue  comn^  dessus,  ^  Angcle  de 

présentement  servante  des  prénommés  Jean-Baptiste  et 
Marguerite,  conjoincls  et  demeurant  en  leur  maison  et 
service,  deux  cents  livres  impériales  pour  une  fois  seule- 
ment, h  paier  au  même  temps  par  mon  dict  héritier,  de 
mes  dicts  deniers,  à  condition,  toutefois,  qu'elle  demeu- 
rera jusqu'à  mon  décès  à  la  maison  cFiceulx  conjoincts  et 
qu'elle  fera  à  moy,  testateur,  service  comme  elle  a  fait 
du  passé,  et  ce  pour  l'amour  de  Dieu  et  pour  estre  plus 
tôt  mariée. 

Item,  je  lègue à  la  nommée  Jeanne, 

sembiabiement  chambrière  d'iceulx  conjoints  et  demeu- 
rant en  leur  service  et  maison  li  marier,  a  nohili  in  loco 
Cornaredi,  50  livres  impériales,  pour  une  fois  seulement 
après  mon  décès,  à  paier  au  même  temps  par  mon  dict 
héritier  et  du  même  argent. 

Item,  je  lègue  comme  dessus,  à  Téglise  parochiale  de 
Saincl-Philippe,  Sainct-Jacques  et  Sainct-Ambroise  dudict 
lieu  de  Cornaredi,  autres  50  livres  impériales,  pour  une 
fois  seulement  et  à  paier  comme  dessus,  pour  icelle  estre 
converties  et  exposées  à  l'entre tennement  de  l'église 
dudict  lieu,  ou  bien  à  la  discrétion  de  mon  héritier 
soubscript. 

Item,  je  lègue  comme  dessus  à  Françoise  et  Julie, 
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lilles  de  feu  François  Fazili,  hostelain,  proche  Ahbiaium 
Grossiun,  50  livres  impériales  pour  une  chascune  excel- 
les, et  au  devant  dict  François  leur  père,  autre  50  livres 
impériales  et  à  Magdelaine^  sa  femme,  semblablement  50 
livres  impériales,  pour  une  fois  seulement,  à  paier  dudict 
argent  par  mon  dict  héritier  à  chascun  d'iceulx  au  terme 
prédict. 

Item,  je  lègue  comme  dessus  à  Téglise  parochiale 
dudict  Bavgi  Ahhlati  Grossi,  cent  livres  impériales  à 
paier  comme  dessus. 

Item,  je  lègue  comme  dessus  à  chascun  servant 
d'iceulx  conjoincts  de  Albertini,  au  temps  de  mon  décès, 
excepté  les  devant  dictes  Angèle  et  Joanne,  à  chascune 
20  livres  impériales,  comprenant  tant  les  masles  que 
femelles,  à  paier  comme  dessus. 

Item,  je  lègue  comme  dessus,  aux  devant  dicts  con- 
joincts de  Albertini  et  à  tous  leurs  enffans  demeurans 
avec  eulx  tant  masles  que  femelles.  Ilem,  aux  devant  dicts 
Jean-George  et  Lucie  de  Te'rzagha,  mesme  à  Angèle  et 
Joanne,  et  à  tous  aiitres  qui  seront  trouvés  servans  en  la 
maison  d'iceulx,  des  vêtements  lugubres  selon  leur  qua- 
lité, une  fois  seulement,  au  temps  de  mon  obit^  à  la  dis- 
crétion de  mon  héritier  soutscript,  lesquels  seront  par 
luy  acheptés  desdicts  deniers  par  moy  délaissés. 

Item,  je  donne  comme  dessus,  aux  pauvres  du  lieu  de 
Fontenay^  duché  de  Lorraine,  qui  seront  pour  lors  démon 
trespas  dès  maintenant  et  à  perpétuité,  sans  aucune  dé- 
termination ou  prélinition  de  temps,  tous  et  ung  chascun 
mes  biens  que  j'ay  et  auray  au  jour  de  mon  trespas,  en 
ce  même  lieu  de  Fontenay  et  Image  d'icelui,  l'adminis- 
tration desquels  je  veux  qu'elle  soit  au  maire,  qui  pour 
lors  sera  eslu  audicl  lieu  de  Fontenay,  comme  icelle  dès 
a  présent  je  luy  donne  et  concède,  avec  toute  faculté  et 
puissance  de  délaisser  à  ferme  et  retirer  quand  besoing  et 
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expédient  sera,  tous  et  ung*  chascun  (riceiilx  biens  et  en 
lever  et  recepvoir  les  fruicts,  renies  et  revenus  et  faire 
loules  aulres  choses  appartenantes  à  la  charge  et  admi- 
nistration dcsdils  l/iens  el  revenus,  avec  change  néant- 
moins  qu'icoluy  maire  qui  sera  pour  lors  'distribuera  et 
-rapportera  lidiMement  tous  Icsdicts  fruicts,  rentes  et  reve- 
nus, au  prolTicl  iFiceulx  pauvres  (\m  seront  pour  lors,  et 
à  condition  telle  qu'ils  ne  se  puissent  aliéner  en  tout  ny 
en  partie  en  aidcun  temps  ou  manière  à  quel  titre  que 
ce  soit,  ains  soient  coriservés  perpétuellement  pour  les- 
dicls  pauvres.  Et  là  où  il  arriveroit  aultrement,  je  veux 
et  ordonne  que  telle  alliénation  soit  de  nulle  force  et 
val  loir. 

Item,  je  lègue  et  délaisse,  par  droict  d'institution  par- 
ticulière à  Jeannon  Viriot.  ma  niepce,  lilie  de  feu  An- 
thoine,  mon  frère,  toute  telle  part  et  portions  qu'à  raoy 
testateur  appartient,  mesme  comme  héritier  de  feu 
Claude  mon  frère,  en  la  maison  de  feu  mon  père, 
seize  en  ladicte  ville  d'Espinal.  Item  encore  toute  la 
debte  que  j'ai  et  auray  au  jour  de  mcm  Irespas 
contre  Jean  Corel  lier,  paraistre  à  la  dicte  Jeannon,  la- 
quelle part  et  portion  de  maison,  ensemble  la  debte 
ainsy  léguée,  elle  pourra,  de  sa  propre  aucthorité,  pren- 
dre, exiger  et  retenir  pour  soy  ;  à  laquelle  Jeannon  je 
lègue  aussy  comme  dessus  500  fr.  pour  une  fois  seule- 
ment, à  payer  par  les  gouverneurs  et  administrateurs  de' 
la  dicte  ville  d'Espinal  des  rentes  que  j'ay  sur  la  commu- 
naulté  de  la  dilate  ville,  et  icelles  renies  prendre  et  re- 
cepvoir au  préalable  sur  mon  frère,  en  bas  escript,  ou 
sur  ladicle  communaullé  ou  agences  d'icelle,  laquelle 
Jeannon  je  veux  aussy  estre  vestue  et  habillée  de  vesle- 
ments  lugubres  de  l'argent  provenant  desdictes  rentes 
une  fois  seulement  après  mon  décès. 

Item,  je  lègue  comme  dessus,  cent  francs  aux  prebs- 
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Ires  de  la  dicte  ville  d'EspLnal,  el  aulres  cent  francs  aux 
moniales  appel lôes  les  chaneinesses  de  la  dicte  ville 
d'Espinal,  pour  une  fois  seulement,  à  délivrer  et  paier 
par  lesdicts  gouvernem^s  et  administrateurs  de  l'argent 
qu'ils  percepvront  desdicls  revenus,  à  charge  et  condi- 
tions qu'iceulx  prebslres  et  moniales,  comme  dessus,  cé- 
lébreront trois  offices  des  moris,  sytost  qu'ils  auront  ia 
notice  et  advertissement  de  mon  décès  ;  d'abondant  célé- 
breront par  chascun  an,  à  perpépuilé,  ung  annal,  el  le 
tout  pour  Tàme  de  moy  testateur. 

Item,  je  lègue  et  délaisse  par  di^oict  d'institution  parti- 
culière, à  Marguerite  Yiriot,  pareillement  ma  niepce, 
fille  de  feu  Jean-Anthoine,  mon  frère,  cent  francs  à  paier 
par  iceulx  gouverneurs  et  administrateurs  comme  dessus  ; 
item  encore  cent  francs  à  chascun  des  fils  et  lilles  de  la 
dicle  '>]argueritte,  vivant  pour  lors  de  mon  Irespas,  à 
payer  promptement  comme  dessus. 

item,  je  lègue  comme  dessus,  cinquante  francs  au  vé- 
nérable hospital  majeur  de  la  dicte  ville  d'Espinal,  et 
aullre  cinquante  francs  à  l'hospilal  appelle  Petit  Ruauls- 
mesnil  de  la  dicte  ville,  à  payer  et  délivrer  respective- 
ment par  lesdicts  gouvernent^  et  administrateurs  ausdicts 
hospitaulK  ou  aux  députés  d'iceulx,  une  fois  seulement. 

Item,  je  lègue  et  délaisse,  par  droicl  d'institution  par- 
ticulière, à  Goëry  Viriot,  mon  frère,  tous  et  singuliers  les 
biens  et  héritages  paternels  à  moy  appartenans  par  tout  le 
duché  de  Lorraine,  excepté  la  part  d'iceulx  qui  sont 
légués  cy-dessus,  lesquels  biens  ainsy  par  moy  h  lui  lé- 
gués, il  puisse  prendre  et  lever  de  sa  propre  auclhorité. 
Auquel  je  lègue  encor,  au  par  dessus  décharge  de  tou- 
tes debtes  que  j'ay  et  avoir  pourray  contre  luy  au  jour  de 
mon  décès,  pour  quelconque  chose  qu'il  pourroit  avoir 
heu  et  rereu,  jusques  au  jour  do  mon  dict  décès,  de  quel- 
conijue  personne  et  pour  (luelcomiue  occasion  et  de  quel- 
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(juG  gendre  de  rente,  revenus  et  fruicls  de  tous  mes 
l)iens  paternels  et  maternels  seulement,  mesme  de  tout 
ce  qu'il  auroit  receu  et  pourroit  recepvoir  de  l'official  de 
Tout,  mon  debteur.  Mais  quand  à  l'esgard  de  ce  qu'il 
auroit  receu  et  pourroit  recepvoir  à  Tadvenir  des  agents 
de  la  communaulté  de  la  dicte  ville  d'Espinal,  de  mes 
biens  et  revenus,  je  charge  iceluy  mon  frère  à  les  paier 
promptement  après  mon  décès,  aussvtost  qu'il  aura  cer- 
taine congnoissance  de  ma  présente  volonté  et  délibéra- 
lion  aux  devants  dicts  gouverneurs  et  administrateurs  de 
la  dicte  ville  qui  seront  pour  le  temps.  Et  là  où  il  refuse- 
roit  de  ce  faire  en  ce  cas,  je  l'ay  privé  et  prive  et  veux 
qu'il  soit  privé  de  tous  mesdicts  biens  à  luy  légués  par 
moy,  comme  dessus. 

Item,  je  lègue  comme  dessus  aux  devant  dicts  gouver- 
neurs et  administrateurs  de  la  dicte  ville  d'Espinal,  qui 
seront  pour  le  temps  de  mon  décès,  et  dès  lors  à  perpé- 
tuité {h  l'effet  toutesfois  de  ce  que  cy  après  sera  déclaré 
et  non  autrement),  tous  et  chascun  les  biens  meubles  et 
immeubles,  rentes,  droicts  et  debtes,  de  quel  genre  que 
ce  soit,  que  j'ay  et  délaisseray  au  jour  de  mon  trespas  au 
devant  dict  duché. de  Lorraine  ou  partie  d'iceluy,  ex- 
cepté mes  biens  paternels  et  maternels  par  moy  légués 
comme  dessus,  excepté  aussy  la  debte  de  mon  dict  frère, 
laquelle  je  luy  ay  légué  cy  dessus,  à  condition  néanl- 
moins  qu'entre  les  debles  délaissées  aux  devantdicts  gou- 
verneurs soient  comprinses  les  rentes  et  les  revenus  per- 
çus et  à  percevoir  par  mon  dict  frère  sur  la  dicte  commu- 
naulié  d'Espinal  de  mes  dicts  revenus  que  j'ay  receu  à 
legato  liherationis  supra. 

Item,  aussy  qu'entre  les  debles  que  je  laisseray  aux 
devant  dicts  gouverneurs  et  administrateurs  soient  com- 
prinses toutes  les  Mebtes  que  j'ay  et  auray  au  jour  de 
mon  Irespas  sur  Claude  Connel,  de  Chaslel,  devant  dict 
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duché,  ou  ses  liérilier-^,  lanl  pour  la  somme  principal  le, 
que  de  tcales  les  rentes  et  revenus.  Et  concède  à  cesl 
eîfei  à  yceuix  gouverneurs  et  administrateur'^  ample  auc- 
tliorité  et  pui-^sance  de  prendre,  laisser  â  ferme  ou  retirer 
iceulx  biens  ainsy  légués  que  dessus^  et  en  lirer  et  lever 
les  fruicts,  rentes  et  revenus,  et  faire  et  pouvoir  faire  en 
ce  cas  toutes  choses  nécessaires  et  opportunes,  mesme  de 
demander,  exiger  et  recepvoir  toutes  les  autres  debtes  à 
eulx  léguées  comme  dessus  ;  voulant  et  entendant  tou- 
tesfois  qu'iceulx  devandicls  gouverneurs  soient  tenus  el 
obHgés,  et  comme  je  les  en  charge,  employer  en  quelque 
propriété  idoine,  à  la  discrétion  d'iceulx,  les  deniers  qui 
se  lèveront  en  vertu  de  ce  présent  lésât,  saulf  et  déduire 
les  revenus  et  rentes  qu'il  faudra  paier  promptement 
après  mon  décès.  Et  lors  tout  ce  qui  restera  (tous  les  lé- 
gats des  francs  devandicts  paiez  comme  dessus),  sera  par 
eux  mis  en  rente,  pour  d'yceulx  en  acquesler  d'aultres, 
desquels  ils  auront  mesme  auclhorité  et  puissance  de  les 
administrer,  donnera  ferme  ou  les  retirer,  el  en  lever 
les  rentes,  comme  je  leur  ay  d^nné  et  concédé  de  tous 
aultres  biens  k  eulx  par  moy  légués  comme  dessus.  Et 
ces  légats  a\  je  faict  et  légués  aux  devantdicts  gouver- 
neurs et  administrateurs  dès  maintenant  et  pour  jamais 
employer  par  yceuix  aux  usages  que  s'ensuivent  :  sravoir 
pour  faire  enseigner  aux  lettres  des  pauvres  enffans 
de  La  dicte  cille  d'Espinal,  marier  pauvres  filles 
et  vestir  les  pauvres,  choisissant  premièrement  et 
au  préalable,  ceulx  qui  seroint  parents  à  moy  tes- 
tateur et  préférant  tousjours  les  plus  proches  de  mes 
apparlenans.  et  là  où  ne  s'en  trouveroit  aucuns  d'iceulx, 
choisissant  d'aultres  pauvres  fils  et  filles  comme  dessus, 
des  plus  pauvres  de  la  dicte  ville  d'Espinal.  D'abondant, 
je  veux  et  entends  que  des  susdictcs  rentes  et  revenus, 
soit  distribué  aux  pauvres  qui  pour  le  Icqips  assisteront 
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à  mes  (levaiililicls  annuals,oa  ollice,  à  cliascun  animal  ou 
olîice,  cinq 'rans  et  ce,  le  jour  mesme  de  la  célébralioii 
ileidicts  anniials  ou  ofilces.  Auquel  jour  aussy  je  veux 
qu'il  soit  donné  de  mesdicles  renies  cinq  frans  audict 
hospilal  majeur  et  aullres  cinq  frans  à  Tliospilal  Saincl- 
Lazare  de  ladicle  ville,  voulant  et  entendant  qu'iceulx. 
gouverneurs  et  administrateurs  ne  puissent  jamais,  ny 
pour  aulcun  temps,  par  quelque  tiltre  ou  manit  re  que  ce 
soit,  alliéner  les  biens  devandicts,  tant  ceulx  à  cuIn:  par 
moy  légués  qn'aulres  à  acquester  des  rentes  en  provenan- 
tes ;  ains  veux  et  entends  \ce\x\s.  estre  maintenus  et  con- 
servés à  perpétuité,  à  Tetiect  que  dessus,  et  là  ou  aullie- 
ment  adviendroit,  je  veux  et  enlend,  ordonne  et  com- 
mande tout  ce  estre  de- nulle  force  et  ellicace. 

Quanl  cà  tous  mes  autres  biens  meubles  et  immeubles, 
deniers,  droicts,  actions,  debtes,  et  en  nature  de  debtes, 
qui  seront  par  moy  délaissés  à  l'heure  de  mon  trespas, 
j'ay  institué  et  institue  nommé  et  nomme  de  ma  pro[;re 
bouche,  pour  mon  héritier  universel^  mon  très  aymé  et 
auiveffois  disciple,  Julius  Albcitini,  notaire  public  et  ad- 
vocat  à  Milan,  iils  des  prénommés  Jean-Baptiste  et  Mar- 
guerite conjoincts.  auquel  je  donne  charge  de  faire  inhu- 
mer mon  corps,  célébrer  les  funéraulx  par  moy  ordonnés 
cy  dessus  et  ïîatisfaire  aux  légats  par  moy  faicls  cy  devant 
à  ses  devantdicts  père  et  mère,  parens,  frères  et  sœurs, 
frère  et  sœurs  de  Terzago,  frère  de  Abbiatis,  Julie  de 
Tesseris,  Angèle  et  Jeanne,  leurs  chambrières,  soeurs  de 
Fasellis  et  leur  père  et  mère,  aux  églises  parochiales  de 
Buî^gi  Abbiati  Brassi  et  du  lieu  de  Cornardi,  aux  servi- 
teurs et  servantes  d'iceulx  conjoincts  respectivement  et  le 
tout  des  deniers  qui  seront  par  moy  délaissés  super 
cambiis  et  aux  termes,  formes  et  manières  par  moy  or- 
données cy  dessus.  Et  avec  cesle  charge  aussy  et  condi- 
tion à  iceluy  Julius  mon  héritier,  qu'au  chef  de  quatre 
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ans  encourus  et  ensuivans  immédiatement  après  mon 
décès  et  non  pluslost,  il  soit  tenu  paier  et  délivrer  aux 
gouverneurs  et  administrateurs  dudict  lieu  cVEspinal,  ou 
leur  procureur  légitime  spécialement  à  ce  constitué,  tout 
ce  qui  restera  des  deniers  par  moy  délaissés  [saper 
camhis),  dès  Tlieure  de  mon  trespas,  desduisant  au  préa- 
lable les  frais  de  mes  funéraulx,  célébration  desdicls  offi- 
ces et  paiement  et  satisfaction  des  légats  avant  dicts^ 
mesme  de  satisfaire  à  mes  debtes  s'il  s'en  trouvent  au- 
cunes en  ceste  cité  de  Milan  et  duché  d'icelle,  avec  les 
vestemens  funèbres  légués  et  acheplés  comme  dessus,  la- 
quelle paie  des  deniers  cy  dessus  faicte  par  ledict  Jules, 
mon  héritier  aux  devant  dicts  gouverneurs  et  adminis- 
trateurs ou  leur  légitime  procureur,  je  veux  et  entend 
qu'iceulx  deniers  soient  employés  par  lesdicts  gouver- 
neurs et  administrateurs  en  quelque  idoine  propriété  au- 
dict  duché  de  Lorraine  à  leur  discrétion,  laquelle  propriété 
ne  se  puisse  à  l'avenir  alliéner,  ains  perpétuellement 
conserver  comme  mes  autres  biens  à  eulx  légués  par  cy 
devant,  à  peine  de  toute  nullité  des  alliénations  qu'on 
pourroit  faire  au  contraire.  Et  quant  aux  aultres  biens 
acquestés  de  mes  dictes  rentes  et  revenus,  je  veux  qu'i- 
ceulx  gouverneurs  et  administrateurs  de  la  dicte  ville  en 
ayent  la  charge  et  administration  à  perpétuité  comme 
dessus,  à  condition  quils  soient  par  iceulx  gouver- 
neurs et  administrateurs  employés  et  distribués  à  en- 
seigner aux  lettres  des  pauvres  enffans,  marier  pauvres 
filles,  vestir  les  pauvres  de  la  dicte  ville  d'Espinal 
en  la  forme  et  manière  que  dessus  (les  légats  des  francs 
cy  dessus  légués,  premièrement  déduicts).  Et  tout  ce  que 
dessus  avec  déclaration,  expresse  que  le  devant  dict 
Julius  mon  héritier  ne  soit  tenu  ou  obligé  à  la  paie  de 
quelqu'autre  chose  à  moy  appartenante,  hors  la  dicte  cité 
de  Milan  et  duché  d'icelle,  ains  se  paye  par  lesdicts  gou- 
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vorneiirs  et  administrateurs  du  revenu  des  l)iens  à  o\\\\ 
léguiVs  comme  dessus. 

Au  surplus^  je  charge  iceluy  .lulius  mon  liêrilier,  ins- 
titué comme  dessus,  ncceplant  par  forme  de  bonne  foy  ou 
despost  après  mon  décès,  à  la  satisfaction  des  érogations 
miennes  soubscriples  de  la  somme  restante  des  deniers 
à  moyd'heuz  (super  cambis),  ayant  au  préalable  déduict 
tous  les  légats,  despenses  funèbres,  laquelle  somme  res- 
tante il  rendera  et  salisfei\i  aux  devanldicts  gouverneurs 
et  administrateurs  de  la  vilfe  d'Espinal,  ou  à  leur  procu- 
reur légitime,  lesdicts  quatre  ans  immédiatement  expirés 
après  mon  décès,  et  non  pluslôl.  A  relfect  de  quoy,  je 
veulx  et  ordonne  qu  iceluy  Julius,  mon  héritier,  baille 
et  consigne  déclaration  de  la  quantité  desdicts  deniers 
ainsy  par  moy  délaissés,  pareillement  des  légats  et  des 
frais  delTalqués  comme  dessus,  suppliant  aux  révérends 
seigneur  Joanni  Pétro  et  Ludovico  ac  Marco  Aurelio, 
chancelier  de  Texcellentissime  Sénat  de  Milan, //'a.V/èiis 
de  Gassiano  nec  non  Ludocico  de  Buschis,  et  au  devant 
dict  advocat,  Jean-Bapliste  Alberlini,  son  père,  tous  les- 
quels je  fais,  constitue  et  ordonne  érogataires  à  ce  de 
sçavoir  la  quantité  desdicts  deniers  restans,  pour  au  chef 
desdictes  quatre  ans,  les  rendre  et  délivrer  aux  prénom- 
més gouverneurs  et  administrateurs  d'Espinal,  comme 
dessus  et  mesme  tirer  caution  dudict  Jules,  hnablement 
le  terme  de  quatre  ans  escoulé,  prendre  peine  avec  ledict 
Julius,  qu'iceulx  deniers  à  paier  et  consigner  se  payent 
et  consignent  en  la  forme  et  manière  que  dessus,  et  ainsy 
les  en  prie.  Et  de  tout  ce  que  dessus  j'ay  prié  et  requis  à 
loy,  Jules-César  Terzagun,  notaire  publicque  de  Milan, 
mon  congnoissout,  vouloir  stipuler  et  mettre  en  forme  ce 
publicque  instrument,  ung  ou  plusieurs  de  mesme  teneur 
et  de  chapitre  en  chapitre,  s'il  est  expédient,  et  le  déli- 
vrer audict  Julius,  mon  héritier,  en  forme  publicque  et 
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aulheRlicque,  recevant  de  lui  au  préalable  pour  ses  pei- 
nes cinq  ducaltons  d'argent  seulement,  outre  le  salaire 
de  Tescrilure,  prohibant  et  delîendant  que  moy  vivant, 
il  ne  soit  enregistre  à  loffice  des  statuts  de  Milan. 

Ce  fut  faict  en  la  Chambre  cubiculaire  de  la  maison 
desdevantdicis  conjoincts  et  de  moy  testateur,  seize  en 
la  dicte  porte  Ticiviene,  paroisse  Sainct-Maurice,  à  Milan, 
en  présence  de  Jean-Jacobo  Lunato,  fils  de  feu  Jacobi 
Phillippi,  de  la  porte  Ticiviene,  paroisse  Sainct-Ambroise 
in  solarelo  Mediodani,  et  Hmîibal  Besutio,  fils  de  feu 
Jean  Anlhonis,  de  la  porte  Ticiviene,  paroisse  Saincl- 
George  au  palais  de  Milan,  pour  notaire  et  pour  les- 
moings  Jacobo  Carbono,  fils  de  feu  Vincentii.  de  la  porte 
Ticiviene,  paroisse  Sainct-Maurice,  .lean-Jacobo  Magio- 
lino,  fils  de  feu  Jean  Jacobi,  de  la  porte  Verselline,  pa- 
roisse Saincle-Marie  Pedonis,  à  Milan  ;  Alexandre  de 
Amicariis,  fils  de  feu  Baptiste,  de  la  porte  Ticiviene,  pa- 
roisse Saincl-Laurent,  dedans  Milan  ;  François-Bernar- 
dino  Lonato,  fils  de  Jean  Dominici,  de  la  porte  Ticiviene. 
paroisse  Sainct-Eufémie  dedans  Milan,  et  J"-£^«  Lonato, 
fils  de  feu  Bernard ino,  de  la  porte  Ticiviene,  paroisse 
Sainl-Michiel,  ad.  Clusam  Mediolanl,  tous  congneus 
et  congnoissans  de  moy  testateur  devant  dict ,  et 
Baptiste  de  Ferrariis,  fils  de  feu  Philippi.  de  la  porte 
Ticiviene,  paroisse  de  Sainct-Maurire  de  Milan,  aussy 
cogneu,  avec  Andréas  Daverio,  fils  de  Bernardino,  de  la 
porte  Ticiviene,  paroisse  Sainct-Ambroise,  in  Solarelo 
Medioloni,  tous  idoines,  à  ce  que  dessus  spécialement 
appelles  et  requis. 

Signéet  soubscripl  par  Jule-César  Teizago,  notaire  pu- 
blicquc  des  auctliorités  apostolique  et  impériale  qui 
affirme  eslre  enregistrée  aux  oftices  des  status  de  Miian, 
soub  la  date  du  neufièine  d'aoust  rail  cinq  cens  quatre- 
vingts  et  seize.  » 
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«  Copie  Irnnslalée  de  lalin  en  français  sur  son  original 
envoie  de  Milan  aux  sieurs  gouverneurs  de  la  ville  d'Es- 
pinal,  icelle  collalionnée  par  les  notaires  el  tabellions 
publiciiues  soubscripl  el  se  concordent.  » 

Signé  :  Maurice  Vjlli:min,  Antoink,  N.  Dubois 
el  DF.LON(;cnAMi'. 

DD.  -20".  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 
1590.  —  Fondationfi    Viriot. 

Copie  en  latin,  du  testament  fait  en  la  Chambre  cubi- 
laire  de  la  maison  de  Jean-Baplisle  Alberlini,  où  résidait 
le  testateur,  maître  Jean  Viriot,  né  à  Épinal,  vivant  pro- 
fesseur d'iiumanités  à  Milan,  en  date  du  0  août  1506. 

LiD.  208.  (Liasse.)  —  33  pièces,  papier. 

t^lO'l^ai.  —  Fondation  Viriot. 

No  1.—  Lellre  du  "-lo  septembre  1570^  de  Antoine Gœry 
et  Claudon  Vil  iot,  résidant  a  Épinal,  à  leur  frère,  Jean 
Viriot.  professeur  à  Milan,  dont  suit  la  copie  : 

«  Nous  avons  receu  vous  lellre  desqueile  somme  fort 
joiieux  pour  la  bonne  afeclyon  que  vous  avez  en  ver  nous 
et  principallement  de  ce  que  vous  este  en  railleur  sanstés 
que  les  aullre  foy,  la  graice  à  Dieu,  aquel  nous  prion 
qu'il  luy  plaice  par  sa  graice  de  vous  gairir  bientout,  afin 
de  vous  voire  encor  une  foy,  et  pour  ce  que  vous  désirez 
de  savoir  nouslre  estait,  c'est  ausy  noustre  grand  désir  de 
le  vous  dire,  car  depuis  voustre  département  d'avec  nous, 
nous  avons  tout  trois  profilé  en  bien,  graice  à  Dieu,  sy 
que  nous  espérons  que  vous  ceré  bien  contant  de  nou?lre 
condution. 

«  La  femme  de  noustre  frère  Anlhoine  se  lasoit  morir 
en  ]'an  07,  el  il  a  reprin  une  jeune  fille  de  la  villa^ 
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laquelle  ce  porte  for  bien  et  ce  faict  bien  recommander  à 
vouslre  bonne  graice,  cy  que  nous  estimon  nouslre  frère 
Anthoine  eslre  mieu  logé  que  de  premier  ;  il  se  tient  à  la 
meson  denoustre  père  et  est  sien  du  tout  hormis  vouslre 
pert,  et  avec  ce  il  a  du  bien  pour  son  magniment  qui  va 
environ  deux  mil  frans;  il  n'a  que  deux  enfant,  une  fille 
de  sa  première  femme,  aigée  d'environ  dix  an  et  une  de 
Tautre  femme^  aigée  environ  ung  an. 

«  Nouslre  frère  Goiry  et  sa  première  femme  sont  tou- 
jours demeuré  en  bonne  santés  et  on  gaigniez  du  bien, 
bien  que  il  a  trois  enfans  et  toute  trois  filles,  la  première 
aigée  de  six  an,  l'autre  de  quatre  an  et  l'autre  ung  an  ;  il 
ce  tien  a  fabor  qu'on  dy  à  la  porte  de  la  Fontaine,  en  une 
mason  quil  a  achetez^  et  avec  ce  il  aencor  pour  son  ma- 
gniment environ  vingt  cinq  cens  frans. 

«  La  femme  de  nouslre  frère  Claudon  ce  lasoit  morir 
en  lan  64,  et  ledit  Claudon  voiant  qu'il  avoit  perdu  son 
temps  avec  sa  femme  et  que  pour  les  grande  fortune  de 
maladie  de  sa  dite  femme  avoit  dépendu  la  plupart  de 
son  bien,  il  se  remesria  par  nouslre  consentement  à  une 
veuve  qui  aparavant  estoit  femme  du  fils  Marise  Breson 
du  Petit  Ruameny,  laquelle  estoit  bien  estimée,  elle  avait 
biauquo  plu  de  bien  que  ledit  nouslre  frère  et  n'avoit 
point  d'enfans.  Donc  il. fut  par  nous  conciliés  de  ce  faire, 
il  ce  portent  for  bien  et  n'on  point  d'enfans,  sinon  ung 
orphelin  qu'il  nory,  pour  l'ongneur  de  Dieu.  Il  ont  acheté 
une  meson  à  dedan  de  la  ville,  qu'on  dy  à  la  Haulte  Rue 
et  a  avec  se  encor  da  bien  qui  va  pour  le  moins  deux  mil 
frans. 

«  Nouslre  seur  ce  lasoit  morrir  en  l'an  68  et  loisoit  deux 
enfant  h  son  mary,  à  savoir,  une  fille  et  ung  fils,  aigés  de 
six  et  de  sept  ans.  Nouslre  biau  frère  et  remarié  à  une  jeune 
fille  qui  ce  porte  bien  et  qui  tient  les  enfans  de  nouslre 
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scnr  bien  onneste,  à  casse  (|iril  sont  prouclic  voisin  de 
nouslre  frère  Clautlon  el  y  lient  la  main. 

«  Quant  à  celuy  tie  Fonleneu,  voustre  grand  mère  et 
mor  et  voustre  tante  Lorence  est  remarié  à  ung  aultre 
vilage. 

«  Nous  avons  demandé  à  M.  le  receveur  le  moien  pour 
nous  faire  tenir  voustre  argent  que  vous  avez  en  Uomme, 
lequelle  nous  a  dit  qu'il  avait  deux  cusin  en  Romnie  et 
qu'il  vous  recriroit  le  moien  comment  vous  lui  feré  rece- 
voir vous  rente  et  que  sytout  qu'il  ara  receu  de  vous  et 
que  nous  en  avons  novelle,  ausy  nous  fera  il  rescrire. 

«  Quant  à  ce  que  vous  dite  d'envoier  encor  de  l'autre 
argent,  regardé  bien  h  qui  vous  le  donné  pour  nous  le 
faire  tenir,  car  c'est  le  prinsipalle,  mais  après  que  nous 
Taront  receu  il  vous  sera  très  bien  rendu,  qui  sera  la  lin, 
pri-ant  Dieu  qu'il  vous  doint  Tacomplicement  de  tout  vos 
bon  désir. 

«  Nous  femme  vous  eusien  envoiez  quelque  cliose.  mais 
puisque  vous  este  délibéré  de  retorné,  nous  attendon 
voustre  venus. 

«  Par  nous  Antlioine  Goury  et  Claudon  Viriot,  vous  bon 
frère  el  amy.  D'Espinal  à  Millan  le  25  sept.  1570.  » 

N°  2.  —  Information  de  Jean  Yiriot,  du  13  décem- 
bre 1572,  au  sujet  de  230  écus  d'or  venant  de  loiïicial  de 
Tout  et  du  loyer  de  la  maison  de  Antoine  Viriot,  dû  par 
Jean  Borbey. 

N**  3.  —  Antoine  et  Goèry  Viriot  déclarent  avoir  reçu 
200  écus  pisloles  en  or  et  30  écus  sol  d'or. 

NM.  —  Lettre  de  Didier  Galon,  oûicial  de  Toul,  adres- 
sée à  Jean  Viriot,  à  Milan,  au  sujet  'des  230  écus  qu'il  a 
versé  à  ses  frères. 

]S°  5. —Lettre  en  italien,  adressée  audit  Jean  Viriot,  datée 
du  7  mars  1573^  par  Amorevello  Bernardino  Salvarano. 
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No  6.  —  Lettre  du  même  du  11  avril  1573. 

N°  6  bis.  —  Lettre  du  i2  janvier  1573,  de  H.  deLong- 
cliamp,  grand  doyen  d'Épinal,  à  Claudon  de  Longchamp, 
son  frère,  où  il  parle  de  Jean  Viriot,  professeur  à  Milan, 
au  sujet  d'une  somme  de  230  écus  prêlée  à  ses  frères 
d'Épinal,  par  rofficial  de  Toul. 

N°  7.  —  Lettre  du  15  septembre  lo73,  adressée  à  Jean 
Viriot,  à  Mibn,  rue  des  Trois-Roys,  par  ses  deux  frères 
u'Épinal,  au  sujet  des  230  écus  d'or,  de  Tofficial  de  Toul. 

N°  8.  —  Lettre  du  10  janvier  1575,  de  Jean  Vitiot,  à 
ToiTicial  de  Toul,  ainsi  conçue  : 

«  J'ay  demandé  à  mes  frères  Tinlérest  et  profit  de  40 
escus  d'or  en  or  que  j'ay  paies  à  Mgr  Gérard  Gaillart,  à 
votre  instance,  suivant  la  commission  de  vos  lettres,  mais 
ils  m'ont  respcmdu  qu'il  n'ont  point  encor  receu  ledit 
argent,  jasois  qu'il  ont  demandes  plusieurs  fois,  pourtant 
je  vous  prie  humblement  qu'il  vous  plaise  de  rendre  cet 
argent  à  mes  frères  et  interest  encor  et  domaige  qu'ils  ont 
depuis  !e  14''  jour  de  juillet  1573,  jusqueài'heur  que  vous 
renderé,  à  ceitin  que  votre  povre  serviteur  et  féal  ami  ne 
perde  rien  en  votre  service  ;  ce  faisant  je  vous  serez  tou- 
jours bon  et  léal  serviteur  en  toutes  les  choses  qu'il  vous 
plaira  me  commander,  tl  ce  vous  avez  besoin  de  cenls 
écus  ou  deux  cents  à  Rome,  je  vous  les  ferez  paiez,  et  de 
ce  faire  je  vous  prie  bien  humblement  à  celfin  que  je 
n'aie  point  occasion  de  me  plaindre  de  ma  simplicité. 

((  Je  prie  Dieu  que  vous  doihg  longe  vie,  santé  et  joye 
et  accomplicement  de  vos  desin,  en  me  recommandant  à 
vous  bien  affectueusement  et  à  >îgr  l'archidiacre,  votre 
frère  de  Milan.  » 

N°9.  —  Reçu  de  Lernaire  Demenge,  en  date  du  5  juil- 
let 1575,  de  10  écus  d'or  en  or,  de  Jean  Viriot,  pour  sa 
nécessité  à  Milan. 
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N°  10.  —  Le  l't  mars  loSi,  Jean  Viriot  dit  : 

«  Si  par  volonlé  de  Dieu  le  créaleur,  je,  subscrit,  finisse 
mes  jour  sans  avoir  ordonner  de  mon  bien  tant  de  ce 
qu'est  en  liome,  comme  enMilan  et  en  Lyon  ou  en  îultre 
partie,  et  sans  avoir  constitue  héritier  de  mes  biens,  je 
veu  et  ordonne  que  mon  frère  Gœry  Viriot  soit  quitte  et 
délivré  de  tout  ce  qui!  ait  receu  de  moy  et  d'aullres  en 
mon  compte  tant  en  argent,  en  or  que  en  aullre  chose. 
Ne  veu  qu'il  soit  molesté  ne  faulchié  de  Cladon  I^etit  Pert 
ne  de  ses  liériliers,  ne  de  Mariruerile  sa  femme  ne  de  ses 
héritiers,  ne  des  enfans  de  Antoine  Viriot,  ne  de  leurs 
héritiers,  ne  de  Marguerite  fille  de  Anne  Viriot,  ne  de  ses 
héritiers,  mais  je  veu  que  ses  présentes  lettres  soient 
comme  obligic  de  sa  délivrance  et  quilance  touchant  audit 
nommée  réservant  tousjours  d'en  pouvoir  faire  ma  volonlé 
tant  par  testament  comme  par  aultre  moyens.  Et  en  fois 
de  ce  j'ay  escril  et  subscrit  ses  présentes  de  ma  propre 
main,  ce  14*  jours  de  mars  15-4,  en  Espinal.  » 

«  Signé  :  Jean  Viriot.  » 

NMl.  —  Le  12  mars  lo8i,  Jean  Viriot  charge  Fran 
cois  iîaut  Coias,  de  recevoir  divers  cens,  de  Jean  Paigney, 
et  auitres. 

N*^  Il  bis.—  Lettre  datée  de  Milan,  du  l*^-"  octobre  lo84, 
de  Jean  Viriot  à  François  Haut  Colas,  pour  communiquer 
à  son  frère,  Goëry  Viriot,  en  lui  demandant  de  régler  leur 
compte,  et  de  placer  ce  qui  lui  reviendra,  ainsi  que  ce 
qu'il  a  payé  à  M.  de  St-Lyon  et  ce  que  lui  redoit  Congney 
de  Châtel. 

j\o  12.  __  Lettre  du  10  mars  lo85,  dudit  G.  Congney 
adressée  Jean  Viriot,  pour  remettre  à  M.  de  Belleval,  à 
Rome,  au  sujet  de  la  pension  de  M.  de  St-Lyon. 

No  13.  —  Lettre  du  16  décembre  158j,  adressée  «  Al 
mag"  Sto  Gio  Viriato  in  casa  délia  s''^'^  Isabella  Sanzona  a 
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S^o  Yictore  a  Leguamaro  inMilano  ))^  au  sujet  de  216  écus 
pour  acquiler  la  pension  de  M.  de  St-Lyon,  due  par  le 
prieure  de  Belevau,  que  ledit  Viriot  s'offre  à  payer,  par  sa 
lettre  du  1^'  octobre  1584,  Ce  payement  n'a  pas  eu  lieu  et 
les  200  écus  ont  été  prêtés  h  Claude  Congney,  de  Châtel- 
sur-Moselle. 

N°  14.  —  Lettre  du  dit  Congney,  au  sujet  de  ce  prêt. 

N°  15.  —  Lettre  da  même  en  date  du  12  novem- 
bre 1586,  adressée  à  Jean  Viriot,  en  réponse  à  une  lettre 
de  celui-ci,  en  date  du  20  mai  précédent,  demandant  si 
on  a  satisfait  h  la  pension  de  M.  de  Saint-Lyon,  pour  Tan- 
née 1584. 

(Congney  avait  envoyé  celte  pension  en  même  temps 
que  Jean  Viriot  lui  avait  réglé,  ce  qui  a  fait  double  emploi.) 

N°  16.  —  Lettre  du  10  mai  1591,  de  Jean  Viriot, 
adressée  à  François  Hault  Colas,  son  ami  et  procureur, 
ainsi  conçue  : 

«  Sire  Fransçois,  mon  cher  ami, 
«  J'ai  escrit  plusieurs  fois  à  Goery  Viriot  mon  frère, 
mais  je  ne  ay  receu  nulle  responce,  à  roison  de  quoy  je  vous 
prie  qu'il  vous  plaise  de  moy  advertir  si  ont  ait  paies  le 
cens  de  cents  ung  fran,  lequel  me-doibt  la  noble  villed'Es- 
pinal  par  chacun  an,  commençant  da  l'an  1584,  jusque  à 
cest  heur  présent  et  cà  quel  sont  estes  paies,  car  je  n'es  pas 
donnés  commission  à  persone  que  soit  de  recevoir  ledict 
cens,  sinon  à  vous,  avec  condition  de  les  emploier  en 
greine,  ou  en  cens  bien  assurés  h  la  taxe  de  Son  Altesse, 
ce  que  vous  n'avés  fait,  come  je  pense,  car  vous  me 
réussies  escrit.  Sire  Jan  de  Palney  ait  donnés  à  mon  frère 
la  lettre  d'acquis  sans  ma  commission,  je  ne  sais  s'il  avéras 
bien  fait,  on  le  voiras,  car  par  le  vigueur  de  ladicte  lettre 
mon  '  -va  fors  aura  receu  ledict  cens  sans  en  rien  me  res- 
crire,  comme  ce  fusse  sien.  Ma  de  ce  Messieurs  les  gou- 
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verneurs  me  seront  toiisjours  bon  debteurs,  et  encor  de 
rintércsl,  exceplé  ce  mon  frère  ne  Taurra  emploies  en 
greiiie  ou  mis  en  cens  îi  la  taxe  de  S.  A.  Ma  ayant  ce  fait, 
les  choses  passeront  bien  pour  lui  et  pour  moy  et  pour  tous 
ceulx  qu'on  d'afert  avec  moy,  allrement  j'ay  espérance 
de  accomoder  mes  choses  lalmieux  quels  seront  à  louange 
du  Seigneur  et  de  le  salu  de  mon  ame  et  du  consentement 
de  mes  amis,  lesquels  lui  feront  rendre  conte  de  tout  mou 
bien  et  de  ce  quil  avérait  receu  en  mon  nom. 

((  Vous  me  garderez  bien  les  escritture  ([ue  je  vous 
laisoie  entre  vos  mains,  à  celfin  que  je  m'en  puisse  servir 
au  temps  et  lieu.  J'ai  escrit  quelque  fois  à  M.  Congney  et  à 
M.  Flory,  mais  ils  ne  m'ont  jamais  respondu.  11  vous 
plairas  de  moy  escrire  la  volonté  dudictM.  Congney,  tou- 
chant au  deu  cents  escus  que  j'ay  faict  paier  à  Rome,  au 
M.  Collini.  Vous  avérés  bon  moiens  de  moy  rescrire,  car 
sovent  vien  gens  deLorraineicy  pour  les  affaires  de  S.  A. 
Quant  à  cest  j'ay  bonne  volonté  de  relorner  à  pais,  mais 
mes  affaires  et  ma  débilité  m'empeschent  ;  je  suis  vieuls 
et  fort  débile,  et  pour  ce  vous  me  ferés  choses  agréable  ce 
vous  me  escrirés  encor  en  quel  année  je  suis  nés.  Car  en 
faisant  testament  icy  on  met  l'an,  mois  et  jour  de  la  nati- 
vilé  du  testateur  et  ce  vous  le  pourés  sçavoir  da  plusieurs 
gens  d'Espinal  ;  je  me  recorde  de  la  peste  qui  as  esté  avant 
icel  de  i'an  41  à  Espinal,  et  quant  fu  pendu  Nicolas  d'Ar- 
ches et  foité  Michel  Gemels.  Vous  pouré  sçavoir  encor 
quant  mon  ma  mère  etcombien  de  temps  je  pouvoye  avoir. 

«  Faisant  icy  lin,  et  priant  le  Créateur  vous  donner 
en  santé  et  vous  conserver  en  sa  grâce,  ce  10^  jour  de 
may  lo91.  De  Milan  en  la  moison  du  Seigneur  Pompeo 
Couro.  B 

«  Votre  bien  bon  amy. 

«  Siuué  :  Jkan  Viriot.  » 
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N°  17.  —  Le  15  septembre  1597,  les  gouverneurs  de  la 
ville  d'Épinal,  accordent  à  Marguerite,  veuve  de  Claudon 
Tacquel,  cent  frans  qu'elle  devait  h  feu  Jean  Viriot,  son 
oncle,  par  lettres  du  dernier  mars  1588,  en  considération 
de  sa  pauvreté  et  qu'elle  est  laissée  avec  cinq  enfants  en 
bas  âge,  et  parce  que  la  volonté  exprimée  dans  le  testa- 
ment dudit  Viriot,  est  de  disposer  de  ses  donations,  prin- 
cipalement en  faveur  de  ses  parents  pauvres. 

A  Goëry  Viriot,  frère  dudit  Jean,  on  lui  fait  remise  de 
quatre  constitutions  de  rentes,  montant  à  503  fr. 

N°  18.  —  Le  8  juin  1598,  Marguerite  Viriot,  veuve 
Claudon  Tacquel,  vivant  cordonnier  à  Épinal,  donne 
décharge  aux  gouverneurs  ,  comme  administrateurs 
des  donations  de  Jean  Viriot,  oncle  de  la  dite  Mar- 
guerite, de  200  fr.  qui  lui  ont  été  légués  par  ledit  Jean 
Viriot,  et  à  sa  fille. 

N°  18  bis.  —  Le  môme  jour,  Claudon  Salnier,  charre- 
tier, donne  une  môme  décharge  pour  la  somme  de 
500  fr.  léguée  par  ledit  Viriot,  à  Jeannon  Viriot,  sa  nièce. 

N°  19.  —  Mandement  de- Charles  III,  duc  de  Lorraine, 
du  21  février  IGOO,  au  sujet  de  la  donation  dudit  Jean 
Viriot,  décédé  à  Milan,  où  il  a  laissé  une  somme  impor- 
tante dont  une  bonne  partie  doit  être  mise  en  rente,  à 
cinq  pour  cent,  au  profit  de  Thùpital  d'Épinal.  Le  Duc 
demande  que  celle  somme  lui  soit  confiée. 

N"  20.  —  Partie  cVune  lettre  du  13  mai  1600,  venant  de 
Milan,  demandant  où  fon  doit  envoyer  l'argent  provenant 
des  donations  de  Jean  Viriot. 

N°21.  — Procuration  donnée  à  Épinal,  le  26  novem- 
bre 1600,  par  les  gouverneurs  et  gens  du  Conseil  d'Épinal, 
à  Virion,  secrétaire  de  Charles  III,  et  à  François  Carcano, 
milanais,  pour  toucher  de  Jules  Auberlin,  héritier  univer- 
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sel  de  Jean  Viiiot.  la  somme  de  r),'?OOécnspi.stoles,  mon- 
tant des  donations  faites  à  la  viîle  (rKpinal. 

N°  22.  —  Procuration  donnée  par  les  gouverneurs  et 
les  gensllu  Conseil  de  la  ville  d'Épinal,  conformément  au 
mandement  de  S.  A.  Charles  III,  du  21  février  IGOO,  pour 
l'autoriser  à  retirer,  sous  forme  d'emprunt,  les  deniers 
légués  aux  pauvres  de  la  ville  d'Épinal  par  Jean  Viriot, 
par  son  testament  du  9  août  lo96,  à  Humbert  Etienne, 
gouverneur,  et  Demenge  Jacque,  conseiller,  pour  traiter, 
convenir  et  s'accorder  avec  Charles  lll,  ou  un  (Je  ses  com- 
mis,  pour  la  cession  des  dits  deniers,  en  prenant  pour 
assurance  les  droits  du  seau,  du  poids,  du  sel  et  de  la 
rivière  de  iMosel le,  que  S.  A.  a  à  Épinal,  pour  en  jouir 
comme  elle  et  afin  de  conserver  lesdits  deniers  dont  les 
revenus  doivent  être  employés  k  Tinstruction  des  enfants 
pauvres,  à  marier  de  pauvres  Illles,  etc. 

N<^  23.  —  Copie  de  la  procuration,  du  22  mai,  donnée 
par  les  gouverneurs  et  les  gens  du*  Conseil,  à  Didier 
Yirion  et  François  Carcano,  milanais^  pour  recevoir  le 
montant  de  la  donation  Yiriot  de  Jules  Auberlin,  institué 
héritier  général  de  Jean  Viriot. 

N^  24.  —  Copie  de  l'assurance  de  S.  A.  pour  les  deniers 
légués  à  la  ville  d'Épinal,  par  Jean  Viriot^  du  2o  mai  1600, 
ainsi  conçue  : 

«  Charles  parla  grâce  de  Dieu,  duc  de  Calabre,  Lor-' 
raine,  etc.,  salut.  Comme  par  testament  de  feu  maistre 
Jean  Viriot,  natif  d'Espinal,  en  son  vivant  professeur  des 
lettres  et  humanités  en  la  cité  de  Milan,  il  ait  institué 
Julius  Aulbeilin,  notaire  publique  et  advocat  à  Milan,  son 
héritier,  à  condition  qu'au  bout  de  qualtre  années  après 

son  décès  qui  viennent  à  expirer  à du  mois 

d'aoust  prochain,  il  délivreroit  le  reste  de  ses  biens  non 
légués  qui  reviennent  à  5,200  écus  pistolets  d'Italie,  à  nos 
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améselféaulx  les  gouverneurs  et  conseil  de  noslre  ville 
d'Espinal^  pour  eslre  par  eulx  employés  à  quelque  idoine 
propriété,  en  noire  duché  de  Lorraine,  à  leur  discrétion, 
sans  tes  pouvoir  aliéner,  ains  perpétuellement  conserver 
pour  estre  la  rente  et  fruits  en  provenans  distribués  à 
enseigner  aux  lettres,  les  pauvres  enffans,  marier  pauvres 
filles  et  veslir  les  pauvres  de  la  dicte  ville,  comme  il  est 
plus  amplement  déclairé  audict  testament  ;  et  que  pour  la 
commodité  de  nos  affaires  et  servir  aux  frais  et  despens 
du  voyage  que  noslre  très  amé  fils,  le  ducde  Bar,  faict  pré- 
sentement à  Rome,  vers  Sa  Sainteté,  nous  ayons  instam- 
ment requis  lesdicts  gouverneurs  de  nous  accomoder 
Fadicte  somme,  en  les  asseurant  de  recevoir  par  leurs 
mains  la  rente  de  ladicle  somme;  à  quoi  ils  auroient 
condescendu  et  mis  en  main  procuration  sur  nos  améset 
féaulx  Didier  Yirion,  secrétaire  des  rostres,  et  François 
Carcano,  ayans  charge  de  nos  affaires  audict  Milan,  pour 
en  leur  noms  recevoir  dudict  Aulbertin  lesdlcls  5,200 
escus  pistolets^  et  promis  nous  faire  valloir  ladicte  procu- 
ration pour  la  réception  de  ladicte  somme;  et  soit  en  ce 
faisant  de  besoing  pour  la  seurelé  desdits  gouverneurs  et 
liabitans  dudict  Espiiial  leur  passer  nos  lettres  patentes 
obligatoires  de  ladicte  somme  de  5,200  escus  pistolets,  les- 
quels à  raison  de  4  fr.  G  gr.  l'un,  reviennent  à  la  somme 
de  23,400  frans  de  capital  et  de  rente,  à  raison  de  7  pour 
ceni,  par  chacun  an,  à  la  somme  de  i,638  fr. ,  le  tout  mon- 
noye  de  nos  pays,  ainsi  que  nous  leurs  aurions  promis, 
sçavoir  faisons,  que  nous,  pour  nous  et  nos  successeurs 
ducs  de  f^orraino,  avons  par  forme  et  manière  de  bonne  et 
loyale  gagières^  constitué  et  constituons  par  cesle,  de  rente 
annuelle  et  perpétuelle  jus({ues  au  rachept  ausdits  quatre 
gouverneurs  et  liabitans  dudict  Espinal,  la  somme  de 
d,G38fr.,  monnoyes  de  nos  pays^  pour  la  convertir  et 
emploier  selon  rintcntioa  dudict  YirJo4  ;  laquelle  rente 
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commencera  à  courir  dès  le  dernier  jour  d'aoust  prochai- 
nement venant,  dedans  lequel  temps  nous  debvons  rece- 
voir, en  vertu  de  ladicte  procuration,  le  capital  desdicts 
5,200  écus  pistolets  :  laquelle  rente  de  1,038  fr.,  il  sera 
loisible  à  nous  et  à  nos  successeurs  et  ayant  causes,  comme 
nous  Pavons  expressément  réservé  et  réservons  de  la  pou- 
voir rachepler  touleetquante  fois  que  bon  nous  semblera, 
en  rendant  et  restituant  une  seule  fois  ledicl  capilal  de 
23,400  fr.,  nonobstant  quelconque  prescription  que  par 
laps  de  temps  de  30,  40  ou  plus  pourroil  encourir,  et  dont 
lesdicts  gouverneurs  en.  donneront  leurs  lettres  rever- 
sai les,  pour  eslre  mises  au  trésor  de  nos  chartes. 

«  Et  pour  assurance,  hypothecque  et  obligation,  tant 
dudict  capital  que  rente  en  provenant,  avons  pour  nous  et 
nos  successeurs  ducs  de  Lorraine,  obligé  et  hypothecque, 
obligeons  et  hypothecquons,  et  mettons  en  mains  desdicts 
quatre  gouverneurs  dudict  Espinal,  par  forme  et  manière 
de  bonne  et  loyale  gagière  les  droicts  et  rentes  à  nous 
appartenants  qui  proviennent  et  proviendront  dudroictdu 
scel  et  tabellionnage  dudict  Espinal^  de  la  rivière  de 
Moselle,  du  poid,  du  quarteron  de  selquise  vend  audict  Es- 
pinal, des  breuils  de  nostre  bailliage  dudict  Espinal,  nous 
appartenants,  deschargés  de  toutes  rentes  et  assignaulx 
que  par  cydevant  nous  pourrions  avoir  mis  sur  lesdictes 
usines  ;  et  lesquelles  rentes  s'il  s'y  en  trouvoit,  seront  réas- 
signées ailleurs,  à  la  descharge  des  dictes  usines,  pour  do- 
resnavant  el  par  chascun  an  es  termes  accoustumés,  faire 
par  lesdicts  gouverneurs,  nos  receveur  et  conlrolleur 
dudict  Espinal  y  appelles,  les  publications,  enchères  et 
oullres  à  Feslaincte  de  la  chandelle  des  dictes  usines,  faire 
obligier  les  preneurs  d'icelles  à  leur  paier  les  prix  de  leurs 
admodialions  et  les  pouvoir  contraindre  au  payement 
d'icelles  comme  pour  nos  propres  deniers  princiers  et 
privilégiés,  et  comme  feroit  et  faire  pourroit  nos  Ire  dit 
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receveur.  ju>quP5  à  la  concurencede  ladicle  renie  de  *  .638 
fr,  sans  que  costre  receveur  puisse  loucher  ;irimaliveiaent 
d'eulx,  ny  les  empcscber  en  façon  que  ce  ;^oil  à  la  récep- 
tion de  ladicte  rente,  etc.  » 

No  25.  —  Copie  d'une  lettre  de  Claude  Virion,  adressée 
à  M.  Bonnet,  secrétaire  d'État  de  S.  A.  et  président  des 
comptes  de  Lorraines  à  Nancy,  ainsi  conçue  : 

«  Monsieur, 

«  Monseigneur  a  rcceu  les  22,090  livres milanoisesdes- 
boursés  par  l'Albertino  sur  bon  compte  des  5,200  escus 
qu'il  debvoit  paier  aux  gouverneurs  d'Espinal  à  la  fin 
du  présent,  sauf  quelques  150  ducalons  que  le  s'  Car- 
cano  debvoit  remeclre  à  l'ordinaire  dernier,  et  desquels  il 
fut  saisy  àcest  eiîet,  reste  que  ledicl  Albertini  doit  pour 
parachèvement  de  ladiete  somme  de  5.200  écus  9,000 
livres  milanoises  ou  environ,  de  laquelle  nous  l'avons 
sommé  s'acquicter  en  nos  mains,  pour  en  servir  mondict 
seigneur  à  ses  mandemens  ;  mais  il  s'y  rend  tardif,  et 
semble  vouloir  en  traîner  la  paie  jusque  en  novembre 
prochain,  allégant  pour  toute  raison  que  ses  créanciers 
n'ont  moyen  de  le  paier  plustost  Nous  ferons  tout  possi- 
ble de  l'amener  au  poinct  de  la  raison,  mais  pour  plus 
aisément  y  parvenir,  sembleroit  à  propos,  sy  le  temps  le 
permet,  que  les  gouverneurs  d'Espihal  b\\  écrivissent 
qu'ils  sont  satisfaicls  de  S.  A  ,  de  toute  la  partie  et  protes- 
tassent de  tous  dommages  et  d'iatérests  contre  juy. 

«  Le  comte  de  Fuentes  gistera  celle  nuit  à  Pavie  et 
demain  sera  à  Milan,  d'où  partit  le  connestabledeCastille 
le  4  du  présent.  Tout  deux  ce  sont  abouché  avec  le  duc 
de  Savoye  a  Félissano,  et  fut  leur  conférence  samedy 
dernier  Le  Roy  a  pris  le  chasteau  de  Bourg  en  Bresse  et 
fa  ici  quoique  progrès  en  Savoye,  et  sy  par  deçà  l'on  va 
fort  lentement  aux  provisions  de  la  guerre,  ne  sçay  je  sy 
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Tarrivée  du  comle  deFuenlrs  y  mectra  aulire  ordre.  L'on 
tient  que  le  roy  d'Espngne  ayt  sommé  le  duc  de  Mantoue 
i\  prendre  son  parly,  sy  reiitremisede  Sa  Sainclclé,  par  la 
nùgocialion  du  pa'riarche  n'appaise  ses  rumeurs.  C'est 
Eslat  aura  son  lour,Xostre  Seigneur  l'en  préserve  et  vous 
donne,  monsieur,  en  très  parfaicle  santé,  heureuse  et  lon- 
gue vie. 

«  De  Milan,  ce  10  septembre  160O. 

«  Signé  :  C.  VmioN.  » 

N°  26.  —  Autre  lettre  du  même  ainsi  courue  : 
t  Monsieur, 

('  Julio  Aulhertino  n'a  faict  autre  résolution  jusques  à 
présent,,  pour  instance  que  luy  aions  faict,  sinon  que  des 
9,000  livres  Uiilanoises  qui  font  les  1.500  escus  restants  à 
desbourcer  pour  parpaie  de  5,200  dheuz  aux  gouverneurs 
d'Espinal,  il  en  paiera  900  à  toute,  réquisition  de  Monsei- 
gneur, et  le  rt'Slant  à  la  my  novembre  seulement,  enten- 
dant que  la  ra:ilication  des  gouverneurs  d'Espina.  luy  sera 
consignée  dans  ce  temps,  et  attestation  sulli-anle  comme 
les  deniers  sont  en  rente,  adectés  aux  œuvres  pieux 
ordonné  au  testament  du  donateur,  autrement  il  différera 
la  paye  de  ce  reiiqua.  A'ous  a\ons  de  ce  adverty  mon  dit 
seigneur  et  de  nouveau  lui  debvons  remectre  à  Florence 
la  somme  de  (JUO  escus  par  son  mandement  du  13  du  pré- 
sent. Nostre  révision  doibi  estre  balottée  ceste  sepmainc 
et  le  fut  desjà  sans  di\ erses  subterfuges  de  la  partie  à 
laquelle  nostre  relateur  a  trop  déféré. 

«  Le  comle  de  Fuentès  est  en  ceste  ville,  et  depuis 
3  jours  en  possession  de  son  gouvernement.  Les  levées 
d'bommes  de  guerre  s'y  continuent,  et  sont  desbarqués 
avec  luy  5,000  Espagnols  de  ceulx  qui  estoiei?t  en  Breta- 
gne autrefois.  L'on  lient  icy  que  le  Roy  ail  pris  Carbonara, 
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et  toulesfois  jusques  à  présent  les  affaires  marchent  par 
de  çà  à  pied  de  plomb  ;  ne  sçay  je  sy  cesle  venue  les  fera 
prendre  autre  pied. 

«  De  Milan,  le  19  septembre  1600. 

«  Signé  :  G.  Virion.  » 

No  27.  —  Autre  lettre  du  même  au  même. 
«  Monsieur, 

«  Pour  diligence  qu'ayons  usé  envers  TAlbertini,  il  ne 
nous  a  esté  possible  de  tirer  la  somme  entière  de  5,200 
escus  dheuz  aux  Gouverneurs  d'Espinal  ;  il  s'en  a  ré- 
servé 600  à  paier  sur  la  fm  de  novembre  prochain,  sy 
dans  ce  temps  ou  luy  consigne  la  ratiffication  et  attesta- 
tion des  Gouverneurs  d'Espinal,  mentionnés  en  mes  der- 
nières, sinon  au  temps  qu'elles  luy  seront  consignées  ;  il 
est  merveilleusement  dur  à  amener  au  poinct  de  la  raison, 
et  sera  à  propos,  à  mon  advis,  d'envoyer  au  pîustost  les 
dictes  attestation  et  ratification,  pour  luy  lever  toute  oc- 
casion de  subterfuge. 

t  Monseigneur  se  trouve  présentement  à  Lorelte.  Di- 
manche prochain,  se  sont  les  espousailles  du  Roy  à  Flo- 
rence, où  est  arrivé  le  cardinal  Altobrandin  et  les  sieurs 
de  Sillery  et  Le  Grand,  avec  force  noblesse  française.  Le 
42  en  suivant,  s'embarque  la  Reine  pour  France  L'on 
continue  les  levées  de  gens  de  guerre  par  deçà  et  sont 
partis  pour  Savoye,  les  compagnies  de  chevaux-légers  des 
sieurs  comte  de  F.  Ferondo,  Tugis.  Mariano  et  Gonzaga, 
Je  crois  loutesfois  que  pour  c'est  an,  l'on  ne  fera  grands 
elfects  deçà  les  monts.  M.  le  comte  de  Fuentès,  à  ma  ré- 
quisition, envoia  hier  en  plenisenat  prier  qu'on  ba- 
lotta  nostre  révision,  sans  plus  déférer  aux  longueurs  et 
subterfuges  de  la  partie,  qui  tous  promirent  de  la  faire  et 
prindrent  jour  à  jeudy  prochain  pour  y  entendre.  Dieu 
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leur  en  face  la  grâce  et  à  moy  qui  rerois  exlrôme  afflic- 
tion de  si  longue  absence. 
«  De  Milan,  le  4  octobre  1000.  » 

N°  28.  —  Lettre  de  M.  Bonnet,  en  date  du  7  novembre 
1G0O,  adressée  aux  Gouverneurs  et  gens  du  conseil 
de  la  ville  d'J^^pinal,  leur  indiquant  que  S.  A.  envoie  un 
courrier  à  Milan,  et  qu'ils  veulent  bien  en  profiter  pour 
écrire  à  Auberlin  qu'il  ait  à  délivrer  le  restant  des  5,200 
écus  à  Cl.  Yirion. 

No  29.  —  Lettre  datée  de  Milan,  le  3  décembre  1600, 
de  Jules  Auberlin,  exécuteur  testamentaire  de  Jean  Viriot, 
adressé  aux  illustres  et  magnifiques  seigneurs,  les  Gou- 
verneurs d'Épinal,  au  sujet  des  5,200  écus  légués  à  la 
ville,  par  ledit  Viriot,  qu'il  a  versé  à  Virion  et  Garcano. 

Copie  jointe  en  français. 

N°  30.  —  Minutes  de  trois  lettres  envoyées  dans  le 
mois  de  novembre  1600,  à  Milan,  par  les  Gouverneurs 
de  la  ville  d'Epinal  à  Jules  Auberlin,  pour  lui  faire  payer 
les  0,200  écus,  entre  les. mains  de  Cl.  Virion  et  François 
Carcano,  milanais. 

N°  31.  —  Valeur  des  monnaies  milanaises,  comparées 
à  celles  de  Lorraine,  pour  la  liquidation. des  donalions.de 
Jean  Viriot. 

L'écu  pistolet  vaut  4  fr.  6  gros  de  Lorraine. 

La  livre  de  Milan  vaut  8  gr.  6  d.  de  Lorraine. 

Le  ducat  de  Milan  vaut  5  liv,  13  sols  de  Lorraine. 

DD.  209.  (Cahier.)  —  o  feuillets,  pa}ùer. 
1597-1598.  —  Fondations  Viriot. 

État  des  deniers  déboursés  par  les  Gouverneurs  de  la 
Ville  pour  subvenir  à  l'exécution  du  testament  dudit  Jean 
Viriot,  savoir  : 

11  fr.  6  g.  pour  le  repas  des  Gouverneurs  et  autres 
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chez  Jean  Richard,  hôtelier,  le  jour  qu'ils  ont  traduit  en 
français  le  tesfament  dudit  Viriol. 

40  fr.  6  g.  pour  0  aunes  de  drap  fin,  pour  faire  les 
habillements  de  deuil  aux  nièces  dudit  Viriot. 

40  fr.  à  Jean  Danouze,  pour  apprendre  le  métier  de 
tissicr  h  une  desdites  nièces. 

40  fr.  aux  Dames  du  Chapitre,  pour  les  services  dudit 
Yiriot. 

500  fr.  à  Claudon  Salnier,  comme  neveu  dudit  Viriot. 

2  fr.  donnes  au  messager  de  Nancy,  qui  apporta  la 
lettre  de  Jules  Auberlin,  avec  le  testament. 

23  fr.  pour  les  cierges  et  torches  fournis  pour  les  ser- 
vices dudit  Yiriot. 

2  fr.  pour  sonner  les  cloches  pendant  lesdils  services. 

37  fr.  à  Demenge  du  Cloistre,  pour  son  voyage  à  Milan, 
porter  des  lettres  aux  héritiers. 

34  g.  pour  la  façon  des  habillem.enls  de  deuil. 

42  fr.  6  g.  pour  le  souper  fait  chez  Jean  Richard,  p:r 
les  Gouverneurs,  le  clerc  de  la  Ville  et  un  Italien,  em- 
ployé à  interpréter  deux  lettres  écrites  en  italien  et  les 
traduire  en  français. 

200  fr.  à  Marguerite  Viriol,  veuve  Claudon  Tacquel, 
pour  elle  et  sa  fille  décédée. 

19  fr.  8  g.  6  d.  à  François  Hault  Nicolas,  pour  ce  que 
lui  doit  ledit  Jean  Viriot. 

100  fr.  acquittés  à  Marguerite  Yiriot,  nièce  du  testateur, 
à  cause  de  sa  pauvreté. 

Les  dépenses  se  montent  à  1,031  fr.  9  g.  14  deniers, 
et  les  recettes  à  2,063  fr. 

DD.  210.  (Ccihier.)  —   11  feuillets,  papier. 

1605.  —  Fondation  Viriot. 

Compte  des  deniers  des  donations  faites  aux  pauvres  de 
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la  ville  crÉpinal,  p:.r  Jean  Viriol,  par  Nicolas  Cocgiiart  et 
Henry  du  Vaiilx,  commis  par  les  Gouverneurs,  comme 
adminislrateur  desdites  renies. 

Recettes  : 

89  fr.  9  g.  ^  d.  du  reliquat  du  compte  précédent. 

80  fr.  10  g-.  3  deniers  des  Gouverneurs  de  la  Ville^ 
pour  l'intérêt  des  1,601  fr.  que  la  Ville  a  de  Jean  Viriot, 
depuis  1581. 

12  fr.  5  g.  8  d.  de  Jean  Amyot,  pour  rente. 

3  fr.  80  g.  8  d.  de  Demenge,  Jacques,  pour  rente. 

7  fr.  de  Claude  Saulnier,  pour  la  rente  de  100  fr. 
1,516  fr.  4  g.  de  Claude  Millier,  fermier  du  poids, 

Jean  Valentin,  fermier  du  sel,  Claude  Géninet,  fermier 
de  la  rivière,  maître  François  Pain,  fermier  du  sceau,  de 
plusieurs  de  Vomécourt  et  dePadoux^  pour  les  Breux^  de 
Jean  Valentin  et  Demenge,  de  Longchamp,  i)our  les 
breux  de  Girmont  et  de  Dogneville,  pour  la  rente  des 
21,472  fr.  9  g.  prèles  à  S  A. 

8  fr.  8  g.  de  Mathieu  Dubois,  tabellion,  pour  la  renie 
deUofr. 

3  fr.  6  g.  du  même,  pour  la  rente  de  50  fr. 
17fr.  6  g.   de  iXicolas  Orovoixiey,  de  Jeuxey,  et  de 
Georgeon  Naxon,  pour  rente  de  150  fr. 

Dépenses  : 

190  fr.  pour  la  pension  des  étudiants  et  le  salaire,  ainsi 
que  les  fagots  du  régent  des  écoles. 

loO  fr.  donnés  à  Judit,  tille  de  feu  Glaudon  Tacquel, 
et  de  Marguerite  Viriot,  pour  son  mariage. 

334  fr.  8  g.  pour  vêtir  les  pauvres,  au  nombre  de  50. 
Comme  delà  il  on  y  trouve  :  2  fr.  -1  g.,  pour  2  chemises  ; 
1  fr.  pour  une  paire  de  souliers  ;  4  fr.  6  g.  pour  3  aune^ 
de  drap  ;  15  fr.  au  lils  Pelilcolin,  pour  un  manleau  à  son 
départ  allant  suivre  ses  études  à  Ponl-à-Mousson,  elc  ; 
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348  fr.  pour  nourriture  el  luédicaments  fournis  aux 
pauvres  ; 

40  fr.  pour  la  pension  cVune  fille  trouvée  devant  les 
portes  de  la  Ville  ; 

2  fr.  à  de  pauvres  gens,  brûlés  par  le  feu  du  ciel  ; 

2  fr.  à  la  fille  de  Claude  Contai^  pour  Taider  à  faire 
son  pèlerinage  de  Sainte-Royne; 

8  fr.  à  un  cordelier  de  Tout,  qui  a  prêché  pendant  la 
semaine  du  Saint-Sacrement^  pour  aider  à  refondre  les 
cloches  de  leur  couvent  ; 

16  fr.  à  Bemy  Ambroise,  qui  a  été  brûlé  à  l'incendie 
de  la  papeterie  de  Grennevol  ; 

30  fr.  pour  médicaments  fournis  à  Érard,  épinglier, 
qui  a  été  blessé  à  Tincendie  de  la  dite  papeterie  ; 

2  fr.  h  un  pauvre  Italien,  sur  lequel  est  tombé  la  foudre  ; 

i  8  fr.  à  deux  pauvres  italiens  d'Avignon,  qui  retour- 
naient des  études  du  Pays-Bas  ; 

5  fr.  au  domestique  de  Didier,  hôtelier,  pour  l'aider  à 
soigner  son  bras  ; 

293  fr.  pour  apprendre  des  métiers  aux  enfants  pauvres  ; 

15  fr.  distribués  aux  pauvres  de  Tbôpital  Saint-Goery, 
aux  bons  malades  de  la  Magdelaine  et  aux  enfants  qui 
ont  assistés  à  l'anniversaire  de  Jean  Viriot,  le  2  sep- 
tembre 1605. 

Total  des  receltes  :  1,467  fr.  12  deniers. 

Total  des  dépenses  :  1^771  fr.  4  gros  6  deniers. 

DD.  îll.  (Cahier.)  —  8  feuillets^  papier. 
1613. —  Fondations  Viriot. 

Compte  des  deniers  des  donations  faites  aux  pauvres 
de  la  ville  d'Épinal,  par  Jean  Viriot,  reçus  el  distribués 
par  Jean  de  Pallegney,  tabellion,  et  Demenge  Noirde- 
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menge,    drapier,    adminislraleurs  desdiles    donations, 
pour  Tannée  1G13. 

Recettes  : 

^06  fi'.  3  g.  du  reliquat  du  compte  précédent. 

43  fr.  2  g.  du  reste  des  deniers  remplacés  du  princi- 
pal dû  par  la  Ville. 

On  ne  fait  aucune  recette  pour  36G  fr.  de  rentes  dus 
par  Nicolas  Fuzelier,  la  veuve  Martel,  la  veuve  Dubois, 
Jean  Lyenard  et  Claudon  Grosvillaume. 

Dépenses  : 

130  fr.  à  Jacques  Rouler  et  à  Pierre,  son  successeur, 
comme  régent  des  écoles,  pour  salaire  et  bois  des  pauvres. 

58  fr.  8  g.  pour  nourriture  aux  pauvres. 

52  fr.  pour  un  terme  de  l'apprentissage  des  enfants. 

25  fr.  accordés  à  Nicolas  Jacob,  maçon,  qui  a  épousé 
une  pauvre  fille  d'Épinal. 

250  fr.  à  Claudon  Vincent,  qui  a  épousé  la  fille  de  Ni- 
colas Fuzelier,  nièce  de  Jean  Viriot. 

219  fr.  donnés  à  plusieurs,  pour  les  aider  dans  leurs 
maladies,  dans  leur  pauvreté,  ou  pour  faire  des  pèleri- 
nages^ etc. 

Total  des  recettes  :  4,500  fr.  1  gros. 

Total  des  dépenses  :  759  fr. 

DD.  212.  (Cahier.)  —  4  feuillets,  papier. 

1014.  —  Fondations  Viriot. 

Abrégé  d'une  partie  des  constitutions  de  rentes,  appar- 
tenant à  Jean  Viriot,  dont  le  total  est  de  13,972  fr.  10  g., 
dus  par  25  bourgeois. 

DD.  213.  (Liasse.)  —  4  pièces^  papier» 

1619.  —  Fondations  Viriot. 

Requête  adressée  à  S.  A  ,  par  les  Gouverneurs  et  gens 
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du  conseil  d'Épinal,  demandant  à  ce  que  Nicolas,  de 
Longcliamp,  tabellion,  repasse  la  grosse  d'une  constitu- 
tion de  renie  de  1,000  fr.  contre  Claudon  Grosvillaunie 
et  Claudette  sa  femme;  cette  somms  provient  delà  dona- 
tion de  Jean  \iriot.  Autorisation  donnée  le  30  septembre 
1619. 

DD.  214.  (Catiier.)  —  21  feuillets,  papier. 
1609-1638.  .—  Fondations     Viriot. 

S'ensuivent  les  cens  et  rentes  appartenant  et  dépendant 
de  la  donation  de  Jean  Viriot,  pour,  en  conformité  de  son 
testament,  être  employés  à  enseigner  aux  lettres  aux. 
pauvres  enfants,  marier  pauvres  filles  et  vêtir  les  pauvres 
de  la  ville  d'Épinal,  savoir  : 

70  fr.  de  la  veuve  Morel  ;  70  fr.  de  Nicolas  de  Raige- 
court,  bailli  et  capitaine  d'Épinal  ;  3  fr.  6  gr.  de  Mathieu 
Dubois,  tabellion  ;  70  fr.  de  Claudon  Grosvillaume  ; 
79  tY.  de  Jean  Amiot.  marcliand  ;  14  fr.  de  la  veuve 
Thouvenot  :  53  fr.  12  g.  4  d.  de  Nicolas  Fuzelier  ;  140 
fr.  de  Jean  Liônard,  marchand;  7  fr^  de  Cîaudon  Saul- 
nier,  charretier  ;  35  fr.  de  Jean  Dupont,  couturier  ;  42  fr. 
de  Claude  Michel,  marchand  ;  3  fr.  G  g.  de  Demenge 
Crouvezier,  de  Jeuxey  ;  28J  fr.  de  Claude  de  Cussigny, 
dite  de  Viange,  sur  un  gagnage  que  le  Chapitre  possède 
à  Golbey  ;  35  fr.  de  Toussaint  Jeandel,  marchand  ;  3  fr. 
de  Jean  Midot,  drapier;  35  fr.  de  .Nicolas  Calmouche^ 
marchand  ;  28  fr.  de  Demenge  Jacquot,  hôtelier  ;  140  fr. 
de  Jean  Liénard,  le  vieux,  marchand  ;  35  fr.  de  Thouve- 
not, le  maire,  tabellion  ;  35  fr.  de  Guillaume  Milot,  de 
Darnieulles  ;  37  fr.  2  g.  de  Pierron  Martin,  mercier  ; 
70  fr.  de  Humbert  Etienne^  marcliand  ;  35  fr.  de  De- 
menge Jacques  ;  35  fr.  de  Mathieu  Regnault,  porte-en- 
seigne ;  53  fr.  4  g.  de  Bastien,  Martin  ;  35  fr.  de  Symon^ 
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tle  iMoyeulc,  marchand  ;  35  fr.  de  Colin  Jaulx,  toilier  ; 
35  fr.de  Jean  Thiriot,  cordonnier;  M  fr.de  Claudon 
Gérard,  cordonnier  ,  70  fr.  de  David  Géninet,  marchand  ; 
35  fr.  de  Girardin  ïhirion,  drapier  ;  77  fr,  de  Adam 
Harlachol,  marchand  ;  70  fr.  de  Nicolas  Manceau,  prévôt 
à  Dompaire  ;  70  fr  de  Jean  Liénard,  le  jeune,  marchand  ; 
14  fr  de  Georgeon,  de  Raon,  drapier  ;  35  fr.  de  David 
Malhosle,  marchand  ;  r)G  fr.  de  Claude  Vautrin,  mar- 
chafid. 

A  ia  tin  de  ce  registre  on  trouve  :  que  le  17  mai  1639, 
les  commis  et  députés  des  Gouverneurs  et  gens  du  con- 
seil d'Épmal  sont  désignés  pour  reconnaître  les  papiers 
et  litres  concernant  les  biens,  cens,  rentes  et  donations 
appartenant  à  riiôpitai  Sainl-Lazape,  laissés  par  feu  Jac- 
quot  Villemin  dit  Souhait,  vivant  procureur  dudit  hôpi- 
tal, et  les  faire  porter  à  la  Maison-de-Viile. 

Les  pièces  trouvées  sont  : 

1"  Un  gros  volume  intitulé  «  le  livre  des  cens  et  ren- 
tes deulz  aux  pauvres  delà  dicte  ville,  contenant  les 
noms  et  surnoms  des  particuliers  qui  les  doivent.  » 

î2o  La  donation  de  feu  Anthoine  Hurault,  celle  de  Jean 
Yiriot  et  les  cens  et  renies  dus  pour  la  messe  des  Tré- 
passés. '  - 

3''  Quatre  titres  abrégés,  extraits  dudit  volume. 

40  Un  petit  livre  intitulé  «  Cens  deus  à  Thospital  du 
Petil-Rualmènil  ». 

50  Deux  registres,  l'un  des  cens  et  rentes  dus  audit 
hôpital,  et  l'autre  ceux  dus  à  Thôpital  Saint-l.azare. 

6°  Plusieurs  comptes  rendus  par-devant  messieurs^  des 
cens  et  renies  appartenant  audit  hôpital. 

7^  Plusieurs  livres  des  exhibitions  et  oppositions  for- 
mées par  Yuillemin,  pour  plusieurs  cens  dus  à  Thôpilal, 
de  1628  à  1633. 

80  Le  cri  de  la  maison  de  Didier  Jean-Gérard. 
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9"  Deux  comptes  rendus  par  Jean  Prévost  et  Jacques 
Vuilleinin,  pour  les  années  1629  et  1630. 

lO  Dans  un  sac  de  toile  blanche,  sont  plusieurs  papiers 
et  obligations  concernant  ce  qui  est  dû  à  Pierre  Coupde- 
lance,  demeurant  audit  hôpital. 

11°  Dans  un  autre  sac  sont  plusieurs  constitutions  et 
obligations,  avec  autres  papiers,  relatifs  aux  cens  anciens 
dus  audit  hôpital. 

12°  Copie  d'une  donation  faite  à  cet  établissement' par 
Claudin  Charlet,  avec  renonciation  en  parchemin. 

i3o  Copie  du  cris  de  plaid  de  iMichel  Coustelier,  du^ 
mai  163^. 

14o  Compte  des  rentes  dudit  hôpital,  rendu  par  Vuil- 
lemin  et  Jean  Prévost,* pour  Tannée  1631. 

15°  Compte  rendu  par  des  Hayes  et  ledit  Vuillemin, 
comme  administrateurs  dudit  hôpital,  de  Tannée  163o. 

160  Déclaration  des  cens  dus,  provenant  des  donations 
pieuses  de  Antoine  Hurault. 

17°  Compte  rendu  des  cens  et  rentes  desdiles  dona- 
tions, pour  les  années  1628  à  1632,  par  ledit  Vuillemin. 

18°  Extrait,  ou  inventaire  des  litres,  cens,  rentes  et 
lettres,  que  Antoine  Hurault  a  donné  à  Thôpital  du  Petil- 
Rualménil. 

19"  Dénombrement  des  cens  et  terres  appartenant  à  la 
chapelle  de  la  Magdelaine,  fait  en  1627. 

20°  Rôle  des  noms  et  prénoms  de  plusieurs  particu- 
liers qui  tiennent  des  héritages,  appartenant  à  la  dite 
chapelle^  fait  en  1621, 

210  Dénombrement  portant  que  les  deux  resaux  dé 
blés,  froment,  qui  étaient  dus  à  Dignonville,  assignés  sur 
(lusieurs  héritages,  sont  rachalés  par  les  habitants  et 
que  le  capital  est  réassigné  à  Nicolas  Viant,  tisserand  à 
Épinal. 
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22"  Un  livre  journal  inlilulc  «  Les  cens  ileulx  à  Tlios- 
j^lal  ». 

23''  Livre- seml)lable  au  précédent. 

24°  Abrégé  des  cens  dus  à  la  messe  des  Trépassés,,  en 
Tannée  1618. 

25»  Compte  contenant  les  frais  faits  et  rapportés  par 
ledit  Yuillemin  à  la  construction  de  Tliôpital  Saint-Lazare. 

DD.  ^15.  (Liasse.)  —  3  pièces  par3liemin  ;  4  pièces  papier; 

2  sceaux. 

i46G-l(>G5.  —  Droit  de  la  ville  d'Epinal  de  pren- 
dre des  bois  dans  les  forêts  du  ban  d'Uxegney. 

N"  1.  —  Charte  donnée  à  Épinal,  le  21  juillet  1466, 
par  Nicolas,  marquis  du  Pont,  lieutenant  du  duc  de  Lor- 
raine, au  sujet  des  droits  d'usages  de  la  ville  d'Épinal 
dans  les  forêts. 

«  Nicolas,  marquis  du  Pont,  lieutenant  de  monseigneur 
en  son  pays  et  duchié  de  Lorraine,  à  nostre  très  chier  et 
bien  amé  Yincenot  de  St-  Owaiia,  gruyer  général  de  Lor- 
raine, et  ses  successeurs  ondit  office  ou  leui^  lieuxtenans 
et  chascun  d'eulx,  salut  et  dilection.  Sçavoir  faisons  que 
comme  présentement  nos  très  chiers  et  bien  amés  les 
bailly,  gouverneurs  et  autres  officiers,  bourgeois,  manan*^ 
liabitans  et  communaulté  d'Espinal  se  soient  hérédilable- 
ment  et  à  perpétuité  soubmis  et  donnés,  ensemble  le^ 
cbastel,  villes  et  forbourgs  dudit  lieu  et  leurs  apparte- 
nances queîsconques  k  mon  dit  seigneur  et  à  ses  succes- 
seurs ducs  de  Lorraine,  et  nous  en  aient  pour  eulx,  leurs 
hoirs,  successeurs  etaians  cause,  mis  en  saisine  et  posses- 
sion, et  parmy  ce  faisant,  leur  ayons  en  la  vertu  du  povoir 
à  nous  donné  par  mon  dit  seigneur,  pour  et  en  son  nom, 
concédé  et  octroyé  certains  privillèges  et  promesses, 
et    entre   autres,  que    lesdits    bourgeois   et    liabitans 
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puissent  aller  es  boys  de  Renawé  et  aiiUres  boys  de  mon- 
dil  seigneur  au  plus  près  d'eulx,  pour  en  prendre  on 
temps  avenir  tout  ce  que  raeslier  leur  en  sera  pour  les 
r.'pr'rations  et  fortification  desclits  chastel,  villes  et  des 
ponts  d'Espinaljtant  seulement  par  voslre  ad  vis  et  au  moins 
mal,  ainsi  qu'il  appert  et  est  contenu  es  lettres  de  chartes 
que  leur  avons  données  ;  nous  voulans  nostre  promesse 
estre  en  ce  entretenue,  gardée  en  terme  et  accomplie 
ausdis  bourgeois  et  habitans  d'Espinal,  vous  mandons,  et 
expressément  enjoignons,  par  ces  présentes,  que  desdits 
boys  de  RenaT\é  et  autres  boys  de  mon  dit  seigneur  au 
plus  près  d'eulx,  vous  lem^  délivrés,  lailes,  souffres  et 
laissés  prendre  doresnavant,  aumoins  mal  que  vous  advi- 
serez,  toul  ce  que  mestier  leur  en  sera,  pour  lesdites 
réparations  et  forti^fications  d'iceulx  cbastel,  villes  et  ponts 
d'Espinal,  tant  seulement,  sans  aucunement  y  déloyer, 
contredire,  faire  ne  mettre  dificul té,  et  vous  et  chascun  de 
vous  en  droit  soy  en  serez  et  demourrés  quictes  et  des- 
chargiés  partout  où  il  appartiendra  et  besoings  sera.  Et 
voulons  au  vidimus  de  ces-préscntes,  fait  en  forme  auten- 
tique  soubz  le  scel  du  tabellionnaige  dudit  Espinal,  ou 
autre  tabellionnaige  de  mondit  seigneur,  par  vous  et  tous 
autres  à  qui  il  pourra  touciier  et  appartenir,  plaine  foy  estre 
adjoutée  comme  à  ce  présent  original,  lequel  entesmoings 
de  ce  nous  avons  fait  sceller  du  scel  de  mon  dit  seigneur 
en  l'absence  du  nostre.  Donné  audit  lieu  d'Espinal,  le 
XX[«  jour  de  juillet  Tan  rail  CCCCLXYI. 

«  Signé:  Nicolas. 

Et  plus  bas  :  Par  Monseigneur  le  marquis  lieutenant  et 

présent  en  conseil  : 

«  Signé  :  Pèlerin.  >> 

Un  grand  sceau  équestre  en  cire  rouge,  à  simple  queue 
pendant. 
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N»  2.  —  Viilimus  de  la  charte  ci-dessus,  fait  le  premier 
jour  de  novembre  1470,  par  les  gardes  du  sceau  du  Duc, 
en  la  prévôté  d'Kpiiial. 

N°  3.  —  Vidimu.;  (Tun  placct  adressé  au  Duc  de  Lor- 
raine par  les  habitants  (Fl^pinal,  au  sujet  desdits  droits 
d'usage,  ainsi  conçu  :  «  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes 
lettres  verront  et  oyront.  salut.  Nous,  Jean  Bagnerel,  Jean 
Rebouchier  et  Jacques  Claude,  tabellions  jurés  de  très 
hault  et  puissant  prince  monseigneur  le  duc  de  Lorraine, 
en  sa  court  et  tabellionnaige  d'Espinal,  savoir  faisons  que 
le  dix  neufiesme  jour  d'octobre,  l'an  de  grâce  Nostre  Sei- 
gneur mil  cinq  cents  soixante  et  unze,  nous  avons  veus, 
tenus  et  leus  de  mot  à  mot  certain  placet  présenté  à  la 
grâce  de  mondit  seigneur  le  Duc,  par  les  gouverneurs, 
manans  at  habilans  de  la  ville  d'Espinal^  avec  deux  décrets 
et  ordonnances  apposées  soubz  icelluy,  émanés  et  signés  de 
mondil  seigneur  le  Duc  nostre  souverain  seigneur,  et  ce 
pour  Teffect  de  prendre  es  bois  de  Regnaulvoid  pour  la 
réparation  et  fortification  de  ladite  ville.  Desquels  tant 
dudit  placet  que  décret  la  teneur  s'ensuit  : 

«  Plaise  à  la  grâce  de  nostre  souverain  seigneur,  à 
l'humble  supplication  et  requeste  des  gouverneurs,  ma- 
nans et  habitans  d'Espinal,  suyvant  l'octroy  à  eulx  faict 
et  spécialement  contenu  en  leurs  lettres  de  Chartres  cy- 
joinctes  en  vidimus,  de  prendre  bois  près-d'eulx  pour  la 
fortification  et  réparation  de  la  dite  ville  et  pont  d'icelle, 
ordonner  tant  pour  ceste  fois  que  pour  l'advenir  au 
gruyer  de  Dompaire  ne  dilférer  leur  livrer  bois  esdits  de 
Regnaulvoid  et  aultres  plus  près  d'eulx,  pour  employer  à 
la  fortification  et  réparation  de  ladite  ville  et  pont  d'icelle 
ruynés  par  les  inondations  des  eaues  dernières;  d'aullant 
que  ledit  gruyer  diffère  leur  en  livrer  sans  ordonnance 
expresse  ;  ce  faisant  ferez  bien  et  sy  prierons  à  jamais  le 
Créateur  pour  vostre  noble  santé,  bonne  et  longue  vie. 

31 
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Yeu  en  nostre  conseil  le  présent  placet,  ensemble  le 
Yidimus  des  Chartres  joinct  à  ycelluy,  ia  renvoyons  à  nos 
Ghers  et  féaulx  les  officiers  de  Dompaire,  ausquels  man- 
dons nous  adverlir  incontinent  et  en  bref  de  ce  qui  peult 
eslre  en  contenu,  attendu  l'urgente  nécessité  comme  les 
supplians  exposent,  pour  icelluy  veu  on  nostre  conseil  y 
estre  par  nous  ordonné  comme  trouverons  au  cas  appar- 
tenir. 

Expédié  à  Nancy  le  XIIP  juing  1571. 

Les  sieurs  comte  de  Salm,  mareschal  de  Lorraine,  de 
Melloy,  grand  maistre  ;  de  La  Mothe^  maistre  aux  re- 
questes  et  de  la  Neuflotte,  présens. 

Ainsy  signé  :  Charles. 

vc  Veu  en  nastre  conseil  le  rapport  des  officiers  de  la 
gruerie  de  Dompaire  sur  le  placet  d'au  lire  part  escript, 
nous  mandons  à  nostre  ami  et  féable  gruyer  dudit  Donri- 
paire  qu'es  endroits  plus  propres  et  convenables  de  nos 
bois  du  ban  d'Uxegney  y  appelle  son  controlle,  il  ait  à 
marquer^  assigner  et  délivrer  aux  supplians  gouverneurs 
et  habitais  de  nostre  ville  d'Espinal,  telle  quantité  de 
pièces  de  bois  qui  leur  est  et  sera  nécessaire  pour  la 
réparation  présente  de  leurs  ponts  et  aultres  qui 
leur  pourront  survenir  par  cy  après,  ainsy  que  par  ledit 
rapport  est  déclairé  avoir  eslé  faict  par  le  passé  selon  et 
au  contenu  de  leurs  Chartres.  Et  rapportant  par  ledit 
gruyer  cestuy  nostre  mandement  ou  copie  d'iceluy 
dheuement  collationné  avec  dheus  atestations  ou  certificat 
de  son  dit,  controlle^  de  la  quantité  dudit  bois  qui  aura 
esté  par  luy  à  Peffect  que  dessus  marqué  et  délivré 
comme  dit  est,  le  tout  lui  sera  bien  alloué  en  despence  de 
ses  prodiains  comptes  et  aultres  subf^quf^irs  respective* 
mettt  par  les  président  et  auditeurs  dlcetttx,  a«sqeels  et 
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chacun  d'eulx  ordonnons  ainsy  le  faire  et  sans  difïiculté, 
car  tel  est  nostre  vouloir. 
v(  Expédié  à  Nancy,  le  15  octobre  1571,  etc. 
1  sceau  du  labellionage  d'Épinal. 
N°  4.  —  Nomination,  en  date  du  iO  novembre  1607, 
par  Charles  III,   d'un  garde  chevaucheur  des   bois  et 
forêts  de  la  gruerie  de  Ghâtel  et  forêts  de  Charmes,  au 
profit  de  Denis  Guré^  de  Charaagne,  en  remplacement  de 
Gérardot  Curé,  son  père,  qui  exerce  ces  fonctions  depuis 
1597. 

No  5.  —  Délibération  du  3  décembre  1607,  sur  une 
notification  faite  aux  gouverneurs  d'Épinal,  au  sujet  de 
l'estimation  des  porcs  embouchés  à  la  glandée  des  bois 
de  la  Ville,  prétendus  conlisqués  par  le  procureur  géné- 
ral de  Lorraine,  parce  (jue  la  glandée  est  louée  par  les 
gouverneurs  au  préjudice  de  Tinstance  entre  eux  et  S.  A., 
touchant  les  dits  bois. 

Les  neuf  anciennes  compagnies  sont  représentées, 
savoir  : 

La  Compagnie  des  drapiers,  par  Nicolas  iSoirde- 
menge,  maître,  assisté  de  Nicolas  Grosdemenge  et  Thou- 
venot  Voirin  ses  confrères  ; 

Les  cordonniers,  parClaudinel,  Chauldeanve  et  Goëry 
le  Maire,  maîtres,  Jean  Marthemans  et  Jacot  Girardin, 
leurs  adjoints  ; 

Les  maréchaux,  par  Jacot  L'hoste,  maître,  assisté  de 
Demenge  Goëry  et  Didier  Marchai  ; 

Les  boulangers,  représentés  par  Mathis,  fondeur^  et 
Claudon  Vosgien,  maîtres,  Jean  Loys  et  Nicolas  Vitoux, 
leurs  adjoints  ; 

Les  bouchers^  par  Goëry,  Jacques^  raarlre,  assisté  de 
Remy  Itusson  et  Martin-Jean  Martin  ; 

Les  pelletiers,  par  Jean  Dupont,  maître,  Bastiéïi  Cotis- 
telier  et  Jean  Colin,  confrères  ; 
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Les  maçons  et  charpentiers,  par  Mathis  Barbenaire 
et  Playe  Généval,  assistants,  Claudinel  Andreu,  maître  ; 

Les  cousturiers,  par  Nicolas  Tiiirion,  maître,  assisté 
de  Biaise  Noirot  et  Jean  Barbotle  ; 

Les  papelliers,  re^véseniés  par  Jean  Mesnil.  maître, 
Jean  Mengeolle  et  Nicolas  Urbain,  ses  adjoints. 

N°  6.  —  Requête  adressée  à.  S.  A.,  en  octobre  1665, 
par  les  habitants  de  la  ville  d'Épinal,  disant  : 

«  Qu'encore  bien  qu'il  ayt  pieu  à  feu  S.  A.,  de  très 
heureuse  mémoire,  monseigneur  le  duc  Charles,  que 
Dieu  absolve,  leur  accorder  par  soa  décret  du  15  octobre 
1571,  la  permission  de  prendre  bois  à  ceux  appelles  les 
bois  d'Uxegney,  prévosté  de  Dompaire,  pour  employer 
aux  réparations  des  ponts,  vannes  et  autres  choses  néces- 
saires pour  lors  en  ladite  ville  et  à  Tadvenir,  ainsy  que 
mesme  il  s'estoit  pralicqué  avant  ledit  décret  et  du  depuis; 
néansmoings  les  gruyer  et  controlleur  dudit  Dompaire. 
refusent  de  leur  en  délivrer,  quoiqu'ils  en  ayent  grande 
nécessité  pour  les  réparations  publicques  de  la  dite  Ville, 
cà  moing  que  d'avoir  un  ordre  exprès  de  vostre  Altesse. 

«  Et  d'aultant  que  les  supplians  n'ont  jamais  esté 
al  tenu  fi  ar.çunes  fournitures  ny  courvées  au  chasteau 
dudit  Espinal,  et  que  depuis  peu  ils  ont  estes  commandés 
à  travailler  par  courvées  audit  chasteau,  à  quoy  il  a  fallu 
obéir  pour  ceste  fois,*  sans  tirer  à  conséquence,  c'est  le 
subject  que  pour  les  deux  chefs  ils  ont  recours  à  Vostre 
Altesse. 

«  Ce  considéré,  Monseigneur,  il  vous  plaise  ordonner 
auxdits  sieurs  gruyer  et  controlleur  de  Dompaire  que 
sans  dillic-ulté  ils  ayent  à  faire  marquer  et  délivrer  telle 
quantité  de  bois  qui  leur  seront  nécessaires  présentement 
et  à  l'ad venir,  pour  lesdites  réparations,  en  confirmant 
par  ceste  ledit  décret  cy-joinct  de  l'an  1571  ;  et  en 
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oullre  (le  les  maintenir  et  garder  dans  les  privilèges  et 
franchises  anciens  desdites  fournitures  et  courvées  audit 
cliasleau,  comme  ny  estant  attenu,  ayant  <lesja  bien  de 
la  peine  de  subvenir  cà  celles  qu'il  lault  journellement 
pour  les  réparations  publictpies  et  des  murailles  de  la 
dicte  Ville,  avec  mandement  îiu  sieur  de  La  Porte,  bailli 
et  gouverneur  des  ville  et  chasteau  dudii  Espinal,  de  les 
conserver  et  garder  dans  leurs  dits  priviilèges  et  fran- 
chises, el  les  supplians  prierons  Dieu  pour  la  santé  et 
prospérité  de  Vos! re  Altesse 

((  Veu  en  Conseil  la  présente  request'e,  ensemble  le 
décret  du  15  octobre  1571  ;  nous  ordonnons  à  nos  amés 
et  féaux  les  gruyer  et  controlleur  de  Dompaire,  de  mar- 
quer et  délivrer  aux  supplj|ins,  dans  les  bois  d'Uxegney, 
ceux  qui  leur  seront  nécessaires  pour  les  réparations  pu- 
blicques  de  la  Ville.  Mandons  au  sieur  de  La  Porte,  bailli 
et  gouverneur  d'Ëspinal,  de  les  conserver  et  maintenir 
en  leurs  priviilèges  et  franchises,  ainsy  que  du  passé, 
car  ainsy  nous  plaist. 

Expédié  audit  conseil,  à  Nancy,  le  21  octobre  1665, 
par  le  sieur  Preud'homme^  conseiller  d'Estat  et  premier 
maistre  des  requestes  ordinaires  en  nostre  hostel. 

Siftné  :  Charles. 
Et  plus  bas  :  Simon. 


'o' 


N**  7.  —  Minute  d'une  requête,  sans  date,  adressée  à 
S.  A.  par  les  «  révérendes  dames,  abbesse,  doyenne  et 
chapitre,  avec  ses  très  humbles  et  très  obéissans  subjects, 
les  gouverneurs,  gens  du  conseil  et  habitants,  commu- 
naulté  de  sa  ville  el  bailliage  d'Espinal,  qui  n'ont  jamais 
respiré  et  ne  respirent  que  les  debvoirs,  respects  et  obéis- 
sances dheus  au  souverain,  travailler  depuis  seize  ans, 
en  çà  sur  le  litige  de  leurs  bois  délaissés  de  tout  autre 
support  : 
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((  Recourenfaux  pieds  de  leur  Prince  très  benning,  la 
bonté  et  clémence  duquel  desdaignant  à  guise  de  ce 
grand  Dieu  duquel  il  est  la  vive  image,  tout  autre  qualité 
lui  éternise  le  surnom  de  très  bon. 

«  Ils  se  présentent  à  ses  pieds,  assistés  de  deux  grands 
advocats,  vostre  justice,  Monseigneur,  et  vostre  bonté 
pitoyable  que  vous  nous  fournissez  tous  deux  comme  les 
souverains  équitables  et  démens  aux  pauvres  destitués 
de  moyens  et  de  secours.  Le  premier  vous  représentera 
des  mémoires,  instructions  et  fondements  importants  pour 
le  soustenement  de  leur  cause  dans  les  Chartres  de  Nico- 
las, marquis  du  Pont,  en  Tan  1466,  le  21  juillet,  et  au- 
tres des  Dacs  suivants  nos  seigneurs  et  nos  princes,  cy- 
joincts  ;  et  surtout  en  celle  qui  nous  est  cherye  par 
dessus  toutes  les  autres,  émanéis  do  vostre  bonté  incom- 
parable. Tan  1613,  le  8  septembre. 

«  Permettez,  Monseigneur,  à  ce  nostre  aclvocat  puis- 
qu'il est  de  vostre  maison  et  qu'il  ne  peut  et  ne  veut 
vous  tromper,  de  vous  les  représenter  sommairement. 
Nous  passons  condamnation  sy  vostre  jugement  très  délié 
et  très  juste  y  trouve  de  quoy  nous  forclore  de  la  posses- 
sion immémorialle  et  paisible  du  peu  de  substance  qui 
reste  à  ceste  pauvre  ville,  que  vous  poucez  dire  et  ap- 
peller  vrar/ment  vostre,  ainsy  que  recongnoistrez  par  le 
discours  de  ces  documents  et  Chartres  ;  et  particulière- 
ment en  celle  du  duc  Nicolas  qui  est  la  pièce  fondamen- 
tale de  toute  nostre  deffence.  Ce  sont  tesmoings  irré- 
fragables, touts  princes  souverains  vos  prédécesseurs, 
vous  gardans  vous  mesme,  Monseigneur,  pour  le  dernier, 
vos  patentes  en  mains  pour  vous  en  rafraîchir  la  mé- 
moire qui  ne  s'esface  jamais  aux  efîectz  de  sa  bonté. 

«  C'est  nostre  second  advocat,  vostre  clémence  noQ 
pareille,  laquelle  ayant  tousjours  particulièrement  deiîen- 
du  et  protégé  d'ung  seing  extraordinaire  et  singulier  la 
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fidélité  et  obéissance  de  ceste  sienne  ville,  veut  ce  jour- 
d'inii  tirer  la  meilleure  p'ii'CQ  de  son  sac  pour  assurer  sa 
cause  en  les  conservant  dans  leurs  droits  et  jouissance  de 
leurs  bois.  Le  peu  de  profiit,  Monseigneur,  qui  revien- 
droit  à  V.  A.  des  cbétives  dépouilles  de  leurs  bois  sy 
longtemps  poursuivis  et  avec  tant  d'ardeur  par  quelques 
uns  de  ses  ministres,  et  la  perte  totalle  et  ruine  très  évi- 
dente de  vostre  ville  et  bailliage  d'Espinal.  11  paroist  à 
l'œil  en  ce  que  tous  ses  bois  fouravagés  et  marque  plus- 
tost  es  vestige  de  rapaille  que  bois,  pour  n'y  avoir  peu 
donner  l'ordre  qu'ils  eussent  désiré  et  faict,  troublés 
qu'ils  estoient  en  leur  possession,  peuvent  fort  peu,  ou 
rien  du  tout,  accroistre  son  domaine. 

«  La  ruyne  de  leur  ville  est  manifeste,  en  ce  que  le 
sol  n'estant  que  rochers,  cailloux  et  sable  infructueux  et 
stéril  ;  le  proflît  d'un  peu  de  bestail  que  le  menu  peuple 
qui  compose  ceste  ville  et  en  faict  le  corps  et  les  parties, 
chasse  dedans  ses  bois,  et  quelque  fagotage  pour  les 
nécessités  des  arlisants  et  gens  de  mestier,  conservent  et 
entretiennent  le  peu  de  vie  qui  leur  reste,  qu'ils  veuillent 
traîner  soubs  l'obéissance  très  exacte  et  très  fldelle  de 
vos  très  justes  loix,  vous  les  obligerez  continuellement  à 
prier  Dieu  pour  la  santé  et  prospérité  de  Vostre  Altesse.» 

DD.  216.  (Cahier.)  —  35  feuillets,  papier. 

l'3'76.  —  Cote  de  la  carte  topographique  DD.  37, 
pour  la  reconnaissance  des  usuaires  de  la  ville  d'Épinal, 
des  acensements  et  anticipations,  dressé  en  exécution 
de  l'arrêt  du  Conseil  d'État,  du  20  décembre  1772. 

DD.  217.  (Cahier.)  —  14  feuillets,  papier. 
1601-1613.  —  Cens. 
«    S'ensuivent   les    censés    qui    appartiennent  aux 
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sieurs  gouverneurs  et  gens  du  Conseil  de  la  Ville 
d'Espinal,  provenant  du  droict  de  leurs  entrées  audit 
conseil  et  pour  avoir  esté  nouveaux  gouverneurs,  paia- 
bles  à  la  Sainl-Jean-Bapliste,  à  commencer  audit  jour 
1601.  D 

10  gros  12  deniers,  par  Aymé  Géninet,  marchand,  as- 
signés sur  sa  maison,  située  à  la  rue  du  Grand-Pont. 

10  gr.  12  d.,  par  Demenge,  Jacques,  marchand,  assi- 
gnés sur  une  grange,  à  la  rue  Malpertuis^  et  un  jardin  à 
la  Grande-Voie. 

22  gr.  12  d.,  par  Simon  de  Moieulle,  marchand,  assi- 
gnés sur  un  champ  de  huil  jours^  lieudit  dessous  les 
Poiriers  et  sur  un  jardin  à  la  porte  d'Ambrail. 

45  gr.,  par  Demangeon  Houguel^  marchand,  assignés 
sur  un  jardin  au  Grand-Moulin. 

2  fr. ,  par  Nicolas  Cocquarl,  marchand^  tant  pour  son 
beau-père  que  pour  lui,  assignés  sur  une  maison  située 
au  Poiron,  entre  Antoine  Henry  et  la  veuve  Jean  de 
Chartel.  • 

12  gr.,  par  Jean  Flory,  tabellion,  assignés  sur  sa  mai- 
son, située  à  la  Grande-Rue,  entre  Nicolas  CoUignon  et 
Gocry  Génin. 

10  gr.  12  d.,  par  Abraham-Jacquot. 

10  gr.  12  d.,  par  Jean  Liénard. 

12  gr.,  par  Claudon  Vincenl,  marchand,  assignés  sur 
sa  maison  située  au  faubourg  de  la  Porte  d'Arches. 

36  gr.  12. d.,  par  Vincent  de  Pallegney,  drapier,  assi- 
gnés sur  son  jardin  dit  à  la  Folie,  vers  Saint-Michel  et 
sur  sa  maison,  située  au  Poimn,  prés  de  celle  de  ('laude 
Martin,  apothicaire. 

12  gr.,  par  François  ilault-Mcolas,  drapier. 

12  gr.  par  Jean  Aubry,  drapier,  assignés  sur  sa  maison 
située  à  la  rue  du  Gaulclieux. 
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12  gr.,  par  Claude  Aubry,  boucher. 

12  gr.,  par  Jean  Desliayes,  drapier^  pour  son  père, 
assignés  sur  sa  maison  de  la  Porte  d'Arches. 

12  gr.,  par  Nicolas  Pol)erl,  orfèvre,  assignés  sur  un 
gagnage  silué  à  Golbey  el  sur  une  pièce  de  lerre,  près  du 
chemin  allant  au  château. 

12  gr.,  par  Nicolas  Collignon,  drapier. 

9  gr.,  par  Jean  Vaultrin,  fourbisseur. 

12  gr.,  par  Goëry  Beuray,  marchand,  assignés  sur  une 
grange  située  au  grand  Jîourg,  à  la  ruelle  Jean-Pierre, 
près  des  murailles  de  la  Ville. 

9  gr.,  par  Jean  de  Pallegney,  tabellion,  assignés  sur  sa 
maison  située  à  Rualménil,  devant  la  fontaine. 

1  fr.,  par  David  Leclerc,  marchand,  assigné  sur  sa 
maison  carrée,  située  à  la  Porte  d'Ambrail. 

7  fr.,  par  Claudon  Jean  Richier,  bourgeois,  assignés 
sur  sa  maison  et  jardin  derrière,  situés  au  faubourg  d'Am- 
brail,  longeant  la  ruelle. 

7  fr.,_par  Isaac  Drouat,  assignes  sur  sa  maison  située 
au  faubourg  d' Ambrai  1,  longeant  la  ruelle. 

12  gr.,  par  la  veuve  de  François  Maistrel,  assignés  sur 
sa  maison  située  'à  la  rue  derrière  Téglise. 

8  fr.  4  gr.  12  deniers,  par  Mathieu  Regnault,  porte- 
enseigne. 

8  fr.  9  gr.  par  Didier  du  Ruai,  mercier,  assignés  sur 
sa  maison  située  à  la  rue  tirant  au  Petit  Pont. 

12  gr.,  par  David  Leclerc,  marchand,  assignés  sur  un 
jardin,  lieudit  au  Prailleux,  ou  à  la  ruelle  du  Soterel. 

DD.  il 8.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 
1520-15^  S.  —  Moulin  de  la  Ville. 

N°  1.  Bail  du  moulin  de  la  Ville,  pour  trois  ans  au 
profit  de  Jean  Parmentier^  drapier,  à  Épinal  moyennant 
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89  resaux,  les  deux  tiers  froment  et  l'autre  seigle,  et  à 
charge  de  Tentrelien  dudit  moulin,  de  fournir  les  ânes 
nécessaires  et  les  entretenir  avec  le  prô  de  la  Ville. 

Ledit  Tarmentier  doit  moudre  aussitôt  pour  le  pauvre 
que  pour  le  riche.  Il  doit  lever  sa  portière  gratuitement 
chaque  fois  qu'il  y  a  des  veilles  de  planches,  néanmoins, 
il  peut  recevoir  un  pot  de  vin  pour  ses  peines. 

Ledit  Parmentier  est  aussi  adjudicataire  de  la  gauche 
des  drapiers,  située  près  de  ce  moulin,  moyennant  16 
francs. 

N°  2.  —  Requête  présentée  au  dutî  de  Mercueur,  lieu- 
tenant général  et  gouverneur  de  la  Lorraine,  pendant 
l'absence  de  Charles  III,  par  les  gouverneurs  de  la  Ville, 
au  sujet  des  dommages  causés  par  l'inondation  de  1571. 
Les  ponts  sont  entraînés,  les  vannes  ruinées,  les  murailles 
démolies.  Les  gouverneurs  disent  que  pour  réparer  ces 
dégâts,  il  faut  au  moins  30,000  fr.  «  A  quoy  iceulx  sup- 
plians  ne  saveroient  satisfaire  et  fournir  sans  sur  ce  estre 
quelquement  aydés  par  nostre  dit  souverain  seigneur. 
Ce  considéré  et  ayant  esgard  que  s'il  n'estoit  pourveu 
auxdites  ruynes,  il  n'en  pourroit  advenir  aultre  chose 
qu'ung  dommage  irréparable,  plaise  à  vostre  excellence 
les  exempter  pour  tant  d'années  que  vostre  dite  excellence 
trouvera  estre  raisonnable,  de  l'aide  des  tallers,  pour 
estre  employés,  avec  ce  qu'ils  se  pourront  cottiser,  aux 
réfections  desdites  ruynes,  et  par  ce  moyen  la  ville  dudit 
Espinal  sera  conservée  et  remise  en  son  entier.  » 

Le  8  mai  1571,  ce  prince  ordonne  à  M.  de  Maillanne, 
bailli  et  capitaine  d'Ëpinal,  d'imposer  les  sujets  du  bail- 
liage à  contribuer  aux  dites  réparations. 

DD.  219.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 
f500-1770.  —  Horloges 

N°  1.  —  Mémoire  des  réparations  à  faire  à  l'horloge  de 


Propriétés  communales  (Horloges,  Cloches)  491 

la  paroisse,  par  Jean-l^apliste  H  aidai,   maître  horloger  à 
Épinal. 

N^^  2.  —  Visite  des  deux  liorloges  de  Ville,  le   15  niai 
1700,  par  Bernard  Bexon,  Pierre  Tliouvenol  et  autres. 

N°  3.  —  Plan  d'un  cadran  pour  Tliorloge  de  Tégliso, 
dressé  en  1770. 

DD.  220.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 
l^^Ol-f^lO.  —  Cloches. 

NM.  — État  des  cloches  placées  dans  le  clocher  de 
l'église. 
La  première  porte  Tinscriplion  suivante  : 

f  Elisabeth  Charlotte  je  m'appelle,  du  règne  de  Léo- 
pold  P',  duc  de  Lorraine  et  de  Bar.  roi  de  Jérusalem. 
J'ai  eu  pour  parrain  S.  A.  R.  Léopold  Clément,  prince 
aîné  de  Lorraine,  et  pour  marraine  iMadame  Élisabeth- 
Charlolte,  princesse  aînée  de  Lorraine.  J'ai  été  premiè- 
rement construite  par  les  aumônes  des  bourgeois  d'Épi- 
nal,  en  Tannée  lo09,  et  que  depuis  étant  rompue  j'ai  été 
refondue  et  rétablie  par  les  bienfaits  de  la  bourgeoisie 
dudit  lieu  en  1616,  et  de  rechef  ayant  été  rompue  en 
1716,  j'ai  été  fondue  et  rétablie  aux  frais  et  dépens  de  la 
même  bourgeoisie  en  1718.  » 

La  deuxième  porte  : 

«  Je  fus  fondue  en  l'an  1510,  du  poids  de  2,604,  étant 
déjà  pour  lors  ornée  d'une  tour,  et  en  Tan  1718  j'ai  été 
refondue  et  augmentée  aux  frais  de  la  ville  d'Épinal. 
Anne-Félicité  m'appelle,  j'ai  eu  pour  parrain  haut  et 
puissant  seigneur  Messire  Charles  de  Hourières,  cheva- 
lier, comte  de  Viermes,  seigneur  de ,  bailly 

d'Épinal,  chambellant  de  S.  A.  R.  et  capitaine-comman- 
dant au  régiment  de  ses  gardes,  et  pour  marraine,  haute 
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el  puissante  Dame,  Anne-Félicité,  comtesse  de  Hunols- 
teiii,  abbesse  de  Tinsigne  église  collégiale  séculière  de 
Filluslre  Chapitre  d'Épinal,  immédiat  du  Saint-Siège.  » 

-   La  troisième  porte  : 

«  Je  fus  fondue  en  1707,  pesant  pour  lors  2,111  livres, 
étant  déjà  pours  lors  ornée  d'une  tour,  et  en  1718  j'ai 
été  refondue  et  augmentée  aux  dépens  de  la  Ville.  Ga- 
Iherine-Éléonore  je  m'appelle,  j'ai  eu  pour  parrain 
Messire  Charles-François  de  Tervenus,  docteur  en  théo- 
logie, curé  d'Épinal,  et  pour  marraine,  haute  et  puis- 
sante Dame  Catherine-ÉIéonore  Le  Bâcle,  comtesse  d'Ar- 
genteuil,  doyenne  de  l'Illustre  Chapitre  d'Épinal.  Ayant 
été  cassée  en  1719,  j'ai  été  refondue  an  dépens  de  la 
Ville  et  j'ai  eu  les  mêmes  parrain  et  marraine.  » 

La  quatrième  porte  : 

«  J'ai  été  fondue  toute  neuve  aux  frais  et  dépens  de  la 
Ville  d'Epinal,  parrain  iMonsieur  de  Champagne,  et  mar- 
raine Madame  Dautel,  secrète.  » 

La  cinquième,  iln'y  a  que  deut  lignes  écrites  en  alle- 
mand. I^a  tour    aux  armes  de  la  Ville  n'est  pas  sur 
celle-ci,  mais  on  la  trouve  sur  les  quatre  premières. 

DD.  221.   (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 
1776.  —  Porte  du  Boudioux 

NM .  —  Devis  des  ouvrages  et  fournitures  à  faire  pour 
le  rétablissement  vie  la  couverture  du  pavillon  de  la  porte 
du  Boudioux,  dressé  par  Jean-Nicolas  Lambert,  le  25 
janvier  1776. 

No  2.  —  État  estimatif  desdils  travaux  par  le  sieur 
Lambert. 


Propriétés  communali:s  (Arbre  de  ligne)       493 
DD.  222.  (KoiiK'aii).  —    1  pièce. 

1503.  —  Copie  faite  en  1800,  par  Charles  Ferry, 
archiviste  de  la  ville, de  l'Arbre  de  Hjine  de  la  famille  Hu- 
rault,  remontant  à  noble  Jean  Hnrault,  marié  vers  1503, 
grand-père  de  Antoine  Hnrault,  docteur  en  théologie, 
curé  d'Épinal,  bienfaiteur  de  la  ville  et  de  l'hôpital,  fon- 
dateur des  rentes  destinées  ;;  marier  trois  pauvres  filles, 
à  entretenir  les  pauvres  de  Fliôpital  du  Petit-Rualménil, 
^.  soigner  les  malades  de  la  léproserie  de  la  Madelaine,  à 
augmenter  le  salaire  des  deux  réveillés,  à  vclir  treize 
pauvres  enfants,  à  instruire  vingt  garçons  et  à  faire  ap- 
prendre des  métiers  à  trois^  autres,  à  aider  Termite  de 
la  chapelle  de  Saint-Michel  et  à  entretenir  le  luminaire 
du  bassin  corpus  domini  et  celui  des  Trépassés,  (voir  le 
testament  dudit  Antohie  llurault,  coté  DD.  178.) 


TABLE 


DES    NOMS   DE    LIEUX 


Série  DD 


<543-1763    Archeltes,  2,  30,  31,  58,  62,  81,  83,  93,  108,  109,  li9, 

133, 
1592-1763    Aydoiîles,  1 14,  133. 

B 

1569-1619  Badmenil,  2,  19,  116. 

1526-1619  Baffe  (Mairie  de  la),  2,  30,  38.  39,  43,  109,  126,  129. 

1580-1763  Raffe  (La),  37,  38,  39,  43,  44,  45,  46,  58,  62,  66,  67, 
73,  81,  86,  133. 

1619  Barbelouze  (territoire  deGolbey),  2. 

1763  Bénifontaine  (ferme  d'Épinal),  135. 

1619  Bult  (Mairie  de),  2,  21,  23. 

1610  Bull,  245. 


1759  Charmes,  437. 

1584  Châtel-sur-Moselle,  461,  462. 

1619  Ciiavelot  (Mairie  de),  2,  3^  14,  28,  29,  ^t,  32,  33. 

1607-1619  Chavelot,  27,  244 ^  245. 


—  496  — 

D 

1919        Destorc1,21. 
1564-1763    Devvillers,  %  43.  44,  45,  46*,  51,  58,  62,  66,  67,  73,  81, 

86.  111,  112.  114,  126,  129,  133. 
1569-1619    Dignonville,  2,  19,  34,  116. 

1619        Dogneville  (Mairie  de),  2,  24,  25,  26,  32.     * 
1525-1610    Dogneville,  45.  51,  9S  et  suivantes,  115,  245,  409,  410, 

411,  414,  415,423,  427. 
1610-1619    Domèvre-sur-Avière,  2,  27,  31,  33,  245. 
—         Dompaire^  245,  255. 


1570-1596    Fontenay,  448,  459.' 
1612        Fontenoy,  420. 

G 

1619        Golbey  (Mairie  de),  2,  3,  27,  31,  32,  33,  409. 
1584-1610    Golbey,'116,  245. 

1780        Gorhey,  409,  440. 
1525-1619    Girmont  (Mairie  de),  2, 16, 24,  27,  28,  34,  35,  245,  409, 
418,419,  423,  427,  428. 


1525-1621  Jeuxey,  2,  30,  34,  39,  43,  45,  46,  58,  62,  66,  67,  73, 
81,  86,  113,  114,  115, 126,  129,  245,  409,  410,  412, 
420,  423,  427. 


1525-1610    Longchamp  (Mairie  de),  2,  30,  34,  409,  410.  414,  415, 

427. 


M 


ir>S9        Metz,  257. 

1570        Milan  (Italie),  443. 


—  407  - 

1755        Mirecourt,  141. 
1G03-1763    Mossoux,  f>,  30,  58,  02,  81,  85,  129,  133, 

1T59        Mon  en  pal,  437. 

0 
1019        Oly  (la  Cùleu  lerriloire  de  r,olbey,  U. 


10-2G-1619  Pailûux,  2,  19,  20,  38,  IIG,  123. 

1619  Pallegney,  2.  29.  413. 

1619  Pierrepont,  21. 

1749-1765  Pont-à-Moiisson.  430,  437,  i3S,  4i! 


R 


1571        Renauvoid  (territoire  d'Uxeguey),  255,  481. 
1585       Kome  (Italie ),4Gl. 


lo69.1G19  Saint-Genesl,  2.  19,20,  11(1. 

IGly  Saint-Gorgon,  2,  21,  22,  24. 

1619  Sainte-Hérène,  2,  21.  22,  24. 

1598-1704  Saint-Oger  (lerriLoire  d'Épinal),  117. 

1619  Sercœur  ('Mairie  de),  2,  19,  20. 

1526-1610  Sercœur,  116,  123,  245,  4l8,  423,  427,  428. 


1019        Thaon  (Mairie  de),  2,  28,  31. 
Thaoïl,  245,  255. 

U 

1759        Uzemaiii,  437. 


3â 


—  A9S  - 

V 

1619  Vaxoncourt  (Mairie  de),  2,  59,  35. 

1610  Vaxoncourt,  245. 

1369-1619  Villoncourl,  2,  19,  IIG. 

leiO  Vincey  (Mairie  de),  245. 

1719  Yincey,  32. 

1475-1619  Vomécourt,  2,  21,  23,  117. 


1619        Zincourt;2,  29. 


TA  BLE 


DES   NOMS  D'HOMMES 


Série  1>I> 


1596  Abbiatie,  dit  de  Ferrerini,  445. 

1601  Adam,  Claucle,  117. 

1750  Adam,  Charles,  notaire,  428. 

1348  Ademard  de  Montil,  évêque  de  Metz,  173,  174. 

1788  Adhéraard,  Alexandre,  comte  de  Marsanne,  chevalier  de 
Saint-Louis,*  377. 

1711  AdQet,  marchand,  382. 

1650  André,  Claude-Jean,  428. 

1737  Adrian,  Jean-Dominique,  boucher,  348. 

1763-1776  Adrian,    Pierre-Christophe,  chanoine,  134,  141,  158, 
159,  160.    . 

1781  Adrian,. Dominique,  ancien  chamoiseur,  392. 

1596-1600  Alberlini,  Jules,  notaire-avocat  à  Milan,  445,  453,464, 
468,  469,  471. 

1596  Albertini,  Jean-Bat3tiste,  ancien  avocat  à  Milan,  445,  446. 

1596  Albertini,  Rosane,  446. 

1596  Albertini,  Catherine,  447. 

1596  Albertini,  Octave.  447.    . 

1596  Alberlini,  Jean-Pierre,  447. 

1565  Albonne  (Marguerite  d'),  chanoinesse,  104. 

1771-1788  Allier,  Pierre-François,  marchand,  172,  248. 


—  500  — 

4600  AllobrancUn,  cardinal,  470. 

1596  Amieariis,  Alexandre,  436. 

1575-1009  Amiot,  Jean,  gouverneur,  4?,  57,  105,  473,  476. 

1619  Anibroise,  Jean,  propriétaire,  16. 

1730-1787  André,   Edme,  dit  La  Chapelle,   cultivateur,  130,  148 

162,  163. 

1739-1740  André,  Jean-Nicolas,  entrepreneur,  332,  333. 

1760  André,  Dominique,  maître  maçon,  2G0. 

1786  André  (les  filles),  140. 

1787  André,  Rose,  441. 

1549  Andreu  (Le  grand),  de  Dogneville,  98. 

1590-1626  Andreu,  Claude,  pécheur  et  chasseur,  307,  310. 

1601  Andreu,  Jean-Claudon.  cuvelier,  415. 

1601  Andreu,  Demenge,  425. 

1607  Andreu,  Claudinel,  maître  maçon,  483. 

1603-1611  Andreu,  Jean,  forestier,  59,  123. 

1619  Andreu,  Claudon,  propriétaire,  17. 

1619  Andreu,  Jean,  propriétaire,  9. 

1626  Andreu,  Nicolas,  pécheur,  310. 

1619  Anglure  (Jean  d'),  14. 

1738  Anihus.  George,  maître  des  hautes-œuvres,  288. 

1513  Antoine  de  Ville,  chevalier,  capitaine  d'Èpinal,  44,  49. 

1513-1540  Antoine,  duc  de  Lorraine,  33,  125. 

1564  Antoine,  Jean,  de  Jeuxey,  111. 

1596  Antoine,  notaire,  457.  ' 

1611  Antoine,  Nicolas,  manœuvre,  59.  , 

1391  Arches,  Nicolas,  463. 

1619  Arches  (Nicolas-Jean  d'),  17. 

1379  Arnould,  voué  d'Épinal,  28. 

1713  Arnould,  Simon,  432.    . 

1619        Aubert  (les  héritiers),  vivant,  curé  de  Thaon,  14. 

1782  Aubert,  Rose,  veuve  de  Luc  Gigney,  440. 

1788  Aubert,  Philippe,  pâtissier,  386. 

1516       Auberlin,  Cugnin,  çrévôt  d'Épinal,  185. 

1560        Aubertin  Patenostre,  drapier,  4M. 

1628        Auberlin  Villemin,  maçon,  192. 
1740-1741    Auberlin,  Nicolas,  propriétaire,  285,  3o3. 

1759        Aubertin,  Antoine,  boucher  à  Charmes,  437. 
1765-1782    Aubertin,  Nicolas- Joseph,  piéton,  438,  440. 

1780        Aubertin,  Agnès,  AAO. 
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1782  Auberlin,  Maric-Roiiie,  440. 

1780  Auberlin,  François,  A\\. 

1598  Aiihonne  (Franroise  d^,  clianoincssc,  110 

loOi^  Aubry,  (loi'ry,  396. 

lo74  Aubry,  Claude,  messager,  307. 

1001  Aubry,  George,  secrétaire  de  S.  A.,  424. 

1001  Aubry,  Jean,  drapier,  487. 

1010  Aubry,  Claude,  boucber.  488. 

611-1619  Aubry^  Claudon,  propriélaire,  G,  50. 

700-1715  Aubrv,  Dominique  François,  conseiller  au  bailliage,  160, 
29G,  297. 

1763  Aubry  (les  bcritier^)  134. 

781-1785  Aubry,  Nicolas,  voilurier,  142,  164. 

1718  Auger,  Cbarles,  fondeur  de  cloQbes,  263. 

502-1571  Augier,  Didier,  bourgeois,  405,  412. 

B 

172i  Babel,  meunier,  330.- 

1752  Bâcle  (Élisabetb-l.ucie  Le),  cRanoinesse,  287. 

1785  Bâcle  (Marie-Anne  Le),  comtesse  de  Moulin,  263. 

1788  Bâcle  (Mario- Louise-Victoire   Le),  comtesse  d'Argen- 
teuil,  172. 

1502  Badovin,  Henry,  396. 

762-1770  Bagard.  Nicolas,  cbarpentier,  269,  285,  301. 

562-1371  Bagnerel,  Jean,  tabellion,  408,  481. 

1690  Baguel,  Dieudonné,  429. 

1611  Baguey,  Didier,  manœuvre,  59. 

1562  Bailly,  Jean,  boulanger,  403. 

1619  Bailly,  Pierre,  contrôleur,  5,  18. 

1619  Bailly,  Gérard,  propriétaire,  14. 

1765  Bailly,  Etienne,  médecin  à  Pont-à-Mousson,  438. 

1619  Balon,  Pierre,  propriétaire,  9. 

17  9  Balon,  Claude-François,  marguillier,  351. 

1733  Bara lion,  434. 

1513  Barbas  (Henry  de),  capitaine  de  Bruyères^  44. 

.723-1734  P.arbe,  Louis,  charpentier,  o37,  3^i5. 

1607  Barbenaire,  Mitliis,  charpentier,  483. 

lo49-1575  Barbey  (Jean  de),  capitaine  de  Châtel,  97,  99,  103. 

1619  Barbey,  Didier,  fromager,  10. 


-  502  — 

1589  Barbier,  Nicolas,  conseiller,  257. 

1619  Barbier,  Tlùébaut,  426. 

1771-1789  Barbier,  Jean,  voilurier,  170,  173,  317,  384. 

ICI 9  Barbon,  propriétaire,  1G. 

1607  Barbolle,  Jean,  maître  tailleur,  483. 

1592  Bardel,  Michel,  sergent  au  bailliage  de  Châtel,  309. 

1619  Bardin,  Jean,  conseiller  à  la  cour  des  Comptes,  17,  23, 
25,  31. 

1763  Fard  in,  Remy,  meunier,  202,  -203,  208. 

1763-1783  Bardin,  Dominique,  meunier,  202,  203,  208. 

1782  Bardin.  Jean-Baptiste,  292. 

1744  Baron,  Martin,  entrepreneur,  356. 

1753-1762  Barroué,  François,  entrepreneur,  283,  361. 

1693-1697  Barouel.  Pierre,  aiaître  charpentier,  2^5,  258. 

1693  Barouel,  .Ïean-Claude,  maître  charpentier,  257. 

1619  Barroi>,  Jean,  conseiller  à  la  Cour  des  Comptes,  1,  5, 17. 

1619  Barthélémy,  Martin,  propriétaire,  8. 

1769  Barthélémy,  Claude,  maître  de  papeterie,  159. 

1601  Bartholomy,  Jean  de  Padoux,  résidant  à  Jeuxey,  419. 

1565-1607  Bassompierre  (Yolaitde  de),  abbes.se,  104,  390. 

1589-1620  Bassompierre  (le  marquis  de),  28.  30. 

1C70  Basompierre  (le  marquis  de),  324. 

1619  Basson,  Pierrat,  propriétaire,  16. 

1601  Bastien,  Borlier,  414. 

1601  Bastien,  Antoine,  de  Dogneville,  415. 

1601-1619  Bastien.  Etienne,  boulanger,  10,  415. 

1607  Bastien,  couslelier,  483. 

1765  Bastien,  Jean-Nicolas,  propriétaire,  140 

1712-1725  Baudener,  Jean,  tailleur  de  pierres,  339,  340,  387. 

1751  Baudener  (les  héritiers),  437. 

1619  Baudenet,  Etienne,  17. 

139fî  Baudoin,  Jean,  prévôt  d^Épinal,  26,  29. 

1700  Bayard,  Nicolas,  maître  charpentier,  335. 

1742  Bavette,  Jean,  fabricant  de  chandelles,  354. 

1650  Bayon  (de),  29. 

1711  Beaudésir,  Joan-Claude,  chirurgien,  374. 

1788-1790  Beaurain,   Louis,  architecte,  222,  243,   251,  256,  261, 
277,  326,  329,  332,  382,  399,  391. 

1585  Belleval  (de),  461. 

1737-1741  Bégé,  Quirin,  fabricant  dhuile,  325,  348. 
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1562  Bernard  (les  héritiers  du  Petit),  396. 

d629  Bernard,  Demenge,  chasseur,  311. 

1716  lîernard,  Philippe-Ignace,  avocat,  377. 

nos  Bernard,  Palisse,  386. 

1724  Bernard,  François,  meunier,  319. 

1725  Bernard,  François,  entrepreneur,  3iO,  341. 
1741  Bernard,  François,  sergent  do  ville,  354. 
1591^  Bernardini,  François,  416. 

1596  Bernardini,  Bartholomé,  4i<>. 

1562  Bernel.  Henry,  drapier,  406. 

786-1789  Berthelot,  Nicolas,  marchand,  166,  170,  376. 

1562  Bertrand,  Barthélémin,  408. 

1563  Bertrand,  le  Hongre,  procureur  général,  50. 
1611  Beuré,  Goëry,  gouverneur,  58,  488. 

1593  Besutio,  lîanibal,  456. 

696-1700  Bexon,- Bernard,  maître  maçon,  198,  258. 

1693  Bexon,  Jean,  propriétaire,  388. 

1620  Bilstein  (de),  30. 

771-1788  Billot,  Charles-Emmanuel,  conseiller,  144,  145,   149, 
163,  304,  323. 

1740  Biaise,  Joseph,  organiste,  26 i. 
779-1787  Biaise.  François,  fermier  des  halles,  275. 
.737-1739  Blanpain,  Antoine,  ramoneur,  346,  353. 

1562  Bled,  Jean,  de  Jeuxey,  397. 

562-1601  Bled,  Nicolas,  de  Jeuxey,  404,  418. 

.762-1785  Bled,  François,  propriétaire,  161,  166,  370. 

»  Blondel  (veuve),  propriétaire,  387. 

1741  Blot,  Alexis,  propriétaire,  286.  ^ 
1765  Blot,  Nicolas,  propriétaire,  140. 

1690  Boban,  Charlotte,  429. 

1601  Bocquin,  Jean,  drapier,  419. 

1626  Bocquin,  Didier,  pêcheur,  310. 

1750  Bocquin,  Jean  (veuve),  427. 

1786  Boirard,  Joseph,  bijoutier,  170. 

1772-1781  Borabard  échevin,  143,  150,  151,  153. 

1742  Bombarde,  Joseph,  boulanger,  351. 
L716-1776  Bonhomme,  Claude,  propriétaire,  139,  160. 

1562  Bon  Lairon,  Jean,  saulnier,  405. 

1785-1786  Bonnard,  Romarie,  propriétaire,  146,  148,  1C8.  170. 

»  Bonnard,  Jean  Louis,  fermier  général  du  domaine,  255. 
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1607-1644  Bonnavoine,  Claude,  meunier,  184,  189. 

1600  Bonnet  (de),  secrétaire  dT.lat  de  S.  A.,  468,  471. 
1740  Bonîard,  Josepli,  jardinier,  3o3. 

1619  Bonlemps.  Nicolas,  drapier,  8. 

1761  Bonlemps,  Josepli,  propriétaire.  293. 

1763  Bonlemps,  Nicolas,  propriétaire,  134. 

1572  Borbay,  Jean,  459. 

1284  Bouchard,  évoque  de  3Ielz.  27,  29. 

1549  Boulangier,  Glaudon,  de  Dogneville,  98. 

1723-1730  Roulay,  François,  maître  charpentier,  338,  311,  343. 

1749  Boulay,  Michel  (veuve),  436. 

1763-1786  Boulay,  Antoine,  propriétaire,  134,  160,  162,  168. 

1786  Boulay,  Georges,  107. 

1763  Bouciet,  conseiller  au  bailliage,  134. 

1784  Bourdon,  iMichel.  440. 

1784  Bourdon,  Louis-Ignace,  chapelain,  265.   -. 

1786-1787  Bourdon,  Pierre,  laboureur,  148,  171. 

1756-1773  Bourdot,  François,  entrepreneur,  193,  2i»3,  250. 

1596  Borellier,  Jean,  119. 

1598  Bourgeois,  Jean,  chanoine',  1 19. 

1733  Bourgon,  Joseph,  propriétaire,  228. 

1711  Bourion,  Claude,  propriétaire,  388. 

1771-1776  Bourion,  Nicolas,  propriétaire,  141, 161. 

1601  Bouxard  (veuve),  424. 

1749  Braux,  Anne  (veuve  Mourot).  433. 

1763-1776  Brechin,  Barthélémy,  propriétaire,  13i,  160,  161. 

1619  Bregeot,  Claudinel,  marchand,  6,  10. 

1772  Bregeot  (Mollet  de)  (la  veuve),  297. 

1562  Breton,  Jean-Baslien.  cordonnier,  394. 

1547-15G2  Breton,  Étienne-Demenge,  de  Dogneville,  404,  411. 

1570  Bresson,  Maurice,  458. 

1619  Bresson,  Andreu,  teinturier,  10. 

1G19  Breuray,  Demenge,  propriétaire,  14. 

1700  Brice,  François,  propriétaire,  148. 

1601  Bric(iueî,  Claude,  apothicaire,  419. 

1603  Bricquel,  Claude,  gouverneur,  42. 

1629  Bri.sac,  Nicolas,  chasseur,  311. 
1740-1750    Brocard,  Joseph,  fermier  des  langues  de  boeufs,  283, 
353. 

1769  Brocard,  Claude-Joseph,  fermier  delà  chasse,  315. 
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1738-1741  Broche,  Jean-Baptiste  (La),  fermier  de  la  tuilerie,  284. 

1780-1782  Brouët  de  Choisy,  oflicier  municipal,  23^,  249,  254. 

1748  Brouiller,  Jean-Bapliste,  maître  maçon,  28G. 

1721  Bruges,  Nicolas,  fermier  de  Toclroi,  208' 

1723-1700  Bruges,  Jean,  prùvol  du  chapitre;  205,  337. 

1703  Bruignière  (de  la),  propriétaire,  374. 

1774  Bruillard,  procureur  de  S.  A.,  151. 

1770-1788  Bruillard,  Charles-Joseph,    avocat  à  Nancy,  101,  163, 
172. 

1787  Brunolle,  Dominique,  laboureur,  171. 
1787-1789  Burnel,  Nicolas,  fermier  des  langues  de  bœufs,  283. 

C 

1609  Calmonche,  Nicolas,  marchand,  476. 

1619-1023  Campremy  (de),  bailli  d^Épinal,  7,  73,  74,  81,  310. 

1626  Canot,  Sébastien,  substitut,  31 1 . 

1619  Capuchot,  Bernard,  propriétaire,  10. 

1780-1783  Carbonnat  fils,  entrepreneur,  304,  327. 

1593  Carbono,  Jacobo,  150. 

1600  Carcano,  François,  milanais,  404,.  465,  471. 

1771-1786  Garer,  Jean,  propriétaire,  154,  285. 

1619  Carillon,  Clauc|,e,  hôtelier,  18. 

1750  Carnet,  Joseph,  vitrier,  359. 

1619  Cayment,  Glaudon,  de  Dogneville,  14. 

1623  Cayment,  A.,  93. 

1728-1749  Champagne  (Joachim  de),  214,  2î9.  323,  343,  491. 

1737  Champreux,  Dominique,  propriétaire,  8 i8. 

1734-1745  Chanel,  Claude,  entrepreneur,  266,  345,  346,  348,  350. 

1788  Chanel,  Louis,  serrurier,  173. 
1763  Chapelle  (La),  propriétaire,  135. 

1509  Chapusat,  Pierron  et  Jean  (père  et  fils),  412. 

1019  Charles  YII,  roi  de  France,'3,  4. 

1568-1600  Charles  III,  duc  de  Lorraine,  3S,  125, 185,  464,  405, 482, 
483. 

1624  Charles  IV,  duc  de  Lorraine;  125. 
1753-1757  Charpentier,  Amé,  fermier  de  la  tuilerie,  284. 
1760-1776  Cliarpillet,  Claude  Louis,  lieutenant  de  police,  93,158, 

161. 

1788  Cbarpillet,  Barbe  Thérèse,  veuve  Marguerite,  382. 
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1766-1760  Cliarolle,  Léopold,  marchand  cirier,  318,  386. 

1787  Chartoii,  Pierre,  propriétaire,  225. 
1562  Chassart,  Jean,  maréchal,  396. 
15C2  Chasseher,  Liénar(J,  boulangée,  394. 
lo6l  Chastelain,  Goëry,  drapier,  154. 
1601  Chastelain,  Jean,  maçon,  417. 
1628  Chastelain,  Demenge,  maçon,  192. 

1747-1753  Chastelain,  Jean-Jacques,  fermier  de  la  tuilerie,  284. 

1565  Chastenoy  (chrétienne  de),  chanoinesse,  104. 

1550  Chat  (La),  gouverneur.  292. 

1565  Chat  (Messire  Jean  La),  chanoine,  104. 

1616  Châtelain,  Goërv,  4-26. 

1630  Charlet,  Claudin,  478. , 

1605  Chartel  (la  veuves  487! 

1607  Chauldeauve,  maîlre  cordonnier,  483. 

1619  Chauffeur,  Demenge,  propriétaire,  10. 

1601-1619  Chauldeau,  Claudon,  propriétaire,  9,  419. 

1601  Chavillot,  Claudon,  maréchal,  419. 

1735-1740  Chaune,  Pierre,  entrepreneur,  346,  352,  353. 

1743  Chef,  Christophe,  maîlre  maçon,  355. 

1619  Chel,  Jean,  propriétaire,  U. 

1739-1765  Cherrier,  Claude,  fermier  des  boucheries,  279,  282. 

1610  Chevalier,  Antoine,  245. 

1734  Chevalier,  François,  entrepreneur,  325. 

1737  Chevalier,  Charles-François,  prévôt  et  chef  de  police, 

347. 

1725-1749  Chipot,  Nicolas,  entrepreneur,  340,  360. 

1788  Chiquot,  Joseph,  orfèvre,  381. 

1672  Choisy  (de),  intendant  à  la  cour  de  Metz,  262. 

1773  Cholez,  Jean-Joseph,  entrepreneur,  200. 

1600  Choldey,  veuve  Gérard,  184. 

1738  Chrétien,  Jean,  paveur,  350. 

1562  Claudel,  Demenge,  cordonnier,  402. 

1619  Claudel,  Nicolas,  boulanger,  7. 

1619  Claudel,  Demenge,  boulanger,  9. 

1765  Claudel,  Thomas,''propriétalre,  140. 

1769  Claudel,  Edmond,  propriétaire,  158. 

178.5-1790  Claudel,  Joseph,  maîlre  maçon,  164,  167,  2t3. 

1789  Claudel,  Jean,  maîlre  maçon,  251. 
1607  Claudinel,  maîlre  cordonnier,  483. 
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15iij  Clauilon,  Jean-Marie,  de  Dogneville,  98. 

d60l  Claiulon,  Clros-Yillaiime,  saulnier,  418. 

i()0o  Clauilon,  Aiibry,  propriétaire,  l^ii. 

1788  Claiulon,  AiUoine,  431. 

17G5  Claiulot.  Anne-Élisabetli,  femme  Stein,  438. 

1543  Claus,  François,  97. 

1638  Cléron  (Marguerite  de),  clianoinesse,  505. 

1780  Clever,  Charles,  fermier  de  l'octroi,  "208. 

1562-1573  Clolœil,  Jean  (ou  Clolodie),  tabellion,  prévôt  du  chapi- 
tre, i03,  412. 

1605  Cocquand,  isicolas,  marchand,  473,  487. 

158l-lo96  Congney,  Claude,  de  Châtel.  451,  402,  403. 

1605  Coquart,  Nicolas,  gouverneur  bourcier,  57. 

1011-1619  Coquart,  Nicolas,  marchand  de  fer,  9,  59,  153. 

1589  Coilel,  Gérard,  receveur,  30. 

1724  Colbert,  intendant,  =101. 

1740  Collé,  Joseph,  boueur,  319. 

1754-1756  Colle,  Claude,  fermier  des  halles,  273. 

17G5- 1786  Collenel,  Etienne,  propriétaire,  168,  169,  280. 

1619-16'79  Collignon,  Claude,  pâtissier,  7,  311. 

1562  Colin,  Mathieu-Jean,  398.      y 

1564  Colin,  Termite  de  La  Batïe,  lll.* 

1619  Colin,  Jean,  pelletier,  10,  483. 

1619  Colin,  Géal,  propriétaire,  11,  477. 

1648  Colin,  tanneur,  214. 

1716-1727  Colin,  François,  tailleur  d'habits,  342,  372. 

1723  Colin,  Dominique,  propriétaire,  339. 

1733  Colin,  Charles,  arpenteur,  122. 

1744  Colin,  Marie-Anne,  356. 

1748-1759  Colin,  Nicolas,  434,  437. 

1786  Colin,  Jean-Fr^ançois,  propriétaire,  148. 

1605  Collignon,  Nicolas,  487,  hSS. 

1733  Collin.  inspecteur  des  Ponls-et- Chaussées,  228. 

1591  Collini,  de  Rome.  463. 

1780-1784  Colombier,  Élophe-Laurent,  139,  164. 

1747  Colot,  Etienne,  357. 

1713-1744  Colson,  Nicolas,  maçon,  355,  387. 

1422  Conrad,  évêque  de  Metz,  29. 

1709  Con?olel,  Jacques,  maçon,  387. 

1605  Contai,  Claude,  474. 
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1654  Conlal,  Bernard,  charpentier,  198. 

i748  Coponet,  Georges,  entrepreneur,  221,  222,  357. 

1730  Copot,  Joseph-Antoine,  marguillier,  351. 

1736  Conus,  Charles  (veuve),  propriétaire,  139. 

1565  Cordier,  Maurice,  chanoine,  104. 

1770  Cordier,  Nicolas,  maçon,  2i8. 

1782  Cornement,  Séraphin,  440. 

1773-1787  Costet.  Paul-Victor,  avocat,  liO,  148,  157,  297. 

1746  Coltard,  Quentin,  dit  La  Fleur,  356. 

1620  Cottel  (les)  d'Archeltes,  31. 

1630  Coupdelance,  Pierre,  478. 

1716  Courtois,  propriétaire  à  Uzéfaing,  139. 

1607  Couslelier,  Bastien,  pelletier,  483. 

1632  Coustelier,  Michel,  478. 

1774  Couvel,  Nicolas,  propriétaire,  323. 

1750  Crampe,  Jacques,  concierge  des  casernes,  3o8,  359. 

1577  Crovoisier,  Thomas,  drapier,  413. 

1605-1609  Crovoisier,  Nicolas,  de  jjeuxey,  473,  476. 

1744  Cuny,  Marie,  femme  Mercier,  287. 

1607  Curé,  Denis,  garde  chevaucheur,  483. 

»  Curé,  Gérardot,  garde  chevaucheur,  483. 

i634  Cussigny  (Claude  (fe),  abbesse,  176. 

D 

1619  Dagay,  Nicolas,  propriétaire,  6,  12. 

1785  Dampierre  (de),  chanoinesse,  263. 

1601  Danguille,  Claudon,  drapier,  424. 
1597        Danouze,  Jean,  tissier,  472. 

1787  Dardenne  (le  chevalier),  écuyer,  lieutenant  de  la  maré- 

chaussée, 315. 

1719       Dautel  (xMme),  chanoinesse,  492. 

1704       Davenne,  doyen  des  maîtres  des  requêtes,  314. 

1596        Daverio,  Andréas,  456. 

1781        David,  Nicolas,  maître  paveur,  250. 

1753        [Jégornet,  Jean,  fermier  des  halles,  273. 
1770-1702    Deklier-Dellile,  sous-ingénieur,  216,  217,  223,  225,  326. 
1766-1785    Del,  Henry,  propriétaire,  293.  294. 

1788  Dcmaine,  Joseph,  charpentier,  302. 

1723        Démargne,  Jacques-Thomas,  fontainier,  337. 
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1709  Démarne,  Nicolas,  propriétaire,  374. 

4781-1785  Démarne,  Claude,  laboureur,  IGG,  261,  3iri. 

1769-1784  Démarne,  Sébastien,  propriétaire,*  158,  16i. 

1785  Démarne,  .losepb,  pompier,  165. 

1513  Demenge,  (iœry,  propriétaire,  138,  154. 

1549  Demenge,  Masson,  de  Dogneville,  98, 

1573  Demenge,  Petrict,  drapier,  415. 

1597  Demenge  du  Cloistre,  472. 

1601  Demenge,  Jacques,  marcliand,  418. 

1601  Demenge,  Martin,  épinglier,  418. 

1G03-1G11  Demenge,  Jacques,  propriétaire,,  59,  123,  465,  473. 

1604  Demenge,  Nagal,  416. 

1607  Demenge  Goëry,  marécbal,  483. 

1611  Demenge,  (juery,  gouverneur,  58. 

1619  Démence,  Melcbior,' potier,  8. 

1769  Demenge,  Claude,  propriétaire,  157. 

1779-1786  Demenge.  Nicolas-Louis,  sergent  de  ville,  1G7,  440. 

1601  Demenge,  Jacques,  marchand,  487. 

1601  Demengeon  Houguel,  marchand,  487. 

1601  Demei^eon  fils,  de  Girmont,  419. 

IGOl  Demengeon.,  Jacquel,  de  Sercœur,  418. 

1772-1783  Denis,  Christophe,  géomètre,  143,  150,  151,  253. 

1769  Derogières,  Claude-Louis,  avocat,  158. 

1093  Deschamp,  Denis,  322. 

1765  Desfeux,  François,  propriétaire,  140. 

1708  Desgranges,  François,  chevaux-léger,  374. 

IGOl  Deshayes,  Jean,  marchand,  418,  488. 

1619  Heshayes,  Claude,  teinturier,  9. 

1619  Deshayes,  Jean,  cordonnier,  7,  11. 

1635  Deshayes,  478. 

1783-1788  Després,  Jacques,  cultivateur,  145,162,  164,   168,170, 
172. 

1720-1761  Desrochers,  Jacques,  433,  436. 

1445  Didier,  Voary,  prêtre,  IIG. 

1562-1565  Didier,  Pierre',  nappier,  400,  404,  412. 

1583  Didier  du  Pont,  prévôt  d'Épinal,  50. 

1600  Didier,  Virion,  465. 

IGOl  Didier  Ougier,  épinglier,  41^i. 

IGOl  Didier,  George,  cordonnier,  418. 

1605  Didier,  hôtelier,  473. 


—  510  ~ 

1612  Didier  du  Ruai,  mercier,  488. 

1619  Didier,  Digney,  serrurier,  10. 

1639  Didier,  Jean-Gérard,  477. . 

1715  Didier,  Claude-François,  marchand,  371. 

1715  Didier,  Claude,  maître  charpentier,  324. 

1619  Dieudonné  (veuve),  propriétaire,  11. 

1772-1778  Dispo,  Jean,  fermier  des  halles,  270,  275. 

1504  Dommartin  (Érard  de),  hailli  de  Vosges,  49. 

1549-1575  Dommartin  (Alise  de),  abbesse,  97,  99,  103. 

1562-1565  Dompierre  (Jean  de),  maçon,  400,  411. 

156E  Dompmart,  Demenge,  maréchal,  400. 

1706-1711  Dondaine,  Joseph,  marchand,  159,  572. 

1737-1751  Dondaine,  Tliiébault,  propriétaire,  348,  359. 

1738-1771  Dordelu,  propriétaire,  351,  380,  381. 

1765-1787  Dorin,  George,  propriétaire,  UO,  169,  371. 

1619  Doros,  Jacquol,  meunier,  12. 

'     1743  Douay,  Joseph-Albert,  propriétaire,  377. 

1780-1787  Douville  (Jean-Pierre- Antoine  Le  Roux),  maire  d'Épinal, 
147,  149,  232,  249. 

1693  Doyette,  Charles,  directeur  de  la  confrérie  des  Inno- 


cents, 257. 


% 


1790  Drand,  propriétaire,  256. 

1610  Droual,  Isaac,  488. 

1619  Drouat,  Jean,  drapier,  17. 

1619  Drouat,  Maurice,  drapier^  8. 

1504  Drouin^  Nicolas,  procureur  général,  49. 

17-28-1738  Drouin,  Dieudonné,  entrepreneur,  3i3,  345,  346,  349, 
350. 

1596  Dubois^  Nicolas,  notaire^  457. 

1605-1609  Dubois,  Mathieu,  tabellion,  473,  476. 

1613  Dubois  (veuve),  475. 

1630  Dubois,  François,  auditeur  des  comptes  de  Lorraine,  426. 

1682  Dubois,  Jean,  propriétaire,  388. 

1734  Dubois  de  Riocourt,  conseiller  de  S.  A.,  230. 

1785-1789  Dubois,  Nicolas,  propriétaire,  146,  165,  172,  173. 

1703  Duc,  Claude,  130. 

1787  Duchevet^  Catherine,  femme  Grandjean,  278. 

1790  Dugris,  Antoine-Henry,  148. 

»  Du  Hallier,  gouverneur  de  la  Lorraine,  202. 

1786  Duhan  de  Brunier,  (Mme)  chanoinesse,  240. 
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1774  Duinont,  Franrois,  conseiller  au  bailliage,  293,  294. 

1786  Dumont  (veuve),  170. 

160l-U)09  Dupon,  Jean,  tailleur,  4-24.  476. 

1607  Dupont,  Jean,  pelletier,  483. 

1750  Duponl,  Françoise  (veuve  Jacquot),  437. 

1684-1702  Durand,  Jean,'  charpenlier,  3^24,  431. 

1711  Durand,  Jean-Claude,  hùlelier,  375. 

1748  Durand,  Claude,  charpentier,  214. 

1766  Durand,  Joseph,  voiturier,  364. 

y>  Durand,  Gabrielle  (veuve  Blondel),  propriétaire,  387, 

1734  Duriet,  Jean,  entrepreneur,  325. 

1765  Durival,  282. 

1619  Duval^  Henry,  propriétaire,  8. 

1620  Duval,  Claude,  propriétaire,  30. 
1619  Duviliey  de  Bourléniont,  22. 

1739  Duvoid,  Dominique,  de  Moyenpal,  434. 

E 

1782-1787  Ébrehard,  Ignace,  fermier  des  greniers  des  halles,  270. 

1713  Élimaid,  Joseph,  433. 

1507  Elisabeth-Charlotte,  princesse  de  Lorraine,  490. 

1733-1736  EItz  (Marie-Françoise-Anloinette  d'j,  chanoinesse,  230, 
252,  294. 

1752  Eltz  (Marie-Françoise-Thérèse  d'),  doyenne  du  chapitre, 
^  287. 

1744  Émonin,  Joseph,  instituteur.  356. 

Io62-1601  Enguernin,  Jean,  de  Girmont,  403,  406,  419. 

1605  Érard,  épinglier,  474. 

160O  Etienne,  Humbert,  gouverneur,  465. 

1740  Etienne,  Aimé-François,  ancien  procureur  au  bailliasre, 

315. 

1769  Etienne,  Marie,  158. 

1786  Etienne,  François,  laboureur,  167. 


1602        Fabry,  apothicaire  à  Nancy,  fils  de  Gh.  Fabry,   d'Épinal, 

425. 
1604       Fabry,  Jean,  425. 
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1606  Fabry,  Ch.,  425. 

1644  Faby,  Claude,  propriétaire,  184. 

1564  FaigeoUe,  Nicolas,  peintre,  411. 

1761-1779  Falcemagne,  Pierre,  chaudronnier,  291. 

1777-1788  Falcemagne,  Charles,  chaudronnier,  291,  292,  302. 

1596  Fazili,  François,  ancien  hôtelier  h  Milan,  448. 

1596  Fazili,  Françoise  et  Julie,  ses  filles,  447. 

1782  Flavigny  (Mme  de),  chanoinesse,  231,  235. 

1619  Félix,  Jean,  8. 

1596  Ferrariis  (Baptiste  de),  456. 

1600  Forondo  (le  comte  de),  470. 

1426  Ferry,  d'Enville,  bâtard  de  Lorraine,  30. 

XV^  siècle  Ferry  de  Savigny,  chevalier  33. 

1562-1601  Ferry,  Jean-Antoine,  de  Jçuxey,  394,  420. 

1725  Ferry,  George,  de  Deyvillers,  432. 

1727  Ferry,  Dominique,  maître  tailleur,  321 . 

1768  Ferry,  Marie,  femme  Jacquot,  379. 

1771-1786  Ferry,  Jean-Baptiste,  chaufournier,  171,  304,  323,  391 

1863-1875  Ferry,  Charles,  archiviste  de  la  ville,  108,  150. 

1765  Ferriet  (de),  conseiller  d'État,  282. 

1621  Figand,  Didier,  arpenteur  à  Ghâtel,  82. 

1709  Finot,  Prosper,  158. 

1760  Firmin,  syndic,  96. 

1628  Flavacourt,  Philippe,  388. 

16^8  Flavacourt,  Malhias,  boucher,  388. 

1716  Flavacourt,  Françoise,  veuve  Masson,  388, 

1646  Fleurent,  Demenge,  charpentier  à  Lépange,  185. 

1774-1775  Fleurent,  Jean,  chaufournier,  390,  391 . 

1779-1783  Fleurent,  François,  entrepreneur,  196,  197,  250,  251. 

1619  Fleury,  Jean  (veuve  de),  7. 

1785  Fleury  (de), *240. 

1619  Florémont  (Jean  de),  15. 

1611  Florentin,  Bigaux,  manœuvre,  59. 

1786  Florentin,  Charles,  charron,  169. 
1591  Flory,  463. 

1605  Flory,  Jean,  tabellion,  487. 

16Î9  Flory,  Claude,  échevin,  7. 

1768  Fontaine  (Claire  de  la),  439. 

1562  Fontenoy,  Pierrot,  pelletier^  394. 

1787  Fossé,  Anne,  dite  Brabant,  441. 


—  513  — 

1562-1601  Fournier,  Nicolas,  tisserand,  402,  412,  41G,  417,  418. 

1573  Fousse,  Goëry^  propriétaire,  154. 

1783-1788  Fralrel,  Jean,  propriétaire,  145,  147,  173. 

1583  Frenel  (do),  bailli  (KÉpinal,  44,  50. 

Vers  1770  Fricade,  Jean,  charpentier,  300. 

1590  Froment,  Deny,  cliassour,  307. 
1562  Fuzelier,  Claudon,  bouclier,  403. 
1565  Fuzelier,  Pierron,  gouverneur,  105. 
1601  Fuzelier,  Pierron,  cordonnier.  418. 

1609-1613  Fuzelier,  Nicolas,  475,  476. 

1693  Fuzelier,  Dominique,  régent  des  écoles,  429. 

1600  Fuentes  (le  comte  de),  468,  469,  470. 

G 

Sans  date  Gacoin,  Léopold,.  pêcheur,  255. 

1575  Gaillard,  Gérard  (Mgr),  460. 

4  756  Gallois,.  François- Paul,  90. 

1562  Galletier,  Nicolas,  de  Jeuxey,  403. 

1760  Garnier,  Sébastien,  organiste,  264. 

1779-1790  Garnier,  Jean-Pascal,  entrepreneur,  173,  218,  251,  254, 
302,  329,  392 

1784  Garnier,  Pascal,  fermier  des  langues  de  bœufs,  283. 

1787  Garnier,  Nicolas,  boueur,  321. 

1619  Gascon,  Gaspard,  receveur  de  la  Ville,  5,  18,  22. 

1645  Gascon,  Henri,  receveur,  206. 

1646  Gascon,  Henri*,  menuisier,  199. 
1572  Galon,  Didier,  officiai  de  Toul,  459. 
1737  Gaudel,  Philippe,  serrurier,  349. 

XVI®  siècle  Gauthier,  Didier,  charretier,  15ô. 

1690  Gegoult,  Paul,  vitrier,  257. 

1777  Gellot,  Claude,  boucher,  277. 

1549  Gemel,  Nicolas,  de  Dogneville,  98. 

1591  Gemel,  Michel,  46^. 

1713-1733  Gemelaincourt  (de),  officier,  485,  440. 

1601  Genay,  Claudon,  cordonnier,  415,  424. 
1755-1787  Genay,  Joseph,  fermier  des  halles,  275. 

1619  Genêt,  Claude,  marchand,  11. 

1571  Génin,  Demenge,  propriétaire,  183. 

1601  Génin,  Goëry,  487. 

S3 
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1601 -1604  Géninet,  Amé,  gouverneur  et  marchand,  181,  182,  487, 

1605  Géninet,  Claude,  fermier  du  droit  de  pêche,  473. 

1619-1621  Géninet,  David,  gouverneur,  16,  82,  477. 

1718  Gcninel,  Amé,  propriétaire,  271. 

1619  Génénal,  Biaise,  maçon,  7. 

1784  George,  Joseph,  440. 

1780  Guindeard,  J.,  propriétaire,  383. 

1562-1601  George,  Jean-Collin,  bourgeois,  394,  418. 

1598  George, ^Antoine,  chanoine,  119. 

1601  George,  Claudon,  drapier,  424. 

1685  George,  René,  meunier,  199. 

1723  George,  Jean-Phihppe-  serrurier,  339. 

1741  George,  fabricant  d'huile.  246. 

1703  George! ,  Pierre,  charpentier,  193. 
1619  Georgeon,  Pierre,  cordonnier,  13. 
1629  Georgeon,  Philippe,  chasseur,  311. 
1787  Georgeot,  Joseph,  manœuvre,  167. 
1562  Gérard,  Nicolas-Jean,  de  Hadol,  408. 
1601  Gérard,  Annon,  416. 

1601  Gérard,  Nicolas,  pâtissier,  418. 

1601  Gérard,  Simon,  chapelier,  417. 

1619  Gérard,  Jean,  épinglier,  8. 

1620  Gérard,  Claudon,  cordonnier,  477. 
1622  Gérard,  Nicolas,  426.         '     • 
1723  Gérard,  Pierre,  cloutier,  432. 
1750  Gérard,  David  (veuve),  427. 

1765  Gérard,  Jacques,  propriétaire,  140. 

1766-1786  Gérard,  Joseph,  propriétaire,  169,  320,  324. 

»  Gérard,  Jean-Baptiste,  pêcheur,  235. 

1790  Gérard,  Jean-Joseph,  potier,  149. 

1391  Gérardet  (la  femme),  256. 

1619  Gérard  in,  Goëry,  boucher,  14. 

1619  Gérardin,  Jean,  ancien  curé  d'Aydoilles,  17. 

1619  Gérardin,  Demenge,  propriétaire,  10. 

1620  Gérardin,  Eiienna»  meunier,  33. 

1704  Gerbéviller  (Harmand  de),  314. 

1781-1783  Germain,  Antoine,  fermier  des  langues  de  bœufs,  283. 

1784  Gérôme,  Marc-Antoine,  440. 

1783  Gigney,  Joseph-Maurice,  410. 

1771  Gibert,  Antoine^  ancien  soldat,  273. 
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1723  (iiscolin,  Bernard^  entrepreneur,  338. 

1562-1601  Gillet,  Pierre,  de  Dogneville,  407,  414. 

1750  Gillet,  Pierre,  de  Dogneville,  427. 
1724-1732  Gilot,  Pierre,  fermier  des  halles,  272. 

1562  Girard,  Mathieu-Claude,  402. 

1601  Girardin,  Nicolas,  drapier,  417. 

1607  Girardin,  Jacot,  cordonnier,  ^83. 

1733  - 1782  Gironcourt  (de),  propriétaire,  230.  234. 

1782  Godard,  Marie-Barbe,  veuve  Landormy,  145. 

1784  Godard,  Jean-Glaude,  jardinier,  163. 

1562  Goory,  Nicolas,  tailleur,  397. 

1607  Gocry,  Jacques,  boucher,  483. 

1751  Goëry.Ch. -Antoine,  dit  Ferdinand,  maître  de  la  poste 

aux  chevaux,  359. 

1562  Gomel,  Andreu,  pelletier,  405. 

1600  Gonzaga  (de),  officier,  470. 

1693  Goret,  Pierre,  marchand,  374. 

1619  Gouel,  Jacob,  tisserand,  14. 

1773  Gourcy  (la  comtesse  de),  chanoinesse,  253,  299. 

1739-1746  Gourdv,  Joseph,  entrepreneur,  219,  344,  345,  346,  350, 

352,  354,  360. 

1739-1741  Gourdy,  Jean-François,  maçon,  245,  293,  325,  352,  354. 

1607-1619  Gournay  (Dianne  de),  doyenne  du  chapitre,  7,  391. 

1619-1623  Gouy  (Ch. -Antoine  de),  chevalier,  seigneur  de  Campre- 
my,  bailli  et  capitaine  d'Épinal,  7,  73,  74,  81,  310. 

1619  Graivel,  Jean,  cuvelier,  13. 

1600  Grand  (le  sire  Le),  470. 

16 î 9  Grandjean,  Jean-Nicolas,  bourrelier,  9, 10. 

1690-1708  Grandjean,  Pierre,  vitrier,  257,  371. 

1700  Grandjean,  Claude,  charpentier,  301. 

1714  Grandjean,  Nicolas,  tanneur,  382. 

1723-1729  Grandjean,  Nicolas,  vitrier,  337,  343. 

1726  Grandjean,  Joseph,  propriétaire,  139. 

1760-1765  Grandjean,  Demenge^  fergaierdes  langues  de  bœufs,  283. 

1770  Grandjean,  François,  voiturier,  386. 

1787-1789  Grandjean,  Nicolas,  propriélaire,  278,  386. 

1788  Grandjean,  Marguerite,  veuve  Godard,  172. 

1753  Grange,  Joseph,  boueur,  320. 

1603  Grandemenge^  Nicolas,  mayeur  à  Jeuxey,  42,  420. 

1619  Grandmaire,  Claude  (les  héritiers),  20. 
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1619-1621  Grandmaire,  Parisot,  prévôt,  12,  15. 17, 18,  31,  84, 

16<9  Grandmaire,  Nicolas,  ppopriélaire,  10. 

1638  Grandmaire,  Dominique,  capitaine,  206. 

1508  Grandraont  (Anne  de),  chanoinesse,  119. 

1598  Grandmont  (Elisabeth  de),  chanoinesse,  119. 

1786  Grandvallet,  Nicolas,  de  Damas,  169. 

1610  Grandvillaume,  Bastien.  245. 

1633  Grave!,  Antoine,  père  et  fils,  426. 

1763  Gravier,  George,  propriétaire,  134. 

1362  Gravière,  Nicolas,  de  Dogneville,  397. 

1562  Gravisset,  Valenlin,  398. 

1565  Gravisset^  Jean,  gouverneur,  105. 

1568-1578  Gravisset,  Claude,  marcbami,  185,  187. 

Sans  date  Gremillet,  François,  pêcheur,  255. 

1778-1785  Greninguerre.  Sébastien,  boueur,  164,  321,  324. 

1601  Gresbiël,  Nicolas,  maréchal,  417. 

1619  Gresbiël,  Adrian,  propriétaire,  9. 

1619  Grillot,  Mansuy,  propriétaire,  16. 

1607  Grosdemenge,  Nicolas,  drapier,  483. 

1737  Groslin,  Pierre,  arpenteur,  347. 

1619  Grosmant,  Jean,  serrurier,  11. 

1613-1619  Grosvillaume,  Claudon,  475,  476. 

1562  Guerrin,  Nicolas,  402,  406. 

1619  Guerin,  Nicolas,  propriétaire,  154. 

1348  Gugney,  Jean,  meunier,  173,  174,  181. 

1445  Gugney,  Jean,  d'Épinal,  116. 

1617  Guichard,  Aubertin,  426. 

1650  Guichard,  Anne,  428. 

1670  Guichard,  Jean,  428. 

1785  Guillemont,  Pierre,  voilurier,  146,  165. 

1741  Guinard,  Jean-François,  propriétaire^  286. 

1763  Guyon,  Pierre,  propriélaire,  134. 

1776  Guyon^  Jean-Joseph,  propriétaire,  160. 

1786-1788  Guyon,  Jean-Joseph,  propriélaire,  168,  171,  172. 

1716  Guyot,  fréreî  263. 

H 

1619  lîacquarl,  Georgeon,  drapier,  8. 

1447  Uadigny  (de),  32. 
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1786  Ilaillant,  Charles,  meunier,  203. 

1558  Haicqiiel,  Claudon-Tliiriot,  411. 

1742-1745  Halgiié.  Jean-Joseph,  maçon,  2'24,  2G6. 

1529-1583  Ilaraucourl  (de),  38,  180. 

I5G5-1619  Ilaraucourl  (Blanche  de),  stMjril'lc  du  chapilre,  28,  104, 

119. 

596-1001  Harlachol,  Adam,  marchand,  183,  419,  477. 

1574  Hault,  Bastien-Jean,  307. 

584-1003  llaull,  Nicolas-François,  gouverneur,  42,  451,  462,  472. 
487. 

1422  Haussonville  (Jean  d'),  chevalier,  29. 

[766-17G8  Hausselôle,  Adrian,  fermier  des  langues  de  bœufs,  283. 

1780  Hausselôle,  Pierre,  propriélaire,  382. 

1601  Henry,  Antoine,  487. 

.613-1019  Henri  II,  duc  de  Lorraine,  06,  125. 

l619-1620  Henry,  Jean,  cordonnier,  il,  35. 

1705  Henry,  î^aul,  meunier,  199. 

1736  Henry,  des  Bôurliers,  lo5. 

L785-1786  Henrv,  Jean,  cultivateur  à  lacense'dc  Figaine,  164,  165^ 
171. 

1733-1768  Hennezel,  Claude,  435,  439. 

1619  Herquinjay,  Demcnge,  recouvreur,  15. 

1786  Hilaire,  Michel,  laboureur  au  Saut-le-Gerf,  168,  169. 

1730  Hillol,  Pierre,  fermier  des  boucheries,  279. 

1601  Hoberday,  fioëry,  420. 

1612  Hocquart,  Humbert,  ancien  orfèvre,  413. 

1763  Homo,  Nicolas,  438. 

1724  Houbault,  Pierre,  fermier  de  l'octroi,  208. 

1*^39  Houilion,  Charles,  meunier,  201. 

1744-1746  Houilion,  Philippe,  fermier  des  halles,-  272,  35d. 

1718  Ilourières  (Charles  de),  chevalier,  comte  de   Yiermes, 
491. 

1718  Hubler,  iMalhieu,  fermier  des  halles,  272. 

1619  Huel,  Abraham,  sergent  de  ville,  10. 

1562  Hueî,  propriétaire  à  Dugneville,  394. 

1562  iluin,  Nicolas,  boulanger  ù  Jeuxey,  397. 

1756-1775  Hugues,  Claude-Jean,  Loueur,  320. 

1603  Humbert,  Savigier,  mayeur  de  La  Baffe,  42. 

1603-1611  Humbert  (le  Petite  forestier,  59,  123. 

1619  Humbert,  NicDlas>  drapier,  9, 
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1620        Humbert,  Etienne,  marchand.  476. 

1702        Humberl  de  Girecourl,  commissaire  général  et  réforma- 
teur des  Eaux  et  Forêts^  130. 

1718        Hunoîslein,  Amé-Félicité  (comtesse  de),  491. 

1525       Hurault,  Antoine,  ancien  curé  d'Épinal,  392  à  443,  477, 
478. 

1562        Hurault,  Claudôn,  bourgeois,  400. 

1562        Hurault,  Jean  (les  héritiers),  405. 
1603-1616    Hurault,  Alix,  femme  Tairel,  425,  426. 

1604        Hurault,  Marguerite,  425. 

1619        Hurault,  Enoch,  propriétaire,  13. 

1619        Hurault  (les  héritiers),  45. 

1629        Hurault,  Catherine,  426.     • 

1633        Hurault,  Judith,  426. 

1633        Hurault,  Princon  (la  fille  de)»  426. 

1607        Husson,  Remy,  boucher,  483. 

1619        Husson  (veuve),  propriétaire,  9.  * 

1780        Husson,  entrepreneur,  327. 

1721        Hyermette,  François,  blancliisseur,  381. 
1724-1763    Hyermette,  Pierre,  entrepreneur,  247,  300,  339,  343, 

344,  350,  355,  359,  360. 
1728-1745    Hyermette,  Jean-BaptistQ,  entrepreneur,  342,  343,  345, 
"346,360. 

1762       Hyermette,  Charles,  entrepreneur,  335. 

I 

1740       Igonet,  Jean,  architecte,  354. 
1772        Ingleman,  Jean,  propriétaire,  383. 


1562  Jacîjuel,  Claudon-Tliiriat,  de  Sercœur,  394. 

1766  Jacquel,  Jean,  entrepreneur,  327. 

1789  Jacquel,  Joseph,  386. 

1595  Jacques,  Claude,  tabellion,  183. 

1742  Jacques,  Jean,  434. 

1763  Jacqnemin,  François,  de  La  Palïe,  134. 

1772- 178G  Jacquemin,  Joseph,  marchand  cirier,  319. 

4773-1783  Jacqnemin,  Georges,  propriétaire,  156,  163. 
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1778-1788  Jacquemin,  Louis,  fermier  des  langues  de   bœufs,  i49, 

283. 

1783-1790  Jacquemin,  Joseph,  propriélaire,  1G2,  164,  172,  243. 

1562  Jacquot,  Didier,  de  Longchamp,  397. 

IGOI  Jac(iuot,  Salvestre,  il 5. 

1601  Jacquot,  Abraliam,  487. 

1619  Jacquot,  Remy,  propriétaire,  11. 

1619  Jacquot,  Jacquel,  propriétaire,  30. 

1620  Jacquot,  Demenge,  hôtelier,  476. 
1693-1703  Jacquot,  Joseph,  gouverneur,  ÎGO,  257. 
1723- I72S  Jacquot,  Joseph,  propriétaire,  337,  342. 
1749-1759  Jacquot,  Barbe,  435,  436,  437. 

1763  Jacquot  (les  héritiers),  135. 

1750-1786  Jacquot,  Joseph,  entrepreneur^  166,  225,  260,  265,  266, 
300,  327,  358. 

1772  Jacquot,  Gabriel,  paveur,  276. 

1778  Jacquot  ('veuve),  440. 

1781-1789  Jacquot,  Claude,  propriétaire,  142,  14i,  169,  173. 

1613  Jacob,  Nicolas,  maçon,  475. 

1601  Janson,  Claudon,  chapelier,  416. 

1460  Jean  II,  duc  de  Lorraine,  48,  124. 

1562  Jean,  Élienne,  maire  de  Dogneville,  394. 

1609  Jeandel,  Toussaint,  mni^chand,  476. 

1736  1774  Jeantlel,  Hubert  sculpteur,  296,  346. 

1749-1708  Jeandidier,  Nicolas,  436,  439. 

1768  Jeandidier,  Madelaine,  439. 

1779  Jeandidier,  Marie-Anne,  440. 
1785  Jeandidier,  Antoine,  serrurier,  292. 

1781-1786  Jeandidier,  Jean-Nicolas,  maçon,  147,  169,  440. 

1785  Jeandidier,  Louis-Antoine,  4M. 

1626  Jobert,  Dominique,  209. 

1759  Jolly,  Joseph,  437. 

1734  Julier,  Jean-Pierre,  345. 


1611  Labbé  (La  mère  Jean),  65. 

1736  Labbé,  Claude-François,  chevalier,  294. 

1738-1741  La  Broche,  Jean-Baplisle,  tuilier,  384. 

1565  La  Chatte  (Messire  Jean),  chanoine,  104. 


1 
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1723  Lacroix,  Nicolas,  fondeur,  338. 

1726  Lacroix,  Nicolas,  propriétaire^  139. 

1771-1786  Lacroix,  Nicolas,  chaufournier,  168,  304,  323,  391. 

1782  Lafontaine,  Nicolas-Antoine^  cultivateur,  144. 

1740  Lagarde,  Gérard,  tuilier,  354. 

1789-1790  Lagarde,  Jean-Baptiste,  fermier  de  l'oclroi,  208. 

1720  Lagorce,  Claude,  fermier  de  Toctroi,  208. 

1562  Lallemand,  Adef,  maç(m,  400. 

1619  Lallemand,  Antoine,  cordonnier,  9. 

1712-1738  Lallemand,  Nicolas,  ^uilier,  284,  338,  350.  * 

173G-1753  Lallemand, -Lôopold,  tuilier,  284. 

1703  Lamarine,  D.,  130. 

1601  Lambert,  Boissart,  418. 

1725  Lambert,  Jean  de  Chaumousey,  cliarpentier,  340. 

1741-1750  I  ambert,  Jean,  charpentier,  289,  301,  325,  359. 

1752-1773  Lambert,  Jean-Nicolas,  charpentier,  215,  217,  218,  223, 
224,  525,  244,  260,  261,  264,  266,  270,  275,  276, 
277,290,  297,  300,  301,  325,  326,  327,329,330, 
331,  335,  336,368,  378,  491. 

1767-1763  Lambert,  Antoine,  entrepreneur,  265,  290,  329^332, 
383. 

1788  Lambert,  François,  serrurier,  292. 

1789  Lambert,  Dominique,  entrepreneur,  326. 
1768  Lamboré,  Joseph,  439. 

1765  Lamoise,  Claude,  propriétaire,  140. 

1769-1771  Lamotte,  François,  tuilier,  585,  304,  364. 

1772  Landormy,  Joseph,  propriétaire,  322. 
1782  Landormy,  Nicolas,  boueur,  145. 

1782  Landormy,  Magdelaine,  femme  Sarrasin,  145. 

1562  Lapierre,  Nicolas-Jean,  402,  405. 

1773  Lapique,  Michel,  propriétaire,  157. 
1734  Lardon,  François,  entrepreneur,  345. 
1562  Large  (Le),  Jean,  bourgeois,  398. 
1619  Laroche,  ^icolas.  cuvelier,  li^. 

1788  Laroche  (les  héritiers),  1T3. 

1689-1697  La  Salle  (François  de),  avocat,  226,  257. 

1741  La  Salle  (de),  subdélégué,  2i-7. 

1766-1777  La  Salle  (de),  lieutenant  général  au  bailliage,  278,  317. 

1788  La  Salle  (François-Xavier-Collinet  de),  173. 

1749  Lassus,  Pierre,  435. 
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IT-iO  Lassus,  Elisabeth,  435. 

1765  Lassus,  Joseph,  gantier,  438. 

1768  La«sus,  Barbe,  femme  Lamboré,  439. 

1768  Lassus,  Anne,  430. 

1763-1789  Launoy  (Pierre-Antoine  de),  90,  lfJ6,  170,  173. 

1786  Launoy  (Ignace-Antoine  de),  170. 
1730-1734  Laurent,  Nicolas,  charpentier,  344,  345. 

1772  Laurent,  lieutenant,  particulier,  297. 

1789  Laurent,  Nicolas,  propriétaire,  377. 
1592  Laurentin,  Jean,  procureur  génùral,  309. 

1769-1786  Lavaux  (Toussaint  de),  gentilhomme  à  Bruyères,  158, 

IGO,  IGi,  109, 

1771-1774  Lavocat,  Jean,  chaufournier,  304,  391. 

1738  Leaux,  Jean,  maître  du  coche,  350. 

1565-1619  Le  Bœuf  (Barbe),  clianoinesse,  13,  lOi. 

1696  Le  Bègue,  propriétaire,  198,  229. 

1787  Le  Bon,  Pierre,  manufacturier,  354,  376. 
1787  Le  Bon,  Silvestre,  manufacturier,  354,  376. 

1619-1621  Leclerc,  David,  gouverneur,  13,  82,  488. 

1619  Leclerc,  propriétaire,  13. 

1675-1684  Leclerc,  Dominique,  charpentier,  198^  211. 

1G84  Leclerc,  Maurice,  charpentier,  211. 

1706-1710  Leclerc,  Jean,  propriétaire,  159,  373,  388. 

*1723  Leclerc,  Jean-Adrien,  432. 

1744  Leclerc,  Quirin,  propriétaire,  286. 

1746-1759  Leclerc,  Nicolas,  434,  437. 

1759  Leclerc,  Dominique,  437. 

1783  Leclerc,  Jean-François,  propriétaire,  145. 

1619  Lebrun,  Edmond,  boulanger,  13. 

1790  Lecomte,  boulanger,  386. 

1781-1787  Lecreulx,  mgénieur  en  chef,  196,  236,  2^7,   240,241, 
250,  251,  252. 

1562  Leduc,  Jean,  396. 

1750  Lefebvre,  Pierre,  427. 

1759  Lefebvre,  conseiller  d^Élat,  437,443. 

1784-1786  Lefebvre,  Joseph,  chapelier,  163,  167. 

1738  Legros^  Aimé,  351. 

1575  Lemaire,  Demenge,  460» 

1607  Lemaire,  Goëry,  maître  cordonnier,  483. 

1759  Lemoyne,  Michel,  437.  .  - 
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1788  Lemot,  Nicolas,  marchand,  386. 
1583  Lénoncourt  (M.  de),  38. 

1619  Lénoncourt  (Jeanne  de),  secrète  du  chapitre,  13. 

1717  Léonard,  Nicolas,  maçon,  375. 

1786-1787  Leroy,  Dominique,  manœuvre,  149,  167. 

1619  Lescallot,  Nicolas,  arquebusier,  6. 

>  Le  Sergent,  Jean,  propriétaire,  161. 

1755  Lesseux  (de),  suppléant  au  granl  gruyer,  94. 

1573-1619  Leula,  Gœry,  propriétaire,  13,  154,  417. 

d601  Lemaire,  Claudel  (la  veuve),  414. 

1724  Leumont  (Charles  du),  130. 

1723  Lex,  Nicolas,  entrepreneur,  327.    ' 

1726-1741  Lex.  Jacques,  charpentier,  245,  325,  341, 343,  352,  354. 

1562  L'huillier,  W'ilarne,  bourgeois,  395,  403. 

1619  L'huillier,  Bastien,  boulanger,  11. 

1708  L'huillier,  Claude,  propriétaire,  371. 

1766  L'huillier,  François,  marchand  cirier,  318. 

1775-1790  L'huillier,  Joseph,  propriétaire,  148,  173,  315,  332. 

1789  L'huillier.  Charles-Hubert,  386. 
15-28  Liégey,  Simon,  boucher,  139. 
1609  Liénard,  Jean,  marchand,  476,  487. 
1690  Logeot,  Nicolas,  429. 

1695-1706  Logerot.  Nicolas,  maçon,  212,  328. 

1733  Logerot,  Anne,  Claude,  Charlotte  et  Marguerite,  434. 

1768  Lombard,  Pierre,  lieutenant  à  la   maîtrise  de  Pont-à- 

Mousson,  439. 

1596-1611  Longchamp,  Démange,  tabellion  et  gouverneur,  58,  121, 

192,  425, 457. 

1573  Longchamp  (H.  de),  grand  doyen  d'Épinal,  460. 

1619  Longchamp  (Nicolasde),  tabellion,  476. 

1733  Long,  propriétaire,  228. 

i744  Lorie,  Anne-Marie,  femme  Vasse,  288. 

1769  Lorrain,  Joseph,  manœuvre,  316. 
1549  Louis,  Claude,  de  Dognevilie,  98. 
1619  Louis,  Jean,  boulanger,  7. 

1690  Louis,  Jean,  charpentier,  212. 

1783-1784  Louis,  Francois-Marlin,  fermier,  324,  440. 

1784  Louis,  Claude,  440.  • 

1785  Louis,  Michel,  441. 

1786  Louis,  Nicolas,  blanchisseur,  441. 
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1776-1785  Lourtle,  Pierre-Antoine,  chevalier  de  Saint  Louis,  ancien 
lieutenant  de  dragons,  145,  140,  161,  163,  165,  323, 

1737  Loyal,  Jean-Baptiste,  commerçant,  3(9. 

1769-1772  Loyal,  Jean-François,  receveur  de  la  Ville,  297,  383. 

1786  Loyal,  Antoine-Dieudonnô,  échevin,  trésorier  de  la  Ville, 

1G7. 

1752  Ludre  (Anné-Chrisline-Klisabeth  de),  chanoinesse,   287. 

1596  Lunalo,  Jean-JacobOj  456. 

M 

1596  Magiolino,  Jean-Jacobo,  456. 

1562-1601  Magistel,  Martin,  ancien  tailleur,  394,  418. 

1772-1774  Magnier  ou  Magnien,  Nicolas,  entrepreneur,  218,  270. 

1709  Maigrol,  Nicolas,  propriétaire,  382. 

1786  Maigret,  Quirin- Joseph,  170. 

1740  Magister.  Joseph,  jardinier,  353. 

1559-1571  Maillianne  (de)  bailljret  capitaine  d'Épinal,  306,  489. 

1628  Maillard,  Nicolas,  maçon,  192. 

1529  Maimbourg  (de),  180. 

1619  Maimbourg  (de),  maître  des  requêtes  en  1600,  27. 

1G20  Maimbourg  (de),  auditeur  des  comptes,  31. 

1610  Maislrel,  François,  488. 

1619  Waitre,  George,  d'Archettes^  18. 

1785  Maitre,  George,  tailleur,  146, 165. 

1765-1777  Malandre,  Jean-Joseph,  boucher,  277,  281. 

1619  Malclairier.  Claude,  chanoine,  16. 

1565-1598  MalClaude,  Claude,  chanoine,  104, 119. 

1758  Maldamé,  propriétaire,  276.  , 

1562  Malhosle,  Pierre,  marchand,  394,  402. 

1625  Malhoste,  David,  marchand,  477. 

1630  Maljean,  François,  avocat  à  Nancy,  426. 

1603-1619  Malvoisin  (Claude  de),  conseiller "^dT.lat,  40,  43,  45,  57, 

58,  66. 

1768-1782  Mamel,  Oominique,  propriétaire,  140,  !M. 

1625  Manceau,  Nicolas,  prévôt  de  Dorapaire,  477. 

1779  Mandra,  Dominique,  entrepreneur,  219,  251. 

1741  Mange,  286. 

1562  Mangeot,  Laurent-Didier,  de  Longchamp,  394. 
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1786  Mangeot,  Jean,  fermier  de  Toclroi,  208. 

1786  Marani,  Joseph,  jardinier,  169. 

1786  Marc,  François,  167. 

1675  Maréchal,  Nicolas,  charpentier,  198. 

1562  Marceaux,  Didier,  bourgeois.  399. 

1607  Marchai,  Didier,  maréchal,  483. 

1721-1723  Marchai,  Claude,  fermier  des  halles,  272. 

1723  Marchai,  Jean,  entrepreneur,  328. 

1726-1736  Marchai,  Pierre,  entrepreneur,  341,  346. 

1765  Marchai,  Joseph,  propriétaire,  140. 

1765-1786  Marchai,  Jean-Joseph,  avocat,  167,  168,  282. 

1750  Marchand^  Claude  (la  veuve),  427. 

1776  Marchand,  vivant  papetier  au  Saulcy,  161. 

1749  Marchand,  Claude,  de  Rasey,  434. 

1708  Marcoisy,  Clai^de,  propriétaire,  386. 

1562  Mareschal,  Jean,  hôtelier,  403. 

1747-1749  Marguerite,  Louis,  fermier  des  langues  de  bœufs^  283. 

1749-1773  Marguerite,  Jean-François,  avocat,   299,  378,  423,  435, 
438,  439. 

1773  Marguerite  (Mademoiselle),  157. 

1600  Mariano  (le  comte  de),  oiTicier,  470. 
1740  Marien,  Joseph,  354. 

1738-1748  Marion,  François,  entrepreneur,  214,  351. 

1738  Marion,  Joseph,  350. 

1619  Marotel,  î^icolas,  propriétaire,  .11. 

1727  Marque,  Nicolas,  de  Tendon,  341 ,  342. 

1562  Mariai,  Goëry,  drapier,  397. 

1562  Martel,  Jean,  dit  Barest,  tailleur,  395,  404. 

1562  Martel,  Michel,  tailleur,  404. 

1613  Martel  (veuve),  475. 

1619  Marteman,  Nicolas,  propriétaire,  9. 

1601  ^'arlin,  Claude,  apothicaire,  487. 
1667  Martin,  Jean-Martin,  boucher,  483. 

1620  Martin,  Baslien,  476. 

1620  Martin,  Georges,  d'Archet  les,  31. 

1694-1708  Martin,  Jean-Claude,  maître  maçon,  212,  386. 

1760  Martin,  Charles,  sous-ingénieur,  259,  260. 

1778  Martin,  Jean,  maçon,  288. 

1788  Martin,  Philippe-Claude,  173. 

1786-1787  f.îartinet,  Jean-Baptiste,  charcutier,  147,  148,  169,  170, 
171. 
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1603  Marulier,  Gérôme,  procureur,  123. 

\G[\-\ij10  Marulier,  Gérômc,  tabellion,  17,  18,  31,  35,  59. 

1G1U  Marulier,  Goëry.  propriétaire,  10. 

1628  Marulier,  Gérôme,  boucher,  388. 

1743  Marulier,  Hubert,  4rU. 

1562  Masson,  Jacquol.  398. 

1619  Masson,  Jean,  426. 

1716  Masson,  Claude,  ancien  receveur  à  Rambervillers,  388. 

1763-1765  Masson,  Joseph,  propriétaire.  136,  140. 

1771-1786  Masson,  Joseph,  chaufournier,  167,  30i. 

177*2  Masson,  procureur  du  Roi,  297. 

1789  Masson,  Joseph,  laboureur,  371. 

1786  Mathias,  Amô,  manœuvre,  171 . 

1619  Mathieu,  Simoti,  cordonnier,  8. 

1619  Mathieu,  Isabelle,  veuve  Thomas,  14,  15. 

1646  Mathieu,  charpentier  à  Deycimont,  185. 

1750-1752  Mathieu,  Dominique,  fermier  des    langues  de  bœufs, 

283. 

1772-1777  Mathieu,  Jean-Ch.,  propriétaire^  277,  322. 

»  Mathieu,  Jean,  papetier,  254. 

»  Mathieu,  grand  maître  des  eaux  et  forêts,  255. 

1789  Mathieu,  cordonnier,  886. 

1789  Mathieu,  marchand  fripier,  386. 

1607     j.  Mathis,  boulanger,  483. 

1773  Mathis,  François-Xavier,  marchand  cirier,  319. 

I60f  Mathiot,  Nicolas,  maréchal,  419. 

1724  Mathiot,  Sébastien,  serrurier,  264,  339. 

»  Mathiot,  Jean,  serrurier,  264,  350. 

1744-1747  Matrel,  Jean,  fondeur,  291,  355. 

1784-1790  Mauclair,  Jean-Baptiste,  chapelier,  146,  149,  163,  165, 
173. 

1710  Maud'heux,  Dominique,  propriétaire,  3S7. 

1768  Maud'heux,  propriétaire,  379. 

1777  Mauljean,  Félix,  bourgeois,  315. 

1562  Maurice,  Pierron-Nicolas,  395,  406. 

1601  Maurice,  Claude,  régent  des  écoles,  424. 

1771  Méa,  Jean- Charles,  440. 

1619  Meley  (de),  22. 

1571  Melloy  (de),  grand  maître,  482. 

1549  Mengeat,  Demenge,  de  Dogneville,  98. 
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1607 
1547 
1562 

1601 
1723 
1549 

1562-1601 
1562 
<562 
1702 
1711 

1736-1769 
1723 
1741 
1709 
1710 
1717 
1730 
1739 
1744 

1759-1782 
1571 

1779-1783 

1776 

1607 
161)9 
1747 
1770 
1773 
1777 
1782 
1755-1772 
1776 
1601 
1609 
1609 
1723 
1619 


Mengeol,  Jean,  papelier,  483. 
Mengeot,  Nicolas,  de  Girmont,  410. 
Mengeot,  Diclier-Demengeon,  de  Longchamp,  397,  406, 
427. 

Mengeot,  Laurent,  de  Longchamp,  414,  415. 
Mengeotte,  Jean- Pierre,  propriétaire,  339. 
Mengin,  Demenge,  propriétaire,  98. 
M  engin,  Demengeon,  drapier,  405,  418. 
Mengin,  Jean,  de  Dogneville,  399. 
Mengin,  Jean-Claudon,  cordonnier,  402. 
Mengin,  Magdelaine,  430. 
Mengin,  Jacques,  propriétaire,  372. 
Mengin,  François,  de  Saint-Laurent,  155,  158,  293. 
Mengin,  Nicolas,  entrepreneur,  338. 
Mengin,  Claude-François,  246. 
Merciol,  Nicolas,  propriétaire,  380. 
Merciol,  Jean,  propriétaire,  379. 
Mercier,  Antoine^  meunier,  201. 
Mercier,  Nicolas,  de  Rasey,  434. 
Mercî^r,  Antoine,  de  Thiélouze,  434. 
Mercier,  Nicolas,  huilier,  287. 
Mercier,  Léopold,  propriétaire,  144,  437. 
Mercueur  (le  duc  de)  489. 

Méroménil,  Jacques-François,  architecle  à  Nancy,  218, 
250. 

Mersey,  papetier^  161. 

Mesnil,  Jean,  papelier,  483. 

M 

M 

M 

M 

M 

M 

M 

M 

M 

M 

^1 

M 


chel,  Claude,  marchand,  476. 
chel,  greffier  du  bailliage,  357. 
chel,  Jean-Baptiste,  carieur,  303. 
chel,  Hilaire,  propriétaire,  96. 
chel,  Jean-François,  boucher,  277. 
chel,  Claude-François,  propriétaire,  144. 
chelant,  commerçant,  134,  150,  375. 
chelant,  Jean-Baptiste,  papelier,  160. 
dat,  Joseph,  boulanger,  414. 
dot,  Jean,  drapier,  476. 
lot,  Guillaume  de  Darnieulles,  476. 
nel.  Claude,  paveur,  337. 
cquay,  Nicolas,  propriétaire,  16. 
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1782  Miquel,  232. 

1777  Mirlot,  Antoine,  bouclier,  ^277. 

1765  Mise,  [''rançois^  propriélaire,  140. 

1786  Mise,  Claire,  propriétaire,  148. 

lo64  Moilessier,  Demenge,  crAydoilles,  111. 

1690  Moilsier,  Marguerite,  429. 

1690  Moilsier,  Jeanne-Françoise,  429. 

1690  Moitsier,  Jean-George.  429. 

1515  Mollin  (Jean  de),  boucher,  138. 

1765  Monchablon,  Léopold,  propriélaire,  MO. 

1765  Monchablon,  Marie,  propriétaire,  140. 

1619  Monjoye,  Didier  (veuve),  15. 

1786  Monnoje,  François,  charpentier,  1G7. 

1768-1772  Montigny  (llenri-Louis-Petot  de),  sous-ingénieur,  364, 

368. 

1787-1789  Montigny  (Roc-Amable-Levise  de),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  148, 173. 

1775  Montluisant,  inspecteur  des  Ponts  et  Chaussées,  369. 
1755  Montmorillon  de  Lucenier  (Charlotte  de),  chanoinesse, 

287. 

1609  Moirer(veuve),  476. 

1747-1749  Worel,  Sébastien,  fermier  des  halles,  272. 

1768  Morel,  Dominique,  propriélaire,  379. 

1723-1733  Montrouge  de  Bellair  (de),  226,  338. 

1769-1782  Montrouge  de  Bellair  (J-ean-Baptiste  de),  lo9,  237,  251. 

1773  Montrouge  de  Bellair  (Mademoiselle  de),  156. 

1619  Mortal,  Nicolas,  cordonnier,  11. 

1684  Mortal,  Claude,  charpentier,  324. 

1702  Mosnier,  Pierre,  430. 

1562  Mossoux,  Jean,  de  Dogneville,  399. 

1777  Mougeot,  François,  boucher,  277. 

1717-1732  Mougin,  Pierre,  meunier,  201. 

1739-1753  Mougin,  Jean,  fermier  de  Toctroi,  208. 

1754-1762  Mougin  (veuve)^  fermier  de  Toctroi,  208. 

1744-1763  Mougin,  Jean,  meunier,  201. 

1789  Mougin,  Nicolas,  propriétaire,  382. 

1776  Mouhat,  Marie-Anne,  161. 
1562  Moulin  (Jean  de),  398. 

1752  Mouhn  (Anne  de),  chanoinesse,  287. 

1702-1716  Mourat,  Jean,  conseiller  de  rilôtel-de-Ville,  328,   429, 
430,  432. 
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1733-1749  Mourot,  Dominique,  secrétaire  de  THôtel-de-YiUe,  421 
435,  441. 

1619  Mouslier  (Nicolas  du),  propriétaire,  12. 

lo62  Moyeulle  (Jean  de),  papellier,  402. 

4584  Moyeulle  (Simon  de),  propriétaire,  139. 

1562  Moyeur,  Adam-Jean,  papellier,  394. 

4562-1601  Mozelle,  Nicolas,  de  Girmont,  402,  418. 

1763  Mulot,  Alexandre,  meunier,  201. 

1770  Munier,  Charles,  268. 

N 

1716  Nachon,  Jean-Claude  entrepreneur,  258. 

1601  Nagal,  Demenge,  416,  419. 

1559-1562  Narel,  Michel,  tailleur,  394,  411,  413. 

1670  Natoire,  Charles- Adam,  429. 

1755  Natoire,  Marguerite,  441. 

1549  Navel,  Jean,  de  Dogneville,  98. 

1787  Navière,  ingénieur,  241. 
1619  Naxon,  Demenge,  drapier,  13. 
1605  Naxon,  Georgeon,  473. 

1562  Navel,  Nicolas,  de  Jeuxey,  403. 

1466-1471  Nicolas,  marquis  du  Pont,  43,  124,  125,  479. 

1616  Nicolas,  Claude,  425. 

1788  Nicolas,  François,  chapelier,  386. 
1624  Nicole,  duchesse  de  Lorraine,  125. 
1562  Noël,  Demenge,  398. 

1729-1751  Noël,  Joseph,  charpentier,  286,  292,  293,  328,  34^ 
343,  346,  348,  355,  359. 

1751  Noël,  Jean,  entrepreneur,  266. 

1613  Noirdemenge,  Demenge,  drapier,  475. 

1688  Noirdemenge,  Nicolas,  chapelain,  288. 

0 

1736-1782  Obbelstein  (Madame  d'),  chanoinesse,  231,  235,  294. 

1562  Oeillot,  Claudon,  potier  d'étaim,  395.. 

1765-1786  Oger,  Jean-Baptiste,  propriétaire,  140,  167. 

1562  Olga,  Nicolas,  orfèvre,  402. 

1716  Olimaire,  Joseph,  maçon,  432. 
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1700-1759    Olive,  Antoine,  papetier,  159,  433,  436. 

1565        Orcliamp  (Isabeau  lV),  secrète  du  chapitre^  104. 


1562  Padoiix  (Jean  de),  demeurant  ii  Jeuxey,  394. 

1785  Padox,  Antoine,  441. 

1769  Pagelot,  François,  manœuvre,  316. 

1605  Pain,  François,  fermier  du  sceau,  473. 

1562  Pallegnev  (Jean  de),  tabellion,  408. 

1591  -1613  Pallegnev  (Jean  de),  tabellion,  11,  462,  474,  488. 

1603-1619  Pallegney  (Vincent  de),  bourgeois,  13,  69,  123,  487. 

1715  Paliss'ot  Sébastien,  architecte,  324,  525,  33G. 

1549  Parey,  Nicolas,  de  Dogneville,  98. 

1562  Parise,  Gocry.  400. 

1562-1601  Parisse,  Jean,  de  Jeuxey,  403,  415. 

1562  Parisot,  de  Golbey  (les  héritiers),  398,  409. 

1505  Parisot,  Etienne,  prévôl  d'Épinal,  185. 

1588  Parisot,  Etienne  fils,  prévôt  d'Épinal,  187. 

1601  Parisot  (la  veuve),  414. 

1601  Parisot,  Demenge,  drapier,  424. 

1619  Parisot,  Didier  (les  héritiers),  10. 

1774  "  Parisot,  Jacques,  sculpteur,  296. 

'    1520  Parmenlier,  Jean,  drapier,  fermier  du  moulin,  488. 

1782  Parvé,  François,  marchand  cirier,  319. 

1788  Parvé,  Dominique,  marchand  cirier,  381. 

1560  Patenostre,  Aubertin.  drapier,  411. 

1742-1743  Paternotte,  Nicolas,  fermier  des  halles,  272. 

1760-1772  Paternotte,  Charles,  fermier  des  halles,  272,  273. 

1562  Peccalte,  Nicolas-IMengent,  403. 

1750  Peccatte,  Didier,  428. 

1773        Péclet,  François-Augustin,  menuisier,  260. 

1466  Pèlerin,  480*. 

1787  Pellet,  propriétaire,  376. 

1628-1688    Pellier,  Claude,  conseiller  de  rHôtel-de-Ville,  288,  388, 

1688  Pellier,  Jean,  avocat,  288. 

1788  Pème,  Adolphe,  tonfleUer,  172. 

1769-1777    Pensée,  Joseph,  fermier  des  langues  de  bœufs,  283. 
1769       Pensée,  George,  propriétaire,  i^j8. 

1727      Pèrafd,  Mange,  fermier  de  roelrôi,  20g. 

34 
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1710  Perette,  Charles,  431. 

1 786  Pernot,  Nicolas,  manœuvre,  1G9. 

If)62-1G01  Perré,  Nicolas,  de  Dogneville,  394,  416. 

1748-1776  Perrier,    Jean-Baptiste,    conseiller  de   i'Hôtel-de-Ville, 
162,  214. 

1781  Perrier,  Nicolas,  entrepreneur,  250. 

1619  Perrin,  Nicolas,  chapelier,  13. 

1711  Perrin,  Nicolas,  tabellion  général,  375. 
1737  Perrin,  Éloy,  maçon,  349. 

1739  Perrin,  Nicolas-Christophe,  avocat,  390. 

1743  Perrin,  Nicolas,  carrieur,  377. 

1777  Perrin,  le  jeune,  avocat,  315. 

1786-1788  Perfin,  Nicolas,  maçon,  167, 168,  173. 

1786  Perrin,  Jean-Joseph,  laboureur,  169. 

1786  Perrin,  Jean-Baptiste,  laboureur  à  la  Camerelle,  169. 

1557  Perrès,  Nicolas,  de  Dogneville,  411. 

1784-1788  Perroux,  Dominique,  garde  forestier,  164,  172. 

1789  Perroux,  Jean-Baptiste,  traiteur,  390. 

1601-1619  Perry,  Nicolas,  de  Villoncourt,  15,  417. 

1619  Perry,  Demenge,  de  Dogneville,  17. 

16*20  Péchard,  Pierre,  receveur  à  Charmes,  33,  35. 

1601  Pertov,  Spin,  bonnetier,  415. 

1605  Petitcolin  fils,  473. 

1733  Petiljean,  Jean-Charles,  434. 

1755  Petiljean  (Fal^bé),  375. 

1706  PetotdeLa  Roche,  159. 

1759-178G  Petot,  Nicolas,  propriétaire,   141,  147,  156,  158,    161, 
162,  166,  170,286. 

1776  Petol,  Nicolas,  marchand  cirier,  319. 

1782-1785  Petot,  Joseph,  cultivateur,  144,  162,  163,  164,  165. 

1782-1786  Petot,  Sébastien,  cultivateur,  144,  155,  165. 

1782  Petot,  Agnès,  veuve  Bled,  propriétaire,  144.- 

1784-1786  Petot,  Nicolas,  garde  à  cheval,  164,  168. 

1786  Petot,  François,  maréchal,  166,  168,  169. 

1788  Petot,  Charles,  tanneur,  389. 

1755  Pélrequin,  propriétaire,  375. 

1573  Petricl,  Demenge,  drapier.  413. 

1728  1730  Pétronin,  Trançois,  entrepreneur,  342,  344. 

1763-1764  Pétronin,  Joseph,  carrieur,  247,  303. 

1779  Pétronin,  Auguste,  entrepreneur,  219,  302. 
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1779        Pélronin,  Dominiiiuc,  entrepreneur,  251. 
1781        Pétronin,  Josepli-llvacinllie.  entrepreneur,  3^7. 
1785        Pétronin,  Quirin,  tailleur  de  pierres,  165. 
1788        Pétronin,  .Jacques-Philippe,  maçon,  172. 
1788        Peuiiefei-,  Cli  -Ambroise,  avocat  et  notaire,  298. 

1772  Pluilpin,  Jean-Claude,  conseiller^  378. 
1723-1737     Piconot,  Joseph,  tanneur,  339,  342,  349. 

1723        Piconot,  Nicolas,  tanneur,  339. 

1726        Piconot,  Jean,  lanneur,  341. 

1776        Piconot,  Jean-Maurice,  162. 

i631        Picquet,  Benoit,  42G. 

1631        Picquet,  Yolande,  sa  fille,  420. 
1739-1770    Pidolot.  George,  entrepreneur^  275,  276,  294,  295,  353. 

1613        Pierre,  régent  d'école,  475. 
1702-1700     Pierre,  Jean-Claude,  entrepreneur,  299,  328. 

1G20        Pierron,  Martin,  mercier,  476. 

1657        Pierron,  Demenge,  meunier,  198. 

1690        Pierron,  Charles,  charpentier,  198. 

1773  Pierronpierre,  Joseph,  propriétaire,  298. 
1619        Picard,  Jean,  marchand,  6. 

1619        Picard,  Nicolas,  de  Dogneville,  14. 
1619        Picquart,  Biaise,  chapelier,  12. 
1562        Pierre  (Ceorge  de  la)  tailleur,  402. 

1601  Pierre,  Philippe,  nappier,  416. 

1602  Pierre,  David,  425. 
1749        Pierre,  Marguerite,  436. 
1759        Pierre,  Alexis,  437. 
1785  Pierre,  François,  441. 
1562  Pieredey,  Pierrot,  396. 

1565  Pierrot.  Claudon,  gouverneur,  lOo. 

1611  Pierrot,  Hugo,  gouverneur,  58. 

1619  Pierrot,  Martin,  épinglier,  8.     * 

1690  Pierrot,  Jean-Cla'ide,  429. 

1748-1766  Pierrot,  Dominiciue,  arpenteur,  96,  214,  215,  276,  285, 
374,  375,  376,  390. 

178G  Pierrot,  Ignace,  ancien  médecin,  170. 

1605  Pillier,  Claude,  fermier  des  poids,  473. 

1619  Pilliers  (Humbertdes),  vivant  seigneur  de  Uadigny,  24. 

1733-1735  Pimaillot,  Charles,  fermier  de  l'octroi,  208,  272. 

1693  Pinner,  Jean-Claude,  charpentier,  257. 
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1786-1788  Pitois,  Jean-François,  charbonnier,  168,  172. 

1785  Plaisance,  Sébastiçn-Léon,  -441. 
1562  Plaint,  Jean,  dit  GlolœiL  406. 
1607  Playe,  Généval,  entrepreneur,  483. 
1765  Planté,  Jean-François,  438. 

1619  Poignant,  Nicolas,  de  Dornèvre-sur-Avière,  16,  17. 

1769  Poignon,  Nicolas,  boueur,  320. 

1786-1787  Poignon,  Barthélémy,  manœuvre,  169,  172. 

1619  Poirat,  Richiert,  marchand,  9. 

1786  Poirel,  Jean-Nicolas,  sergent  de  ville,  170. 
1742-1759  Poirot,  Lambert,  434,  437. 
1771-1786  Poirot,  Hyacinthe,  chaufournier,  171,  304. 

1783  Poirot,  Alexis,  propriétaire,  163. 

1G85  Poirot,  Nicolas,  chasseur,  165. 

1787  Poirot,  Dominique,  propriétaire,  235. 

1788  Poirot,  Marie-Anne,  veuve  Goëry,  173. 
1583  Poiresson,  Didier,  de  Dogneville,  51. 
1601  Poiresson,  maréchal,  418. 

1605  Poiresson,  Jacques,  425. 

1619  Toirson,  François,  prévôt  du  chapitre,  8,  11. 

1711  Poitresse,  Jacques,  431.  • 
1745-1746     Pontécail,  François,  entrepreneur,  295,  360. 

1749  Pontécail,  Etienne,  maçon,  316,  370. 

1705-1739  Pontet,  Nicolas,  entrepreneur,  260.  295,  344,  351,  35% 

353. 
1760-1772    Pontet,  Paul,  entrepreneur,  224,   225,  231,  243,  247, 
295,  335,  336,  380,  383,  384. 

1768  Pontieu,  Pierre,  439. 

1760  Porta,  Guillaume,  304. 

1780-1786  Porte  (de  La),  intendant,  240,  250,  327. 

1750  Pot-d'Argent,  Françoise,  428,  429. 
1787  Prétot,  Joseph,  propriétaire,  147. 
1670        Prévôt,  Isaac,  428. 

1630       Prévost,  Jean,  478. 
1557-1562    Prud'homme,  Didier,  394,  411. 
1723-1724    Puis,  Joseph-Marie,  marchand,  339. 

R 

1739-1751    Racîot,  Jean,  entrepreneur,  220,  221,  222,  295,  328, 
352,  353,  355,  357,  350,  360. 
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1601-1619  Ragecourt  (de),  Nicolas,  bailly  et  capitaine  d'Êpinal,  20, 
27,  29,  51,  245,  476. 

1619  Ragot,  Jean,  propriétaire,  18. 

1770  Rahir,  Henry,  cloutier,  268. 

1700  Raidat,  Jean-Baptiste,  horloger,  490. 

1568  Raillard,  Jean,  prévôt  d^Épinal,  185. 

1571  Raillard,  Ulry,  marchand,  187. 

1604  Ranfaing  (Jacques  de),  425. 
1602  Raon  (Jean  de),  425. 

1390-1402  Raoul  de  Coucy,  évoque  de  Metz,  20,  29,  .15. 

1771  Ratier,  Henri  cloutier,  323. 
1788  Raltel,  Marie-Louise,  173. 

1788-1790  Rattaire,  Jean,  maître  de  langue  latine,  243,  389. 

1759-1764  Raspisse,  Melchior,  285. 

1601  Ravaire,  Nicolas  (la  veuve),  drapier,  417. 

1619  Rayville^  Jean,  marchand.  6. 

1751  Rebouchier,  Jean,  tabellion,  481, 

1619  Rebouchier,  Jean,  clerc-juré,  IJ, 

1787  Région,  Stanislas,  propriétaire,  147. 

1620  Regnault,  Mathieu,  porte-enseigne,  476,  488, 

1619  Régnier,  Didier,  drapier,  12. 

1786  Reimann,  Joseph,  propriétaire,  171. 

1752  Reinach  (Magdelaine,  comtesse  de),  secrète  du  chapitre, 

287. 

• 

1513  Rembal,  Nicolas,  propriétaire,  138. 

1562  Remoine,  Nicolas,  grand  doyen  d'Épinal,  405. 

1284  Removille  (Pierre  de),  27. 

1562-1571  Remy,  Didier,  de  Jeuxey,  402,  412. 

1605  Remy,  Ambroise,  474. 
1749  Remy,  Pierre,  433. 

1788  Remy,  Jean-Baptiste,  fermier,  324. 
1733-1763  Renard,  propriétaire,  135,  228. 

1786  Renard,  Nicolas,  manœuvre,  167. 

1771  Rendant,  440. 

1473-1475  René  H,  duc  de  Lorraine,  23,  43,  49,  116,  125. 

1620  Rennel,  auditeur  à  la  cour  des  comptes,  31. 
Vers  1520  Rennessieux,  Nicolas,  153. 

1737  Rennesson,  Claude,  organiste,  349. 

1784  Rennesson,  Joseph,  propriétaire,  164. 

1700-1736  Retournard,  Noël,  papelier,  159,  433. 
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1763  Retournard,  Pierre^  lïîarchand,  135. 

177-2-1776  Retournard,  Marc-Anloine,  160,  378. 

1562-1601  Richard,  Goëry-Demenge,  laiileur,  402,  416. 

1733-1736  Retournard.  Pierpe.  tuilier,  284. 

1597  Rioliard,  Jean,  liôtelier,  472. 

1725  Richard,  Nicolas,  340. 

1766  Ricliard,  Marie-Félicité  (sœur),  295. 

1771  Richard,  Joseph,  propriétaire,  391. 
1790  Richard,  Etienne,  charpentier,  149. 

1730  Richardot,  Jean-François*,  fermier  de  l'octroi,  208. 

1749  Richelot,  Claude,  435. 

1601  Richiert,  Claudon-Jean,  415, 

1737-1749  Rlgache,  Christophe,  entrepreneur,  213,  214,  215,  220, 
225,  293,  349,  356,  357. 

1586  Robert,  Claude,  orfèvre,  187. 

1601  Robert,  Jean,  chapelier,  415. 

1601  Robert,  Demenge,  cordonnier,  416. 

1610  Robert,  Nicolas,  orfèvre,  488. 

1620  Robert,  73. 

1710  Robert,  Claude,  propriétaire,  379. 

1574  Robin,  Colin,  307. 

1619  Robin,  Nicolas,  boucher,  7. 

1760  Robinet,  Joseph,  carrieur",  303,  304. 

XV^  siècle  Robinot.  George,  propriétaire,  153. 

1716  Roblot,  Martin,  conseiller  de  rHôtel-de-Ville,  389. 

1786-1789  Rogé,  Etienne,  entrepreneur  326,  337. 

1678  Rognier,  Etienne- Alexis,  avocat,  29S. 

1759  Rolland,  Claude-François,  cartier  à  Nancy,  437. 

1768  Roland,  Pierre,  de  Metz,  4"J9. 

1782  Roland,  Claude,  carrieur,  30Î-. 

1790  Rollet,  propriétaire,  255. 

1772  Rollot,  Charles-Emmanuel,  conseiller,  378. 
1725  Romain,  Nicolas,  charpentier,  o-40. 

1789  Romane,  Joseph,  proprieialie,  371. 

1770-1772  Rons.sel  de  la  Grande  Haye,  propriétaire.  i^97.  384. 

1773  Rous.selot,  Christophe,  voitiirier,  368. 
1770  Roux,  avocat,  269. 

15'i9-1562  Rouier,  Étienne-Jean.  de  Dogneville,  98,  394. 

1613  Rouier,  Jacques,  régent  de  Pécole,  475. 

1()19  Rouyer,  Nicolas,  drapiei-.  7. 
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IToS        Roziôres  (Jean-Claude  de),  éciiyer,  avocat,  301. 
1763-1780    Rozi('res  (f.éopold  de),  écuver,  conseiller  au  ljaillia,s:e, 

•J!*,,  133,  157,  :>:Jl/i>3ii.  <'i37,  -238,  230,  240,  2.')3,  298, 

33  i. 
1G10        ilual  (Didier  du),  mercier,  488. 
1502        Kus  (ieorge  du)  gruver  au  bailliage  de  Chàtel),  309. 
1021        Rus  i-Melchior  du),  gruyerau  baillia^^e  de  Cliàlel,  75,  82. 


1603-1619  Sacliot,  Claudon,  gouverneur,  12,  16,  42,  425. 

1620  Sachol,  Remy   les  héritiers),  35. 

1619  î^agay,  Maurice  t^veuve),  6. 

1562  Sagetle,  Nicolas,  peintre,  400. 

1571  Salm  Je  comte  de»,  maréchal  de  Lorraine,  482. 

1623  Salmon,  de  Mirecourt,  310. 

1771  Salmon,  Josepli,  entrepreneur  à  Remiremont,  330. 

1562  Sandaucourt  (les  héritiers),  396. 

176S  Sansonnet,  Sébastien^  propriétaire,  379. 

1585  Saint-Lyon  (de),  461. 

1638  Saint- ^'aury  (Maximilianne  de),  chanoinesse,  205. 

1751  Saint  Remy  (de),  commandant,  286,  359. 

1573  Salvarano,  Amorevello-Bernardino,  459. 

1782  Sarrazin,  Jean-Benoit,  boucher,  145. 

1619-1632  Saucourt,  .Nicolas,  apothicaire,  8,  426. 

1632  Saucourt,  Anne,  sa  fille,  426. 

1562  Salmon.  Béatrix,  396. 

1723  Saurtroy,  Pierre,  propriétaire,  337. 

1598  Saulnier,  Claudon.  4G4,  472. 

1605- 1609  Saulnier,  Claude,  473,  476. 

1726  Saulnier,  inspecteur  général  des  blés  de  Lorraine,  341 

ï>  Saulnier,  Jean  (veuve),  254. 

1562  Saulteret,  Jean- Philippe,  395^  396. 

4  513  Savigny  (François  de),  bailli  d'Épinal,  44. 

1776  Schavembourg  (la  baronne  de),  chanoinesse,  298. 

1781  Ségur  (le  marquis  de-,  250. 

1638  Senailly  (Françoise  de),  chanoinesse,  503. 

1786-1787  Serquant,  Joseph,  maçon,  167,  171. 

1632  Serre,  Catherine,  426* 

1736  Serrière,  Jean-Baptiste,  propriétaire,"15o. 
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1772-1781  Serrière,  Nicolas,  maître  charpentier,  328,  329,  331. 

1601  Sibille,  Jean,  de  Dogneville,  415, 

1600  Sillery  (le  sieur  de),  470. 

1619  Simon,  de  Moyeulle,  marchand,  12,  476,  477. 

1619  Simon,  Jean,  cordonnier,  15, 

1744  Simon,  François,  fabricant  de  seaux,  291,  355,  356, 

1755  Simon,  François,  tabellion  à  Mirecourl,  441. 

1562  Simonet,  Jean,  couvreur,  400. 

1784  Simonet,  Jean-Baptiste,  forestier,  163. 

1752  Spada  (Gabrielle,  comtesse  de),  abbesse  du  chapitre,  287. 

1593  Spiga,  Conrado,  notaire  à  Milan,  444. 

1562  Spin,  Loys,  396. 

1601  Spin,  Pertoy,  bonnetier,  415. 
1604  Souhay,  Jacquot,  425. 

1765  Stein,  Nicolas,  ancien  ofificier,  438,  445. 
1740-1759  Ster,  Dominique,  tuilier  et  maçon,  285,  35i. 

1766  Ster,  Nicolas,  propriétaire,  140. 
1771-1786  Ster,  Éloy,  chaufournier,  147, 171,  304. 


1597-1605  Tacquel,  Glaudon  (veuve),  464,  473. 

1654-1684  Tacquel,  Dominique,  charpentier,  198,  211,  324. 

1602  Tairel,  Jean,  425, 

1562  Tallet  (les  héritiers  Jean),  398. 

1769-1770  Tarillon,  Joseph,  huilier,  158,  366. 

1768-1786  Temporé,  Nicolas,  propriétaire  169,  379. 

1506  Terzago,  Jules-César,  notaire  à  J\lilan,  455,  456. 

1596  Terzaga,  Marie,  445,  446,  448. 

1596  Tesseris,  Jean-Baptiste,  445. 

1596  Tesseris,  François,  avocat,  445. 

1596  Tesseris,  Alexandre^  jurisconsulte  à  Milan,  445. 

1596  Tesseris,  Julie,  446. 

1549  Thiébaut,  Grisart,  procureur  de  Vosges,  99. 

1773  Thiébaut,  Jean,  propriétaire,  157. 

1780  Thiébaut^  Nicolas,  maronnier,  168,  171. 

1772  Thiébert,  Joseph-Thomas,  boulanger,  378. 

1379  Thiéry,  évoque  de  Metz,  28. 

1741-1746  Thiéry,  Jean,  fermier  des  langues  de  bœufs,  283. 

1750  Thiéry  (veuve),  commerçante,  359. 
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1713  Tliiérv,  Nicolas,  propriétaire,  387. 

17G9-1774  Thiéry,  Jean,  propriétaire,  lô8,  593. 

1003  Thiriet.  Claudoii,  mayeur  a  Deyvillers,  42. 

1781  Thiriet,  Marie-Anne, '440. 

1790  Thiriet,  propriétaire,  243. 

1607  Tliirion,  Nicolas,  tailleur  d'habits,  133. 

1629  Thirion,  Girardin,  drapier,  477. 

1573  Thiriot,  Claudon,  propriétaire,  lo4. 

1619  Thiriot,  Deinengeon,  de  Deyvillers,  12. 

1619  Thiriot,  Didier,  propriétaire,  18. 

I7i0  Thiriot,  Jean,  cordonnier,  477. 

1738  Thiriot,  Joseph,  propriétaire,  .ioO. 

1739  Thognolle,  Jean-André,  ramoneur,  353. 
1562  Thomas,  Nicolas,  dit  Bégin,  398. 

1619  Thomas,  Didier,  tabellion  à  Domèvre,  27. 

1619  Thomas,  Claudon,  propriétaire,  13. 

1738  Thomas,  Dominique,  charpentier,  351. 

1765  Thomas,  Jean,  propriétaire,  140. 

1772  Thomas,  Pierre,  propriétaire,  141. 

1772  Thomas,  Jean-Baptiste,  lieutenant  de  police,  378. 

1786  Thomas  (veuve),  170. 

1706  Thoussaint  (les  héritiers),  lo9. 

lo49-15"o  Thouvenin,  Adrian.  receveur  à  Dompaire,  99,  103, 

1619  Thouvenin,  Jean-Demenge,  propriétaire,  8. 

1724  Thouvenin,  Dominique,  propriétaire,  339. 

1560  Thouvenot,  Jean,  drapier,  411. 

1601  Thouvenot,  Adrien^  415. 

1601  Thouvenot,  Nicolas,  mercier,  417. 

1601  Thouvenot,  Claude,  mesgnien,  419. 

1607  Thouvenot,  Voiriu,  drapier,  483. 

1609  Thouvenot  (veuve),  476. 

1610  Thouvenot,  maire  d'Éplnal,  245. 
1727  Thouvenot,  Pierre  [les  héritiers)  321. 

1771  Thouvenot,  François,  grenadier  invalide,  274. 

1o6o-îo98  Thuili're  ^Philippe  de),  doyenne  du  chapitre,  104,  119 

1738-1781  Tiiuillier,  Claude,  paveur,  250,  350. 

4619  Thuriot,  Gérardin,  drapier,  13. 

1743-1763  Tihay,  Jean-François,  propriéLiire,  133,  586. 

1782-1786  Tihay,  Jean-Charles,  propriétaire,  145,  14G,  169. 

1562  Tocquart,  Mathieu,  potier,  404. 
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1601  Tocquarl  (ia  veuve),  416. 

1710  Toulousin  (veuves  propriétaire,  370. 

1 610  Touppet,  Etienne,  245. 

^  589 -1604  Tour  (Louise  de  La),chanoinesse,  119,  122. 

1562  Toussaint,  Jean,  de  Dogneville,  402,  404. 

1760  Toussaint,  Nicolas,  aubergiste,  272. 

1773-1775  Toussaint,  Antoine,  fermier  des  iialles,  272. 

1666  Trèche,  Pierre,  entrepreneur,  257. 

1786  Trèche,  Mathieu^  propriétaire,  168. 

1747  Trécher,  Charles^  boueur,  319. 

1779  Tresse,  Nicolas,  entrepreneur,  219,  251. 

1756-1760  Trévillol,  Pierre,  fermier  des  halles,  273.    ' 

1764-1779  Troup,  Jean-Glaude,  entrepreneur,  219,  251,  297,  301. 

1600  Tugis  (le  comte  de),  officier,  470. 

U 

1607     •  Urbain,  Nicolas,  papellier,  483. 

1745  Urion,  Anne- Catherine,  supérieure  du  couvent  des  reli- 
gieuses de  la  Congrégation  de  N.  D.,  299. 

V 

1778-1786  Vagney,  François,  boueur,  167,  321. 

1605  Valentin,  Jean,  fermier  du  sel,  473. 

1619  Valentin,  Jean,  grand  doyen  d'Épinal.  3. 

1767-1773  Valentin,  Nicolas,  propriétaire,  131,  156. 

1771  Valentin  (de),  propriétaire,  287. 

1777  Valentin,  Claude,  boucher,  277. 

1601  Vallée,  Demenge,  de  Dogneville,  414. 

1611  Vannesson.  Pierre,  arpenteur  forestier,  58. 
1562  Varrier,  Nicolas,  398. 

1549  Vaudémont  (Mme  de),  97. 

1583  Vaudémont  (le  comte  de),  38. 

1763-1774  Vaudré,  Jean-Baptiste-Ignace,  avocat,  133,  298. 

1562  Vaultrin,  Jean,  chapelier,  406. 

1605  Vaulx  (Henri  du),  473. 

1619        Vauthier,  Goëry,  propriétaire,  10. 

1 626        Vaulhier,  pécheur,  311. 
1736-1765    Vauthier,  Joseph,  propriétaire,  139,  140. 
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1549-1575  Vautrin,  Antoine,  lieutenant  «lu  bailli  de  Châtel,  99 

103. 

1569-1601  Vautrin,  Jean,  fourhisseur,  112,  il7,  48S. 

1C01  Vautrin,  Daniel  i^veuve),  419. 

1619-1020  Vautrin,  David  (veuve),  propriétaire,  10,  35. 

1625  Vautrin,  Claude,  marchand,  177. 

1741-1743  Vautrin,  Pierre-Franrois  Philippe,  horloger,  ^65,  355. 

178G  Vautrin,  Jean-Franrois,  écuver,  441. 

1744  Vasse,  Mathieu,  maître  des  hautes  et  basses  œuvres,  287 

1769-1778  Verdun,  Franijois,  [joueur,  320. 

1784- 17S6  Vêrel,  Dominique,  propriétaire,  163,  M57. 

1621  Vergeon,  Claude,  de  Ville-sur-illon,  arpenteur,  82. 

1779-1787  Veriiier,  François,  architecte,  243,  278,  298,  302,  304, 
316.  317,  336,384. 

1780  Verlher,  Marie,  femme  Colombier,  139. 

1619  Vian,  Demenge,  propriétaire,  11. 

1630  Viant,  Mtolas,  478. 

1709  Viard,  propriétaire,  387. 

1733-1765  Viard,  Dominique-François  et  Viard,  Dominique  fils,  43o, 
436,  437,  438. 

1736-1739  Viard,  François,  fermier  des  halles.  272. 

1755  Viard,  Jean-Baptiste,  avocat  à  Ponl-à-Mousson,  441. 

1780  Viard,  Marie,  veuve  Viriot,  440. 

1782  Vinrd,  Marguerite,  440. 

1784  Viard,  Jeanne,  440. 

1785  Viard,  Marie-Thérèse.  441. 

1786  Viard,  Marie-Geneviève-Thérèse,  441. 
1782  Viermes  (le  comte  de),  2;5l,  235. 
1786  Vigneron,  Jean,  propriétaire,  140. 

1610  Villaume,  Pastien,  maire  de  Chavelot,  244. 

1619  Villaume,  Didier,  propriétaire,  13. 

1703  1767  Villaume,  adjudicataire  de  coupes,  131,  132. 

1619  Ville  (Marguerite  de),  femme  de  Jean  d'Anglure,  14. 

1596  Villemin,  Maurice,  notaire,  457. 

lo98-ir)19  Villemin,  Maurice,  chanoine,  13,  119. 

•156i  Villemin,  Jean,  dit  Souhay,  411,  416,  424. 

1616-1630  Villemin,  Jacques,  425,  478. 

1628  Villemin,  Jacques,  dit  Souhay,  426,  477. 

1690  Villemin,  Anne,  429. 

I6i9  Villemin,  Jean,  dit  Souhay,  drapier,  11. 
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4702  Villemin,  de  Hedenfeld,  lieutenant-colonel,  429,  440. 

1750  Villemin,  Nicolas,  427,  428. 

1771-1772  Villemin,  Antoine,  fermier  des  halles,  273. 

1749-1765  Villemin,  avocat  à  Pont-à-Mousson,  436,  438. 

1768  Villemin^  Marie-Françoise,  439. 

1769  Villeneuve,  curé  de  Vincey,  158. 
1755  Villet,  propriétaire,  375. 

1549  Vincent,  La  Balte,  de  Dogneville,  98. 

1583  Vincent,  Antoine,  de  Dogneville,  51. 

1601-1613  Vincent,  Glaudon,  marctwnd,  419,  475,  487, 

1619  Vincent,  Georgeon,  propriétaire,  13. 

1619  Vincent,  François,  propriétaire,  12. 

1783-1741  Vincent,  Louis,  propriétaire,  286,  434. 

1466  Vincenot  de  Saint-Owana,  gruyer  général  de  Lorraine, 
479. 

1725  Vinel,  Joseph,  charpentier,  340. 

1727  Vinel,  Claude,  entrepreneur,  342. 

1773  Vinel,  Jean,  carrieur,  304. 

1729-1759  Vinot,  Joseph,  434,  437. 

1719-1760  Vinot,  Nicolas,  carrieur,  303,  433,  434. 

1788  Virieu,  Jean-Baptiste,  bonnetier,  386. 

1600  Virion,  Didier,  secrétaire  de  S.  A.,  465,  469,  470,  471. 
1543  Viriot,  Vaudrequin,  108. 

1562-1601  Viriot,  Demenge,  403,  414. 

1601  Viriot,  Goëry,  drapier,  425. 

1619  Viriot,  Didier,  cordonnier,  9,  16. 

1620  Viriot,  Vaudrequin,  .30. 
1738-1740  Viriot,  Éric,  conseiller,  351,  354. 

1749  Viriot,  Dominique,  435. 

1705  Viriot,  avocat,  438,  443. 

1784  Viriot,  Jean-Françx)is,  boueur,  321. 

1783-1786  Vitu,  Jean-François,  propriétaire,   145,   162,  163,   164, 
168. 

1562  Voignier,  Jacques,  bourgeois,  397. 

1619  Voignier,  Toussaint,  cuvelier,  12. 

1607  Voirin,  Thouvenot,  drapier,  483. 

1782  Voirin,  père  de  10  enfants,  254. 

1565  Voisey  (Huguette  de),  chanoinesse,  104. 

1607  Vosgien,  Glaudon,  boulanger,  483. 


—  541  — 

1769-4782    Vosgien,  François-Léopoid,  avocat,  141,  159,   160,221, 
235. 
1601        Vouxel,  Nicolas,  boulanger,  415. 
1718        Voyaux,  Dominique,  laboureur,  387. 
1626        Voyemal,  Nicolas,  pelletier»  256. 
1562        Williame,  Jean,  prùlre,  396. 

X 

1654-1685    Xigney,  meunier,  198. 

Z 

1752-1773    Zurhein   (Jeanne-Anloinelte-Magdelaine,   baronne   de), 
secrète  du  chapitre,  287,  298. 


TABLE  DES  MATIÈRES 


Abornements 


1783-1786    Abornements  de  terrains  entre  la  \ille  et  les  particuliers. 
Conditions  et  charges  imposées,  etc.,  162  à  172. 

Acensements 

1513  De  7  jours  au  Cliamp-du-Pin,  139. 

1515  D'un  étal  dans  la  boucherie,  139. 

»  D'un  terrain  en  aval  du  moulin  delà  ville^  141. 

1528  D'une  chambrette  derrière  un  étal,  139. 

1583  Arrêt  du  Conseil  d'Etat  concernant  les  acensements  de 

terrains  usuaires  de  la  ville,  253. 
»  Réclamation  pour  salaire  de  vacations  en  procédant  à  la 

reconnaissance  et  arpentage  desdits  terrains,  253. 

1584  Permission  de  tenir  en  champ  et  pré,  un  terrain  de  7 

jours,  lieudit  :  Les  8  journaux,  139. 

1706        Reconnaissanee  des  cens  dus  à  la  ville,  157. 

1716        De  100  jours  à  Rouge-Fontaine,  près  du  ruisseau  de 
Soba.  En  1780,  subrogation  de  20  jours  de  ce  ter- 
rain, 139. 
1723-1737    De  terrains  à  bâtir  le  long  du  canal  de  la  Petite-VilJe, 
337,  339,  341,  348,  36L 

1726        D'un  terrain  dans  les  fossés,  pour  bâtir,  139. 

1736  De  terrains  à  Laufromont,  à  la  Grande-Mouche,  au- 
dessus  des  Corvées  ;  abornement  et  subrogation  de 
ces  terrains,  139. 

1751  Des  terrains,  murs,  tours  et  barbacannes  dans  les  fos- 
sés de  la  ville,  149. 

1763        Acensement  du  Bonhomme,  limité  par  48  bornes,  134. 
1765-1768     De  terrains  à  la  Grande-Mouche,  au  Saut-le-Cerf,  à 
Laufromont  et  près  de  la  route  de  Docelles,  140. 

1769        De  36  jours,  entre  la  Moselle  et  la  Mouche,  141. 
»  Reconnaissance  de  cens  dus  à  la  ville,  157. 

1771  De  4  jours  au  Saut-leCerf,  Ul. 

1772  De  14  ornées  à  la  Colombière,  près  du  chemin  de  Fail- 

loux,  141. 
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1781  Arrêt  du  Conseil  d'Étal  qui  déclare  nuls  les  acensements 

de  terrains  usiiaii'os  de  la   ville  d'Épinal,  passés  par 
les  officiers  municipaux.    Ordre  aux  détenteurs  de 
s'en  désister  avant  trois  mois,  142^  143. 
1782-1789     De  terrains  patrimoniaux  de  la  ville,  150. 

1782  De  3  jours  à  la  métairie  de  la  Roche,  144. 

»  De  12  omées  à  la  Grande- Passée,  devant  la  Voivre,  144. 

»  De  37  omées,  entre  les  côtes  de  Razimont,  14i. 

»  De  26  jours  à  Razimont,  144. 

»  De  15  omées  près  du  pré  le  Curé,  144. 

»  De  11  jours  8  omées  près  du  sentier  des  Perrières,  145. 

1783  De  10  jours  à  Hoïfosse,  145. 

»  De  20  jours  à  la  Tranchée-de-Docelles,  145. 

»  De  5  jours  à  Grandrupt,  145. 

»  De  2  jours  aux  Ecorcheux,  143. 

1785  De  11  omées  à  la  passée  de  Jeuxey,  146. 
»  De  5  jours  au  Petit-Razimont,  146. 

»  De  4  jours  à  la  tranchée  de  Domèvre,  146. 

»  Du  chemin  de  Failloux,  146. 

»  De  3  jours  à  la  passée  de  Razimont,  146. 

1786  De  5  omées  au  Saut-le-Cerf,  146. 

»  De  2  omées  20  verges  dans  la  passée  de  la  tuilerie,  147. 

»  De  3  jours  au  champ  Piquant,  147. 

»  De  15  omées  près  du  finage  de  Jeuxey,  147. 

»  De  12  verges  à  la  Louvière,  147. 

»  De  2  jours  près  du  Champ-de-Mars,  147. 

»  De  4  omées  près  la  route  de  Mirecourt,  147, 

»  Cens  dus  au  domaine  par  la  ville,  157. 

1787  D'un  terrain  à  la  côte  d'Hoïfosse,  147. 
»  D'un  terrain  au  Grand-Uazimont,  .147. 

»  De  5  omées  au-dessus  du  chemin  de  la  tuilerie,  147. 

»  De  9  omées  sur  le  revers  de  la  côte  du  château  ;  de  40 

jours  à  la  Mouche,  acensés  les  24  mai  1782  et  19 

juillet  17^3  à  Edme  André,  148. 

1 788  De  l  omée  sur  la  rive  droite  du  canal,  près  de  la  place 

de  Grève,  149. 
»  De  4  omées  au  Saut-le-Cerf,  149. 

1790        De  33  verges  entre  la  Moselle  et  le  passage  qui  va  aux 

jardins,  149. 
»  De  13  jours  à  la  Trauchée-de-Docelles,  149. 
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Acquisitions 

1549        D'un  pré  à  la  Chemezelle,  321. 

4613        D'un  cens  assigné  sur  un  pré,  dit  à  la  Fosse- Voirin,  321 . 
1633        D'une  maison  et  d'un  jardin  près  de  la  porte  du  Grand- 
Moulin,  pour  l'élargissement  de  la  rue,  322. 

Arbre    de   ligne 
1503       Copie  de  l'arbre  de  ligne  de  la  famille  Hurault,  493. 

Arcades  de  la  Grande- Rue 

1771        Délibération  au  sujet  de  la  démolition  desdites  arca- 
des, 380. 

Bailliage  d'Épinal 

1619        Villages  composant  ce  bailliage,  2. 
1698        Suppression  de  ce  bailliage,  199. 
1752        Construction    d'un    Hôtel-de-Ville  ;    le   bailliage  est 
placé  au  1®^  étage,  261. 

Bâtiments  de  la  ville 
1750-1774    Entretien  des  toitures,  289,  290,  359. 

Battant  à  drap 
1619        Construit  près  du  Grand-Moulin,  au  Tripot,  5. 

Battant  à  écorce 
1619        Cens  sur  ce  battant,  situé  sur  le  ruisseau  de  la  Meu- 
lière, près  de  Jeuxey,  16. 
Blés 
1725        Fourniture  de    200  resaux  pour  les  magasins  d'Épi- 
nal, 341. 
1737        Vente  des  blés  restant  en  magasin,  319. 
1751        Travaux  aux  halles  pour  y  loger  les  grains  du  roi,  359. 

Bois 
1402        Bannissement  d'une  haie  située  sur  le  finage  de  Bult, 

près    du    Chanois.    ÉtabUssement  d'un  garde  par 

l'évoque  de  Metz,  115. 
1526        Abornemeût  des  bois  d'Épinal  contre  ceux  de  la  Baffe, 

109,  110. 
1540        Charte  du  duc  Antoine  concefnâm  k  conservation  des 

bain  dftti^  la  hominê^  35. 
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1571  Droit  de  la  ville  de  prendre  du  bois  dans  les  forêts  du 
Duc,  pour  la  construction  et  r(^paration  des  ponts,  bâ- 
timents, etc.,  255. 

1580  Rcquèie  des  hai)itants  de  La  Balïe,  adressée  à  S.  A.  au 
sujet  des  bois  d'allbuage  et  de  construction  qu'ils 
vont  chercher  dans  les  forêts  d'Épinal,  37,  38. 

1583  Partage  des  bois  des  fiefs  de  Pallegney  el  du  Chanois 
de  Padoux  ;  condiiions,  38. 

1603  Projet  de  transaclion  entre  la  ville  et  les  villages  de  la 

mairie  de  La  Bafîe  au  sujet  des  bois  de  la  vaine  pâture, 
des  amendes  pour  mésus,  paixonnage,  etc.,  38  à  43. 

1604  Apportionnement  des  forêts  de  la  ville.  Inventaire  des 

pièces  produites.  43,  44,  45. 

1605  Mémoire  au  sujet  des  bois  de  la  ville.  Difficultés  avec 

les  habitants  de  La  BafTe,  Devvillers  et  Jeuxey,  45 

à  47. 
1607         Mémoire  présenté  par  les  gouverneurs  de  la  ville  au 
.  sujet  du  droit  de  paixonnage  dans  les  bois,   contesté 

par  les  officiers  du  domaine,  57,  58,  483. 
)>  Confiscation  de  porcs.  483. 

1611         Arpentage  des  bois  d'I^pinal  ;  protestation,  123  à  130. 
•  Reconnaissance  et  arpentage  des  bois  de  la  ville  où  les 

habitants  de  Jeux(»y,  Archettes,  Mossoux  et  La  Bafïe 

prennent  leurs  ad'ouages,  58  à  62. 
»  État  et  désignation  des  14  bornes  plantées  pour  délimi- 

ter les  forêts  de  la  ville,  63. 
»  État  des  bois  appartenant  à  Épinal,  62.  63. 

»  Extraits  d'articles  des  registres  des  affaires  traitées  à  la 

Chambre  de  Yille^  touchant  le  bannissement  des  bois, 

l'établissement  des  amendes,  les  bois  accordés  pour 

bâtir,  etc  ,  64,  66. 
»  Extrait  des  comptes  de  la  ville  relatifs  à  la  conservation 

des  bois,  64. 
161  y        Accord  entre  la  ville  et  les  villages  de  La  Baffe,  Dey- 

viller  et  Jeuxey,  au  sujet  des  forêts,  66  à  72. 

1620  Avis  pour  le  fait  des  amendes  et  le  règlement  des  bois, 

73. 

1621  Transaction  entre  les  gouverneurs  d'Épinal  et  les  ha- 

bitants des  villages  de  la  mairie  de  La  Balte,  au  sujet 
des  bois  de  la  ville,  73  îi  80. 

35 
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1621        Requête  des  gouverneurs  pour  faire  défense  aux  habi- 
tants de  Jeuxey,  Deyvillers  et  La  Bafïe,  de  couper 
des  chênes  dans  les  l3ois,  tant  que  le  partage  ne  sera 
pas  terminé,  73. 
»  Transaction  nouvelle  entre  la  Ville  et  les  villages  de 

la. mairie  de  La  Baffe,  au  sujet  du  partage  desdites 
forêts,    conformément  à  l'arrêt    du  2   juillet   1619, 
73  à  80. 
»  Abornement  desdits  bois,  conformément  à  cette  tran- 

saction. Portion  de  ceux  de  Jeuxey,  La  Baffe,  Dey- 
villers, Mossoux  et  Archettes,  81  à  92. 

1623  Requête  au  sujet  d'une  contre-enquête  pour  empêcher 
celle  ouverte  par  les  habitants  d'Archettes  pour  les 
bois,  93. 

1702  Droits,  privilèges  et  usage  des  habitants  d'Épinal  dans 
les  bois  ;  confirmation  de  ces  privilèges,  123  à  130. 

1729  Plantation  de  4  bornes  au  canton  dit  à  la  chasse  Champ- 
Bauloux,  122. 

1 733  Transaction  entre  les  prévôt,  ville  et  bourgeois  d'Épi- 
nal, et  les  habitants  de  La  Baffe,  au  sujet  des  bois 
accordés  à  ces  derniers  par  la  reconnaissance  du  9 
juin  1732,     110. 

1755        On  demande  le  règlement  des  coupes  et  une  vente  d'ar- 
bres, pour  en  employer  le  produit  à  la  construction 
des  casernes^  93., 
»  Ordre  du  roi  de  procéder  :  à  l'abornement  général  des 

bois  de  la  ville,  à  la  formation  d'un  quart  en  réserve, 
•  à  la  vente  des  bois  dépérissants,  à  la  division  du  sur- 

plus du  quart  en  réserve  en  20  coupes,  à  la  délivrance 
de  bois,  à  la  défense  de  mettre  des  bestiaux  dans  les 
taillis  qui  n'ont  pas  15  ans,  à  la  nomination  d'un 
garde  à  cheval  et  de  trois  gardes  particuliers,  et  aui 
propriétaires  des  métairies,  maisons  et  usines  situées 
dans  lesdits  bois  de  présenter  leurs  titres,  93  à  95. 

1760  Extraits  des  résolutions  de  l'Hôtel-de-Ville  au  sujet  des 
anticipations  faites  sur  le  sol  forestier,  96. 

1763        Plan  des  bois  de  la  ville  ;   division  des  coupes  et  dt 
quart  en  réserve,  96,  97,  137. 
»  Abornement  général  des  bois  de  la  'fille  ;  désignatior 

des  héritages  enclavés,  133  à  138. 
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1 763        Quart  en  réserve^  de  la  contenance  de  3,153  arpents;  sa 

situation.  Sur  toutes  les  bornes  on  a  fait  graver  un  Q 

et  une  R.  (Quart  en  réserve,  136  ) 
4770-1773     Réception  des  affouages,  132. 
1773-1790    Nettoyage  des  fossés  des  bois  d'Épinal  ;  recépage  des 

tranchées  et  séparation  des  coupes,  122. 
1761-1790    Aflouages.  Adjudication  pour  la  fa(;on  et  la  conduite 

des  bois  d'aflbuage,  130  à  132. 
»  Comparaison  de  la  corde  de  bois  dans  les  afïouagesavec 

celle  emplo3'ée  à  la  fourniture  des  troupes,  130,  131. 

Bois  de  Failloux 

1445        Vente  de  la  moitié,  j  16« 

Bois  Formel 

1543        Acensement  de  ce  bois,  situé  sur  le  fînage  d'Archettes, 

au  profit  desdits  habitants,  108. 
1594        Abornenient  de  ce  bois,  409. 

Bois  de  la  foresterie  de  Golbey 

ld84        Partage  et  abornement,  116. 

Bois  de  la  Haie-du-Jerdin 

1475  Provision  du  duc  René  au  profit  des  kabitants  de  Vo- 
mécourt,  pour  la  garde  dudit  bois,  116,  117. 

Bois  de  la  Haye 

1564  Information  sur  le  différend  au  sujet  du  bois  de  la 
Haye^  dans  lequel  les  habitants  d'Épinal  prétendent 
avoir  des  droits  d'usage.  If  1.. 

lôfl  Transaction  en^i'c  la  ville  d'Épinal  et  le  village  de  Dey- 
villerSj  au  sujet  des  bois  communaux,  112. 

Bois  des  Péreux  et  Goulattes 

4574        Appointement  entre  Dogneville  et  Jeuxey,  115,  116. 

Bois  des  Grandes-Rappes 

1569  Partage  entre  les  villages  de  Badménil,  St-Genest,  etc., 
116. 

Bois  de  Saint- Arnoidd 

1526       Acensement  au  profil  des  habitants  de  Padoux,  123. 
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Bois  dit  le  Souche  et  la  Molère 

1564        Appointement  entre  la  ville  et  les  villages  de  Deyvillers 

etJeuxey,  112,  113. 
1621        Transaction  avec  les  habitants  de  Jeuxev  au  sujet  des 

bois  communaux,  114. 

Bois  de  la  Voivre 

\  549        Abornement  de  cette  forêt  entre  la  ville  et  l'abbesse  du 
Chapitre,  97. 
»  Enquête  au  sujet  de  cet  abornement,  99. 

1563        Appointement  et  Pacification,  102. 
1575        Lettre  touchant  la  Voivre  et  l'abornement  de  la  métairie 
de  Laufromont,  102  à  108. 

Boucheries- Tueries 

1723  Visite  des  travaux  à  faire  aux  tueries  et  boucheries,  338. 
»  Reconstruction  d'une  boucherie  sur  l'emplacement  de 

l'ancienne  tuerie,  338. 

1724  Réception  des  travaux,  339. 

1731        Transformation  de  l'ancienne  boucherie  et  tuerie  en 
halle  et  blaverie,  344. 
1738-1789     Droit  sur  les  langues  de  bœufs  et  de  vaches,  282. 
1752-1772     Construction    et    entretien  de  la  tuerie  de   la  Petite- 
Ville,  276. 
1765        Règlement  pour  les  boucheries,  279  à  282. 
1770-1790    Construction  et  réparation  de  la  boucherie  de  la  Grande- 
Ville,  276,  277. 
1777        Étnl)lissomcnt  d'une*  boucherie  dans   une  grange,  rue 

des  j\linimes,  tî77. 
1787        Construction  d'une  nouvelle  boucherie  dans  la  rue  Léo- 
pold,    sur  l'emplacemefit  d'une  maison  incendiée , 
253,  277,  278. 

Boues  de  la  ville 

1740-1790    Baux  pour  l'enlèvement  des  boues  et  le  balayage  des 
places  pubhques,  ponts,  etc.,  319,  320,  358. 

Canal  d' Anihrail 

1697        Acensement  d'une  pièce  de  terre  dans  les   fossés,    à 

charge  d'entretenir  ce  canal,  225. 
1733        Débordement  de  ce  canal,  le  12  juillet,  226 
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1783  Rôiiloment  pour  IV'lnriris.semont  ot  lo  curap:e,  220  h  229. 
1734  (  )r(lro  do  veillor  îi  l'exécution  de  ce  règlement,  230,  252. 
175G        Tni  vaux  ù  raqueduc,  vis-à-vis   la  ruelle  qui  monte  au 

château,  pour  conduire  les  eaux  en  aval  du  pont  des 

Golines,  193. 
4771         Construction  d'un  mur  en  carreaux,  pour  soutenir  les 

eaux  des  sources  de  La  Pelle,  23 1 . 
1772        Curage  de  ce  canal,  conformément  au  l'èglement  du  22 

avril  1733,  231. 

1782  Requête  à  l'Intendant  au  sujet  des  dégâts  causés  par 

l'orage  du  27  juin.     Plainte  contre  les  conseillers, 

231,^^232. 
»  Lettres  et  rapports  présentés  aux  officiers  municipaux 

par  les  bourgeois  de  la  ville,  au  sujet  des  dommages 

causés  par  cet  orage  et  des  moyens  d'y  remédier,  233 

à  239. 
»  Règlement  fixant  la  largeur  de  ce  canal,  la  hauteur  des 

voûtes,  etc.,  240. 

1783  Curage  aux  frais  des  riverains,  240. 

1784  Moyens  à  prendre  pour  éviter  les  inondations,  240. 

1 785  Projet  d'arrêt  fixant  la  largeur^  240. 

1786  Plainte  au  sujet  de  ce  ruisseau  malfaisant,  240,  241. 
»  Plan  de  ce  canal,  241. 

1787  Arrêt  fixant  la  largeur  à  11  pieds,  etc.,  242,  243,  253. 

1788  Alignement  donné  à  la  veuve  Charpillet,  pour  recons- 

truire le  mur  de  son  jardin  longeant  ce  canal,  382. 

Canal  de  la  Petite-  Ville 

1727        Construction  (ie  murailles  entre  le  Petit-Pont  et  le  Pont- 
Neuf,  339. 

1736        Construction  de  murailles  du  côté  de  la  ville,  346. 
»  Id.  près  de  la  fontaine  la  Chatte, 

350. 

1741         Réparations  aux  murailles,  240,  247. 

1744        Construction  de  murailles,  355,  360. 

1747        Devis  pour  la  muraille  à  construire  derrière  l'hôpital, 
357,  360. 

1770        Établissement  d'un  escalier  de  12  marches,  248. 

1772        Construction  d'une  écluse  à  trois  portières.  223. 

82-1787    Réparations  aux  murailles,  224,  225. 
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Canal  du  moulin  de  la  Petite-  Ville 

1757  Plan  de  ce  canal,  215. 

1759  Construction  d'un  nouveau  canal  de  décharge^  244. 

1760  Devis  des  ouvrages  à  faire  aux  murs,  223. 
1771  -  \  773  Entretien  desdits  murs,  224. 

Canal  Saint-Michel 

1768        Réparations  aux  murs,  243. 

i  787        Relèvement  du  pavé  du  fond  de  ce  canal,  243. 

1790        Travaux  au  pont  et  audit  canal,  243. 

Carême 

1734-1764    Adjudication  et  conditions  pour  débiter  de  la  viande 
pendant  le  carême,  283,  348, 

Carrières 

1760-1787     Locations  de  la  carrière  de  Razimont,  303,  304. 
1760-1770    Visites  et  reconnaissance  de  cette  carrière,  304. 

1771        Adjudication  de  terrains  situés  au  Saut-le-Çerf,  pour  y 
tirer  de  la  pierre,  304. 

Cartes  et  plans  topographiques  du  territoire 

1774-1776    Rédaction  de  cette  carte  par   Christophe  Denis,  151, 
153,  487. 

Casernes 

1747  Construction  de  la  muraille  le  long  du  canal^  357. 

1748  Volets  placés  aux  fenêtres  des  chambres  d'officiers,  357. 
>  Muraille  à  construire  le  long  de  la  Moselle,  358. 

1750  Jacques  Crampe,  gardien  des  casernes,  3oS,  359. 

1751  Pose  de  râteliers  et  de  porte-mJnteaux^  358. 

Cens 

XVI»  Siècle  Cens  dus  à  la  ville,  assignés  sur  des  propriétés,  153,  454 
1601-1613    Cens  dus  à  la  Ville,  provenant  des  gouverneurs  et  geus 
du  conseil,  487. 
1619        Cens  et  rentes  dus  au  duc  de  Lorraine  dans  les  villages 
du  bailliage  d'Épinal,  1. 
»  Cens  pour  une  place  cédée  à  la  compagnie  des  drapiers 

pour  construire  une  gauche,  17. 
1 619-1756    Cens  dus  au  domaine  par  la  ville  d'Épinal,  5,  157. 
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1089  Articles  et  conditions  sous  lesquels  sont  laissés  les  cens 
dus  h  la  ville,  pour  3  ans,  141. 

1693        Adjudication  de  la  ferme  desdits  cens,  141. 

1706        Reconnaissance  des  cens  dus  à  la  ville  pour  terrains  si- 
.    tués  dans  les  fossés,  159. 

1739  Droit  du  tiers-denier  sur  le  produit  des  cens,  réclamé 
par  le  fermier  du  domaine,  141. 

1769  Reconnaissance  des  cens  dus  à  la  ville^en  vertu  de  l'ar- 
rêt du  15  avril  1768,  157. 

1776        Terrier  fait  en  exécution  de  l'arrêt  de  la  Chambre  des 

comptes,  du  26  mars  1776,  160. 
»  Cens  affectés  sur  des  terrains  situés  sur  le  finage,  1 60. 

1786  Cens  anciens  dus  à  la  ville,  assignés  sur  des  maisons, 
154. 

Chapelles 

1619        Cens  sur  le  pré  dépendant  de  la  chapelle  du  Saint- 
Sépulcre,  15. 
1739        Réparation  au  clocher  de  la  chapelle  St-Remy,  352. 
1750        Rétablissement  de  la  couverture  de  cette  chapelle,  265. 
1760        Réparation  à  la  chapelle  des  Morts,  265. 
773-1784  Id.  Saint-Antoine,  264,  265. 

Chapons 
1619        Chapons  dus  à  S.  A.  par  la  ville  d'Épiaal  et  les  vil- 
lages de  Vaxoncourt  et  Girmont,  35. 

Cliasse,  Pêche 

1452  Droits  des  ducs  de  Lorraine  au  sujet  de  la  chasse  et  de 
la  pêche  à  Épinal,  304. 

1559  Requête  des  Spinaliens  au  sujet  de  leurs  droits,  coutu- 
mes et  franchises ,  concernant  la  chasse  et  la 
pêche,  305,  306. 

1571  Droit  de  pêche  dans  la  Moselle,  au  profit  des  bourgeois 
d'Épinal,  255. 

1574        Autre  requête  au  même  sujet,  307. 

1590  Ordre  à  ceux  qui  vont  à  la  chasse  de  ne  pas  en  abuser, 
et  défense  de  vendre  du  gibier,  307. 

1592  Requête  au  sujet  des  droits  et  coutumes  de  la  ville.  Au- 
dition de  10  témoins  au  sujet  de  ces  droits,  307  à  310. 

1619  Droit  de  pêche  dans  la  Moselle,  loué  au  profit  de 
S.  A.,  3. 
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1623  La  Conr  cherche  à  enlever  ces  droits.  Difficulté  au  su- 
jet de  la  publication  de  TOrdonnance  concernant  la 
chasse,  3)0. 

1626        Plainte  des  fermiers  de  la  pêche,  contre  ceux  qui  bar- 
rent la    Moselle,  avec  des  toiles  ou    des  planches, 
où  ils    jettent    des    vers    empoisonnés  et  falsifiés. 
310,311. 
»  Rapport  pour  fait  de  pêche  dans  un  ruisseau,  3ll. 

1642        Défense  de  jettet*  des  amorces  dans  la  Moselle,  311. 

1689  Arrêt  qui  maintient  les  bourgeois  d'Épinal  dans  le  droit 
de  pèche,  311. 

1700  Défense  de  tuer  ou  prendre  aucun  perdreau  ni  gelinot- 
tes dans  le  bailliage.  Ordre  à  ceux  qui  ont,  des  engins 
de  chasse  de  les  porter  à  THôtel-de- Ville,  312. 

1704  Réclamation  des  bourgeois  au  sujet  de  leurs  droits  pour 
la  chasse  et  la  pêche  ;  ils  y  sont  maintenus  à  condi- 
tions, 313,  314. 

1708        Nomination  de  6  bourgeois  pour  chasser,  314. 
1760-1787    Adjudication  du    droit    de    chasse    appartenant   à  la 
ville,  314,  315. 

Château  d'Épinal 

1019        Guet  à  fournir  par  la  ville,  2. 
»  Sonnerie  de  la  cloche,  2. 

»  Réparations  ;  bois  à  fournir,  2,  3. 

»  Tons  les  sujets  du  bailHage  doivent  venir  à  leur  frais 

pour  la  garde  dudit  château,  2. 
»  Francs-bourgeois  du  château,  2. 

Chemins,  voir  Rouies 

1716        Visite  des  chemins  aux  environs  de  la  ville,  370. 

1731  Construction  d'un  mur  le  long  de  la  Moselle,  pour  sou- 
tenir le  chemin  d'Archeites,  344. 

174-9        Reconstruction  de  ce  mur,  370. 

1762  Achat  d'un  terrain  pour  l'élargissement  du  chemin  de 
Bruyères,  370. 

1771  Traité  pour  la  construction  d'un  canal  dans  le  jardin 
Alher,  pour  l'écoulement  des  eaux  du  chemin  de  Do- 
gneville,  248. 

1787        Plantation  de  bornes  au  Saut-le-Cerf,  171. 

1789        Ahgncment  sur  le  même  chemin,  371. 

Cheminées 

1726        Visite  des  cheminées,  341. 
1737-1739     'l'raités  pour  le  ramonai^c  des  cheminées,  346,  353. 
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Chevaucheur 

1607        Nominatioû  d'un  garde  chevaucheur  des   bois  de  la 
gruerie  de  Châlel  et  forêts  de  Charmes,  483. 

Cimetière  du  Pouœ 
1770        Agrandissement  et  construction  de  murs,  266. 

Cire,  Huile 

1766        Ordre  de  mettre  en  adjudication  la  fourniture  de  cire  et 
d'huile  à  la  paroisse,  317,  318. 
1776-1786    Adjudicalions,  318.  319. 

Cloches 

1507        La  grosse  cloche  fondue  en  1507  et  refondue  en  1718, 

1729  et  1785,     262,  490,  491. 
1672        Rachat  des  cloches,  263. 
1718        Refonte  des  4  cloches,  263. 
1785        Procès  au  sujet  de  la  propriété  des  cloches,  263. 
»  Bénédiction  de  la  grosse,  263. 

Cloître 

1703        Rétablissement  de  la  toiture  de  la  chambre  du  prêtre- 
marguillier  au  dessus  du  cloître,  260. 

1738  Reconstruction  du  pavé  du  cloître,  351. 

1739  id.  id.  260. 

»  Réparation  du  devant  de  5  arcs-boutants,   retaillage  et 

crépissage  des  autres.  Pose  de  6  petits  piliers  du  côté 
de  l'église  et  de  tablettes  sur  le  petit  mur  ;  reconstruc- 
tion de  la  muraille  vis-à-vis  la  maison  de  la  Secrète  ; 
blanchissage  des  voûtes  et  réparation  à  la  toiture, 
352,  360. 
1748        Réception  des  réparations  faites  à  ladite  toiture,  261,  357 

Compagnies  (les  9  anciennes) 

1607        Avis  desdites   compagnies,    au  sujet  de  la  prise  des 
porcs,  483. 

Contributions 
1748        Exemption  comme  ayant  10  enfants  vivant,  254. 

Corps  de  garde 

1743-1744     Fourniture  de  bois  et  chandelles,  355,  356. 

174G         Location  d'un  logement  à  la  Petite-ViUe,  pour  y  placer 
un  second  corps  de  garde,  356. 
»  Réparation,  360. 


—  554  — 

Croix 

1776  Redressage  de  la  croix  de  Charmois,  dans  la  Tranchée- 
de-Docelles,  193. 

Déluge  de  la  Saint-Crépin  (25  octobre  1778) 

1778-1786    Mémoire  présenté  à  l'Intendant  au  sujet  des  travaux  à 
faire  pour  défendre  la  ville  contre  les  eaux,  251,  252. 

Doyen  ' 

1619  Droits  du  grand  doyen  d'Épinal  dans  les  villages  du 
bailliage,  34. 

Doyenné  de  Domèvre 

1619  La  création  du  doyen  appartient  aux  héritiers  du  sei- 
gneur de  Hadigny,  33. 

»  Les  actions    sont   jugées  par  le  maire,  nommé  par 

Tabbesse  du  Chapitre  d'Épinal,  33, 

»  Le  maire  reste  à  Thaon,  33. 

»  Cens  dus  à  l'abbesse,  33. 

Drapiers 

1619  Cens  dû  par  la  compagnie  des  drapiers  d'Épinal,  pour 
une  place  destinée  à  la  construction  d'une  papeterie^ 
près  de  celle  du  Poux,  et  où  on  a  construit  une  gau- 
che pour  lesdits  drapiers,  17. 

Droits  d'usage  de  la  ville  dans  le  Bois-le-Duc 

1571        Droits  de  la  ville  de  prendre  des  bois  dans  les  forêts  de 
Bois-le-Duc,  pour  la  construction  et  entretien  des  bâ- 
timents, ponts,  etc.,  de  la  ville,  255. 
»  Vidimus  d'un  placet  adressé  au  duc  de  Lorraine,   au 

sujet  de  ce  droit,  481. 

1665        Requête  au  même  sujet,  483,  484,  485,  486. 

1702        Confirmation  des  privilèges,  123  à  130. 

Echelles  à  incendie 

1740        Confection  d'échelles  à  incendie,  354. 

Écoles 

1738        Réparation  à  la  toiture  de  la  maison  d'école  de  la 

Grande-Ville,  351. 
1746        Réparation  à  l'école  de  la  Petite-Ville,  360. 
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Écoles  (Régent  des) 

1 744  Traité  pour  les  fonctions  de  maître  d'école  et  de  chan- 
tre de  la  paroisse;  conditions,  356. 

Écurie  de  la  Maijolle^  voir  Grange) 

1741-1771     Baux,  vente,  285,  28G. 

Écurie  de  la  ruelle  Saini-Goënj 

1734        Construction,  345. 
1737-1771    Location  de  cette  écurie  et  des  greniers,  585,  348. 
1771        Vente,  285. 

Écuries 

1740        Location  de  l'écurie  construite  en  planches,  augravot  du 
Tripot,  353. 
»  Crépissage  et  blancliissage  des  écuries  de  la  porte  d'Ar- 

ches, près  des  boucheries, et  du  moulin  de  la  Grande- 
Ville,  353. 

Écussons 

1734-1789  Travaux,  219,  220,  221,  222,  223,  246,  253,  344,  349, 
354,  355,  357. 

1740        Reconstruction,  354. 

1747  Reconstruction  de  la  muraille  le  long  du  jardin  de  l'hô- 
pital, 220,221,  222,  355. 

Église  Saint- Maurice 

1391  Donaf ion  pour  la  réédification,  256. 

1597  Mémoire  des  travaux  faits  à  cette  église,  256. 

1626  Vente  au  profit  de  la  réfection,  256. 

))  Les  réparations   sont  à  la  charge  de  la  ville,  sauf  la 
chapelle  des  Innocents,  256,  257. 

1645  Réparation  à  la  toiture,  357- 
1666  id.        à  la  galerie  des  cloches,  3Sk7. 

1690  id.        aux  fenêtres,  257. 

1693  id.        au  banc  des  gouverneurs,  257. 

»  id.       à  la  couverture  de  la  chapelle  des  Inno- 

cents, 258. 

1696  Réparation  aux  arcs-boutants,  murailles,  258. 

1700  Remplacement  de  la  couverture  des  cloches,  258. 

»  Réparation  à  la  toiture  du  portail  des  bourgeois,  258. 

»  id.        à  la  chapelle  des  Innocents,  2o8. 

»  id.  id.  St-Séverin,  258. 
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1703        Visite  (ies  travaux  à  faire  au  chansal,  aux  toitures  e 

aux  fenêtres,  258. 
»  Les  réparations  de  l'oaiise  et  du  cloître  sont  faites  moi- 

tié par  la  ville  et  Tauire  par  le  chapitre,  258. 
1716  Adjudication  des  travaux  à  faire  au  cloître,  2o8. 
1718        Travaux  à  faire  au  clocher,  au  befïroi  et  au  marnage 

des  cloches,  259. 
1723        Adjudication  des  réparations  à  faire  aux  fenêtres,  337. 
»  Convention  pour  nettoyer  la  balustrade  en  cuivre  qui 

sépare  le  chansal  du  reste  de  l'église,  338. 
1725        Travaux  aux  voûtes,  au-dessus  du  chœur  de?  Dames, 

près  du  clocher  et  à  Tendroit  de  l'arcade  tombée,  340. 
»  Cimentage  des  joints  des  chéneaux  et  plate-forme  qui 

sont  sur  les  murailles  du  chansal,  340. 
1729        Changement  des  vitraux  de  la  lucarne  au-dessus  de 

l'orgue,  343. 
\  730        Réparation  à  la  toiture  au-dessus  du  chœur  des  Dames, 

343,  344. 
»  Réparation  aux  voûtes  des    chapelles   St-Luc  et  St- 

Michel,  344. 
1734        Crépissage  et  enduisage  de  l'intérieur  de  l'église,  345. 
>  Pavage  de  la  nef  et  des  collatéraux,  345. 

1736  Statue  représentant  St-Maurice,  placée  au-dessus  de  la 

chaire  à  prêcher,  346. 

1737  Construction  d'une  rampe  en  fer  pour  l'escalier  de  ladite 

chaire,  349. 

»  Réparation  à  l'emplacement  de  l'orgue,  349. 

1744  id.  aux  toitures  de  la  sacristie  et  du  clocher,  259 

»  id.  aux  arcs- boutants,  crépissage  de  la  voûte  de 

la  chapelle  du  Saint-Sépulcre  et  à  la  toiture  de  la  cha- 
pelle de  St-Joseph,  259. 

»  Réparation  aux  fenêtres  des  collatéraux  et  chapelles, 

356,  360. 

»  Réparation  à  l'escalier  de  l'église  qui  va  à  la  place  de 

l'Atre,    par   le  cloître,   où  passent  les   processions, 
357,. 360. 

1750  Porte  en  toile  mise  au  grand  portail^  259. 

1751  Pose  de  vitraux  à  la  grande  nef,  259,  359. 

1760  Rlanchissage  de  l'intérieur  de  l'égHse  et  rétablissement 
des  chéneaux,  259. 

1773  Construction  d'une  sacristie  et  changement  du  Saint- 
Sépulcre,  260. 

1785        Reconstruction  de  l'escalier  du  grand  portail,  260. 

Ermitage  de  S  te -Barbe 
1763        Limité  par  3  bornes,  136. 
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Ermitage  de  Si- A  ntoine 

1610         Séparation  du  bailliage  (rÉi)iiial  à  l'ermitage  de  Saint- 
Antoine  de  Paillez,  en  amont  du  village  de  Thaon,  3. 

Escalui 

m 

1727        Monnaie  des  Pays-Bas  de  la  valeur  de  64  centimes,  341 

Étangs 

1590        Permission  de  faire  un  étang  au-dessous    du  Tabou- 

nel,  66. 
1619        Cens  sur  l'étang  Aubry ,   situé   près  des  bois   de   la 
Grande-Mairie,  15. 
»  Cens  sur  l'étang  de  Bcllefontaine,  6. 

»  id.  La  Forge,  15. 

»  id.  de  la  Faigne  de  Xugney,  17. 

»  id.  de  Faing-Gérard,  17. 

»  id.  de  Girmont,  35. 

»  id.  Jean  Hurault,  6. 

»  id.  Lahault,  15. 

»  id.  Maxonvelle.  12. 

»  id.  Parimont,  31. 

»  id.  Purifaing,  18. 

1725        Séparation  des  eaux  de  l'étang  Aubry,  dont  la  moitié 

doit  couler  dans  les  ruisseaux  de  la  ville,  341. 
1763        L'étang  Gérôme  limité  par  deux  bornes,  134. 

Faïencerie 

»  Terrains  cédés  pour  la  mamifacture  de  faïence,  254. 

»  Autorisation  de  prendre  les  terrains  nécessaires,  254. 

Faubourg  d'Amhrail 

1728        Achat  du  devant  de  la  maison  Jacquot,  pour  élargir  la 
porte  d'Ambrail,  3i2. 
))  Construction  d'un  mur  pour  soutenir  le  chemin  du  fau- 

bourg, entre  la  fontaine  et  la  maison  de  M.  de  Cham 
pagne,  343. 

1788        Requête  présentée  par  Dominique  Voyaux  pour  obtenir 
un  alignement,  387. 

Faubourg  des  Capucins 

1709-1713     Requêtes  présentées  pour  obtenir  des  alignements,  387. 
1712        Requête  de  Jean  Baudener  pour  obtenir   un  aligne- 
ment, 387. 

Faubourg  Si-Michel 
1711        Requête  de  Claude  Bourioa  pour  bâtir,  388. 
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1716        Requête  de  Françoise  Fia vacourt,  pour  rentrer  dans  la 
propriété  de  ses  ancêtres,  388. 

1737        Construction  d'un  mur  le  long  de  la  chaussée  longeant 
le  canal  St-Micliel,  349. 

1788        Requête  de  ^attaire  et  Petot,  pour  obtenir  des  aligne- 
ments, 389,  390. 

Fondations 
(Fondations  Antoine  Hurault,  ancien  curé  d'Épinal)' 

1 562        Testament  çludit  Hurault,  392  à  408. 

1525-1620     Cens  appartenant  audit  Hurault,  408,  409,  410,  413 
à  421,423. 

1547        Acquisitions  de  maisons  au  profit  du  même,  410,  411, 
412,413. 

1601-1 787    Comptes  des  recettes  et  dépenses  de  ces  fondations,  421, 
422,  424  à  441. 

1680        Inventaire  des  titres,  423. 

1755        Réclamations  contre  les  comptables  et  directeurs  de  ces 
fondations,  441,  442,  '(-43- 

1890        Arbre  de  ligne  de  la  famille  Hurault,  493. 

(Fondations  de  Jean  Viriot,  professeur  à  Milan) 

1596        Testament  dudit  Viriot,  443  à  457. 
1570        Correspondance  dudit  Viriot  avec  ses  frères  et  autres, 
457  à  471. 

1600        Charles  HI  demande  le  produit  de  cette  donation,  464. 
1600        Les  gouverneurs  de  la  ville  lui  font  une  procuration 
pour  en  recevoir  le  montant  (23,400  fr.  à  7  p.  0/0,  465. 
»  Assurance  de  Charles  lïl  pour  les  intérêts,  465  fi  468. 

»  Valeur  des  monnaies, 

1597-1598    Deniers  déboursés  par  la  ville  pour  l'exécution  du  testa- 
ment, 471,  472. 

4605-1613    Comptes  des  recettes  et  dépenses,  472,  473,  474. 
1609-1638     Cens  et  rentes  dépendant  de  la  donation  Viriot,   475, 
476,  477,  478. 

Fontaine  La  Chatte 

1556  Réparation,  292. 

1559  Pose  d'un  bassin,  292. 

1591-1785  Réparations,  292,  293. 

1634  Pose  d'un  bassin  d'airain  au  service  des  passants,  292. 
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1718        Construction  de  murs  pour  enfermer  cette  fontaine,  203. 
1721        Construction  d'un  bassin  carré  pour  faire  monter  l'eau 
et  de  deux  auu-es  pour  y  laver,  292. 

1736  Cens  dû  par  Henry  desBourliers,   comme  étant  aux 

droits  de  Mengin     de  Si-Laurent,  pour  la  maison 
construite  sur  celte  fontaine,  155. 
»  Réparations  à  la  source  et  aux  trois  bassins,  346. 

1737  Construction    de    la  marche  d'escaliers    aux  frais»  de 

Noël,  292,  293. 

1738  Réparation  à  la  toiture,  351. 

1741        Keclierche  des  eaux  de  cette  fontiïine;  captage,  293. 
»  Établissement  de  4  bassins  ^  293. 

1757        Défense  de  laver  dans  le  bassin  de  la  source,  293. 

1763        Cens  de  3  fr.  pour  la  maison  construite  sur  cette  fon- 
taine, 293. 

4766        Reconstruction  de  cette  maison,  293,  294. 

1773        Permission  de  mettre   une  pompe  dans  le  bassin  de 
cette  fontaine^  293.  :294. 

1785        Permission  à  Jean  Thiéry  de  creuser  une  cave  devant 
chez  lui,  294. 

1785        Del  demande  l'autorisation  de  reconstruii-e  sa  maison, 
entraînée  par  les  eaux  le  25  octobre,  294 . 

Fontaine  Léopold  (place  de  la  Bourse) 

1736  Adjudication  de  la  conduite  qui  doit  amener  l'eau  à  cette 

fontaine,  346. 

1737  Toisagedes  cors  neufs  employés  ta  cette  conduite,  depuis 

la  place  de  Grève  à  la  fontaine  des  Prêtres,  dans  la 
colline  de  St-Antoine,  349. 

Fontaine  Le  Marlier 
1619        Cens  sur  un  pré  situé  près  de  cette  fontaine,  6. 

Fontaine  de  La  Pelle 

17C^        Partage  des  eaux  de  cette  fontaine  enfre  la  viMe  et  les 

Annonciades  ;  distribution  de  5  filets,  294. 
1736        Discussion  entre  la  ville  et  deux  chanoiuesses.  au  sujet 
des  fontaines  venant  des  sources  de  La  Pelle,  295. 
1742-1766    Réclamations  des  religieuses  Annonciades,  pour  man- 
que d'eau,  295. 
1766        Frais  d'entretien  des  conduites,  295. 
»  Réparation  aux  sources,  300. 

Fontaine  du  Poiron 
1728        Travaus  à  la  source,  342. 
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1774  Construction  d'une  nouvelle  fontaine  en  place  de  celle 
qui  tombe  en  ruine,  296. 

Fontaine  de  la  Pucelle  ou  St-Michel 

1758        Convention  entre  la  ville  et  M.  de  Rozières,  au  sujet  de 

cette  source  qui  est  dans  son  pré,  301. 
1779        Débit  des  deux  fontaines  du  faubourg,  302. 

Fontaine  de  la  Quarante- Semaines 

1712  Aubrv  arrête  les  eaux  qui  viennent  de  la  vallée  de  la 
Quarante-Semaines,  jadis  Bellefontaine,  pour  arroser 
son  pré.  La  ville  lui  enjoint  de  les  laisser  couler  et  de 
laisser  son  pré  à  la  vaine  pâture,  après  le  foin  en- 
levé, 296. 

1714  Ces  eaux  doivent  couler  dans  les  rues,  296. 

1715  Arrêt  du  Conseil  d'État  qui  permet  à  Aubry  de  clore 

son  pré,  d'y  ériger  les  bâtiments  qu'il  voudra  et  d'y 
faire  du  regain,  à  charge  de  laisser  au  vain  pâturage 
les  prés  qui  sont  au-dessus  de  sa  maison  et  la  moitié 
des  eaux  à  la  ville,  297. 

1762        Pose  d'une  conduite  pour  une  nouvelle  fontaine,  297. 

1765        Pose  d'une  troisième  conduite,  297. 
1772-1788     Concessions  de  filets  d'eau  à  prendre  dans  la  conduite 
de  la  Quaranle-Semaines,  à  la  Grande-Voie  et  à  la 
rue  d'Arches,  29T. 

Fontaine  c{e  la  Rocliotie 

1678        Partage  des  eaux  de  cette  fontfline,  entre  la  ville  et  le 

sieur  Rognier,  avocat,  298. 
1768        Construction  de  trois  auges  en  pierre,  243. 

Fontaine  Bualménil 

1705-1761     Travaux  à  cette  fontaine  et  à  la  conduite,   295,341, 

344,  353. 
1727         Réparation  à  la  conduite  depuis  la  source  située  dans  la 

forêt  de  St-Antoine,  341. 
1761        Expertise  du  corridor  de  la  maison  Bontems,  par  où 

passent  les  eaux  de  cette  fontaine  pour  aller  à  la 

Moselle,  296. 
1777        Débit,  302. 

Fontaines  ou  Sources  de  St-Antoine  ou  Fontaine  des  Capucins 

1727  Captiige  des  eaux  qui  peuvent  arriver  dans  la  fontaine 
des  Prêtres,  pour  fournir  de  l'eau  à  quatre  fontaines 
dans  la  Petite-Ville,  342. 
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Pose  d'un  volet  en  fer  à  ladite  fontaine  des  Prêtres,  341. 
Demande  de  filets  d'eau  à  prendre  dans  la  conduite  d« 

cette  fontaine,  298. 
Réparation  aux  sources,  300. 
Débit,  502. 

Fontaine  St-Charles 

Rétablissement  de  cette  fontaine  sur  la  place  de  l'Atre, 

299. 
Construction  d'un  bassin  en  pierre,  399. 
Réparations,  353. 
Débit,  302. 

Fontaine  St-Goërij 

Réparation  à  faire  à  la  toiture  de  la  maison  construite 
sur  cette  fontaine,  340. 

Vidange  du  canal  et  réparation  des  bassins,  352. 

Permission  aux  religieuses  du  couvent  de  la  Congréga- 
tion de  N.-D.  de  prendre  de  l'eau  dans  cette  fontaine 
en  remplacement  de  celle  qui  vient  de  la  fontaine 
Saint  Michel,  à  condition  que  la  ville  pourra  re- 
prendre cette  eau  quand  elle  le  jugera  à  propos, 
299,  300. 

Réparation,  357. 

Travaux  à  faire  au  ruisseau  de  cette  fontaine  dans  la  rue 
de  la  Maix,  300,  358. 

Construction  d'un  canal  pour  conduire  les  eaux  de  cette 
fontaine  au-dessous  des  moulins,  300. 

Construction  d'un  canal,  à  partir  de  la  maison  Petot, 
pour  amener  l'eau  dans  le  canal  de  la  fontaine  St- 
Goëry,  300. 

Rétablissement  de  cette  fontaine,  300. 

Vernier  est  chargé  d'examiner  s'il  est  possible  de  con- 
duire les  eaux  de  cette  fontaine  à  la  Petite- Ville,  302 . 

Fontaines  de  la  Ville 

Adjudications  et  marchés  pour  l'entretien  des  conduites 
d'eau  des  fontaines  de  la  Ville,  301,  302. 

Visite  des  sources  et  fontaines  de  la  Ville  indiquant  les 
réparations  à  y  faire,  les  plus  importantes  sont  : 
1°  à  la  conduite  des  eaux  de  La  Pelle,  depuis  la 
source  à  la  place  de  l'Atre  ;  2°  la  conduite  de  Saint- 
Goëry  conduisant  l'eau  à  la  fontaine  du  Poiron  ;  3° 
la  conduite  de  la  fontaine  de  Rualménil  ;  4°  recJierche 
des  sources  de  la  Petite-Ville,  etc.,  337. 
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1765        Permission  de  prendre  de  l'eau  dans  les  conduites  de  la 

ville  moyennant  des  cenfe,  157. 
1779        État  des  fontaines  de  la  ville,  avec  leur  débit,  302. 

Foires  et  Marchés 
1784-1790    Baux  des  places  les  jours  de  foires  et  de  marchés,  324. 

Fortifications 

1751  Acensements  au  profit  de  la  ville,  du  Chapitre  et  de 
109  habiîants,  des  murs,  tours,  fossés,  etc.,  de  la 
ville^  appartenant  au  Domaine,  149. 

Glandée,  voir  Bois 

Grange  ou  Écurie  de  la  Mayolle 

1737-1771     Locations,  285,  286,  348,  359, 

1748        Mise  en  vente  de  cette  écurie,  puis  retirée  par  suite  des 
prétentions  du  fermier  du  Domaine  et  à  la  mise  à  prix 
qui  est  trop  modique.  On  y  fait  des  réparations  pour 
.  y  loger  les  chevaux  des  soldats,  357. 

Guérite 
1739        Construction  d'une  guérite  pour  la  place,  352. 

Halles 

1723        Pavage  des  halles.  337. 

17.51        Transformation  de  l'ancienne  boucherie  pour  en  faire 

des  hcilleset  une  blaverie,  344. 
1738        Réparations  à  faire  aux  grandes  et  petites  halles,  351. 

1744  Devis  des  réparations  à  faire,  253. 

1745  Réparation  aux  murs,  266. 

1751         Travaux  à  faire  pour  loger  les  grains  du  Roi^,  266,  859. 
1769        Arrêt  du  Conseil  d'État,  au  sujet  de  la  démolition  des 
halles  et  la  construction  d'un  magasin  à  fourrages 
pour  les  troupes,  267. 
»  Vente  des  matériaux  provenant  de  cette  démolition,  269. 

1770-4772    Expertise  du  mur  entre  les  halles  et  le  couvent  des  reli- 
gieuses de  N.-D.^  270. 
1775- 1787     Location  des  greniers,  270. 

1718-1787    Location  des  halles ,   charges  et  conditions  ;  réclama- 
tions, etc„  271  à  275. 

» 
Halle  de  la  place  de  Gr^ve 

1759        Construction,  275. 

1768        Construction  des  murs  et  arcades,  275. 
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Hôpital 

Les  bois  verts  coupés  dans  les  forêts  sont  repris  et  con- 
duits à  riiùpital  du  petit  Rualménil,  65. 
Délivrance  de  50  cordes  de  bois  à  l'hôpital,  95. 

Horloges 

00-1770    Visite  ;  réparations,  490. 

24  1773    Adjudications  pour  la  conduite  des  deux  horloges  de  la 
ville  ;  conditions,  264,  339,  350,  355. 
1771        Réparations,  264. 

Hôtel-de-  Ville 

1725        Visite  des  réparations  à  faire  au  gros  pavillon  de  l'an- 
cien Ilôtel-do-Ville  qui  menace  ruine;  adjudication 
de  ces  travaux  ;  réception,  340,  341. 
1731         Réparations  aux  fenêtres  dudit  ancien  Hôtel-de- Ville, 
344. 
Repoux  de  la  cour  conduits  en  dehors,  357. 
Construction  du  bailhage  et  des  prisons  civiles,  261. 
Chambres  destinées  aux  archives,  261. 
Réparations  à  la  toiture,  261. 
id.  aux  prisons,  2ôl. 

Baux  des  caves,  261. 

Inondations 

D'octobre  1660. 

De  l'année  16^4. 

Du26  juillet  1733,  252. 

De  janvier  1734,  212. 

De  décembre  1741,  24o. 

Du  31  janvier  1763,  325. 

Du  25  octobre i778  (déluge  delà  Sl-Crépin),  251. 

Des  l«r  et  2  mars  1780,  248,  249. 

Du  27  juin  1782,  232. 

Du  15  janvier  1789,  252. 

Langues 

Baux  du  droit  des  langues  de  bœufs  et  de  vaches,  282. 

Léproserie  de  la  Magdelaine 

1688  Les  gouverneurs  de  la  ville  se  plaignent  du  chapelain  et 
rappellent  le  but  de  la  fondation  de  cette  chapelle, 
288. 

1744  Démolition  d^^ette  chapelle,  vu  que  ses  biens  sont 
réunis  à  l'hôpftal,  289. 
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Lettres  ~  Paquets 

1738  Traité  pour  apporter  à  Épinal,  deux  fois  par  semaine, 
les  lettres  et  paquets  venant  de  Nancy  et  Remire- 
mont,  350. 

Lisserie 

1596        Permission  de  construire  une  lisserie  à  la  porte  d'Am- 

brail,  QQ. 
1619        Cens  sur  cette  lisserie,  15. 

Locations 

1693-1772  De  maisons  appartenant  à  la  ville,  322. 

1738-1746  De  la  maison  située  près  de  la  porte  du  Grand-MouUn, 
351,353,356,  357. 

1740  De  la  maison  située  près  des  halles  neuves,  353. 

I7nl  id.  située  près  du  Boudiou,  359. 

1773  D'un  terrain  près  de  la  roule  de  Mirecourt,  391. 

1774  De  terrains  au  Saut-le-Cerf,  391. 

1775  De  15  arpents  près  de  la  forêt  de  la  Voirre,  391. 

1779        D'un  usuaire  entre  le  chemin  de  Docelles  et  celui  de 
Préfoisse,  391 . 
»  D'un  usuaire  à  la  côte  du  château,  391 . 

1781  »  à  la  côte  Champion,  391. 

Magasin  à  fourrages 

1769        Arrêt  du  Conseil  d'État  au  sujet  de  la  construction  d'un 
magasin  à  fourrages  pour  remplacer  celui  qui  est  au- 
dessus  des  halles,  ::'67. 
))  Vente  de  maisons  et  écuries,  pour  le  produit  être  em- 

ployé à  cette  construction,  ^268. 

Maisons  appartenant  à  la  ville 

1619        Cens  sur  la  maison  de  ville,  6. 
1678-1758    Réparations  à  la  maison  du  maître  des  hautes-œuvres, 

287,  288,  352  ;  acquishion,  288. 
1725-1769    Locations,  340,  348  ;  proposition  de  vente  de  cette  mai- 
son pour  le  produit  être  employé  à  la  construction 
d'un  magasin  à  fourrages,  268,  269. 
4727        Location  de  la  maison  située  au  bout  du  Grand-Pont, 
342. 
1737- 1769    Location,  347  ;  proposition  de  vente  pour  le  produit  être 
employé  à  la  construction  d'un  n^^gasin  à  fourrages. 
1750        Constraotion  de  la  maison  du  val^t  de  ville,  267. 
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Mairie  de  La  Bajfe 

1619  Composition  ;  créations  du  maire  et  des  forestiers  ;  ceas 
dus  au  Domaine  ;  moulin  dit  Alexis  ;  papeterie  d'Ar- 
chettes  ;  ruisseaux  d'Archettes,  de  Soba  et  de  Mour- 
gotte,  30,  31. 

Mairie  de  Bult 

1619  Composition;  création  du* maire;  droit  sur  les  enfants 
mâles  justice  ;  cens  dus  au  domaine  ;  droit  de  rele- 
vage et  de  cultiver  des  bois,  2'  à  24. 

Mairie  de  Chavelot 

1619  Composition  ;  la  création  du  maire  appartient  aux  sei- 
gneurs de  ville  et  de  Harraucourt  ;  le  maire  jugeavec 
réchevin  ;  tous  les  revenus  appartiennent  au  duc  de 
Lorraine  pour  les  deux  tiers^  et  au  voué  d'Épinal 
pour  l'autre  tiers,  28,  29. 

Mairie  de  Girmont 

1619  Composition  ;  le  duc  de  Lorraine  y  est  seul  souverain  ; 
état  des  cens  ;  corvées   27,  28. 

Mairie  de   Golhey 

1619  Composition  ;  déclaration  des  cens  appelés  releveux  ; 
les  habitants  sont  justiciables  à  Epinal  ;  les  rede- 
vances appartiennent  au  duc  de  Lorraine  et  à  M.  de 
Hadigny  ;  cens  sur  les  propriétés  situées  sur  le  fi- 
nage  ;  pré  appartenant  à  l'abbesse  ;  total  des-  acen- 
sements,  3i,  32. 

Mairie  de  Longchamp 

1619  Composition;  le  duc  y  est  seul  seigneur  ;  création  des 
forestiers  et  gardes  des  bois  ;  cens,  30. 

Mairie  de   Sercœur 

4619  Composition;  droits  de«S.  A.  comme  haut  justicier  ; 
la  nomination  du  maire  appartient  au  baïUi  d'Épinal; 
nominations  de  forestiers  ;  justice;  cens,  19. 

Mairie  de  Thaon 

1619  La  création  du  maire  appartient  aux  dames  du  Cha- 
pitre d'Épinal  ;  il  juge  avec  l'échevin,  et  quand  il  y 
a  appel,  c'est  à  Épinal,  etc.,  28. 

Mairie  de   Vaxoncourt 

1619        Composition  ;  revenus  et  émoluments  engagés  par  Con- 
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rad  ;  engagement  de  cette  seigneurie  à  Ferry  d'Eii 
ville,  par  d'Haussonville,  etc,  29,  30. 

Mairie  de   Vincerj 

1619  La  création  du  maire  appartient  à  l'abbesse  du  Chapit 
d'Épinal  ;  ce  maire,  avec  l'échevin,  a  la  connai 
sance  de  toutes  actions,  et  s'il  y  a  appel,  c'est  à  Éf 
nal  ;  dquze  maisons  appartiennent  au  petit  Ban 
font  partie  du  bailliage  de  Vosges  ;  les  droits  ( 
S.  A.  sont  concédés  par  un  évêque  de  Metz  à  Fer; 
de  Savigny  ;  construction  du  moulin,  32,  33. 

Maréchaussée 

1739  Installation  d'une  écurie  provisoire  sous  l'auditoir,  po 
les  sept  chevaux  de  la  maréchaussée,  en  attendant 
construction  de  leur  écurie,  352. 

»  Adjudication  du  bâtiment,  352. 

Messager 

1619        Le  messager  créé  par   S.  A.   est  franc  et  exempt 
toutes  taille,  subside,  guet,  garde  des  portes  ;  cemt 
sager  lève  une  gerbe  de  blé  sur  chaque  laboureur 
reçoit  19  fr.  de  S.  A.  ;  lorsqu'il  y  a  exécution  crin 
nelle,  il  doit  prévenir  les  onze  maires  du  bailliage 
porter  la  procédure  à  Nancy,  4. 

Métairie  de  Failloux 
1619        Cens  sur  14  fauchées  de  pré,  30. 

Métairie  de  Laufromont 
1575        Lettre  touchant  l'abornement  de  cette  métairie,  102. 

Métairie  de  Saint -Oger 

1598        Abornement  ;  liste  des  témoins  ajournés,  117. 

1603  Rapport  contre  le  moictrier,  121. 

1604  Appointemènt  au  sujet  de  chevaux  confisqués,  121. 

»  Droit  d'usage  dans  le  bois,  au  profit  de  cette  métairi 

122. 
1704        Abornement,  122. 
1733        Carte  topographique,  122. 
1763        Limitée  par  52  bornes,  134. 

Minimes 

1755  Délivrance  de  15  cordes  de  bois  aux  Minimes  de  N.  I 
de  Consolation,  95. 
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Moselle  (Rivière  de) 

4607  Les  Spinal iens  demandent  la  suppression  du  droit  de 
passage  dans  la  Moselle,  obtenu  par  les  habitants  de 
Chavelot,  vers  lô9û,  244. 

1610  Rescription  du  Duc  aux  officiers  du  domaine  à  Épinal, 
au  sujet  de  rou\  erture  d'un  nouveau  lit  de  la  Mo- 
selle, à  Chavelot,  244,  245. 

1619        Le  droit  de  pèche  se  loue  au  profit  de  S.  A.,  3. 

1737  Réparation  à  la  muraille,  à  partir  de  l'Écusson  jusqu'au 
Grand-Poni,  349. 

1741  Ouvrages  à  faire  ensuite  du  débordement  de  décembre 
1741,  245,  246,247. 

1749        Construction  d'un  mur  le  long  du   chemin  d'Archetles, 

370. 
1755        Travaux  au  mur  qui  soutient  le  chemin  de  Dogneville, 

247. 

1764        Travaux  au  mur  qui  soutient  la  route  à  la  Masdelaine, 

247. 
1770        Brèche  au  mur  qui  soutient  le  chemin  de  Doirneville, 

247. 
•  Travaux  aux  murs  de  clôture  des  Blanchisseries,  248. 

1780        Requête  adressée  à  l'intendant,  au  sujet  de  l'inondation 

des  l^'-  et  2  mars  1780,  248,  249. 

»  Plan  d'une  partie  de  la  Petite- Ville  et  du  lit  de  la  Mo- 

selle, 249. 

»  Requête  relative  aux  précautions  à  prendre  pour  éviter 

les  inondations,  et  au  changement  des  mouhns,  249, 
i^iO 
1789        Réparation  au  mur  qui  soutient  le  chemin  de   Dogne- 
ville, 2.50. 

»  Ahgnement  donné  à  Romane  pour  reconstruire  le  mur 

dégradé  par  la  glace  de  janvier^  372. 

Moulin  Jean   Guigney  (Saulcy) 

1348  Charte  donnée  par  Ademard,  évêque  de  Metz,  autori- 
sant la  consiruciion  de  ce  mouhn  au  Saulcy,  173. 

1525  Réclamation  des  habitants,   au  sujet    d'une  papeterie 

construite  sur  l'emplacement  de  ce  moulin,  à   cause 
de  la  vanne  qui  est  trop  élevée   1 79. 

1526  Réclamation  au  sujet  de  l'élévation  de  celte  vanne,  180. 
1601        Locaiion  d'un  moulin  reconstruit  sur  cet  emplacement, 

181. 
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1604  Ruine  de  ce  moulin  par  les  eaux  ;  nouvelle  plainte 
contre  la  vanne,  181. 

1619        Cens  dus  sur  le  moulin  Jean  Guigney,  16. 

Moulin  de  Rualmênil  dit  Moulin  de  la  Ville 

1487        Acensement  de  remplacement  d'un  moulin  depuis  long- 
temps détruit,   près  de  la  muraille  du  Grand-Rual- 
ménil,  pour  y  en  reconstruire  un  autre,  avec  le  droil 
de  prendre  l'eau  en  amont  de  la  Ville,  182. 
1520-1671    Baux,  488. 

1619  Droit,  de  S.  A.,  à  cause  du  cours  d'eau  pris  dans  la 
Moselle,  5. 

1654        Visite  des  travaux  à  y  faire,  198. 

Moulin  Gaucheux 

1571-1600  Acquisition  de  ce  moulin,  183,  184. 

1576  Procès  entre  la  Ville  et  les  vendeurs,  183. 

1600  Rectification  de  cette  vente,  184. 

1619  Cens  sur  ce  moulin,  à  cause  du  cours  d'eau,  6. 

1644  Réparation  à  faire,  184. 

1646  Traité  pour  faire  les  réparations,  184. 

1698-1699  Réparations,  198. 

Grand-MouHuy  du  Tripot  ou  du  Mauvais  passage 

1505        Donation  d'un  resal  de  froment  assigné  sur  ce  moulin 

185. 
1516        Renonciation  de  98  sous  de  cens  affectés  sur  ce  moulin 

185. 
1568        Reconstruction  par  Claude  Gravissel  et  Jean  Raillard 

185. 
1571        Acquisition  du  tiers  de  ce  moulin  par  la  Ville,  187. 
1578        Acquisition  des  deux  autres  tiers,  187. 
1602        Cris  de  plaid  de  ce  moulin  qui  est  ruiné,  187. 

1606  Reconstruction  sur  l'emplacement  du  Tripot,  188. 

1607  Location  de  ce  moulin  dit  du  Tripot,  189. 

1616  Autorisation  de  percer  le -mur  de  Ville,  pour  pénétre] 
dans  une  grange  achetée  par  la  Ville^  192. 

1619  Cens  sur  le  Grand-Moulin,  reconstruit  lieudit  le  Tri- 
pot, 5. 

1628        Travaux  à  faire  au  mur  de  Ville,  192. 

1654        Visite  des  travaux  à  y  faire,  198. 

1675  Réparation  à  l'écusson  qui  est  sous  l'arcade  dudit  moU' 
lin,  198. 
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1685        Réparation  à  la  toiture,  198, 
1690-1703     Réparations,  193.  198. 

1723        Achat  de  4  meules  ;  réparations,  338. 

Moulin  de  la    Grande-Ville 

1756  Plans,  devis  et  état  estimatif  des  travaux  à    faire  pour 

construire  ce  moulin,  dans  l'intérieur  de  la  Grande- 
Ville.  193. 
1769-1774    Achats  de  meules  de  Brie,  193. 

1776        Reconstruction  du  mur,  entre  la  boucherie  et  ce  mou- 
lin, 193. 

Moulin  de  la  Petite -Ville 

1757  Plan  du  canal  de  ce  moulin,  215. 
1760        Reconstruction  de  ce  moulin,  194. 

»  Reconstruction  du  mur  du  canal,  223. 

1776        Achat  de  deux  meules  de  Brie,  194. 

Grands  Moulins 

1780  Plans  d'une  partie  de  la  Petite-Ville,  comprenant  le  lit 

de  la  Moselle,  de  la  Loge-Blanche  à  l'huilerie  Bégé, 
le  terrain  des  Blanchisseries,  etc.,  où  l'on  veut  cons- 
truire ces  moulins,  249. 

»  Mémoire  sur  le  projet  adopté  en  conseil,   pour  le  réta- 

blissement des  moulins,  etc.,  194. 

1781  Plans^  devis,  adjudication  pour  la  construction  de  ces 

moulins,  194,  195,  196. 

1782  Procès-verbaux  contre  l'adjudicataire  pour  insuffisance 

d'ouvriers,  196. 
»  Procès-verbal  de  réception  des  travaux,  196. 

1783  Procès- verbal  des    dégradations    survenues    aux  dits 

moulins,  par  les  eaux  du  16  décembre,  196,  197. 

1790        Reconnaissance  du  canal  de  fuite,  197. 

>  Projet  pour  transférer  les  moulins  de  la  Ville  à  la  Folie- 

Bégé  ou  sur  le  canal  de  la  Petite-Ville,  197. 

»  Plan  de  la  vanne  en  pointe,  en  amont  du  Grand- Pont, 

249. 

»  Mémoire  sur  le  projet  adopté  au  conseil  pour  le  réta- 

blissement des  moulins  et  pour  défendre  la  Ville  con- 
tre les  eaux,  194. 
1781        Arrêt  qui  ordonne  l'adjudication  de  ces  moulins,  259. 

»  Plans,  devis,  etc.,  pour  la  construction,  194,  195,  196, 

250,  251. 
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Moulins  de  la   Ville.  —   Vannes 

1689-1749     Construction,  reconstruction  et  entretien  des  Vannes, 
2M  à  218. 
1684        Levée  sur  les  bourgeois,   pour  réparer  les  vannes  et 

l'écusson,  enlevés  par  les  glaces  en  1660,  211. 
»  Emprunt  pour  payer  ces  travaux,  211. 

»  Réparations  aux  moulins  et  vannes,  ensuite  du  débor- 

dement des  eaux   211. 
1C87-1695    Visite  et  adjudication  des  réparations  à  faire,  211,  212. 
1705        Conditions  sous  lesquelles  les  moulins  et  battants  de  la 
Ville  sont  adjugés,  200. 
1717-1763     Location  des  moulms  de  la  Ville,  conditions,   réclama- 
tions, 2U1,  2U2,  2u3. 

1723  Réception  des  moulins,  338. 

»  Expertise  pour  connaître  pourquoi  ils  vont  si  mal  et  si 

lentement.  339. 

1724  Nouvelle  visite  et  indication  de  ce  qu'il  faut  y  faire, 

339  840. 

1725  Réparation.  340. 

1728  Achat  d'une  meule,  342. 

1734  Visite  des  dégâts  causés  par  l'inondation  de  1734,  212. 

»  Réparation,  345. 

1738  Achat  de  deux  meules,  350. 

1739  Devis  des  travaux  à  faire  aux  moulins,  353. 

,   1743        Devis,  plans  et  adjudicalion  des  travaux  à  faire  aux 
vannes   214  à  218 
1744        Devis  des  travaux  à  faire  aux  moulins,  360 

1770  Réclamation  des  bourgeois  de  la  Petite-Ville,  au  sujet 

delà  vanne,  215,  216,  217. 

1771  Devis  estimatif  pour  la  reconstruction  de  cette  vanne  ; 

adjudication;  réclamatious,  217,  218. 

Moulins  (Banalité  des) 

1626-1627  Réclamation  des  gouverneurs  contre  le  décret  du  18 
octobre  1626,  qui  autorise  la  construction  des  mou- 
lins et  pressoirs  banaux.  209,  210,  211. 

Moulins  (Octroi  sur  les) 

1720        Conditions  pour  la  ferme  de  l'octroi  sur  les  moulins  de 
la  Ville,  207. 
1 720-1 790    Baux  pour  ces  droits,  207,  208. 
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Meuniers 

1646  Remise  de  500  fr.  au  fermier  des  moulins,  en  raison  du 
grand  nombre  de  bour^^cois  exempts,  199. 

1685  Réclamation  du  fermier,  demandant  une  remise  de  400 
francs,,  pour  l'indemniser  du  chômage  et  du  tort  que 
lui  font  les  boulangers  forams,  199. 

1698  Réclamation  du  même,  demandant  une  réduction  do 
1,000  fr.  sur  son  canon,  etc.,  en  raison  de  la  sup- 
pression du  bailliage,  199. 

1705  Conditions  sous  lesquelles  les  moulins  et  battants  de  la 
Ville  sont  adjugés.  Droits  des  habitants  et  des  meu- 
niers, l'OO. 

Moulins  du  Bailliage 

1619  Moulin  de  Girmont.  —  Cens  sur  ce  moulin,  qui  appar- 
tient à  S.  A.^  il  est  banal  pour  les  habitants,  16,  28. 
1619         Moulin  de  Dogneville   —  Cens  sur  ce  moulin,  26. 

»  Moulin  du  Gros-Bernard.  -  Cens  sur  ce  moulin,   si- 

tué sur  le  ruisseau  d'Archettes,  6. 

»  Moulin  Alexis.  —  Cens  sur   ce  moulin,    situé  sur  le 

ruisseau  d'Archettes,  30. 

»  Moulin  de  Chavelot.  —  Cens  pour  le  cours  d'eau  qui 

prend  à  la  Côte-Oly,  14. 

»  Moulin  à  vent  de  Padoux.  —   Permission  de  démolir 

ce  moulin,  construit  par  les  habitants  en  1607,  20 

»  Moulin  de  Padoux.  —   Cens  pour  la  permission  de 

construire  ce  moulin,  sur  le  ruisseau  des  deux  fon- 
taines de  la  Mouratte^  15. 

»  Moulin  de  Pallegney.  —  Cens  sur  ce  moulin,  6. 

»  Moulin  de  Quiquengronne.  —  Cens  sur  ce  moulin,  si- 

tué sur  le  ruisseau  Le  Durbion,  16. 

»  Moulin  Rouguemoulin.  —-    Cens  pour   le  cours   d'eau 

venant  d'Aj^doilles,  en  amont  du  moulin  Demenge, 
12. 

»  Moulin  de  la  Rue.  —  Banal  pour  les  quatre  villages  de 

la  mairie  de  Buh,  24. 

»  Moulin  de   Saint-Genest.  —    Sur  le  ruisseau  de  la 

grande  fontaine,  20. 

»  Moulin  de    Saint-Gorgon.  —   Banal  pour  les  quatre 

villages  de  la  mairie  de  Bult,  24. 

»  Moulin  de  Sainte- Hélène. —  Banal  pour  les  quatre  vil- 

lages de  la  même  mairie,  24. 
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1619  Moulin  de  Sercœur.  —  Appartient  à  S.  A..;  engage- 
ment à  M.  de  Ragecourt,  20.  /     . 

»  Moulin  de  Vaxoncourt.  —  Cens  sur  ce  moulin,    situé 

sur  le  Durbion,  en  aval  de  la  grande  fontaine  de 
Vaioncourt,  17,  35. 

»  Moulin  de  Vincey.  —  Ceiis  pour  la  permission  de  le 

construire  sur  le  ruisseau,  près  de  Vincey,  33. 

Mouture 
1638        Requête  des  dames  du  Chapitre  au  duc  de  Lorraine,  au 

sujet  du  droit  de  mouture,  204,  205. 
1645        Autre  requête   présentée  aux  gouverneurs  de  la  Ville, 

au  sujet  de  l'imposition  de  2  gros    par  imal  pour  la 

mouture  ;  exemption,  206. 
1652        Autre  requête   présentée  par  les  Capucins,   réclamant 

l'exemption  de  ce  droit,  207. 

Murs  de   Ville 
1728        Réparation  d'une  brèche,  à  l'angle  du  mur  de  Ville, 
derrière  le  collège,  342. 

Orgues 
1716-1751     Réparations,  263,  264,  358. 
1740-1760    Traités  avec  les  organistes,  264. 

Pain  consacré 
1505        Donation  d'un  resal  de  froment,  au  profit  des   compa- 
gnons prêtres,  pour  faire  le  pain  consacré,  185. 

Papeterie  de  Grennewo 
»  Location,  '254. 

Papeterie  de  la  Magdelaine 
1619        Cens  pour  cette  papeterie,  située  sous  le   void   de  la 
Magdelaine,  6. 

Papeterie  d'Archettes 
1619        Cens  sur  cette  papeterie,  dus  à  S.  A.,  30. 

Paneterie  Leclerc 
1725        Située  vis-à-vis  le  pont  du  Char-d'Argent,  340. 

Papeterie  d'Olive   (Uzéfaing) 

1763        Limitée  par  21  bornes,  135, 

Papeterie  près  de  celle  du  Poux 

1619  Cens  sur  le  terrain  destiné  à  construire  une  papeterie, 
près  de  celle  du  Poux,  où  on  a  construit  la  gauche 
des  drapiers,  17. 


y 
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Pauvres 

1755        Délivrance  de  20  cordes  de  bois  aux  pauvres,  95. 

Pâte  sucrée  (La) 
1763        Limitée  par  9  bornes,  135. 

Pavage 
1781        Traité  pour  réparer  les  rues,  250. 

Pèche f  voir  Chasse 

Peste 

1570  Remise  d'un  procès  fait  contre  les  pestiférés  placés  dans 
les  loges,  pour  avoir  coupé  du  bois  à  la  Jenesson,  65. 

Pied-terrier 

1619  Ou  remembrement  général  des  cens  et  rentes  apparte- 
nant à  S.  A.  dans  le  bailliage,  le  château  et  la  ville 
d'Épinal,  1. 

Planches 

1738-1789    Baux  du  droit  imposé   sur  les   voiles  de  planches  qui 
passent  sur  la  Moselle,  282- 

Place  de  VAtre 

1607  Reconstruction  d'une  muraille  devant  la  maison  de 
Diane  de  Gournay,  390. 

Place  de  Grève 

1734  Arrêt  qui  ordonne  qu'il  sera  fait  une  fontaine  au  milieu 
de  cette  place  dans  le  cours  de  l'année  ;  que  cette 
place  sera  pavée  en  forme  de  croix  et  que  Ton  y  tien- 
dra le  marché  aux  planches,  foin,  paille,  bois,  etc., 
334,  335. 

1737        Plainte  au  sujet  du  pavage,  349. 

Ptace  Saint-Goëry 
1751        Plan  de  cette  place  et  des  rues  voisines,  390. 

Place  du  Tripot 

1739        Échange  d'un  jardin,  390. 

1789  Construction  d'une  écurie  par  Perroux,  Jean-Baptiste, 

390. 

Place  des   Vosges 

1790  Plaai;  contenance,  891. 
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Poids  public 

1619        II  appartient  aux  ducs  de  Lorraine,  3,  18. 
»  Permission  de  construire  six  boutiques   contre   le  dit 

Poids,  18. 

Poids  et  Mesures 

1742        Reconnus  faux  ;  procès,  354,  355. 

Pompes  à  incendie 

1744        Rétablissement  des  pompes,  boyaux,  seaux,   perches  et 

fourches,  255,  256,  290,  291. 
1747        Achat  d'une  grosse  pompe  et  réparation  aux  autres,  291. 
1761-1788    Adjudications  pour  l'entretien  des  pompes  à  incendie  et 

du  matériel;  conditions,  291,  292. 

Pompes  publiques 

1769        Pose  d'une  pompe  dans  le  puits  du  quartier  d'Ambrail, 

303. 
1 773        Pose  d'une  pompe  dans  le  bassin  de  la  fontaine  de  La 

Chatte,  293,  294. 
1775-1790    Adjudications  de  la  conduite  et  entretien  des  pompes 

publiques,  placées  dans  les  puits,  303. 

Grand  Pont 

1670  Répartition  sur  les  offices  d'Arches,  Bruyères  et  Dom- 
paire,  de  406  pièces  de  bois,  pour  reconstruire  le 
Grand -Pont,  324. 

1684  Réparation  au  petit  écusson  qui  existe  au  milieu  de  ce 
pont,  324. 

1715        Réparation  à  la  pointe  de  la  Vanne,  au-dessus  dudit 
pont  et  à  la  pointe  de  l'Ile,  324. 
1727-1730    Adjudication  des  travaux  à  faire  à  ce  pont,  341,  342, 
343. 
»  Consolidation  de  ce  qui  reste  de  ce  pont,  345. 

1734  Reconstruction  dudit  pont  ;  corvée  pour  activer  les  tra- 
vaux ;  un  pont  volant  est  fait  au  Gravot  en  attendant 
le  rétablissement  du  Grand-Pont,  344. 

1763  Reconstruction  dudit  pont,  dont  le  milieu  est  enlevé  par 
les  glaces  du  31  janvier  1763,  325. 

1766        Devis  des  ouvrages  à  faire  audit  pont,  325. 

177 '2        Rétablissement  du  landrage,  325. 
»  Devis  des  chênes  nécessaires   à  la  construction  d'un 

pont  à  éclase  à  faire  sur  l'emplacement  de  ce  pont, 
326. 
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1775        Reconstruction  dudit  pont,  326. 

1789  Travaux  à  y  faire,  32G. 

Petit-Pont  (pont  du  Boudiou) 

1734-1756     Réparation,  193,  345,  357,  300. 

1766  Reconstruction,  327. 

1780        Reconstruction  des  culées  et  des  murs  de  quai,  327. 
»  Reconstruction  à  neuf,  327. 

Pont  derrière  r Hôpital 

1706  Condition  pour  construire  un  pont  de  3  pieds  de  large, 
sur  le  canal,  derrière  l'hôpital,  328. 

Pont  La  Chatte 

1734        Adjudication  d'un  pont    en  bois    entre  l'hôpital  et  la 

fontaine  La  Chatte,  345. 
»  Visite  de  ce  pont  qui  n'est  pas  recevable,  346. 

1747        Reconstruction,  328. 
1772        Reconstruction,  329. 

1790  Visite  des  ouvrages  à  y  faire,  329, 

Pont  des  Quatre-Nations 

1724        Construction  de  ce  pont,  indiqué  sous  le  nom  de  Pont- 
Neuf,  339. 
1736-1737     Visite  de  ce  pont  ;  reconstruction,  346,  348. 
1738        Seconde  expertise,  350. 
4741        Reconstruction,  246. 
1762        Reconstruction,  329. 
»  Ordre  de  M.  de  La  Galaisière,  pour  la   mise  à  l'adjudi- 

cation, ^97. 

1767  Vidange  du  canal,  329. 

1768  Travaux  au  dit  canal.  329. 

1771  Reconstruction  de  ce  pont,  330. 

Pont  des  Juifs 

1734  Arrêt  qui  ordonne  que  dans  Tannée  il  sera  construit  un 
pont  au  faubourg  Nancy^  sur  le  canal,  pour  commu- 
niquer à  la  place  de  Grève,  334. 

1772  Rétablissement  de  ce  pont,  331. 

1787        Pellet  demande  le  déplacement  dudit  pont,  376, 

1 789        Requête  des  bourgeois^  pour  obtenir  la  reconstruction 

de  ce  pont,  enlevé  par  l'inondation  du  25  octobre 

1778,  333,  334. 
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Pont  du  Cours 

1770  Construction,  330. 
1779        Reconstruction,  331. 

Pont  sur  le  canal  du  moulin  de  la  Petite-Ville 
1739        Réception  de  ce  pont,  352. 
1756        Réparation,  193. 

Pont  de  Saint-Michel 

1760        Réparation  à  ce  pont  situé  sur  le  canal  de  la  fontaine 
Saint-Goëry,  335. 

Pont  des  Gelines 

1771  Réparation  dudit  pont,   situé  sur  le  canal  d'Ambrail, 

pour  communiquer  sur  les  Forts,  231. 
1776        Reconstruction,  193. 
1782        On  demande  l'élargissement,  236. 

Pont  de   la  Vierge 

1730        Construction,  344. 

1762  Réparation,  335. 

Pont  du  Char -d'Argent 

1725  Réparation,  340. 

1737  Rehaussement,  350. 

1744  Réparation,  356,  360. 

1772  Rétablissement  de  ce  pont  entraîné  par  les  eaux,  336. 

Porte  du  Boudiou 
1776        Réparation,  491. 

Poste  aux  chevaux 
4751        Bail  de  la  poste  aux  chevaux,  charges,  conditions,  359. 
1755        Délivrance  de  20  cordes  de  bois  par  la  Ville,  pour  sa 
maison,  95. 

Prés 

1763  Pré  Adrian,  limité  par  25  bornes,  134. 

1516        Pré  des  Anes.  —  Renonciation  de  98  sous,  affectés  sur 

les  Grands-Moulins  et  le  pré  des  Anes,  185. 
1619        Pré  de  Barhelouze.  —   Cens  sur  ce  pré,  situé   sur  le 
finage  de  Deyvillers,  7. 
»  Pré  de  Barhelouze.  —  situé  près  de  Golbey,  15. 

1763        Pré  Bourrion.  —  Limité  par  14  bornes,  135. 
»  —  Didot,  —  Limité  par  20  bornes,  135. 
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1763  Pré  Duhoifi.  —  Limité  par  5  bornes,  134. 

»  —  du  Farjs.  —  Limité  par  4  bornes,  135. 

>  —  Préfoisse.  —  Limité  par  8  bornes,  133. 

»  —  Guyon.  —  Limité  par  5  bornes,  134. 

»  —  Jacquotte.  —  Limité  par  5  bornes,  135. 

»  —  Lalloué.  —  Limité  par  8  bornes,  133. 

»  —  Lambert.  —  Limité  par  4  bornes,  134. 

»  —  Maison/ aing.  —  Limité  par  10  bornes,  134. 

»  —  Marchand.  —  Limité  par  10  bornes,  134. 

»  —  Margoiie.  —  Limité  par  7  bornes,  134. 

»  —  Marouin.  —  Limité  par  13  bornes,  135. 

»  —  Masson.  —  Limité  par  2  bornes,  1 34. 

»  —  Masson.  —  Limité  par  12  bornes,  135> 

»  —  Renard.  —  Limité  par  18  bornes,  135. 

»  —  Saussure.  —  Limité  par  8  bornes,  135. 

»  —  Soba.  —  Limité  par  7  bornes,  135. 

Prieuré  Daubiey 
1619        Cens  dû  sur  ce  prieuré,  6. 

Prisons  civiles 
1734        Construction  derrière  la  maison  dite  La  Migeaine,  345. 
1744        Réparation  à  la  toiture,  356. 
1752        Agrandissement,  261. 

Promenade  du  Poux  (Le  Cours) 

1734  Réparation  à  la  muraille,  dit  à  la  prairie  du  Poux,  en- 
suite de  l'inondation,  3't5. 

1740        Plantation  de  tilleuls  et  d'ormes,  353. 

1749  Réparation  et  exhaussement  des  murailles  le  long  de 
la  Moselle  ;  pose  d'un  escalier,  316. 

1769        Plantation  de  75  tilleuls,  316. 

1 786  Devis  des  travaux  à  faire  et  situation  de  cette  prome- 
nade, 316,  317. 

Promenade  des  Forts 

1740        Plantation  de  tilleuls  et  d'ormes,  353. 

Remembrement  général 

1619  Des  cens  et  rentes  appartenant  au  duc  de  Lorraine  dans 
la  ville  et  le  bailliage  d'Épinal,  1  à  35. 

Rue  des  Annonciades 

1775        Plan,  371. 


I 
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JRue  d'Arches 

»  Acquisition  de  la  tonr  appuyée  contre  la  porte  d'Arches, 

pour  l'élargissement  de  la  rue  ;'  exhaussement  de  cette 
rue,  253. 

1715  Alignement  donné  à  Didier,  371. 

1723        Travaux  à  faire  à  la  voûte  du  canal  d'Ambrail,  338. 

1772  Construction  d'une  voûte  sur  le  ruisseau  de  la  Grande- 
Voie,  255. 

1775  Plan  des  deux  tours  de  la  porte  d'Arches,  des  rues  du 
Cours,  des  Forts,  des  Béguinettes,  des  Morts,  des 
Annonciades  et  de  la  ruelle  Saint-Goéry,  371. 

Bue  Auhert 

1708  Alignement  donné  à  Grandjean^  371. 
y>  Alignement  donné  à  L'huillier,  371. 

1789        Alignement  donné  à  Romane,  371. 

Rue  des  Béguinettes 
1775        Plan,  371. 

Bue  des  Petites- Boucheries 
1711-1780    Ahgnements,  382. 

Bue  du  Boudioux 

1711        Alignement  donné  à  Mengin,  372. 
1711-1717    Alignement  donné  à  Dondaine,  372. 

Bue  des   Casernes 

1716  Alignement  donné  à  Colin,  373. 

»  Requête  des  habitants  de  cette   rue,  demandant  l'élar- 

gissement de  la  brèche  pratiquée  dans  le  mur  de 
Ville,  pour  aller  au  Grand-Gravot,  373. 

Bue  du  Château 

1709  Alignement  donné  à  Demarne,  374. 

Bue  du  Collège 

1763  Plan  de  cette  rue,  dressé  pour  rebâtir  la  maison  La 
Bruignière,  374. 

Bue  du  Cours 
1TI6        Plan,  371. 

Bue  Dogneville 
1698        Alignement  donné  à  Pierre  Goret,  374. 
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1708  Alignement  donné  à  François  Dcsgranches^  374. 

'1711  Alignement  donné  à  Beaudésir,  374. 

1717  Alignement  donné  à  Léonard,  374. 

1771  Plan  d'une  maison  que  la  Ville  veut   faire  construire, 

381. 

Rue  de  V Église 
1755        Plan  de  cette  rue,  375. 

Rue  Entre-les-Deux-Portes 

1741  Plan  de  cette  rue  ;  autorisation  de  construire  dans  les 
fossés  de  la  Ville,  à  Jean-Claude  Durant,  375. 

Rue  de  la  Faïencerie 

1766        Plan  représentant  le  canal,  entre  le  pont  des   Quatre- 
Nations  et  celui  des  Juifs  ;  la  rue  de  la  Faïencerie, 
etc.,  376. 
»  Carte  topographique  d'une  partie  du  faubourg  Nancy, 

376. 
1787        Abandon  de  terrains  près  du  canal  aux  sieurs  Le  Bon 
et  Pellet,  376. 
»  Pellet  demande  le  déplacement  du  pont  des  Juifs,   376. 

Rue  Derrière-la-Faïencerie 

1789  Alignement  donné  à  Nicolas  Laurent,  pour  construire 
sur  le  sentier  dit  des  Quatre-Nations  et  la  ruelle  des 
Anes,  376. 

Rue  des  Forts 

1716  Alignement  donné  à  Bernard,  377. 

»  Alignement  donné  à  Perrin,  377. 

\  7S8  Alignement  donné  au  comte  de  Marsanne,  377. 

1775-1788  Plan  d'une  partie  de  la  petite  rue  des  Forts,  371,  377. 

Rue  des  Halles 

1772  Échange  de  terrain,  378. 

»  Démolition  de  la  maison  Retournard,  378. 

»  Cession  de  terrain  audit  Retournard,  378. 

Rue  des  Noires- Halles 

1763        Achat  de  3  maisons  et  reconstruction  des  façades,  378. 
1768        Vente  de  l'emplacement  d'une  maison  située  au  coin  de 
cette  rue,  379. 
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Rue  Haute 

1710        Alignement  donné  à  Jean  Merciol,  379. 
1738        Pavage  de  cette  rue,  350. 

Rue  de  VHôtel-de-  Ville 

\  709        Alignement  donné  à  Nicolas  Merciol,  380. 
1732        Arrêt  au  siijet  de  l'alignement  de  la  Grande-Rue,  380. 
\  771        Démolition  et  reconstruction   de  la  maison  Dordelu  ; 
suppression  des  arcades^  380. 

Rue  Léopold 

1721  Ouverture  et  élargissement  de  la  brèche  dans  le  mur  de 
Ville,  pour  aller  au  Grand  Gravot,  381 . 

1729        Travaux  à  faire  pour  percer  le  faubourg  Léopold,  343. 

1752  Carte  topographique  de  cette  rue,  de  celles  des  Petites- 
Boucheries,  des  Minimes  et  des  Moulins,  381. 

1788        Alignement  donné  à  Parvé,  381. 

Rue  Lormont 

Sans  date    Plan  d'une  maison  que  la  Ville  veut  faire  construire  à 
la  porte  du  Grand-Moulin,  381. 

Rue  Malpertuis 

1775        Plan,  371. 

1788  Plan  d'une  partie  du  canal  d' Ambrait,  de  la  rue  d'Ar- 

ches à  la  Moselle,  et  de  la  rue  Malpertuis,  382. 

Rue  des  Minimes 

1709        Alignement  donné  à  Maigrot,  382. 
1714        Alignement  donné  à  Grandjean,  382. 

1789  Alignement  donné  à  Mougin,  382. 

Rue  des  Morts 

1752        Achat  d'une  masure  pour  élargir  cette  rue,  287. 
1775        Plan,  371. 

Rue  du  Pont 
1727        Pavage,  341. 
1772        Élargissement,  383. 

Rue  de  la  Grande- Voie  (Préfecture) 

1769        Abandon  d'un  terrain  dans  le  cimetière,  pour  aligne- 
ment de  la  Grande- Voie,  383. 
»  Alignement  de  cette  voie,  383. 
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1760  Plan  de  ce  chemin  qui  conduit  à  la  Vierge,  384. 

1770  Abandon  d'un  terrain  dans  le  cimetière,  384. 

1771  Démolition  de  la  chambre  à  four  de  Barbier,  384. 

1787  Vernier  examine  s'il  est  possible  de  faire  passer  le  ruis- 

seau tout  le  long  de  cette  voie,  384. 
1790        Chenal  pour  conduire  les  eaux  sous  les  maisons  Drant 
et  Rolet,  256. 

Rue  Rualménil 

1693        Plainte  des  bourgeois,   au  sujet  d'une  brèche  qui  est 
faite  dans  le  mur  de  Ville,  384. 
•    1708        Alignement  donné  à  Bernard  Palisse,  386. 

1788  Permission  donnée  à  Lemot,  de  construire  un  petit  es- 

calier pour  aller  à  la  Moselle  ;  alignement,  386. 

»>  Alignement  donné  à  Xicohis,  386. 

>  Alignement  donné  à  Virieux,  386. 

h  789        Alignement  donné  à  L'huillier,  3S6. 

»  Alignement  donné  à  Charotte  et  Jacquel,  386. 

1790        Alignement  donné  à  Mathieu,  386. 

Rue  Saini-Goëry 

1751        Défense  de  répandre  de  la  paille  dans  cette  rue,  358, 
1775        Plan,  371. 

Routes^  chemins 

1739  Arrêt  au  sujet  du  rechargement  des  routes,  361. 

1 740  Arrêt  au  sujet  du  défrichement  dans   la  traversée  des 

bois,  361. 

1742  Arrêt  concernant  la  plantation  des  routes,  361. 

1743  Arrêt  relatif  à  l'entretien  de  ces  plantations,  361. 

1757  Arrêt  concernanr  le  rechargement  des  routes,  la  cons- 
truction des  ponts,  etc.,  362. 

1761  Ordre  aux  officiers  municipaux  d'Épinal,  de  réparer  la 

partie  de  la  route  qui  est  à  leur  charge,  362. 
17G0-1770    Adjudication  pour  l'entretien  des  routes,  362,  à  371. 
1770        Requête  des  bourgeois,  au  sujet  des  charges  des  corvéa- 
bles de  la  subvention  des  ponts  et  chaussées  et  des 
affouages,  365,  366. 

1775  Ateliers  de  charité  pour  les  pauvres  ou^Tiers  et  sup- 
pression des  corvées,  367. 

1778  Instruction  pour  les  syndics  des  communautés  concer- 
nant les  corvées  en  nature  ou  en  argent,  370. 
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Ruisseau  d'Archettes 
1619        Permission  de  prendre  de  l'eau  dans  ce  ruisseau,  31. 

Ruisseau  de  Mourgoutte 
1619        Permission  de  prendre  de  l'eau  ;  conditions,  31. 

Ruisseau  de  Soha 
1619        Permission  d'y  prendre  de  l'^eau  ;  conditions,  31. 

Sceaux 
1619        Le  droit  de  sceaux  appartient  à  S.   A.,  3. 

Seaux  (voir  Pompes  à  incendie) 
Sel 
1619        Le  droit  de  quarteron  de  sel  appartient  à  S.  A. ,  3. 

Sergents  de  ville 

1737  Construction  d'un  bâtiment  pour  les  loger,  348. 
»  Habillement,  254. 

Saint- Sac  rement 

1738  Traité  avec  le  marguillier,  pour  la  sonnerie  de  l'adora- 

tion du  Saint- Sacrement,  351. 

Terrains  communaux 

1746        Bail  de  la  censé  de  Monplaisir,  323. 
1771         Bail  de  terrains  aa  Saut-le-Cerf,  323. 
1774        Bail  d'un  terrain  entouré  par  les  eaux  de  la  Moselle,  323. 
»  Cession  de  terrains  pour  la  manufacture  de  faïence,  254. 

1 781        Autorisation  d'affermer  en  détail,  par  baux  de  29   ans, 

2,159  jours  de  terrains  communaux  appartenant  à  la 

Ville,  143. 
1783        Location  d'un  jardin  potager  sur  le  Tripot,  323. 
1783-1789    Abornement  de  terrains  appartenant  à  la  Ville  et  aux 

particuliers,  162  à  173. 

Terrements  de  Chavelot 

1619  Appartiennent  à  S.  A.  ;  total  des  terrements  ;  le  nap- 
pier  prend  le  comble  ;  le  prévôt  un  resal  ;  l'échevin 
et  le  clerc-juré  chacun  un  demi-resal  ;  le  chapelain 
de  la  chapelle  du  château,  la  moitié  du  reste,  et  le 
châtelain  le  reste,  33,  34. 
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Terremenis  de  Dignonville 

1619  Appartiennent  à  S.  A.  et  à  l'évêque  de  Metz.  Les  habi- 
tants remontrent  qu'ils  ne  peuvent  plus  fournir,  34. 

Terremenis  de  Girmont 

1619  S.  A.  en  prend  moitié  et  les  héritiers  Humbert  des  Pil- 
liers  Tautre,   34. 

Terremenis  de   Golbey 

1019  Appartiennent  à  S.  A.  ;  total  des  terrements  ;  le  nap- 
pier  du  duc  prend  le  comble  ;  le  prévôt  un  resal  ; 
l'échevin,  le  clerc-juré  et  le  grand  doyen  chacun  un 
demi-resal,  33. 

Terremenis  de  Longchamp  ei  Jeuxetj 

1619  Appartiennent  à  S.  A.  et  sont  payables  à  la  St-Martin. 
Le  Maire  de  Longchamp  prend  le  comble,  etc.,  34. 

Tesiarnents 

1562        Testament  de  Antoine  Hurault,  392  à  408. 
» ,  Testament  de  Jean  Viriot,  443  à  457. 

Tour  Aubert 

1619        Cens  pour  occupation  du  dessus,  6. 

Tour  Bazoilles 

1619  Cens  pour  cette  tour  dont  le  dessus  est  occupé  par  lo 
bailiy,  7. 

Tour  Collinei 

1619        Cens  pour  Tusage  de  cette  tour,  située  rue  Derrière,  16. 

Tour  du  Grand-Pont 
1741        Démolition,  354. 

Tour  Rolland 

1619  Cens  sur  cette  tour  en  ruine,  située  au  bout  du  Grand- 
Pont,  6. 

Tuilerie  de  la  Ville 

1706        Visite  de  cette  tuilerie^  située  devant  la  Voivre,  283. 
1712-1889    Baux,  284,  354. 

1753        Plan  des  bâtiments,  285. 
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1755        Délivrance  de  56  cordes  de  bois  au  fermier,  95. 

1772  Cette  tuilerie  comprend  dix  jours  de  terrain,  et  con- 
siste en  un  four^  deux  halles  et  une  maison  d'habi- 
tion^  451. 

Usuaires  de    Ville 

1772  Procès-verbal  de  reconnaissance  des  usuaires  et  pâquis 
qui  appartiennent  à  la  Ville  ;  situation,  150. 

1774        Carte  topographique  et  générale  des  terrains  apparte- 
nant patrimonialement  à  la  Ville  d'Épinal  ;   division 
de  ces  terrains  en  deux  classes,  etc.,  151  à  153. 
»  Abornement  d^un  autre  terrain  contenant  26  jours,  285. 

Vannes 

1 723        Reconnaissance  des  réparations   à  faire  à  la  vanne  du 

Grand-Pont,  238. 
1727-1743    Réparations  à  cette  vanne,  342,   343,  345,  349,  351, 

355. 
1780        Rapports  et  mémoires  pour  la  construction  de  la  vanne 

du  Cours,  251. 
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PLAN  DE  LA  VILLE  D'ËPINAL,  dressé  PAR   CHRISTOPHE  DENIS.  GEOMETRE,  EN  1776. 
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